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L'EXTENSION  SUD-EST 

DU 

PA&US  MELDENSIS  •>  OU  «  CIVITAS  MELDORl  M  » 

Al      \  il     SIÈCLE 


A  PROPOS  D'UN  PASSAGE  DE  FRÉDÊGA1RK 


La  limite  sud-est  du  Pagus  Méldensis  à  répoque  mérovingienne  est 
représentée  dans  VA  tlas  historique  de  M.  A.Longnon  par  une  lignecourbe 
dont  la  concavité  est  tournée  vers  le  nord  et  qui  partirait  d'un  point  situé 
à  environ  1  lieue  et  1/2  au  sud  de  I  !oulommiers,  «  Columbario  vico1  »,  et 
arriverait  à  un  autre  point  situé  à  une  très  faible  distance  au  sud  de 
Vendières  (Aisne),  «  Vindaria  vico-'  »  dans  la  «  Civitas  Suessionum  ».  — 
Là,  se  trouvait  le  contact  des  4  ci  ci  taies  Meldorum,  Senonum,  Tricas- 
sium  et  Suessionum'. 

Suivant  ce  tracé  de  l'Atlas  historique,  la  limite  du  Pagus  Meldensis 
suit  a  peu  pies  la  ligne  que  dans  la  carte  ci-jointe  nous  marquons  par  un 
pointillé.  Elle  laisse  donc  à  une  certaine  distance  au  sud-est,  environ 
2  lieues  et  1  2,  pour  la  placer  dans  le  Pagus  Milidunensis.    une  localité 

1.  Prou,  Catalogua  de*  monnaies  mérovingiennes    de  la  Bibliothèque  Nationale, 
1892,  p.  193. 
.   2.  Id.,  ibid.,  p.  203. 


—  2  — 

qui  nous  paraît  avoir  fait  partie,  au  vu-  siècle,  du  Pagus  Meldensis  : 
nous  roulons  parler  du  bourg  d'Augers1,  qui  est  le  Vicus  Albioderum  de 
ce  passage  de  Frédégaire2  :  «  Anno  tercioregniChlodovice3,  Œga(  'lipiaco 
villa  vixatus  a  febre  moretur.  Ante  paucisdiebus,  Ermenfredus qui  tiliam 
Œgane  uxorem  aceeperat,  Chainulfo  comiti  in  Albiodero  vico  in .mallo 
interfecit.  » 

On  lit  dans  la  Chronique  «  De  Gestis  Francorum  »  d'Aimoin,  rédigée 
au  xie  siècle,  tantôt  Albioderum  ',  tantôt  Albiodorum  '.  —  Ces  deux  ter- 
minaisons sont  équivalentes  ;  la  première,  plus  ancienne  et  plus  correcte, 
est  la  notation  mérovingienne  du  terme  china»,  forme  latinisée  du  celtique 
duros,  auquel  les  linguistes  attribuent  le  sens  de  forteresse,  et  qui  corres- 
pond à  l'ancien  irlandais  dur.  Albiodorum  =  Albioderum  =  Albiodurum 
a  pour  premier  terme  un  nom  d'homme  Albios  et  signifie  dans  son 
ensemble  forteresse  d' Albios. 

La  transformation  Albiodurum  =  Augers  a  suivi  la  série  phonétique 
suivante:  1"  Albioderum  (vne  siècle),  Albiodorum;  —  2°  Aljodrum;  — 
3°  Aliotrum  ou  plutôt  Aljotrum,  aux  Feoda  Campaniae6  et  dans  une  pièce 
de  1127;  —  4°  Aujotrum  dans  2  chartes  d' H  en  ry  Ier  le  Libéral,  comte  de 
Champagne,  de  1160  et  1176,  celle-ci  reproduisant  en  partie  la  pre- 
mière7;  et  aux  Rôles  des  fiefs  des  Comtés  de  Champagne  et  de  Brie, 
12  19-1252 8  ;  —  5°  Eccle-ia  de  Anjorra,  charte  de  1163  em  iron  et  privilège 
du  2  avril  1165 9;  — 6°  Aujeurre,  au  Livre  des  Vassaux  du  Comté  de 
Champagne,  \ers  1020;  — 7°  Augerra,  Pouillé  latin  ms.  du  diocèse  de 
Sens,  xv  siècle,  Bibliothèque  Nationale,  fonds  latin;  —  8°  Augerre, 
Pouillé  français  du  même  diocèse  publié  en  1648  par  Alliot,  libraire  à 
Paris;  —  9°  Aujars,  carte  de  Champagne  par  Sanson  (1692);  compa 
rons  à  cette  finale  celle  de  Jouars  (Seine-et-Oise),  probablement  la  station 
Diodurum  que  l'Itinéraire  d'Antonin  place  sur  la  route  de  Paris  à 
Chartres;  —  lit  enfin  Vugers,  dont  1'/*  se  prononce  :  Carte,  Registre  Va 
344  fonds  Gaignières  (Bibl.  Nat.,  Estampes). 

Le  Cornes  Chainulfus  dont  il  s'agil  dans  Frédégaire  esl  diversemenl 
appel.':  Ainulfum,  Aniulfum,  Aginulfum,   Agnulfo,   Doms  cités  par  D. 

l    Canton  de  Villiers-Saint-Gi  sèment  de  Provins  ;  à  25   kilomètres 

environ,  S.-E.  de  Coulommiers. 
".  Edit.  Kruscb,  pars  l\'.  cap.  lxxxiii,  p.  168. 

::.  Dom  Bouquet,  Rec.  des  histor.  de  France  (édit.  de  1869),  date  ce  Eail    -"il   de 
.  Il,  p.    145),  soil  de  640  (chron.  d'Aimoin.  i.  III.  |>.  1  16  .       I  a  date  de  642  est 
ble,  puisque  l'a*  snemenl  il'-  Clovis  II.  dont  il   s'agil  ici,  eul  lieu  eu   639. 
Voir  Kruscb,  Zur  Chronologie  der  Merowingischen  Kôninge,  dans  Forschungen  tur 
hen  Gesnhichte,  l    Wll    1882  .  p.   151  et  suiv. 
4.  h.  Bouquet,  op,  cit.,  i.  II.  p.  1 15. 
<   l  'lu .  'le  156?  ''M  1  vol  ,  /.  Il  II.  cap,  ww  m.  p. 

6.  M.  d  \ii"u-  .!'■  Jubain ville,  Hist.  des  pue*  et    Comtes  de  Champaqne,   t.    Il, 
appeii'l  ,  p.  VII. 

?.  bu  Pie    i      il    toire  de  l'Eglise  de  Meause,  i.    11.    Pièces  justificatives,  p.  23, 
col .  ;.'. 

I     Bourquelot,  Histoire  de  Procina,  t.  Il .  appendice. 
'.i.  Edii.  de  M     I  p.  319. 
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Bouquet1  d'après  des  mss.  de  ce  chroniqueur:   Œnull'um-  ;  Ainulfuin  :  ; 
Arnulfum  '. 

(Je  Cornes  doit  être  distingué  du  personnage  mentionné  sous  un  nom 
identique  :  1"  dans  une  lettre  par  lui-même  adressée  au  pape  Desiderius: 
Chanulfus  vester5;  2° dans  une  charte  tirée  ><  ex  tabulario  monasterii  Ebo- 
riacensis6  »,  évidemment  fausse,  mais  probablement  écrite  au  rxe  siècle 
à  l'aide  d'éléments  plus  anciens  et  reproduisant  le  testament  de  sainte 
Fare  ou  Burgundofara,  daté  du  7e  jour  des  calendes  de  novembre  63  !  . 

A.  ((  Dono,  dulcissimis  germanis  meis  faventibus  Chagnulfo,  Bur- 
gundofarone  et  Agnetrade. . .  » 

B...  «  Germanuni  meum  Chagnul/um...  » 

Ce  Chagnulfus,  plus  connu  sous  le  nom  de  Chainoaldus,  Chanoaldus7, 
Chagnoaldus*  devint  évêque  de  Laon  vers  6189  ou  019'"  et  mourut 
vers  632  ". 

Par  contre,  le  Cornes  Chainulfus  de  Frédégaire  doit  être  identifié  avec 
celui  des  deux  documents  suivants:  • 

1.  Privilège  donné  par  saint  Faron,  évêque  de  Meaux,  à  l'abbaye  de 
Farèmoutiers12.  —  Cette  pièce  porte  la  date  de  610;  mais  Du  Plessis  en 
attribue  la  fabrication,  —  fort  défectueuse  d'ailleurs,  —  au  xi"  siècle.  — 
La  véritable  date  du  privilège  serait  (Mitre  625,  année  du  concile  de 
Reims13  auquel  assista,  comme  évêque  de  Meaux,  Gundoaldus,  prédé- 
cesseur de  saint  Faron  sur  le  siège  épiscppal  de  cette  ville,  et  629,  car  la 
pièce  porte  la  mention  «  régnante  rege  Chlotario  »,et  la  fin  de  ce  règneeut 
lieu  en  629  jlvrusch.  op.  cit.).  —  Parmi  les  mentions  de  signature 
trouvent:  S(ignum)  Chanoaldi,  le  frère  de  saint  Faron  et  de  sainte  Fare; 
et  S(ignum)  Ckagnulji  comitis. 

2  Privilège  donné  à  l'abbaye  de  Rebais,  «  monasterium...  quod 
vulgo  appellatur  Resbacis  »,  par  Dagobert,  aux  calendes  d'octobre,  la 
14e  année  de  son  règne  et  que,  par  suite,  Du  Plessis  date  de  635  "•.  il  est 
adressé  «  ducibus,  itemque  magnifico  Chanulfo  comiti  ». 

I.  Quantin,  Cartul.  gén.  de  l'Yonne. 
2    Op.  cit.,  t.  II,  p.  445. 

:-!.  Aîmoîn,  De  Gestis  Fraacorum,  dan-  D.  Bouquet,  t.  III.  p.    1 

4.  Aimoin.  édit.  de  ir>(j7.  loc,  cit. 

5.  D.  Bouq..  op.  cit.,  U  IV,  p,  4fi. 

6.  Faremmoutiers.  —  Du  Plessis.  op.  cit..  t.  II.  p.  1. 

7.  Du  Plessis,  op  cit.,  t.  II.  p,  1.  date  cette  pièce  de  632,  mais  il  faul  corriger  eu 
634,  puisqu'elle  est  de  la  5e  année  du  règne  de  Dagobert.  et  que  l'a.  de  ce 
roi  eut  lieu  en  629  'voir  Krusch,  op. 

8.  D.  Bouq..  op.  cit.,  t.  III,  pp.  504,  note  B,  et  500. 

9.  Mabillou.  Acta  SS.  Ord.  S.  Bened.,  Saec.  2,  p.  116. 

10.  D.  Bouq..  op.  et  T.  cit.,  p.  504,  note  B. 

II.  Id.,  ibid.,  t.  IV.  p.  46,  et  note  B,  sous  une  lettre  de  Paulus  Peccator  au  pape 
Desiderius:  «  Cogaoscatis  Ctaainoaldum  episcopum  ictuatum  etiani  i'ati  munus 
implesse.  » 

12.  Du  Plessis.  op.  cit..  t.  I,  p.  720. 

13.  Labbe,  Concil.,  t.  V,  p.  168s,  1693.  -  Mabillou,  Annal.  Bened.,  t.  I, 
p.  331,  332. 

14.  Op.  cit.,  t.  II,  p. 3,  col.  1.  Cet  auteur  prend  sans  doute  comme  point  initial  du 
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La  mention  de  Chagnulfus,  avec  le  titre  de  comte,  et  seul  avec  ce  titre, 
dans  deux  pièces,  —  sans  doute  fausses,  mais  dont  les  mentions  ne  sont 
pas  pour  cela  toutes  inexactes,  —  relatives  à  deux  monastères  situés  dans 
le  pays  de  Meaux,  ne  permet-elle  pas  de  reconnaître  ce  personnage  comme 
avant  été  cornes  du  Pagus  Meldensis? 

Son  prédécesseur  était  sans  doute  Agnericus,  Hagnericus  ou  Chagne- 
ricus,  père  de  Burgundofaro.  Burgundofaraet  Cbagnoaldus,  que  l'auteur 
de  la  a  Vita  Sancti  Columbani  »  appelle  «  Theodeberti  Conviva1  »  et  qui 
probablement  était  mort  à  la  date  de  625-G29  (privilège  cité  de  saint 
Faron).  —  Chagnulfus,  en  effet,  nous  apparait  dès  ce  moment  avec  le 
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titre  de  cornes,  puis  vers  635;  et  c'est  environ  sept  ans  plus  tard  qu'il 
éprouva  dans  1  accomplissement  de  ses  fonctions  de  cornes  le  son  déjà 
subi  vers  585  par  l'un  do  ses  prédécesseurs,  suivant  Grégoire  de  Tours: 
«  Gundovaldus  autemeomitatum  Meldensim  supero  Verpinura  competiit, 
ingressusque  urbem,  causarum  accionem  agere  cœpit.  Exinde  dura 
pagum  urbis  in  hoc  ollieio  circuiret,  in  quadam  villa  a  Verpino  inter- 
fecitur1.  » 

Ces  lignes  de  l'Historien  des  Francs  font  ressortir  la  signification  «m 
l'jmportance  du  passage  de  Frédégaire.  -  C'est  sans  doute  pour  diriger 
les  affaires  judiciaires        causarum  accionem  agere,        ce  qui   était  le 


délaide  11  ans  l'époque  où  Dagoberl  eut  l'Auslrasie,  'lu  vivant  >\<-  sou  père  Clo- 
taire  1 1  :  ce  qui  eul  lieu  i  n  623  i  K  rusch,  "".  cit.  i  et  placerait  plutôt  en  637  la  confec- 
tion de  la  pièi  •■ 

1    l)    Bouq.,  op.  cit.,  t.  III,  p.  481  B. 

•    Lib    VIII,  cap.  wiii.  Edit.  Omonl  etCollon.  1886  1893, 
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but  du  mallus,  que  Chagnulfus  se  trouve  à  Albioderum,  au  cours  de  ce 
que  l'on  pourrait  appeler  une  tournée  judiciaire,  —  pagum  urbis  in  hoc 
officio  circuiret.  —  Et  s'il  y  rient  un  mallus.  c'est  vraisemblablement 
parce  que  le  vicus  Albioderum  esl  de  son  ressort,  fait  partie  du  Pagus 
Meldensis.  en  constitue  un  canton,  une  circonscription  judiciaire'. 

La  rectification  qu'il  paraît  possible'  de  faire  au  tracé  jusqu'alors  admis 
de  la  limite  S.  E.  du  Pagus  Meldensis  consiste  à  considérer  comme 
ayant  été  la  limite  «aturelle  et  politique,  plutôt  qu'une  ligne  arbitraire, 
le  cours  d'eau  que  le  privilège  de  l'abbaye  de  Rebais  appelle  fluviolus 
Alba,  aujourd'hui  l'Aubetin,  mais  dans  une  partie  de  son  parcours  : 
depuis  un  point  situé  au  sud  de  Columbario  vico  (carte  de  M.  A.  Lon- 
gnon),  jusqu'à  l'endroit,  en  amont  d'Albioderum,  où  la  frontière  occiden- 
tale du  Pagus  Trecensis  franchissait  ce  cours  d'eau  pour  se  diriger  au 
nord  vers  Vindaria  vico.  Le  Pagus  Milidunensis  n'aurait  pas  eu  de 
contact  en  ce  lieu  avec  la  Civitas  Suessionum  et  le  Pagus  Meldensis 
aurait  eu  avec  le  Pagus  Trecensis  une  frontière  commune. 

Maurice  Lecomte. 


Ernst  Bernheim.  —  Lehrbuch  der  historischen  Méthode,  mit 
Nachweis  der  wichtigsten  Quellen  und  Hulfsmittel  zum  Studium  der 
Geschichte  ;  2e  Aufl.  —  Leipzig,  Duncker  et  Humblot,  1894,  in-8°, 
x i-624  p. 

C'est  en  1889  qu'a  paru  la  première  édition  de  cet  important  ouvrage, 
dans  lequel  M.  Bernheim  traite  avec  beaucoup  de  compétence  le  sujet 
qu'il  s'est  proposé  d'étudier.  L'auteur,  mettant  à  profit  des  connaissances 
étendues  et  l'art  de  diriger  les  recherches,  avait  alors  tenté  de  constituer 
une  synthèse  delà  science  historique,  considérée  surtout  au  point  de  vue 
de  la  méthode.  Son  livre  qui  contenait  l'exposé  d'idées  et  de  vues  géné- 
rales, formait  surtout  un  répertoire  précis  où  se  trouvaient  méthodi- 
quement groupés  les  aperçus  multiples  auxquels  la  science  de  l'histoire 
peut  donner  lieu  ;  il  était  destiné  à  orienter  les  travailleurs  dans  la  direc- 
tion à  donner  à  leurs  recherches  historiques,  et  par  cela  même,  il  était 
appelé  à  rendre  beaucoup  de  services.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que 
la  première  édition  de  l'ouvrage  de  M.  Bernheim  ait  été  accueillie  avec 
faveur,  et  que  l'auteur  en  ait  préparé  une  seconde  à  peu  d'années  d'in- 
tervalle. 

L'ouvrage  de  M.  Bernheim  était  alors  et  reste  encore  divisé  en  six 
chapitres  principaux.  Le  premier  chapitre  traite  de  la  notion  et  de 
l'essence  de  la  science  historique  {Begriffund  Wesender  Geschichtswis- 
senscha/ï),  le  second  est  consacré  à  la  méthodologie  (Méthodologie),  le 

1.  Voy.  Esrnein,  Cours  élément,  d'hist.  du  droit //-aurais.  1892.  1er  fascic. ,  p.  78- 
79.  —  Guérard,  Essai  sur  le  système  îles  (/irisions  territoriales  de  la  Gaule.  — 
Waitz,  Deutsche  Verfassungsgeschichte  11,1,  p.  398etsuiv. 
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roisième  à  l'étude  des  sources  (Quellenkunde,  Heuristik),  le  quatrième 
à  la  critique  [Kritik).  Dans  le  cinquième  chapitre,  l'auteur  étudie  la 
composition  historique  (Auffassung)\  enfin,  son  ouvrage  comprend  une 
sixième  el  dernière  partie,  qui  est  consacrée  à  l'exposition,  au  style  his- 
torique [Darstellung). 

Ainsi,  le  même  plan  et  le  même  cadre  d'ensemble  ont  été  conserves 
par  M.  Bernheim  dans  l'édition  de  1894;  mais  il  y  a  apporté  des  addi- 
tions, des  améliorations,  qui  lui  ont  été  en  partie  suggérées  par  les 
remarques  et  les  critiques  auxquelles  l'édition  de  1889  avait  donné  lieu. 
Disons  toul  de  suite  en  quoi  consistent  les  modifications  que  l'auteur 
vient  d'introduire  dans  son  livré.  D'abord,  il  a  intercalé  dans  le  texte  un 
plus  grand  nombre  de  citations,  d'exemples  el  d'observations  détaillées 
qu'il  était  amené  à  donner  dans  le  cours  de  son  exposé;  ces  intercàlations 
sonl  souvenl  considérables;  elles  sont  imprimées  en  petits  caractères,  ce 
qui  permel  d'en  proportionner  le  degré  d'importance  au  reste  de  l'ouvrage 
et  de  ne  pus  exagérer  la  grosseurd'un  volumèqui  dépasse  déjà 600 pages. 
De  plus,  la  partie  principale  du  texte  a  été  plus  d'une  fois  remaniée,  et 
l'auteur  nous  avertit  lui-même  qu'il  est  resté  peu  de  pages  sans  modi- 
fication, surtoul  à  cause  des  développements  annexes.  La  partie  biblio- 
graphique a  été  bien  mise  au  courant,  à  la  fois  pour  les  productions  na- 
tionales et  étrangères  à  l'Allemagne,  ce  qui  est  essentiel  dans  un  ouvrage 
de  cette  nature;  on  sait  combien  les  recueils  périodiques  allemands 
consacrés  à  la  bibliographie  historique,  notamment  les  Jahresberichte 
de  Jastrow,  permettent  aux  chercheurs  de  se  renseigner  d'une  manière 
étendue  e1  précise.  Parmi  les  livres  d'une  importance  exceptionnelle  qui 

é  utilisés  par  M.  Bernheim  dans  sa  nouvelle  édition,  il  faut  citer, 
en  première  ligne,  les  Problèmes  de  la  philosophie  de  l'histoire  de 
<;.  Sininiel  ',  el  l'ouvrage  d'O.  Lorenz s  relatif  à  la.  science  histo- 
rique et  aux  principales  obligations  qu'elle  impose.  Ce  n'est  pas  tout; 

ur  s'esl  ('tendu  spécialement,  dans  l.-i  refonte  partielle  qu'il  a  faite 
de  son  livre,  sur  les  rapports  qui  unissent  l'histoire  aux  sciences  na- 
turelles (Naturwissenschaft),  à  la  sociologie,  à  l'économie  sociale;  il  a 
repris  à  tond  la  section  de  son  étude  où  il  avait  déjà  traité  «les  relations 
de  l'histoire  avec  l'anthropologie,  avec  l'ethnographie  et  l'ethnologie.  Il 
oe  s'esl  point,  borné  à  dos  considérations  spéculatives;  il  a  tiré  des 
conclusions  pratiques,  el  il  n"a  pu,  dit-il  dans  sa  Préface,  rester  toul  à  l'ait 
indifférent,  en  exposant  la  méthode  historique,  aux  questions  politiques, 
économiques  et  sociales  qui  passionnent  notre  époque,  en  Allemagne 
comme  ailleurs,  et  qui  ont  aussi  leurs  points  d'attache  avec  la  science  de 

•ire.  lïnfin,  lorsque  M.  Bernheim  publia,  en  1889,  la  première  édi 
lion  de  son  Traité  de  la  méthode  historique,  on  fît  remarquer  avec  raison 

on  ouvrage ôtail  dépourvu  d 'un  index  méthodique  et  alphabétique. 
La  di  des  matières  traitées  dans  un  livre  de  ce  genre  y   rendait 

1    lur  Problème,  der  GexrJiîchtufihilosophie,   Leipzig,  1892. 
.  Ole  ' ■•   rjiici  haft  in  Hauptrichtungen  und  Aujgaben,  Berlin,  1886. 
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indispensable  une  bonne  table,  afin  que  les  recherches  y  fussent  aussi 
sûres  que  rapides.  L'auteur  a  comblé  cotte  lacune;  il  a  consacré  deux 
tables,  l'une  aux  uoms  d'auteurs,  l'autre  aux  noms  de  matière  ;  elles 
occupent  24  pages  à  deux  colonnes. 

Nous  allons  maintenant  passer  en  revue  les  différentes  parties  de  cet 
ouvrage  d'une  nature  très  suggestive,  afin  de  faire  connaître  les  ma- 
tières qui  y  sont  traitées  ainsi  que  l'ordre  et  la  suite  des  développements 
auxquels  elles  ont  donné  naissance. 


Il 


Le  premier  chapitre  est  consacré,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut, 
à  étudier  la  notion  et  l'essence  de  la  science  historique.  L'auteur  arrive 
à  formuler  ainsi  sa  définition  de  l'histoire  :  c'est,  dit-il,  la  science  du 
développement  des  hommes  dans  leurs  manifestations  en  tant  qu'êtres 
sociaux.  Que  faut-il  penser  de  cette  définition?  Assurément,  à  ne  con- 
sidérer l'histoire  que  comme  science,  cette  définition  a  sa  valeur  et  nous 
la  préférons  à  celles  de  Freeman  ou  de  Lorenz  (p.  11)  qui  sont  moins 
compréhensives  ;  elle  rapproche  l'histoire  et  la  sociologie  qui  ne  doivent 
pas  être  confondues  toutefois,  car  le  propre  de  l'histoire  est  de  montrer 
non  des  états  qui  coexistent,  mais  des  développements  qui  se  succèdent; 
l'auteur  insiste  avec  raison  sur  l'idée  de  développement  en  histoire,  et 
montre  très  bien  que  les  faits,  les  événements  ne  doivent  pas  être  seu- 
lement étudiés  en  eux-mêmes,  mais  aussi  et  beaucoup  dans  leur  rapport 
avec  l'ensemble  (p.  6,  cf.  Waitz).  Toutefois,  nous  ferons  remarquer 
que  la  science  n'est  pas  tout  en  histoire,  comme  elle  le  serait  en  socio- 
logie, par  exemple;  quelque  grande  que  doive  être  à  juste  titre  la  place 
de  la  science  dans  l'histoire,  elle  ne  doit  pas  être  exclusive  dans  une 
définition  ;  il  y. a  place  aussi  pour  l'art,  subordonné  ici  à  la  science,  mais 
se  combinant  avec  elle  pour  reconstituer  les  ensembles.  L'histoire,  dans 
son  acception  la  plus  large,  c'est,  suivant  nous,  la  représentation  actuelle, 
sous  forme  de  narration  ou  d'exposé  systématique,  des  événements  de 
tout  genre  accomplis  dans  le  passé1.  Mais  d'ordinaire,  quand  on  parle 
d'histoire,  on  ne  prend  pas  ce  mot  dans  une  aussi  large  acception.  On 
entend  seulement  par  là«  le  tableau  de  ce  que  nous  savons  du  développe- 
ment de  l'humanité..  »  (Renan.)  Or,  la  science  avant  tout,  et  après  elle 
l'art  concourent  à  ce  tableau,  à  cette  représentation.  C'est  de  la  science 
même  que  l'historien,  aidé  et  inspiré  par  les  documents,  doit  tirer  l'art 
suivant  lequel  il  composera  son  œuvre.  Ainsi,  selon  le  mot  de  Tain e  : 
«  La  science  achevée  aura  produit  l'art  accompli.  »  —  Celui  qui  écrit 
l'histoire  ne  doit  pas  étudier  seulement  les  personnes  célèbres,  les  évé- 

1.  Voy.  Ch.  et  V.  Mortet,  La  Science  de  l'Histoire  (Extrait  de  la  Grande  En- 
cyclopédie), Paris  (Picard),  1894,  in-8°. 


nements  exceptionnels,  il  doit  tenir  compte  des  laits  réguliers,  et  montrer 
que  le  développement  historique  des  sociétés  procède  par  une  évolution 
graduelle  où  tout  se  tient  et  s'enchaîne.  Pour  cela,  il  doit  suivre  les  règles 
et  méthodes  des  sciences  expérimentales.  M.  Bernheim  insiste  avec 
raison  sur  la  grande  affinité  qui  existe  entre  l'histoire  et  les  sciences 
naturelles;  il  a  non  moins  raison  de  ne  pas  les  assimiler.  L'histoire, 
dirons-nous,  peul  être  mise  au  rang  des  sciences  expérimentales,  mais  il 
faut  distinguer  parmi  ces  sciences  deux  groupes  bien  distincts  :  les 
sciences  naturelles  qui  ont  pour  objet  soit  les  formes  concrètes,  soit  les 
phénomènes  physiques  ou  physiologiques  que  présentent  les  corps  bruts 
el  les  corps  vivants,  et  les  sciences  morales,  qui  ont  pour  objet  l'âme 
humaine  ou  ses  manifestations  extérieures.  C'est  à  ce  second  groupe 
qu'appartienl  l'histoire  qui  étudie  les  manifestations  individuelles  et 
collectives  de  l'activité  humaine  dans  leur  succession  à  travers  le  temps. 
Le  second  chapitre  est  intitulé  :  De  la  méthodologie.  —  Une  fois  (pie 
rameur  a  l'ait  choix  d'une  question  ou  d'un  problème  historique  à 
élucider,  le  premier  soin  qui  s'impose  à  lui  est  de  se  rendre  compte  des 
difficultés  qu'il  doit  surmonter,  el  de  savoir  comment  il  doit  s'y  prendre 
pour  les  résoudre;  en  un  mot.  il  doit  donner  une  direction  raisonnée  à 
ses  recherches,  ("est  Ja  méthode  qui  doit  le  guider.  M.  Bernheim 
montre  qu'il  y  a  une  méthode  en  toute  espèce  de  science,  d'art  ou  de 
métier,  et  que  l'histoire  doit,  elle  aussi,  s'assujettir  à  une  méthode. 
Quel  est,  d'après  lui,  le  propre  de  la  méthode  historique?  D'une  manière 
générale,  l'historien  doit,  d'abord,  établir  fermement  le  degré  de  réalité 
des  événements  qui  ont  été  transmis;  en  second  lieu,  il  doit  reconnaître 
le  rapport,  le  lien  de  dépendance  qui  existe  entre  les  faits  dans  leur 
développement  historique.  Pour  arriver  à  la  certitude,  l'historien  se 
heurte  ,-i  de-  difficultés  (pu  sont  de  drw\  sortes  :  les  unes  sont  objectives, 
car  elles  tiennent  a  la  matière  même  de  l'histoire,  les  autres  sont  subjec- 
tives ci  résultenl  de  nos  moyens  de  connaissance.  M.  Bernheim  examine 
l'une  après  l'autre  celte  double  espèce  de  difficultés  qu'il  a  nettement 
s;  puis,  il  lait,  un  exposé  chronologique  très  substantiel  dudévelop- 
-it  de  la  méthode  en  histoire.  11  rend  justice  aux  services  rendus 
par  l'érudition  française,  par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles 
Lettres,  el  met  en  relief  le  rôle  de  l'École  ^^  chartes  et  son  influence 
à  l'étranger;  il  apprécie  aussi  ;',  sa  valeur  la  part  que  l'Ecole  des  Hautes 
Études  peul  revendiquer  à  bon  droit  dans  les  progrès  accomplis  lans 
.h  ion  historique.  1/auteur  l'ait  preuve  de  beaucoup  de  savoir  biblio- 
graphique; mai-  peui  être  «pie  dans  -on  désir  de  si -na  1er  les  nombreuses 
et  intéressantes  publications  relatives  au  sujel  train''  dan-  ce  chapitre,  il 
aurail  pu  alléger  -on  exposé  en  renvoyanl  dans  les  notes  quelques  indi- 
cations d'ou\  rages  d'un  caractère  moins  pratique  qui  ont  été  insérés  dans 

le  texte  principal. 

L'étude  de-  sources  historiques  forme  la  matière  du  troisièi shapitre 

qui  est  très  nourri  de  renseignements  bibliographiques.  L'auteur  débute 
onsidérations  sur  le-    ources  en  général,  puis  il  énumère  el 
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examine  les  collections  principales  que  l'historien  doit  connaître  et  con- 
sulter pour  les  mettre  à  profit  dans  ses  recherches.  Il  est  amené  ainsi  à 
s'occuper  des  sciences  auxiliaires  de  l'histoire  :  philologie,  paléographie  \ 
diplomatique,  sphragistique,  héraldique,  numismatique,  généalogie, 
chronologie,  géographie;  sous  chacune  de  ces  rubriques,  il  a  rassemblé 
beaucoup  de  renvois  à  des  ouvrages  spéciaux,  beaucoup  d'indications 
bibliographiques  qui  sont  précieuses  à  avoir.  On  aurait  pu,  à  notre 
avis,  grouper  ces  sciences  auxiliaires  dans  un  ordre  plus  logique,  en 
joindre  môme  d'autres,  et  par  des  subdivisions  marquer  entre  elles  cer- 
tains rapports  de  subordination  qui  n'apparaissent  pas  dans  la  nomen- 
clature ci-dessus.  Par  exemple,  l'archéologie  qui  est  la  science  générale 
des  monuments  figurés  et  des  objets  usuels  laissés  en  tous  pays  par  les 
générations  passées,  comprendrait  plusieurs  subdivisions  :  a)  archéolo- 
gie artistique  (architecture,  peinture,  sculpture);  — b)  archéologie  in- 
dustrielle (armes,  costumes,  ustensiles)  ;  —  c)  numismatique  (monnaies, 
médailles)  ;  —  d)  sigillograpJiie  (sceaux  et  cachets)  ;  —  e)  iconographie 
(portraits);  — /)  héraldique  (armoiries  et  blasons),  et  ainsi  de  suite.  Re- 
connaissons toutefois  qu'il  n'est  guère  possible  d'être  à  l'abri  de  toute 
critique  dans  une  classification  de  [cette  nature,  qui  n'a  pas  un  carac- 
tère absolu  et  où  les  rubriques  spéciales  ne  peuvent  pas  toujours  être 
rangées  d'une  manière  exclusive  dans  telle  ou  telle  section.  Cela  dit,  les 
remarques  de  l'auteur  sont  fort  judicieuses  (voyez  notamment  ses  obser- 
vations sur  la  philologie,  la  géographie,  sciences  qui  ne  peuvent  être 
considérées  comme  spécialement  historiques,  puisqu'elles  n'ont  pas  pour 
objet  exclusif  l'étude  du  passé,  mais  qui  servent  toutefois  d'auxiliaires 
à  l'historien  dans  le  cours  de  ses  investigations). 

Le  quatrième  chapitre  consacré  à  la  critique  est  particulièrement  inté- 
ressant. Il  est  destiné  à  rendre  beaucoup  de  services.  Critique  extrin- 
sèque et  intrinsèque,  contrôle  des  témoignages,  jugement  sur  le  fonde- 
ment des  faits,  disposition  critique  des  matériaux  historiques  suivant  le 
temps,  le  lieu,  le  sujet,  tout  cela  est  analysé  avec  soin  et  avec  détail, 
et  de  plus  appuyé  sur  des  exemples  suivis,  qui  précisent  la  pensée  de 
l'auteur  et  qui  donnent  de  la  clarté  à  son  exposition  !.  Nous  ne  pouvons 
cependant  nous  empêcher  de  remarquer  une  lacune  en  tête  de  ce  chapitre. 
L'auteur,  qui  fait  preuve  de  beaucoup  d'esprit  critique,  et  d'un  véritable 
talent  d'analyse,  aurait  dû  donner  une  base  philosophique  à  ses  con- 
sidérations sur  la  critique  historique  en  exposant  d'une  manière  rigou- 
reuse les  conditions  psychologiques  et  la  valeur  rationnelle  des  différentes 
formes  de  la  connaissance  en  histoire.  Au  fond,  l'auteur  n'y  est  pas 
étranger  et  le  montre  çà  et  là;  lui  qui  a  tiré  des  points  de  vue  intéressants 
du  livre  très  suggestif  de  Droysen  (Précis  de  la  science  de  l'histoire,  trad. 

1.  Nous  ne  voyons  pas  citer,  si  nous  ne  nous  trompons,  la  Paléographie  des  clas- 
siques latins  de  M.  Châtelain  parmi  les  sources  paléographiques. 

2.  Il  ne  faut  pas  omettre  de  mentionner  à  ce  sujet  le  remarquable  article  de 
M.  Giry  sur  la  critique  historique,  paru  dans  la  Grande  Encyclopédie.  Cet  article 
est  court,  mais  très  substantiel. 
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s  lu"  la  3e  éd.  par  Dormoy,  1881),  il  aurait  pu  utiliser  aussi  avec  grand 
profit  la  pénétrante  étude  de  M.  Seignobos,  qu'il  ne  cite  pas,  sur  les  Con- 
ditions psychologiques  delà  connaissance  en  histoire  dans  la  Reo.  philo- 
sophique de  1887,  t.  XXIV.  i  On  conçoit  que  les  faits  de  l'histoire  étant 
passés  ne  peuvent  être  observés  directement.  Tout  fait  passé  peut  avoir 
laissé  des  traces  matérielles  dans  les  objets  qu'il  a  produitsou  modifiés,  et 
des  traces  psychologiques  dans  l'esprit  des  hommes  qui  en  ont  ressenti 
l'impression.  De  là,  trois  grandes  classes  de  documents  :  1°  les  rest es  ma- 
tériels du  passé,  débris  d'ossements,  ustensiles,  vêtements,  armes,  édi- 
fices, œuvres  de  l'art  ou  de  l'industrie;  2° les  documents  symboliques  qui 
sont  les  signes  concrets  de  l'impression  psychologique  ressentie  par  les 
contemporains  :  monuments  ligures  (bas-reliefs,  peintures,  médailles, 
monnaies,  sceaux,  etc.);  tantôt  en  documents  écrits  en  vue  de  constater 
des  faits  de  les  raconter  ou  de  les  apprécier  (inscriptions,  actes  publics, 
annales,  chroniques,  récits,  mémoires,  correspondances,  (ouvres  litté- 
raires, etc.);  3°  les  restiyes  moraux,  c'est-à-dire  les  restes  du  passé  qui 
survivent  dans  le  langage,  les  croyances,  les  usages,  les  traditions  orales 
du  temps  présent.  Les  traces  matérielles  et  les  traces  psychologiques  que 
l'historien  a  recueillies  sont  le  point  de  départ  d'une  série  d'opérations 
intellectuelles  qui  se  ramènent  tontes  à  des  raisonnements  et  les  con- 
naissances qu'elles  donnent  sont  des  connaissances  dérivées.  L'étude 
directe  du  document  et  le  raisonnement  déductif  par  lequel  on  établit 
un  rapport  entre  le  document  et  le  fait  dont  il  conserve  la  trace,  tels  sont 
les  deux  instruments  essentiels  de  toute  connaissance  historique.  C'est 
bien  là,  à  coup  sûr,  le  fondement  psychologique  de  la  méthode  historique, 
et  nous  regrettons  beaucoup  que  l'auteur  n'ait  pas  donné  les  développe- 
ments nécessaires  sur  ce  point  essentiel. 

Le  chapitre  suivant  traite  de  la  conception  historique.  «  Par  ce  mot 
conception  [AuJJassung)  nous  entendons,  dit  M.  Bernheim,  le  second 
but  important  que  doit  se  proposer  la  méthode  historique,  qui  est  de  con- 
naître la  connexion  des  faits  entre  eux.  »  Il  ne  s'agit  pas  seulement  de 
critiquer  les  faits,  il  faut  les  interpréter,  et  cette  interprétation  raisonnée 
doit  s'appliquer  à  tous  les  restes  que  nous  a  légués  le  passé,  à  la  tradition 
(donl  l'auteur  s'est  occupé  précédemment  à  propos  de  la  critique  intrin- 
sèque), a  l'écriture,  au  langage,  au  caractère  des  sources,  aux  rapports  de 
temps  et  de  lieu  (pie  fait  rechercher  la  connaissance  (.les  sources,  enfin  au 
caractère  individuel  des  auteurs.  Les  faits  une  fois  interprétés  sont 
soumis  à  un  travail  de  combinaison  [Kombination]  d'après  le  temps  et  le 
lieu  oi'i  il>  se  sont,  passés,  comme  d'après  les  matières  sous  lesquelles  on 
peut  les  ranger.  C'est  ainsi  que  nous  reproduisons  le  passé  (Reproduktion), 
que  nous  nous  le  représentons  dans  ses  multiples  rapports  et  sous  des 
points  de  vue  variés.  Mais  cette  représentation  n'est  possible,  comme 
d'ailleurs  le  travail  même  de  la  combinaison,  qu'avec  l'aide  de  L'imagi- 
nation (Phantasie).  L'auteur  montre  ici  que  «  sans  reproduction  (autre- 
ment dit  représentation)  aucune  science  ne  peut  s'élaborer,  et  que  par 
suite  l'imagination  a  sa  paît  dans  toute   science,    part   corrélative  à  cette 
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science  même,  un  peu  plus,  un  peu  moins,  suivant  le  sujet  de  cette  science 
et  les  moyens  qu'elle  met  en  œuvre  ».  Seulement,  comme  il  a  raison  de 
l'ajouter,  le  rôle  de  l'imagination  est  ici  très  distinct  de  celui  qu'elle  joue 
dans  l'invention  poétique.  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  remarquer 
que  cette  part  de  reproduction,  de  représentation  sous  forme  synthétique, 
est  si  considérable  dans  la  science  historfque,  qui  étudie  les  manifestations 
individuelles  et  collectives  de  l'activité  humaine  dans  leur  succession  à 
travers  le  temps,  que  ce  caractère  est  un  de  ceux  qui  la  rapprochent  d'autres 
sciences;  seulement,  elle  arrive  après  des  efforts  très  méritoires  sans  doute, 
à  nous  présenter  une  ample  moisson  de  faits,  une  riche  variété  d'ex- 
périences sociales,  produisant  des  résultats  qui  ne  sont  guère  que  pro- 
visoires, relatifs  et  changeants,  non  moins  que  complexes,  tandis  que 
parmi  les  autres  sciences  il  en  est  qui  accomplissent  des  progrès  rapides 
et  qui  amènent  des  résultats  bien  plus  sûrs  et  plus  précis. —  L'historien  qui 
travaille  à  la  représentation  des  faits  passés  doit  aussi  être  au  courant  des 
conditions  générales  où  se  manifeste  l'activité  humaine  pendant  son  évolu- 
tion, non  seulement  de  ses  conditions  physiques,  mais  encore  de  Ses  condi- 
tions d'ordre  psychologique,  au  point  de  vue  individuel  comme  au  point 
de  vue  social,  et  enfin,  des  conditions  générales  de  la  culture  et  de  la  civi- 
lisation humaine.  L'auteurest  parfaitement  renseigné  sur  les  théories  qui, 
sans  remonter  plus  haut,  ont  leur  point  de  départ  dans  le  système  philo- 
sophique de  Hegel  et  qui  ont  suscité  d'importants  travaux  en  Allemagne 
dans  le  domaine  de  la  Vôlkerpsychologie,  autrement  dit  de  la  psycho- 
logie sociale.  (Cf.  Lazarus  et  Steinthal,  Zeiischrift  fur  Vôlkerpsycho- 
logie und  Sprachoergleichung,  et  les  travaux  de  Schaeffle,  Wundt,  etc.) 
L'exposé  de  la  méthode  historique  envisagée  sous  ses  faces  diverses 
amène  ensuite  M.  Bernheim  à  s'occuper  de  la  philosophie  de  l'histoire  et 
des  questions  qu'elle  soulève.  Il  en  parle  à  propos  de  la  conception  his- 
torique, et  en  effet,  on  peut  à  certains  égards  la  regarder  comme  une  des 
formes  les  plus  hautes  de  cette  importante  opération  du  travail  de  l'his- 
torien. Pour  l'auteur,  l'expression  de  philosophie  de  l'histoire  a  deux 
sens  (p.  545).  On  peut  la  considérer  d'abord  comme  une  histoire  univer- 
selle animée,  selon  son  expression,  du  sourlle  philosophique  [eine  philo  - 
sophisch  angehauchte  Universalgeschichte)  ;  c'est  une  manière  philoso- 
phique d'étudier  l'histoire  de  l'humanité  ;  on  peut,  en  second  lieu,  la 
regarder  comme  une  science  philosophique  déterminée  ;  l'une  et  l'autre 
de  ces  significations  présentent  entre  elles  des  analogies  frappantes. 
C'est  à  l'histoire  universelle  que  l'auteur  rattache  son  exposé  du  déve- 
loppement chronologique  de  la  philosophie  de  l'histoire  dans  les  diffé- 
rents pays  (Herder,  Montesquieu,  Condorcet,  Hegel,  Comte,  Mill,  Spen- 
cer, etc.).  Suivent  des  considérations  sur  la  notion  et  sur  les  problèmes 
de  la  philosophie  de  l'histoire;  le  chapitre  se  termine  par  des  remarques 
approfondies  sur  le  caractère  objectif  ou  subjectif  de  la  conception  histo- 
rique. L'auteur  y  a  mis  à  contribution  les  travaux  de  Lorenz,  de  Simmel, 
de  Maurenbrecher,  de  Kaufmann  ;  ici  encore  des  exemples  bien  choisis 
l'empêchent  de  rester  dans  des  considérations  trop  abstraites  (Ex.  :  juge- 


ments  divers  et  comparés  à  propos  du  pontificat  de  Grégoire  VII,  de  la 
Réforme,  de  la  constitution  de  l'Empire  d'Allemagne1,  p.  576). 

Tel  est  le  plan  suivi  par  M.  Bernheim  dans  cet  important  chapitre  de 
son  ouvrage.  On  remarquera  qu'en  intercalant  l'étude  des  conditions 
physiques  et  psychologiques  du*  développement  de  l'humanité  parmi  les 
opérations  qui  incombent  à  l'historien  et  avant  d'aborder  la  philosophie 
de  l'histoire,  l'auteur  insiste  sur  la  nécessité  où  est  l'historien  de  bien 
connaître  dans  ses  différents  aspects  le  cadre  où  son  œuvre  doit  se  mouvoir; 
on  sait  que  les  historiens  allemands  ont  souvent  su  pousser  loin  de  ce 
côté  leurs  investigations.  On  reconnaîtra  aussi  avec  l'auteur  que  la  philo- 
sophie de  l'histoire,  entendue  d'une  manière  vague  et  incomplète,  s'est 
confondue  maintes  fois  avec  une  sorte  d'histoire  universelle.  Mais 
puisqu'il  en  est  ainsi,  il  y  avait  lieu  d'aller  plus  loin  que  ne  l'a  fait 
M.  Bernheim,  qui  a  si  bien  déblayé  la  voie  que  l'historien  doit  suivre, 
et  d'examiner  avec  rigueur  et  avec  les  développements  nécessaires  la 
question  de  savoir  comment  pourrait  être  conduite  la  recherche  des  lois 
de  l'histoire  et  dans  quelle  mesure  on  pourrait  les  déterminer;  en  d'autres 
termes,  il  s'agissait  maintenant  de  montrer  ce  que  pourrait  devenir  la 
philosophie  de  l'histoire,  assise  sur  un  fondement  scientifique,  résultat  de 
généralisations  provenant  d'expériences  comparées,  bien  plutôt  que  ce 
qu'elle  est  actuellement.  Ou  nous  nous  trompons  fort,  ou  c'est  là  un  objet 
supérieur  auquel  doit  tendre  la  méthode  historique.  Or  les  dix  pages  que 
l'auteur  a  écrites  là-dessus  (p.  545  à  555),  —  sans  parler  de  son  exposé 
chronologique  de  la  philosophie  de  l'histoire, —  renferment  assurément  des 
idées  très  intéressantes,  empreintes  d'une  véritable  élévation',  mais  elles 
sont  encore  insuffisantes  au  point  de  vue  d'une  méthode  rigoureuse  à 
suivre  pour  obtenir  des  résultats  de  moins  en  moins  approximatifs.  Il  est 
vrai  qu'il  a  déjà  abordé  plus  haut,  comme  on  l'a  vu,  la  question  des 
conditions  physiques  et  psychologiques  du  développement  de  l'humanité 
et  qu'il  a  ainsi  passé  en  revue,  à  grand  renfort  de  citations,  les 
principaux  facteurs  qui  servent  à  déterminer  les  rapports  réguliers  et 
permanents  ,  influant  sur  l'évolution  individuelle  et  sociale.  Mais  alors 
son  exposé  est  scindé  en  deux  parts,  et  par  là  ses  conclusions  en  sont 
amoindries;  aussi  l'auteur,  au  lieu  de  placer  ces  considérations  avant  son 
paragraphe  sur  la  philosophie  de  l'histoire  aurait,  pu,  en  les  annonçant 
ou  en  les  résumant,  renvoyer  à  un  chapitre  à  part  sur  la  recherche  des 
lois  où  elles  auraient  trouvé  leur  place  la  plus  naturelle,  où  on  aurait 
montré  comment  l'histoire  conçue  comme  science  d'observation  peut 

1.  Sur  la  subjectivité  des  jugements  historiques,  voy.  en  particulière  Kaufmann, 
Incieweit  darf  die  Geschichtsschreibung  subjektio  srin;  programme  de  gymnase 
de  Gœttingue,  1870;  sur  L'objectivité  en  histoire,  voy.  spécialement  W.  Maurenbre- 
ctaer,  Uebcr  die  Objekticitcet  des  Historikers,  «huis  VHistor.  Taschenbuch,  Leip- 
zig, 1882. 

2.  Cfr.  II.  Lavollce,  La  Morale  clans  l'histoire;  G.  Simmel,  Die  Problème  der 
Geschicht8philo8ophie,  et  un  mémoire  de  M.  Bernheim,  paru  en  1880,  sous  ce 
titre  :  Geschichtsforschung  und  Geschichtsphilosophie. 
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tendre  à  découvrir  des  lois,  c'est-à-dire  des  rapports  par  lesquels  on  peut 
expliquer  dans  une  certaine  mesure  l'enchaînement  des  faits  observés. 
Seulement  il  faut  bien  s'entendre  sur  la  signification  que  l'on  donne  à  ce 
mot  quand  on  l'applique  à  l'enchaînement  des  faits  passés  dans  les 
sociétés  humaines.  Les  lois  de  l'histoire,  autant  que  l'on  peut  leur 
donner  ce  nom,  se  distinguent,  comme  nous  avons  essaye  de  le  montrer 
ailleurs1,  des  lois  de  la  nature  par  certains  caractères  principaux,  qui  leur 
communiquent  ainsi  un  genre  à  part,  comme  l'histoire  proprement  dite 
a  déjà  sa  physionomie  à  elle. 

Le  sixième  et  dernier  chapitre  du  traité  de  M.  Bernheim  est  consacré 
à  l'étude  de  l'exposition,  du  style  en  histoire.  «  L'exposition  des  faits 
historiques,  à  l'aide  de  la  parole  et  de  l'écriture,  dit  l'auteur,  à  la  consi- 
dérer exclusivement  comme  la  forme  dont  l'écrivain  se  sert  pour  commu- 
niquer ses  idées,  appartient  au  domaine  de  l'esthétique,  qu'il  s'agisse  de 
rendre  les  particularités  les  plus  simples  ou  bien  les  ensembles  les  plus 
complexes;  elle  est  spécialement  du  ressort  de  la  stylistique  et  aussi  de 
la  rhétorique  comme  toute  pensée,  toute  représentation  mentale  qui  se 
rend  en  prose.  »  A  première  vue,  dans  un  ouvrage  de  méthode,  il  n'y 
aurait  pas  lieu  de  se  soucier  d'esthétique,  ajoute  M.  Bernheim.  On  n'a 
que  trop  fait  d'ailleurs  de  s'occuper  depuis  l'antiquité  de  ce  qu'on  a 
nommé  le  genre  historique,  comme  s'il  s'agissait  d'un  genre  littéraire. 
Cependant,  si  la  recherche  des  moyens  esthétiques  employés  pour  eux- 
mêmes  doit  être  bannie  de  la  question  qui  nous  occupe,  il  faut  bien  re- 
connaître qu'il  y  a  quelques  emprunts  à  leur  faire  dans  des  limites 
convenables.  Le  but  que  poursuit  l'historien  est  de  porter  aussi  exacte- 
ment que  possible  la  connaissance  des  faits  passés  à  l'esprit  des  lecteurs; 
or,  pour  y  arriver,  il  faut,  savoir  adapter  avec  mesure  et  proportion  les  pro- 
cédés esthétiques  aux  résultats  logiques  de  la  connaissance. 

Quels  sontau  juste  ces  procédés?  L'auteur  va  nous  l'expliquer  avec  une 
ingéniosité  personnelle  qui  n'est  pas  exempte  parfois  d'une  certaine  re- 
cherche et  de  quelque  phraséologie. 

Le  point  de  départ  est  celui-ci  :  L'historien  doit  donner  une  idée  aussi 
exacte,  aussi  satisfaisante  que  possible  d'un  passé  qui  nous  est  transmis 
incomplètement,  qui  nous  parvient  par  voie  indirecte,  dont  nous  ne 
pouvons  avoir,  en  somme,  qu'une  connaissance  imparfaite,  et  tout  cela 
ne  peut  être  qu'un  choix  de  sa  part.  Pour  y  arriver,  il  peut  d'abord  se 
servir  du  procédé  que  M.  Bernheim  appelle  procédé  de  concentration 
(Konzent ration),  autrement  dit  de  condensation  [Verdichtung),  qui 
lui  permet  de  transformer  une  masse  considérable  de  représentations  de 
faits  passés  en  un  plus  petit  nombre  de  séries  de  représen ta tions(  Vorstel- 
lungsveihen) ,  de  façon  que  le  contenu  essentiel  de  cette  multitude 
de  représentations  demeure  invariable  après  la  transformation.  Un 
exemple  original  exprime  bien  la  pensée  de  l'auteur:  c'est  celui  d'un 
clavier  qui  rend  l'œuvre  de  tout  un  orchestre,  mais  sous  forme  abrégée, 

1.   Ouvr.  cit.  ;  cf.  Stuart  Mill.  Système  de  logique,  t.  II. 
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dans  un  raccourci  d'harmonie,  qui  conserve  les  accords  des  parties 
musicales  et  leur  caractère  mélodieux,  sans  traduire  cependant,  toute  la 
richesse  des  tons  qui  sont  dans  l'orchestre  même.  Qu'il  s'agisse  de 
batailles,  de  guerres,  de  traités,  de  débats  politiques,  etc.,  l'historien  nous 
doit  un  raccourci  de  tous  ces  bruits,  de  toutes  ces  notes  (bien  souvent 
discordantes),  du  concert  d'un  passé  évanoui!  Le  degré  de  concentra- 
tion doit  s'adapter  au  degré  d'importance  des  faits,  et  leur  relation  entre 
eux  doit  être  exprimée  en  proportion  avec  le  thème  qu'on  se  sera  pro- 
posé de  traiter.  Du  maniement  plus  ou  moins  habile  de  ce  procédé 
dépend  une  bonne  ou  une  mauvaise  exposition  historique;  est-elle  bonne, 
tout  ce  qu'il  y  a  d'important  dans  les  événements,  dans  les  caractères,  dans 
les  affaires,  dans  tous  les  «  moments  »  qui  marquent  d'une  manière 
presque  insaisissable  l'évolution  des  choses  du  passé,  tout  cela  nous  est 
rendu  avec  fidélité  et  avec  juste  subordination  des  détails;  est-elle  mau- 
vaise, c'est  au  contraire  le  détail  qui  prend  le  dessus  sur  l'ensemble,  et 
le  fil  conducteur  se  perd  à  travers  l'entrecroisement  des  faits  principaux 
et  des  faits  secondaires.  L'historien  doit  donc  être  fort  entendu  dans  la 
façon  dont  il  dispose  les  matières  de  son  exposé.  A  ce  sujet,  les  règles 
ne  sauraient  être  uniformes;  il  est  des  cas  où  l'auteur  ne  peut  s'assujettir 
à  l'ordre  des  lieux,  à  l'ordre  des  temps  ;  il  en  est  d'autres,  au  contraire, 
où  l'ordre  chronologique  a  des  avantages  qui  sont  relatifs,  il  est  vrai1. 
Enfin,  un  certain  groupement  des  faits  rend  dramatique  l'exposition  his- 
torique (notamment  chez  les  historiens  anglais). 

Le  second  procédé  signalé  par  l'auteur  pour  l'exposition  historique  est 
celui  que  le  philosophe  et  esthéticien  Lazarus  appellerait  le  procédé  île 
représentation  (  Veriretung).  Ce  procédé  permet  d'enfermer  un  grand 
nombre  de  représentations  de  faits  passés  en  une  seule  et  même  repré- 
sentation, sans  qu'on  ait  à  les  reproduire  chacune  d'une  manière  expresse. 
Cela  arrive,  dit  M.  Bernheim,  dans  différents  cas,  notamment  quand  on 
exprime  verbalement  toutes  sortes  d'idées,  collectives  surtout,  comme 
celles  de  peuple,  d'armée,  de  féodalité,  etc.  Mais  il  faut  bien  se  garder 
d'éveiller  des  idées  fausses  par  des  appellations  injustifiées  et  de  com- 
mettre des  anachronismes  dans  le  style  historique,  en  parlant  par 
exemple  de  la  cameri lia  de  l'empereur  Henri  IV,  du  rationalisme  d'Abé- 
lard  ou  bien  du  romantisme,  de  Pétrarque.  Le  procédé  dit  de  la  représen- 
tation ne  fournit  pas  seulement  des  ressources  à  l'historien  pour  rendre 
des  idées  synthétiques;  il  lui  en  donne  encore  pour  exprimer  des  images 
concrètes.  L'écrivain  est-il  embarrassé  pour  communiquer  sa  manière  de 
voir  sur  l'étal  de  tel  prince,  par  exemple,  à  telle  période?  Un  trail  pitto- 
resque  pris  dans  les  mœurs  du  temps  fixera  la  scène  devant  l'imagina- 
tion du  lecteur  et  dispensera  l'historien  de  longs  développements  ou  de 
fastidieuses  citations  (  1\.\.  dans  lianke). 

Si  l'exposition  historique  répond  aux  exigences  les  plus  marquées  du 
procédé  de   la    représentation,     M.    Bernheim    lui   donne   le    nom    de 

1.  Jahrbûcher  der  Deutscken  Gea  ln<-hte. 
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plastique,  car  elle  se  modèle  en  quelque  sorte  sur  les  points  les  plus 
saillants  de  l'ensemble  des  faits  représentés.  L'historien  Giesebrecht  n'est 
pas  toujours  resté  clans  le  meilleur  goût  à  cet  égard;  M.  Bernheim  relève 
plusieurs  écarts  dans  lesquels  ce  dernier  est  quelquefois  tombé.  Par 
contre,  il  loue  Gregorovius  d'avoir  su  fort  bien  concilier  l'emploi  de 
qualités  esthétiques  et  de  procédés  scientifiques  dans  son  Histoire  de 
Rome  au  moyen  âge. 

Enfin,  M.  Bernheim  réserve  le  nom  d'exposition  objective  à  celle  qui 
remplit  le  mieux  les  données  de  la  méthode  scientifique,  c'est-à-dire  à 
celle  qui  porte  à  la  connaissance  des  lecteurs  les  résultats  de  la  recherche 
objective,  dans  toute  leur  intégralité  possible,  sans  y  mêler,  comme  le 
font  tant  d'historiens,  leurs  impressions  et  leurs  jugements  personnels; 
c'est  par  là  qu'il  achève  de  passer  en  revue  les  différentes  formes  de 
l'exposition  en  histoire. 

Nous  avons  essayé  de  faire  comprendre  comment  M.  Bernheim  avait 
traité  le  sujet  de  la  méthode  en  histoire.  On  peut  dire  qu'il  l'a  traité 
avec  beaucoup  de  compétence  et  après  une  vaste  et  consciencieuse 
enquête.  Aussi  avons-nous  cru  devoir  le  suivre  dans  les  longs  dévelop- 
pements de  son  remarquable  ouvrage.  Ce  livre  mérite,  en  somme,  beau- 
coup d'éloges,  le  ton  général  en  est  clair,  animé,  intéressant.  Si  nous 
avons  fait  certaines  restrictions  et  émis  certaines  critiques  importantes, 
nous  ne  l'avons  pas  fait  dans  un  vain  désir  de  contradiction,  mais  c'est 
l'attrait  même  du  sujet  traité  qui  nous  a  amené  à  faire  part  à  M.  Bernheim 
de  nos  remarques  et  de  nos  réflexions  personnelles. 

V.  Mortet. 

Etude  sur  la  vie  et  la  mort  de  Guillaume  Longue  Epée,  duc  de 
Normandie,  par  J.  Lair.  —  Paris,  1893,  in-f°,  84  pages,  deux  planches 
en  héliogravure  et  deux  plans,  Alphonse  Picard. 

M.  J.  Lair  vient  de  donner  une  suite  importante  à  ses  précédentes 
recherches  sur  l'histoire  de  Normandie.  En  attendant  l'édition  de 
Guillaume  de  Jumièges.  que  les  érudits  réclament  de  sa  haute  compétence, 
il  a  étudié  le  règne  mal  connu  du  second  duc  de  Normandie,  Guillaume 
Longue-Epée.  L'occasion  de  cette  étude  est  la  découverte  à  Florence  par 
M.  Delisle  d'un  second  texte  de  la  complainte  latine  sur  la  mort  du  duc 
Guillaume,  déjà  publiée  par  M.  L.  en  1870  dans  la  Bibliothèque  de 
l'Ecole  des  Chartes,  d'après  un  ms.  de  Clermont-Ferrand.  Le  texte  de 
Florence  est  beaucoup  plus  complet.  Quoique  très  imparfait,  il  confirme 
la  plupart  des  conjectures  déjà  faites  en  1870  par  M.  Lair  à  propos  du 
premier  texte  connu.  Grâce  à  cet  élément  nouveau,  la  complainte  est 
devenue  une  des  sources  les  plus  importantes  pour  l'histoire  de  Guillaume 
Longue-Epée;  elle  est  en  particulier  la  base  du  travail  de  M.  L. 

Etablir  un  bon  texte  de  la  complainte  est  chose  fort  délicate.  M.  Lair 
s'y  est  efforcé  avec  beaucoup  de  soin  et  de  hardiesse.  Deux  planches  en 
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héliogravure  nous  donnent  le  fac-similé  de  deux  mss.  On  peut  ainsi 
vérifier  toutes  les  hypothèses  de  l'éditeur.  Bien  qu'elles  aient  déjà  été 
jugées  téméraires,  on  peut  en  accepter  la  plus  grande  partie.  J'ai  cependant 
quelque  hésitation  pour  le  début  de  la  strophe  n.  Comment  admettre  la 
correction:  Hac  in  urbe,  quand  les  deux  mss.  s'accordent  pour  donner: 
Hic  in  orbe'/  MM.  Lair  et  Steenstrup  repoussent  absolument:  Hic  in 
orbe  transmarino  natus,  avec  le  sens  de  «  Guillaume  né  dans  le  pays 
d'outremer  ».  Les  arguments  accumulés  contre  cette  très  simple  inter- 
prétation sont  plus  nombreux  que  vraiment  solides.  Rien  dans  le  style  de 
la  complainte  n'y  contredit.  On  donne  des  raisons  historiques.  Depuis 
898  Rollon  n'a  pas  quitté  la  France.  Tel  est  en  effet  l'état  de  nos  rensei- 
gnements; mais  nous  connaissons  si  peu  la  vie  du  chef  normand,  que  le 
silence  des  textes  ne  prouve  rien.  Dudon,  il  est  vrai,  dit  que  Guillaume 
est  né  à  Rouen;  mais  on  sait  d'autre  part  le  sans  gêne  avec  lequel  Dudon 
a  arrangé  cette  histoire.  Si  l'on  s'en  tient  au  texte  des  mss.,  il  suffit  de 
mettre  la  virgule  après  natus  et  non  après  pâtre,  et  la  strophe  se  présente 
ainsi  très  simple  et  très  régulièrement  balancée  : 

Hic  in  orbe  transmarino  natns,  pâtre 
In  errore  paganorum  permanente, 
Matre  quoque  consignata  aima  fide, 
Sacra  fuit  lotus  in  unda. 

La  strophe  xv  offre  également  une  difficulté:  une  lourde  et  pâteuse 
correction  y  rend  un  mot  illisible.  Ce  mot,  M.  L.  lui  donne  la  forme  de 
vocaretur.  Je  lirais  plutôt:  vita  cares;  cares  se  distingue  en  effet  très 
nettement;  de  plus  ces  deux  mots  feraient  avec  le  vers  suivant  une 
opposition  très  séduisante  : 

Erant  orbis  optimates  duo,  tibi 
Uno  nomine,  o  Willelme.  vocati  : 
Quorum  unus  vita  cares  Rodomensis; 
Alter  quoque  adbuc  fulget  Pictavensis. 

La  complainte  est  précédée  de  l'étude  historique  sur  Guillaume 
Longue-Épée.  L'auteur  y  a  montré  de  grandes  qualités  de  précision  et  de 
simplicité.  Peut-être  aurait-il  pu,  sans  faire  jamais  plier  sa  méthode, 
montrer  plus  d'ampleur  et  faire  mieux  vivre  les  hommes  et  les  choses. 
I  m  reconnaît  mal  sous  cette  forme  un  peu  aride  le  brillant  historien  de 
Nicolas  Fouquet  et  de  Louise  de  la  Vallière.  L'exemple  le  plus  frappant 
de  cette  sécheresse,  certainement  voulue,  peut  être  fourni  par  le  cha- 
pitre m  qui  raconte  les  événements  d'une  manière  simplement  anna- 
listique.  Ce  regret  exprimé  une  fois  pour  toutes,  il  convient  de  recon- 
DaîtrequeM.  I,.  ;i  curieusement  examiné  les  textes  et  qu'il  s'est  efforcé 
d'en  tirer  «les  conclusions  originales.  Il  se  déclare  plus  que  jamais 
partisan  du  mariage  de  Rollon  avec  Gisèle,  fille  de  Charles  le  Simple. 
I  ii  texte  nouveau  du  x"  siècle  provenant  de  Saint-Corneille  de  Com- 
piègne,  qui  lui  semble  apporter  un  argument  décisif,  mérite  évidemment 
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grand  intérêt,  mais  no  saurait  à  lui  seul  infirmer  les  raisons  contraires. 
II  y  aurait  également  à  vérifier,  sinon  à  contester,  certaines  affirmations 
que  M.  L.  renouvelle  de  son  étude  sur  Dudon  au  sujet  des  limites  de  la 
cession  de  territoire  faite  à  Rollon  en  911  et  des  acquisitions  postérieures 
du  chef  normand.  Mais  ce  sont  là  de  vieilles  querelles,  qu'il  sera  sans 
doute  impossible  de  jamais  terminer.  Au  reste,  la  plupart  des  chapitres 
se  présentent  à  nous  avec  un  aspect  singulier  :  les  faits  principaux  de  la 
vie  du  duc  Guillaume  n'y  sont  pas  examinés  avec  tous  leurs  détails,  de 
manière  à  en  faire  ressortir  l'importance  et  la  signification.  Ce  n'est 
qu'une  série  de  plaidoyers  en  faveur  de  Dudon,  auquel  M.  L.  a  voué  un 
culte  et  donné  une  confiance  que  les  années  ne  font  que  développer. 
Certes,  l'œuvre  de  Dudon  est  de  liant  intérêt.  Mais  est-il  possible  d'y 
trouver  autant  d'allusions  pénétrantes,  d'intentions  malignes  qu'on  veul 
bien  nous  le  dire?  M.  L.  est  plus  dans  le  vrai  quand  il  signale  l'intérêt 
de  cette  œuvre  étrange  pour  l'histoire  littéraire  :  il  y  a  à  ce  sujet  toute 
une  critique  délicate  et  peut-être  féconde  à  entreprendre. 

Toute  la  dernière  partie  est  consacrée  a  l'assassinat  du  duc  de 
Normandie.  Elle  forme  une  dissertation  très  serrée  et  très  solide  qui  ne 
laisse  plus  rien  à  ajouter  à  l'histoire  de  ce  singulier  drame. 

Malgré  son  formai  excessif  (in-folio  de  84  p.),  le  livre  de  M.  L.  sera 
utilement  consulté  par  les  historiens  qui  s'occupent  de  cette  époque 
difficile.  Il  leur  apportera  des  lumières  nouvelles  et  des  hypothèses 
attrayantes.  Il  faut  souhaiter  que  l'auteur  rende  plus  souvent  encore 
dans  l'avenir  de  tels  services  à  l'histoire  générale  et  en  particulier  à 
l'histoire  de  la  Normandie. 

A.  Coville. 


Lucien  Bocquet.  —  Le  Célibat  ecclésiastique  jusqu'au  Concile  de 
Trente.  --   Paris.    Lib.    V.  Giard  et    E.    Brière,   1895.  1  vol.  in-8°, 

277  p. 

Le  célibat  obligatoire  n'est  pas  dogmatique;  son  introduction  dans 
l'Eglise  est  «  l'œuvre  de  l'arbitraire  »  Telle  est  l'idée  générale  de  ce  livre. 
Il  n'y  a  là  rien  de  nouveau;  M.  B.  a  simplement  voulu  donner  un  fon- 
dement scientifique  à  une  opinion  courante.  Aussi  le  texte  de  M.  B.  est- 
il  accompagné  de  tout  un  appareil  de  notes  et  de  références  qui  montre 
combien  l'auteur  est  maitre  de  son  sujet.  Il  résulte  de  cette  première 
constatation  que  nous  serons  réduits  à  des  critiques  de  détail. 

Dans  les  religions  indoue,  mazdéenne,  sémitique,  grecque  et  romaine, 
le  célibat  n'apparaît  que  comme  un  facteur  moral.  Le  christianisme 
n'innova  pas  en  exallant  le  célibat  sans  le  prescrire.  Le  célibat  ne  tendit 
à  devenir  obligatoire  que  sous  la  poussée  des  circonstances  :  le  patri- 
moine de  l'Église  se  constituant,  il  fallut  éviter  qu'il  ne  passât  dans  les 
familles  sacerdotales;  de  plus  l'Église  prétendant  dominer  le  monde  dût 
se  mettre  par  le  célibat  en  dehors  et  au-dessus  de  lui.  Le  célibat  acquit 
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un  caractère  de  nécessité.  La  papauté  devint  le  champion  du  célibat,  et 
elle  eut  pour  alliés  les  ordres  monastiques.  Lentement  à  travers  les  con- 
cile-, s'élabore  la  doctrine.  «  Le  mi"  siècle  vit  se  compléter  d'une  façon 
définitive  la  théorie  du  célibat  ecclésiastique  »  (p.  184).  Tant  vaut,  l'arti- 
san, tant  vaut  l'œuvre  :  après  Boniface  VIII,  l'Église  se  montre  moins 
rigoriste.  Mais  quand  la  Réforme  eut  condamné  le  célibat  comme  la 
source  de  l'immoralité  du  clergé,  l'Église  ne  put  répondre  qu'en  donnant 
au  monde  l'exemple  de  toutes  les  vertus,  tout  en  fortifiant  le  principe 
du  célibat  obligatoire.  De  là  la  contre  réforme  catholique  qui  aboutit  au 
concile  de  Trente  dans  lequel  les  partisans  du  célibat  l'emportèrent. 

Un  auteur  a  toujours  le  droit  de  comprendre  son  sujet  comme  bon  lui 
semble,  de  le  restreindre  ou  de  l'étendre  pourvu  toutefois  qu'en  le  res- 
treignant on  ne  le  dénature  pas  ou  qu'en  l'étendant  on  ne  le  surcharge 
pas  inutilement.  M.  B.  a,  je  crois,  péché  par  extension,  si  je  puis  ainsi 
dire.  Il  était  intéressant  en  soi  de  savoir  quelle  solution  l'Église  d'Orient 
avait  donnée  au  problème  du  célibat  ecclésiastique;  mais  était-ce  bien 
utile  ici?  La  chose  importante  étant  de  montrer  comment  l'Église  d'Oc- 
cident était  arrivée  à  la  solution  actuelle  de  cette  question,  il  eût  été 
nécessaire  de  faire  intervenir  les  décisions  de  l'Église  d'Orient  si  leur 
influence  avait  modifié  en  quelque  chose  celles  de  l'Église  d'Occident. 
Or  l'auteur  nous  déclare  lui-même  qu'en  Orient  le  développement  de 
l'institution  du  célibat  ecclésiastique  est  particulièrement  original.  Quelle 
que  soit  d'ailleurs  l'opinion  qu'on  adopte,  celle  de  M.  B.  ou  la  nôtre,  il 
est  incontestable  que  M.  B.  n'aurait  point  dû  intercaler  une  véritable 
digression  de  dix  pages  au  milieu  de  son  étude  sur  L'Église  d'Occident. 
Le  lecteur  perd  le  fil  des  idées. 

Lui'  critique  anologue  s'adresse  au  chapitre  intitulé  :  la  Réforme  et  le 
Concile  de  Trente.  L'auteur  confond  la  question  du  concubinage  et  celle 
du  mariage  des  prêtres.  Il  y  a  quelque  différence,  on  l'avouera.  De  cette 
confusion,  il  résulte  qu'en  lisant  ce  dernier  chapitre  du  livre  on  ne  tire 
pas  une  impression  forte  et  une  idée  nette. 

Enfin  nous  regrettons  (pie  M.  B.  n'ait  point  cru  devoir  traiter  ce  qu'il 
appelle  une  étude  accessoire  qui  <•  pouvait  lui  fournir  de  précieux  ar g u 
m <-<,is  en  faveur  de  celte  idée  que  l'iiii roduction  du  célibat  obligatoire  fut 
une  œuvre  d'arbitraire  »  (p.  104).  Une  étude  qui  pourrait  fournir  de  pré 
cieux  arguments  en  faveur  de  la  thèsequ'on  soutieni  est-elle  doue  à  tel 
poinl  accessoire,  qu'on  ne  puisse  l'aborder  parce  qu'elle  est  trop  gêné 
raie  V 

Si  non-  voulions  être  complets  (ci  nous  ne  le  pouvons  pas),  nous  an- 
non-  a  relever  de-  points  de  détails  sur  lesquels  nous  n'adoptons  pas  1rs 
conclusions  de  M  I  ;  Cela  nous  entraînerai  trop  loin.  Qu'il  nous  sullise 
de  relever  trois  affirmations  de  M.  H.  qui  ne  sont  pas,  croyons-nous, 
cônformesà  la  vérité.  M.  li.  écrit(p.9  :«  Enfin  le  christianisme  réagissait 
encore  contre  la  constitution  trop  étroite  de  la  famille  ancienne.  »  L'exprès 
sion,  non-  n'en  doutons  pas,  a  trahi  la  pensée  de  l'auteur.  Le  christianisme 
n'a  pas  réagi  contre  la  constitution  trop  étroite  de  la  Eamille,  mais  contre 
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cette  conception  sociale  qui  sacrifiait  les  intérêts  de  l'individu  à  ceux  d'un 
groupe  d'individus,  contre  l'état  social  qui  ne  faisait  point  de  place  à 
l'individu  en  dehors  de  la  famille.  Telle  qu'elle  est,  la  phrase  de  M.  B. 
contient  une  seconde  erreur  puisqu'elle  qualifie  la  constitution  de  la 
famille  ancienne  de  trop  étroite.  M.  B.  sait  très  bien  que  la  famille  an- 
cienne était  beaucoup  plus  compréhensive  que  la  famille  moderne.  — 
Page  89,,  M.  B.  dit  qu'on  éloigna  les  femmes  des  fonctions  sacerdotales 
au  [Ve  siècle.  Or,  l'ordination  des  diaconesses  fixée  primitivement  à 
60  ans  fut  ramenée  à  40  ans  par  le  concile  de  Chalcédoine  de  451,  et  ne 
fut,  supprimée  qu'au  concile  de  Laodieée.  en  481,  par  conséquent  a 
l'extrême  fin  du  v3  siècle.  —  Dire  aussi  que  Tertullien  est  contredit  par 
les  faits  et  par  Tertullien  lui-même  lorsqu'il  affirme  <|iie  les  chrétiens 
remplissaient  l'armée  et  le  Sénat  (p.  77,  note  2),  c'est  peut-être  charger 
Tertullien  d'une  faute  dont  l'interprétation  de  son  texte  est  seule  cou- 
pable. 11  y  avait,  en  effet,  à  Rome,  et  cela  dès  le  temps  des  Flaviens, 
beaucoup  de  gens  qui  n'étant  pas  chrétiens  étaient  des  christianisants  : 
les  collèges  funéraires  dont  les  Catacombes  étaient  le  lieu  de  réunion 
nous  ont  livré  des  noms,  et  c'était  bien  comme  le  dit  Tertullien  ces  chris 
tianisants  qui  remplissaient  le  Sénat  et  l'armée. 

Pour  terminer,  mentionnons  encore  qu'il  est  des  noms  propres  anciens 
assez  connus  sous  leur  forme  moderne  pour  qu'on  ne  soil  pas  tenu  d'em- 
ployer les  formes  anciennes:  S.  Sulpicius  Severus,  S.  Exuperius, 
Giraldus  Cambrensis,  etc.,  sont  communément  appelés  Sulpice  Sévère, 
Saint  Exupère  et  Giraud  le  Cambrien. 

Si  nous  avons  insisté  sur  des  fautes,  somme  toute,  légères,  c'est  que 
l'œuvre  de  M.  B.  ne  prête  point  le  flanc  à  des  critiques  plus  graves.  Le 
livre  de  M-  B.  est  un  bon  livre,  bien  argumenté,  en  général  vigoureu- 
sement et  sobrement  écrit,  qui  sera  lu  avec  plaisir  et  profit  par  ceux  que 
les  questions  ecclésiastiques  intéressent. 

Léon  Levillain. 


Engel  (Arthur)  et  Serrcre  (Raymond).  —  Traité  de  numismatique 
du  moyen  âge.  Tome  deuxième,  depuis  la  fin  de  l'époque  carolin- 
gienne jusqu'à  l'apparition  du  gros  d'argent.  813  illustrations  dans  le 
texte.  —  Paris,  Leroux,  1894,  in-8°,  pp.  353-943. 

Lors  de  l'apparition  du  premier  volume  du  Traité  de  numismatique, 
j'ai  exposé  le  plan  de  cet  ouvrage  en  même  temps  que  signalé  ses  qualités 
distinctives  et  fait  ressortir  les  services  qu'il  est  appelé  à  rendre  aux  éru- 
dits.  On  ne  trouvera  pas  dans  le  second  volume  les  vues  originales  qui 
distinguaient  le  premier  et  lui  assignaient  une  place  à  part  dans  les  ou- 
vrages du  même  genre.  Il  semble  que  les  auteurs,  se  contentant  de  résu- 
mer les  travaux  de  leurs  devanciers  et  de  condenser  les  monographies, 
aient  restreint  leurs  recherches  personnelles  au  fur  et  à  mesure  que  la 
matière   devenait  plus  ample,  ou  peut-être  pour  cette  raison  même  :  la 
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coordination  des  résultats  obtenus  par  autrui  exigeait,  elle  seule,  des 
efforts  considérables.  Ce  n'est  donc  pas  une  critique  que  nous  formulons, 
mais  un  regret,  car  MM  Engel  et  Serrure,  s'ils  avaient  appliqué  leur 
esprit  à  l'étude  de  quelques-uns  des  problèmes  dont  la  numismatique 
féodale  est  hérissée,  n'auraient  pas  manqué  de  proposer  des  solutions 
nouvelles,  comme  ils  ont  fait  pour  la  numismatique  des  périodes  méro- 
vingienne et  carolingienne.  Leur  reprocherai-je  de  ne  pas  avoir  élargi 
leur  cadre  jusqu'à  écrire  une  histoire  monétaire?  Sans  doute  leur  livre 
est  un  Traité  de  numismatique  ;  mais  ils  s'en  sont  tenus  trop  strictement 
à  la  numismatique  proprement  dite,  au  classement  des  monnaies  et  à 
l'étude  de  leurs  caractères  extérieurs.  Il  n'est  même  pas  question  du  poids 
et  du  titre  des  monnaies,  qui  cependant,  du  xe  au  xme  siècle,  varient  à 
l'infini  de  pays  à  pays,  d'atelier  à  atelier,  d'émission  à  émission.  Je  sais 
bien  qu'en  l'absence  de  documents  écrits,  le  poids  légal  et  le  titre  sont 
(I  i  Iticiles  à  déterminer  ;  c'est  le  plus  souvent  chose  impossible.  Maison 
pouvait  demander  aux  auteurs  du  Traité  de  numismatique  l'indication 
du  poids  maximum  et  du  poids  minimum  des  exemplaires  conservés  de 
chaque  espèce  monétaire.  Les  articles  du  règlement  de  1315  relatifs  aux 
monnaies  des  barons  ont  été  donnés,  il  est  vrai,  chacun  en  leur  place; 
mais  ils  n'ont  été  que  transcrits  et  non  commentés,  alors  que  pour  plu- 
sieurs une  explication  n'eût  pas  été  inutile. 

Il  me  paraît  superflu  d'indiquer  ici  les  matières  contenues  dans  le  livre 
de  MM.  Engel  et  Serrure,  car  il  n'est  pas  un  numismate  qui  ne  l'ait 
déjà  sous  la  main.  Je  préfère  soumettre  aux  auteurs  quelques  observa- 
tions qui  m'ont  été  suggérées  par  la  lecture  du  premier  chapitre  consacré 
aux  monnaies  des  premiers  Capétiens. 

Après  d'excellentes  considérations  générales,  les  auteurs  abordenl 
l'étude  des  monnaies  des  ducs  de  France.  Ils  signalent  tout  d'abord  les 
deniers  ponant,  tout  ensemble  le  nom  de  Tours  et  celui  de  Chinon.  Pour 
eux,  le  mot  TVRON  n'est  pas  «  une  indication  d'atelier  ».  Comment 
cette  affirmation  se  concilie-t-elle  avec  cette  autre  :  «  11  est,  probable  du 
reste  que  ces  pièces  furent  frappées  à  la  suite  d'une  de  ces  conventions 
monétaires  dont  nous  avons  parlé  à  la  p.  xlii  de  l'Introduction.  »  La 
seule  monnaie  qu'on  puisse  attribuer  à  Hugues  Capet,  roi,  est  celle  qui, 
frappée  à  Senlis,  présente  au  droit  la  légende  GRATTA  1)""  I  RE\  et, 
dans  le  champ,  autour  d'une  croix,  les  mots 'H  VGO  DVX.  On  a  toujours 
considéré  cette  monnaie  comme  frappée  après  l'avènement  de  Hugues 
Capet  au  trône  ;  car  il  est  assez  naturel  de  lire  Hugo  duxgratia  Dei  rex. 
Cette  double  qualification  esl  anormale.  La  monnaie  de  Senlis  sérail  le 
seul  monument  qui  témoignât  de  son  existence. 

Mais  je  ne  crois  pas  que  la  réunion  de  la  légende  centraleà  la  légende 
extérieure  s'impose.  On  sait  combien  les  ducs  ei  comtes  qui  émettaient 
des  monnaies  avaient  soin  de  leur  donner  un  type  conforme  à  celui  des 
monnaies  royales  dont  les  leur,  n'étaient,  en  quelque  sorte,  (pie  des 
contrefaçons.  Spécialement  la  légende  (  il;. \  Il  A  D~I  REX  s'est  innno- 
i  dans  nombre  d'ateliers  seigneuriaux.  Il  esl  donc  possible  que  la 


—  21  - 

légende  GRATIA  D  l_H  I  REX  n'ait  ici  aucune  valeur,  qu'elle  n'ait  d'autre 
but  que  de  donner  à  la  monnaie  une  apparence  de  monnaie  royale,  et 
que  la  seule  légende  HVGO  DVX  puisse  servir  à  l'attribution.  De 
telle  sorte  que  les  deniers  et  oboles  de  Senlis  appartiendraient  non  pas 
à  Hugues  Capet,  roi,  mais  à  Hugues  Capet,  duc,  ou  à  son  père  Hugues 
le  Grand . 

Même  si  l'on  n'admet  pas  cette  conclusion,  toujours  est-il  que  l'incerti- 
tude de  l'interprétation  à  donner  aux  légendes  du  denier  de  Hugues  ne 
permet  pas  d'affirmer,  comme  l'a  fait  un  savant  historien,  que  Hugues 
Capet  a  conservé  son  titre  de  duc  après  son  couronnement.  Mais  je  m'en 
voudrais  d'appauvrir  la  numismatique  de  Hugues  Capet.  Ne  pourrait-on 
pas  lui  rendre  les  deniers  d'Orléans,  au  type  du  portail  et  à  la  légende 
Dei  dextra  be{nedictus),  sur  lesquels  M.  Caron  a  si  habilement  lu  le  mot 
HVGO,  mais  qu'il  a  donnés  à  Hugues,  fils  du  roi  Robert,  sacré  et  associé 
à  la  couronne  le  9  juin  1017,  mort  le  17  septembre  1025? 

Il  me  paraît  difficile  qu'on  ait  frappé  des  monnaies  au  nom  de  ce  roi- 
associé.  Nous  ne  voyons  pas  qu'aucune  part  du  domaine  royal  lui  ait  été 
assignée;  il  se  plaignait  même  que  son  père  le  laissât  sans  ressources. 
Et  à  supposer  que  Robert  eût  abandonné  une  ville  à  son  fils,  ce  n'eût 
pas  été  Orléans,  qui  était  sa  résidence  préférée.  Au  reste,  la  solution  de 
la  question  exigerait  un  classement  préalable  de  toute  la  série  des  deniers 
Orléanais. 

Une  trouvaille  assez  récente  a  mis  au  jour  des  deniers  du  roi  Robert 
à  la  légende  SANCTA  MARIA.  M.  de  Marchéville,  qui  adonné  du  type 
empreint  dans  le  champ  de  cette  monnaie  une  excellente  explication,  a 
prétendu  identifier  Sancta  Maria  avec  l'atelier  de  Sainte-Marie-au-Bois, 
près  de  Mâcon,  mentionné  dans  des  documents  du  xme  siècle.  J'ai  quelque 
peine  à  admettre  cette  identification,  car  des  arrêts  du  Parlement,  cités 
par  M.  de  Marchéville  à  l'appui  de  sa  thèse,  il  résulte,  si  je  les  comprends 
bien,  que  l'atelier  de  Sainte  Marie  au- Bois  n'a  eu  qu'une  existence  éphé- 
mère, que  c'a  été  un  atelier  destiné  à  remplacer  momentanément  l'atelier 
de  Mâcon. 

Vers  la  fin  du  xie  siècle,  le  marc  devint  d'un  usage  courant  pour 
déterminer  et  vérifier  le  poids  des  monnaies:  on  aurait  pu  le  rappeler,  car 
bien  des  lecteurs  n'auront  plus  le  souvenir  du  renseignement  donné  à  la 
page  xxxvn  de  l'Introduction. 

La  classification  des  monnaies  royales  de  Philippe  Ier  à  Philippe- 
Auguste  me  paraît  très  exacte.  Un  mémoire  récent  de  M.  Caron  permet- 
tra d'introduire,  dans  une  secondé  édition,  quelques  corrections  de  détail. 

Dans  le  paragraphe  consacré  à  Louis  VI,  MM.  Engel  et  Serrure  ont 
publié,  p.  354,  note  1,  une  charte  de  Louis  VI  relative  à  la  monnaie  de 
Compiègne,  dont  la  signification  est  assez  obscure  et  qui,  de  Le  Blanc  à 
M.  Luchaire,  a  reçu  des  interprétations  diverses.  Elle  n'a  pas,  selon 
moi,  l'importance  qu'on  lui  a  donnée.  On  a  eu  le  tort  d'en  tirer  des  con- 
clusions qu'elle  ne  comporte  pas.  MM.  Engel  et  Serrure  sont  restés  sur 
la  réserve;  ils  se  sont  contentés  d'en  reproduire  le  texte. 
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Je  prends  occasion  de  leur  citation  pour  exprimer  mon  opinion  sur  la 
portée  de  ce  document.  Voici  le  texte,  d'après  Mabillon,  De  Re  diploma- 
tica,  p.  598,  qui  l'a  donné  d'après  l'original  '  :  «  In  nomine,  etc.   Ego 

Ludovicus  Dei  gratia  rex  Francorum.  Notum  fîeri  volo quod  nos  qui 

contra  voluntatem  hominum  deCompendio  ibi  monetam  fieri  volebamus, 
tum  propter  discordiam  inde  ortam,  tum  propter  eorum  petitionem  illis 
concedimus  ut  neque  nos  nec  hères  noster  unquam  amplius  Compendii 
monetam  fieri  faciamus  ;  sed  illis  in  perpetuum  annuimus  ut  talis  moneta 
ad  medietatem  ibi  perpetuo  mittatur  qualis  antecessorum  suorum  tempo- 
ribus  ibidem  cucurrisse  cognoscatur...  Datum  Parisius  anno  Incarnât! 
Verbi  MCXX...  »  Voici  la  traduction  que  je  propose:  «  Au  nom,  etc.  Je, 
Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  veux  faire  savoir...  que  nous, 
qui  contre  la  volonté  des  hommes  de  Compiègne  voulions  qu'une  monnaie 
fût  faite  dans  cette  ville,  tant  à  cause  du  désaccord  qui  s'est  élevé  entre 
eux  et  nous  à  ce  sujet  qu'en  considération  de  leur  requête,  nous  leur 
concédons  que  ni  nous  ni  notre  héritier  nous  ne  fassions  faire  à  l'avenir 
de  monnaie  à  Compiègne,  mais  nous  leur  accordons  à  perpétuité  que  la 
monnaie  soit  établie  à  moitié  telle  que  celle  qui  est  connue  avoir  eu  cours 
dans  ce  pays  au  temps  de  leurs  ancêtres...  Donné  à  Paris  l'an  du  Verbe  In- 
carné 1120.  »  La  pi  us  grosse  difficulté  porte  sur  l'expression  ad  medietatem. 
Le  Blanc  (éd.  1690,  p.  162)  l'a  appliquée  à  la  composition  du  métal  et  a 
conclu  que  cette  monnaie  «'tait  moitié  argent,  moitié  alliage.  Mais  nous 
m'  connaissons  aucun  autre  document  où  le  titre  des  deniers  ait  été  ainsi 
désigné;  on  employait  pour  l'alliage  le  mot  mixtura  ou  encore  on  indi- 
quait li'  degré  de  tin  par  l'expression  ad  legem  denariorium,  comme 
on  le  verra  dans  un  document  que  je  citerai  plus  loin.  M.  Luchàire  rend 
ainsi  le  passage  litigieux  :  «  Il  (le  roi)  décide  que  toute  celle  (la  monnaie) 
(pii  a  été  émise  doit  avoir  cours  seulement  pour  la  moitié  de  sa  valeur 
nominale,  conformément  à  ce  qui  se  passait  au  temps  de  ses  prédéces 
seurs.  »  J'avoue  ne  rien  voir  de  semblable  dans  le  texte  latin  et,  ne  com- 
prendre  ni  le  sens  ni  l'avantage  d'une  pareille  opération.  Les  mots  ad 
medietatem  portent,  à  mon  avis,  sur  le  mode  d'exploitation  de  l'atelier 
monétaire;  les  monnaies  étaienl  (''mises  à  moitié  de  frais  ri  de  bénéfices 
par  le  mi  ri  une  autre  partir;  c'esl  ce  à  quoi  il  renonce,  sur  les  remon- 
i  rances  des  habitants  de  <  îompiègne.  Mais  >'il  y  avait  pariage,  avec  qui  ? 
Il  serait  assez  surprenant  que  ce  fûl  avec  les  hommes  de  Compiègne, 
encore  que  ceux-ci  formassent  déjà  une  communauté  au  moins  pour  la 
défense  de  leurs  intérêts  communs,  comme  on  peui  le  conclure  du  docu 
ment  même  que  nous  cherchons  à  expliquer. 

1  ni  songera  plutôl  à  l'abbaye  de  Saint-Corneille  qui  avait  pu 
succédera  la  chapelle  de  Saint-Clément  dan-  ses  droits  sur  la  monnaie 
royale,   car  on  sail    qu'en  (,)is  Charles  le   Simple  avait  accordé  à  cette 


l.  La  copie  qu'i  collection  de  Picardie  [Bibl.   Nat.),    vol.   21, 

faite    m  un  cartulaire;  le  texte  ne  diffère  que  par  quelques 
détail    insignifiant    deceluique  nou    empruntons  à  Mabillon. 
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chapelle  la  dix-neuvième  partie  de  la  monnaie  du  palais  de  Compiègne  : 
«  de  moneta  ejusdem  palatii  decimam  et  nonam  partem.  »  L'abbaye  de 
Saint-Corneille  avait,  il  est  vrai,  obtenu,  en  917,  de  Charles  le  Simple, 
la  moitié  de  la  monnaie,  mais  il  s'agissait,  semble  t-il,  de  la  monnaie  du 
comté  de  Changy.  Il  n'était  pas  nécessaire  pour  que  les  hommes  de  Com- 
piègne eussent  à  intervenir  dans  la  réglementation  des  monnaies  qu'ils 
eussent  part  à  leur  fabrication.  Car,  en  1197,  c'est  sur  la  demande  de  la 
commune  de  Noyon  qu'Etienne  de  Nemours,  évêque  de  Noyon,  édicta 
un  statut  relatif  au  cours  des  monnaies  de  cette  ville. 

On  pourrait  citer  d'autres  textes  établissant  qu'au  xn"  siècle  les  com- 
munautés intervenaienl  par  voie  de  pétition  dans  la  réglementation  du 
cours  des  monnaies. 

Le  statut  de  l'évêque  Etienne,  de  Noyon,  a  pour  l'histoire  monétaire 
une  bien  autre  importance  que  la  rharte  de  Louis  \'l  pour  Compiègne. 
Ce  texte  a  été  publié  par  M.  Lefranc  dans  son  Histoire  de  la  cille  de 
Noyon,  p.  204,  nos  25  el  26. 

Les  numismates  ne  me  paraissent  pas  l'avoir  pris  «m  considération. 
Cependant,  malgré  ses  obscurités,  il  peut  apporter  (1rs  renseignements 
sur  la  monnaie  parisis  et  sur  ses  rapports  avec  la  monnaie  noyonnaise 
sous  le  règne  de  Philippe-Auguste. 

L'évêque  déclare  que  la  monnaie  parisis  aura  cours  pour  le  payement 
du  cens  à  l'intérieur  du  territoire  de  la  commune,  sur  le  pied  de  douze 
deniers  parisis  pour  dix-huit  deniers  noirs;  ces  deniers  noirs  étaient 
ceux  de  l'évêque  de  Noyon,  comme  le  prouve  le  passage  suivant  : 
«  Ceterum  si  a  nobis  sive  a  successoribus  nostris  aliquo  in  tempore  nio- 
netamad  legem  trium  denariorum  etoboli  fieri  contigerit  predicti  cen- 
sus  ex  eadem  moneta,  computatis  decem  et  octo  nigris  pro  duodecim 
parisiensibus,  exsolvantur.  »  Ces  deniers  noirs  de  Noyon  étaient  donc 
à  la  loi  de  trois  deniers  et  obole; or,  l'argent  fin  était  de  12  deniers, 
chaque  denier  étant  composé-  de  23  grains,  et  12  grains  valant  1  obole. 

Une  monnaie  à  trois  deniers  obole  était  une  monnaie  dans  laquelle  il 
entrait  trois  parties  et  demi  d'argent  fin.  Si  18  deniers  à  ce  titre  équiva- 
laient à  12  deniers  parisis,  c'est  que  le  denier  parisis  était  à  la  loi  de 
5  deniers  6  grains,  c'est-à-dire  contenait  cinq  parties  un  quart  d'argent 
(in.  à  supposer  que  les  deniers  de  Noyon  et  ceux  de  Paris  eussent  le 
même  poids.  Cette  conclusion  n'a  rien  d'invraisemblable;  mais  elle  n'est 
pas  définitive,  puisqu'elle  ne  tient  pas  compte  du  poids  des  monnaies  ; 
malheureusement  les  denier-  de  Noyon  sont  jusqu'ici  trop  rares  pour 
qu'on  puisse,  en  l'absence  de  documents  écrits,  fixer  leur  poids  avec 
précision. 

M     Prou. 
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CHRONIQUE    BIBLIOGRAPHIQUE 


M.  l'abbé  Prajoux  continue  ses  intéressantes  études  sur  le  Roannais.  Aujourd'hui 
il  nous  donne  un  Essai  historique  sur  la  territoire  de  Roanne.  |  Roanne  et 
Lyon.  1891.  in-16,  37  pp.),  premier  volume  d'une  nouvelle  série  :  Roanne  àtracers 
les  âges.  11  étudie  chaque  quartier  de  la  ville  pendant  le  moyen  âge  au  moyeu 
les  documents  d'archives,  des  registres  paroissiaux,  et  même,  peut-être  un  peu 
trop  souvent  et  sans  assez  de  critique,  des  ouvrages  de  seconde  main.  Quant  aux 
renvois  aux  «  notes  particulières  de  l'auteur  ».  ils  pourraient  être  supprimés  sans 
inconvénient.  M.  P.  n'a  voulu  faire  qu'un  travail  de  vulgarisation  pour  ses  com- 
patriotes, mais  ce  petit  volume  sera  cependant  très  utile  à  tous  ceux  qu'intéresse 
l'histoire  provinciale.  11  est  à  souhaiter  que  M.  l'abbé  Prajoux  poursuive  ses 
recherches  et  trouve  beaucoup  d'imitateurs. 

Le  titre  du  nouveau  livre  de  M.  l'abbé  Bernard:  La  Basilique  primatlale  de 
Saint- Trophime  d'Arles,  IV,  La  basilique  primitioe,  pourrait  faire  supposer  que 
M.  l'abbé  B.  .i  fait  i  historique  de  la  basilique  et  qu'il  a  reu^i  à  résoudre  quelques- 
unes  des  questions  aujourd'hui  si  controversées  sur  ses  origines  et  son  histoire.  II 
n'en  est  malheureusement  rien.  M.  l'abbé  B.  s'est  contenté  de  faire  l'histoire  reli- 
gieuse de  la  ville  d'Arles,  ei  plutôt  l'histoire  légendaire,  car  ce  volume  est  presque 
en  eutiei  composé  de  récits  où  domine  le  merveilleux,  rassemble-  s;ms  critique. 
C'est  toutefois,  malgré  ce  grave  défaut,  un  livre  qui  intéressera  tous  ceux  qui 
s'occuper  de  l'hagiographie,  car  ils  j  trouveroui  résumées  les  différentes  légendes 
du  diocèse  d'Arles,  que  l'auteur  a  réunies  et  publiées  aveu  un  soin  pieux. 

Le  troisième  volume  du  Catalogue  des  factums  et  d'autres  documents  judiciaires 
antérieurs  "  /;.'"/.  conservés  au  département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque 
Nation  i  de  paraître     Paris,  Pion,  1394,   in-8°,    T;.'l    pages).    Ce   catalogue 

rable  fail  le  plus  grand  bonneurau  bibliothécaire  qui  l'a  rédigé,  M.  A.  <  )orda, 
qui  livre  ainsiaux  historiens  des  matériaux  nombreux  ei  du  plus  haut   intérêt.  Les 
i-iou    de^   procès   dans    lesquels  furent    impliquées,    aux 
xvit    .-i  xviuc siècles,  les  églises  ei  les  villes  sonl  île  toutes  façons  les  plus  importants. 
Généralemi  :  l'occasion  de  droits  adeiens.  établis  par  des  chartes  du  moyen 

i m'  s,, ni  i r  procè      Les  avocats  ont  été  a nés  à   annexer  à  leurs 

doi  uments  qui  souvenl  n'ouï  été  un  pu  mes  nul  h'  part  ailleurs.  Ajoutons 
qu'il  n'est  pas  sans  intérèl  pour  les  historiens  dei  onnailre  les  interprétations  données 
par  lesjui  des  deux  derniers   siècles  des  chartes  relatives   aux    droits 

uriaux,  même  quand  le  point  de  vue  pratique  auquel  ils  se   plaçaient  leur  a 
fait  méconnaître  le  véritable  sens  des  actes  du  moyen  âge.  Nous  cherchons  en  vain 
sur  quel  poinl  l'on  pourrai!  critiquer  l'œuvre  de  M    Corda    Elle  ne  mérite  que  des 
ii    les   qualités  requises  d'un  bibliographique       rigueur 

dan-  la  méthode,  exactitude  minutieuse  dans  l'exécution. 


Le  Crranl  :   Yv'    !•'..    BOUILLON. 
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Pescatore. —  Die  Glossen  des  Irnerius,  1888. 

G.  Palmieri  :  Appunti  e  Documenti  per  la  scuola  dei  glossatori, 
i,  il  «  formularium  tabellionum  »  di  Irnerio,  Bologne,  1893. 

Hermann  Fittlng  :  Summa  Godicisdes  Irnerius  mit  einer  Einleitung 
herausgegeben,  Berlin,  J.  Guttewtag,  1894,  civ-322p.  —  Questiones 
de  juris  subtilitatibus  Irnerius,  mit  einer  Einleitung  herausge- 
geben, Berlin,  1891.92  p. 

Lorsque  parut,  il  y  a  un  demi-siècle,  la  grande  œuvre  de  Savigny, 
L'Histoire  du  droit  romain  au  Moyen  Age,  ce  fut  comme  une  révélation, 
et,  dans  ses  grandes  lignes,  l'édifice  est  encore  debout.  Pour  chaque 
question  qui  rentre  dans  cet  ensemble,  il  faut  encore  partir  des  renseigne- 
ments qu'a  dégagés  et  accumulés  la  prodigieuse  activité  du  vieux  maître. 
Cependant  les  parties  principales  de  ce  grand  tout  ont  été  reprises  de  nos 
jours  avec  cet  amour  du  détail  précis  et  technique  qui  est  un  des  signes 
du  temps  présent.  Le  nombre  des  travailleurs  de  l'érudition  augmentant 
progressivement,  les  recherches  ont  été  entreprises  simultanément  de 
divers  côtés,  et  des  aspects  nouveaux  ont  été  découverts.  C'est  d'abord 
sur  l'enseignement  du  droit  romain  depuis  la  chute  de  l'Empire  d'Occi- 
dent jusqu'à  la  fondation  de  l'École  de  Bologne  que  l'effort  a  porté,  et  sur 
ce  point  MM.  Stintzing,  H.  Fitting  et  Conrat  se  sont  placés  au  premier 
rang.  Plus  récemment,  depuis  une  dizaine  d'années  environ, c'est  sur  les 
commencements  dé  l'École  de  Bologne  que  l'attention  s'est  concentrée. 
Une  occasion  y  a  aidé,  c'est  la  célébration  du  huitième  centenaire  de 
l'Ecole  de  Bologne.  Dans  l'exposition  de  Savigny,  soutenue  par  une 
tradition  constante,  la  fondation  et  le  fondateur  de  cette  École,  la  per- 
sonne et  l'œuvre  d'Irnerius  étaient  restés  entourés  d'un  profond  mystère. 
Il  semblait  que  la  science  bolonaise  fût  sortie  tout  armée  de  l'effort  per- 
sonnel d'Irnerius,  comme  Minerve  du  cerveau  du  Jupiter,  et  d'autre  part 
on  savait  fort  peu  de  chose  sur  l'œuvre  de  ce  maître.  Aujourd'hui,  si  l'on 
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accepte  les  résultats  des  dernières  recherches,  cette  œuvre  serait  restituée 
presque  en  entier,  et  l'homme  même  serait  remis  sur  pied,  si  bien  que 
M.  Fitting  nous  donne  sa  biographie  presque  complète.  Il  est  intéressant 
de  résumer  ces  recherches  et  de  se  demander  dans  quelle  mesure  ces 
résultats  peuvent  être  considérés  comme  acquis  à  la  science. 


Le  point  de  départ,  et  en  même  temps  la  base  la  plus  solide,  se  trouve 
dans  le  livre  qu'a  publié  en  1888  M.  Pescatore,  Die  Glo-ssen  des  Irne- 
rius.  Il  est  difficile  de  trouver  une  étude  de  meilleur  aloi,  plus  claire  et 
plus  ferme,  à  la  fois  plus  ingénieuse  et  mieux  pondérée.  On  sent 
l'homme  dont  les  conclusions  ne  dépassent  jamais  ce  qu'il  a  constaté  de 
ses  propres  yeux,  mais  qui  n'hésite  jamais  à  tirer  de  ces  constatations 
toutes  les  conséquences  qu'elles  comportent,  alors  même  que  celles-ci 
iraient  contre  les  idées  reçues.  S'aidant  surtout  de  manuscrits  du  Code 
de  Justinien  portant  des  gloses  antérieures  à  celle  d'Accurse,  il  a  pu 
recueillir  un  nombre  de  gloses  incontestables  d'Irnerius  très  supérieur  à 
celui  que  Savigny  avait  réuni;  elles  permettent  d'apprécier  suffisamment 
cette  partie  de  l'œuvre  du  maître  et  d'en  dégager  le  véritable  caractère. 
M.  Pescatore  a  montré  que  ces  gloses  ont  une  bien  autre  portée  scien- 
tifique qu'on  ne  le  croyait  jusqu'ici.  Elles  ne  contiennent  point  seulement 
desimpies  explications  grammaticales  ou  juridiques  des  termes  les  plus 
difficiles  contenus  dans  le  texte  des  lois.  Elles  renferment  les  éléments 
les  plus  riches,  de  véritables  théories  juridiques,  succinctes,  mais  subs- 
tantielles, inscrites  sur  les  manuscrits  ou  par  le  maître  lui-même  et  en  \  ne 
de  ses  leçons,  ou  par  les  disciples  désireux  de  conserver  le  résumé  de  son 
enseignement.  Elles  se;  présentent  d'ailleurs  sous  les  formes  les  plus  va- 
riées: glosés  proprement  dites,  Continuationes  titulorum  ou  transitions 
d'un  titre  à  un  autre, dans  l'exposition exégétique,  citations  de  textes  paral- 
notabilia  ou  règles  à  retenir  eteontenues  dans  le  texte  expliqué,  enfin 
extraits  des  Novellcs  ou  authentiques,  lesquelles,  connue  l'explique 
M.  Pescatore,  lurent  d'abord  de  simples  gloses.  M.  Pescatore  a  montré 
d'autre  part  l'influence  profonde  et  persistante  des  gloses  d'Irnerius  sur 
l'enseignement  de  l'École  bolonaise  ;  un  œil  habile  les  distingue  et  les 
retrouve  dans  les  œuvres  des  maîtres  postérieurs.  Le  flot  vivifiant  émané 
de  la  source  première  se  retrouve  d'une  façon  permanente  dans  le  courant 
élargi  qui  en  es1  sorti.  Il  y  a  la  une  constatation  des  plus  sûres  et  des 
plus  précieuses:  elle  suffirait  par  elle  seule  pour  assurer  à  Irnerius  le 
nom  de  père  de  la    cience  du  droit  parvenue  jusqu'à  nous. 

Depuis  l'apparition  du  livre  de  M.  Pescatore  d'autres  érudits  ont 
retrouvé,  ou  cru  retrouver,  des  œuvres  d'Irnerius  d'une  tout  antre 
nature  :  des  œuvres  de  longue  haleine,  systématiques  et  savantes,  où  le 
génie  du  maître   e  montrerai!  dans  toul  son  jour.  M.  Fitting  en   produit 
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jusqu'à  quatre  :  1°  une  Summa  Codicis,  qui  serait  à  la  fois  le  prototype 
de  tous  les  ouvrages  du  même  genre  et  l'exposition  la  plus  complète  de 
la  science  d'Irnerius  ;  —  2°  un  traité  dialogué  de  jiwis  subtilitatibus 
composé  à  Rome  entre  1076  et  1082,  auquel  il  joint  :  3°  un  fragment 
étendu  de  œquitate;  —  4°  une  Summa  legis  Langobardorum,  qui  se 
trouve  avec  les  deux  premiers  traités  dans  un  manuscrit  de  Troyes,  le 
plus  ancien  qui  donne  la  Summa  Codicis  ;  ce  dernier  ouvrage  a  été  publié 
à  Halle  en  1870  par  M.  Anschùtz,  sans  attribution  précise.  Ce  manuscrit 
de  Troyes  contiendrait  ainsi,  par  hypothèse,  la  suite  (1rs  écrits  d'Irnerius. 
De  son  côté  M.  Palmieri  a  publié,  d'abord  clans  la  Bibliotheca  juridica 
medii  œvi,  dirigée  par  le  professeur  Gaudenzi,  puis  séparément  à  Bologne, 
en  1892,  un  Formularium  tabellionum,  qu'il  attribue  expressément  à 
Irnerius. 


N 


Certes,  voilà  des  textes  anciens,  importants  et  intéressants.  Mais  l'attri- 
bution qu'on  en  fait  à  Irnerius  doit-elle  être  acceptée?  Telle  est  la  pre- 
mière question  qui  se  pose,  et  elle  soulève  bien  des  difficultés.  Ces  attri- 
butions, en  effet,  sont  presque  toujours  dictées  par  les  considérations 
suivantes.  D'un  côté,  après  avoir  établi,  par  telle  ou  telle  indication  qui 
y  est  contenue,  que  le  texte  remarquable  qu'on  a  en  main  remonte  à  la 
fin  du  xie  siècle  ou  au  commencement  du  xn(-,  on  déclare  que  dans  cette 
période  un  seul  homme  apparaît  comme  capable  de  composer  une  œuvre 
semblable.  Mais  c'est  là  une  méthode  purement  divinatoire,  dans  l'état 
actuel  de  nos  connaissances.  On  consolide  cependant  l'hypothèse,  en 
montrant  par  des  textes  anciens,  par  une  tradition  certaine,  qu'Irnerius 
avait  en  effet  composé  un  ouvrage  du  même  genre  ou  du  même  nom  que 
celui  qu'on  étudie.  —  D'autre  part,  et  ici  le  procédé  devient  plus  sûr,  on 
relève  des  ressemblances,  allant  parfois  jusqu'à  une  identité  presque 
complète,  entre  les  doctrines  ou  les  expressions  contenues  dans  l'ouvrage 
découvert  et  celles  qui  se  trouvent  dans  les  gloses  d'Irnerius,  les  seules 
de  ces  productions  dont  l'attribution  ne  saurait  faire  aucun  doute.  Cela 
paraît  démonstratif.  En  réalité  la  démonstration  perd  de  sa  force  par  suite 
d'un  fait  déjà  connu  et  confirmé  par  les  recherches  récentes  :  c'est  le 
caractère  routinier  des  maîtres  anciens  de  l'École  bolonaise;  ils  se 
répètent  servilement  les  uns  les  autres,  et.  souvent  ceux  que  l'on  repro- 
duit de  préférence  ce  sont  les  plus  vieux.  Irnerius  lui-même  répétait 
peut-être  quelque  maître  antérieur,  puisque,  M.  Fitting  l'a  bien  montré 
et  nous  reviendrons  plus  loin  sur  ce  point,  il  y  avait  avant  lui  un  ensei- 
gnement déjà  sérieux  et  savant,  dont  il  procède.  Néanmoins,  lorsque  les 
ressemblances  entre  l'ouvrage  découvert  et  les  gloses  d'Irnerius  seront 
très  nombreuses,  très  précises,  très  caractéristiques,  il  sera  difficile  de  ne 
pas  voir  de  part  et  d'autre  des  productions  du  même  auteur.  Ces  réserves 
faites,  deux  points  me  paraissent  pouvoir  être  d'abord  dégagés  : 
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1°  Le  Formularium  tabellionum  ,  publié  par  M.  Palmieri,  malgré 
les  ingénieuses  considérations  de  l'éditeur,  ne  saurait  être  attribué  à 
Irnerius  avec  une  sûreté  suffisante.  M.  Palmieri  se  fonde  surtout  sur  les 
faits  suivants.  En  premier  lieu  la  glose  d'Accurse  (sur  la  loi  14  §5,  C.  de 
sac.  eccl.  i,  2,  v° petitione)  nous  apprend  qu'Irnerius  avait  composé  un 
Formularium  tabellionum  dans  lequel  il  avait  introduit  une  nouvelle 
formule  pour  la  concession  d'emphvtéose,  commençant  par  ces  mots  : 
emphyteuticariis  petitionibus  [annuendo).  Or,  la  formule  commençant 
ainsi  se  retrouve  dans  le  formulaire  publié  par  M.  Palmieri.  Mais  la 
formule  Irnérienne  se  répandit  et  se  maintint  dans  l'usage,  comme  le 
prouve  la  glose  d'Accurse  elle-même.  M.  Palmieri  cherche  à  établir 
la  haute  antiquité  de  l'ouvrage  par  l'identification  des  initiales  qui  sont 
données  en  divers  passages  (p.  xxxm,  xxxix.l  et  suiv.)  comme  celles  d'un 
empereur  et  de  plusieurs  podestats  de  Bologne.  Mais  il  n'est  point  du 
tout  certain  que  ces  initiales  répondent  aux  noms  de  personnages  réels 
et  historiques.  Elles  peuvent  très  bien  être  de  pure  fantaisie.  Enfin 
M.  Palmieri  établit,  avec  une  grande  ricbesse  de  documents,  la  confor- 
mité qui  exi>te  entre  diverses  formules  contenues  dans  ce  formularium 
et  les  actes  réels  pusses  à  Bologne  au' commencement  du  xne  siècle.  Mais 
pour  qui  connaît  le  caractère  si  conservateur  et  traditionnaliste  des  for- 
mulaires notariaux,  qui  conservent  si  longtemps  des  expressions  et  des 
rédactions  d'un  âge  antérieur  à  celui  de  leur  composition,  ce  n'est  pas  un 
argument  décisif,  défendant  d'attribuer  à  cet  ouvrage  une  date  plus 
récente,  si  d'ailleurs  il  contient  des  indications  précises  en  ce  dernier 
sens.  Or,  justement  il  contient  sur  les  privilèges  scolaires  (c.  24  b)  et  sur 
les  statuts  de  la  ville  de  Bologne  (c.  26  b)  des  données  qui  nous 
éloignent  forcément  de  l'époque  d'Irnerius,  M.  Palmieri  le  reconnaît 
lui-même;  il  est  obligé  de  considérer  ces  passages  comme  des  additions 
postérieures.  Mais  cela  se  complique  d'un  autre  fait,  à  savoir  que  plu- 
sieurs formules  sont  datées  des  premières  années  du  xme  siècle  (1204, 
1205,  L200,  p.  wxiv).  11  faut  donc,  pour  maintenir  l'hypothèse,  voir  là 
encore  des  intercalations,  des  remaniements  laits  au  bout  d'un  siècle. 
1  ce  que  M.  Palmieri  cherche  a  démontrer  par  d'ingénieuses  obser- 
ms  II  invoque  en  particulier,  pour  rattacher  le  formulaire  au 
\n  siècle,  ce  fait,  qu'au  c.  11  b  (p.  40)  il  est  parlé  d'un  rector  de  Bologne 
(dictus  rector  ex  sua  jurisdictione  sive  aucioritate  communis  Bononise): 
or,  dit  il  (p.  xxxxvm)  «  avam  l'année  1151,  Bologne  était  gouvernée  par 
des  consuls  ou  des  redores  ;  puis  de  1151  à  1190  la  magistrature  des 
consuls  tomba  rapidement  en  décadence,  parce  que  presque  toujours  il 

'■tan  nommé,  à  leur  pi; un  podestat.  A  partir  de  1190,  il  n'y  a  plus  de 

consuls,  la  portion  de  Eormulaire  visée  a  donc  été  rédigée  avanl  cette 
date  el  probablement  avanl  1151.»  Mais,  sans  examiner  si  le  terme 
rector  ne  pourrai)  pas  s'appliquer  au  podestat,  il  est  aisé  <\<-  voir  par  le 
commencement  de  la  formule  que  l'auteur  l'a  choisi  pour  désigner  non 
pas  le  magistral  particulier  à  telle  ou  t. 'II.'  cité,  mais  celui  qui  exerce  la 
lictio  dans  une  cité,  quel  «pie  soit  d'ailleurs  son  titre  local,  et  qui 
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peut,  comme  le  préteur  romain,  accorder  la  missio  in  possessionem.  En 
effet,  la  formule  débute  ainsi  (p.  39):  «  Cum  Titius  xu  deberet ,  Sem- 
pronio...  nec  ad  earum  solutionem  veniret,  et  a  redore  talis  civitatis 
multotiens  requisitus.  »  C'est  avec  le  même  sens  générique  que  le  mot 
est  pris  dans  la  suite  pour  désigner  le  magistrat  Bolonais.  Il  ne  me  paraît 
donc  pas  possible  de  reconnaître  dans  le  curieux  formulaire  publié  par 
M.  Palmieri  le  Formularium  tabellionum  qu'Accurse  attribue  à 
Irnerius. 

2°  Il  n'y  a  pas  lieu  d'insister  beaucoup  sur  la  Summa  legis  Langobar- 
dorum  qu'a  publiée  M.  Anschùtz,  et  que  M.  Fitting  attribue  à  Irnerius, 
sans  paraître  d'ailleurs  tenir  beaucoup  à  cette  attribution.  Ce  n'est  pas 
que  les  raisons  qu'il  donne  ne  soient  ingénieuses  et  même  frappantes. 
Il  relève  surtout  ce  fait  que,  dans  le  manuscrit  de  Troyes,  la  Summalegis 
Langobardorum  suit  immédiatement  la  Summa  Codicis,  qu'il  tient  pour 
une  œuvre  d'Irnerius.  De  plus,  il  remarque  que  cette  Summa  Codicis 
s'arrête  au  livre  IX  du  Code,  entamant  à  peine  la  matière  du  droit  cri- 
minel avec  le  titre  ad  legem  Juliam  Majestatis,  par  lequel  elle  se 
termine.  M.  Fitting  croit  trouver  la  raison  de  cette  interruption,  dans 
cette  considération  que  le  droit  pénal  romain  n'était  plus  en  vigueur  dans 
le  milieu  et  à  l'époque  où  écrivait  Irnerius.  Il  était  remplacé  par  le  droit 
pénal  lombard,  et  le  vieux  maître,  lorsqu'il  en  arriva  à  la  matière  du 
droit  criminel,  fut  naturellement  amené  à  quitter  le  Code  pour  la  Lom- 
barda.  Cette  hypothèse  se  renforce  même  par  une  glose  d'Irnerius,  qu'a 
signalée  M.  Pescatore,  et  qui  montre  qu'Irnerius  connaissait  l&Lombârda 
et  qu'il  s'y  référait  même,  quand  il  était  question  de  droit  criminel1. 
Mais  cette  question  est  au  fond  secondaire.  Fût-il  démontré  qu'Irnerius 
est  l'auteur  de  la  Summa  legis  Lan;/.,  cela  n'aurait  pas  une  grande 
importance  pour  l'histoire  de  l'École  de  Bologne,  moins  encore  pour 
l'histoire  du  droit  romain  au  moyen  âge;  et  pour  lui  attribuer  cette  œuvre 
il  faut  d'abord  établir  qu'il  est  l'auteur  de  la  Summa  Codicis. 

Pour  cette  dernière,  la  démonstration  de  M.  Fitting  me  paraît  véritable- 
ment probante  et  presque  inattaquable.  Non  seulement  il  y  a  une  ressem- 
blance frappante  entre  certains  passages  de  la  Summa  et  les  gloses  ou 
authentiques  qui  appartiennent  sûrement  à  Irnerius;  non  seulement  cer- 
taines opinions  y  sont  reproduites  qui  sont  connues  pour  lui  avoir  été 
propres;  non  seulement  un  passage  de  la  Summa  Codicis  de  Rogerius 
la  vise  d'une  façon  suffisamment  précise  en  l'attribuant  à  Irnerius  par  un 
sigle  indiscutable;  mais  encore  et  surtout  le  rôle  quelle  a  joué,  dans 
l'élaboration  des  «Sommes  postérieures  de  l'École  bolonaise,  montre  que 
nous  avons  là  un  travail  initial  et  fondamental,  le  substratum  sur  lequel 
se  déposeront  les  couches  successives  qui  la  recouvriront.  Le  nom  d'Ir- 

1.  Pescatore,  Die  Glossen  des  Irnerius,  p.  59,  note  1.  Le  texte  glosé  est  la  loi  10. 
C.  déferas,  ni.  1?:  «  Provinciarum  judices  moneantur  ut,  in  questionibus  latronum 
et  maxime  Isaurorum  nullum  quadragesimœ  nec  venerabilem  pascharum  diem 
existiment  excipiendum;  »  et  voici  la  glose  d'Irnerius  sur  le  mot  Isaurorum: 
«  De  his  talibus  forte  potest  dici  quod  lombarda  loquatur.  » 
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nerius  peut  seul  être  rétabli  en  tête  de  cette  œuvre  solide  et  féconde. 
Aucun  autre,  parmi  les  prédécesseurs  de  Rogerius,  n'est  assez  grand 
pour  lui  convenir.  Cela  est  vrai  en  particulier  de  celui  d'Ugo,  à  qui  vou- 
lait l'attribuer  M.  d'Ablaing,  l'un  des  critiques  qui  ont  le  plus  contribué 
avec  M.  Fitting  à  dégager  l'histoire  de  ce  livre.  Ugo  est  le  plus  effacé 
des  quatre  docteurs,  on  même  temps  qu'il  paraît  avoir  été,  selon  un 
célèbre  distique,  le  disciple  le  plus  fidèle  et  le  reflet  même  d'Irnerius.  A 
la  solidité  de  la  touche,  nous  pouvons  sûrement  reconnaître  qu'ici  nous 
avons  affaire  au  maître  et  au  créateur,  non  au  disciple  et  au  copiste. 

C'est  surtout,  ai-je  dit,  l'histoire  postérieure  de  la  Summa  publiée  par 
M.  Fitting  qui  est  un  sûr  garant  de  son  origine.  Cette  histoire,  entrevue 
en  partie  par  M.  d'Ablaing,  M.  Fitting  l'a  dégagée  aussi  nettement  et 
complètement  que  possible,  et  la  voici  en  quelques  mots  : 

Les  Bolonais  du  xme  siècle,  d'après  le  témoignage  répété  d'Odofredus, 
considéraient  que  la  Summa  Codicis  la  plus  ancienne,  qui  eût  paru  dans 
l'École,  était  celle  de  Rogerius  (f  après  1162).  Elle  avait  été  suivie  de 
celle  de  Placentin  (f  1192)  et  enfin  étaient  venues  celles  de  Johannes  et 
d'Azo.  Mais  M.  Fitting  a  montré  que  la  Summa  qu'il  publie  est  plus 
ancienne  que  celle  de  Rogerius,  puisqu'elle  a  servi  de  modèle  et  de  ma- 
tériaux à  cette  dernière.  Rogerius  prit  pour  base  de  son  travail  la 
Summa  d'Irnerius,  dans  le  but  de  la  remanier,  la  développer  davantage 
et  la  farcir  de  ces  citations  accumulées  que  l'École  aimait  déjà.  Mais  il 
ne  |fit  point  complètement  ce  travail.  Il  remania  la  première  partie  jus- 
qu'au titre  de  trdiliciis  actionibus  (iv,  57);  puis  à  partir  de  là  il  repro- 
duisit purement  et  simplement  son  modèle,  sauf  les  modifications  sui- 
vantes :  il  retoucha  les  premiers  litres  du  V°  livre,  intercala  dans  le 
VIIe  livre  (vu,  31)  un  titre  de  pluribus  prœscriptionibus,  tiré  presque 
textuellement  d'un  traité  de  la  prescription  qu'il  avait  composé  et  que 
nous  possédons  par  ailleurs;  enfin,  pour  compléter  l'ouvrage,  il  rédigea 
les  titres  qui  manquaient,  comme  nous  l'avons  dit,  au  livre  IX.  Vint  en- 
suite Placentin,  qui  connaissait  liés  bien  cequi,  dans  la  Summa  dite  de 
Rogerius,  appartenait  en  réalité  à  ce  dernier  etee  qui  ne  lui  appartenait 
pas.  Il  voulut  reprendre  le  travail  laissé  inachevé  par  son  prédécesseur, 
et  il  refit,  dans  le  même  style,  toute  la  seconde  partie,  commençant  d'abord 
par  le  milieu  (la  fin  du  IV  livre)  que  Rogerius  n'avait  pas  touchée, 
puis  remanianl  égalemenl  les  livres  V  à  IX  où  Rogerius  avait  fait  cer- 
taines retouches  el  additions.  Enfin .  pour  donner  à  l'œuvre  un  caractère 
d'unité,  il  reprit  égalemenl  la  première  partie.  Il  ne  restait  plus  rien 
alors  de  la  Summa  primitive.  Recouverte  par  les  retouches  et  les  excrois- 
sances qui  avaient  poussé  sur  elle,  elle  avait  disparu,  et  peut-être  s'ex 
plique  par  là  l'oubli  profond,  et  d'ailleurs  exir.iordiiKiire,  d;ms  lequel 
elle  tomba  dans  la  suite.  Ce  t  M.  Fitting  qui  devait  l'exhumer  après  des 
siècles,  et,  remise  au  jour,  elle  donne  pour  l'ancienne  littérature  juridique 
l'impression  que  produit,  dans  l'histoire  de  l'art,  quelque  statue,  due  .;i 
un  primitif  déjà  puissant,  donl  on  ne  possédait  jusque  làquedes  repro- 
ductions ou  des  imitations,   produits  d'une  époque  plus  basse,   œuvres 
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d'artistes  inférieurs.  C'est  une  œuvre  de  maitre,  lumineuse,  solide  et 
sobre.  Elle  atteste  une  connaissance  et  une  maîtrise  extraordinaire  des 
sources  ;  le  style  est  souvent,  dans  une  trame  serrée,  comme  une  savante 
mosaïque  fournie  par  les  textes  du  Digeste  et  du  Code.  Elle  atteste  aussi 
dans  ses  théories  une  rare  puissance  de  généralisation  et  de  concentra- 
tion. On  comprend  aisément  l'influence  qu'elle  exerça  dans  l'École  ;  on 
comprend  en  même  temps  comment  la  science  bolonaise  eut  réellement 
Irnerius  pour  source.  Je  reviendrai  plus  loin  sur  un  point  intéressant 
traité  par  M.  Fitting,  à  savoir  quels  matériaux  littéraires  Irnerius  avait 
à  sa  disposition  ;  mais  il  faut  parler  d'abord  du  second  ouvrage  qu'il  at- 
tribue à  ce  maître. 


III 


Cet  ouvrage,  qui  se  trouve,  comme  la  Summa,  dans  le  manuscrit  de 
Troyes,  est  intitulé  Questiones  de  jwùs  subtilitatibus .  Il  a  été  composé 
certainement  dans  une  ville  où  l'enseignement  du  droit  romain  était 
donné  en  forme  et  en  chaire,  et  cette  ville  est  incontestablement  Rome. 
Tout  cela  est  prouvé  par  le  texte  lui-même  (i,  6,  7,  10,  11,  12;  iv,  3-9).  Il 
a  été  écrit  par  un  homme  profondément  épris  de  la  science  naissante  du 
droit  romain,  dans  lequel  il  voit  le  droit  nécessairement  en  vigueur  par 
tous  les  pays  soumis  à  l'Empire,  adversaire  acharné  des  lois  person- 
nelles, des  Leges  barbarorum,  qui  sont  se  introduites  en  Italie  et  aux- 
quelles il  refuse  toute  valeur  au  nom  du  droit  romain'.  Cette  sortie 
contre  la  personnalité  des  lois  cadre  encore  très  bien  avec  la  ville  de 
Rome  où  Conrad  II  tranchait  encore  en  1038,  en  faveur  du  droit  romain, 
il  est  vrai,  les  difficultés  que  soulevait  ce  système2.  Cela  implique  donc 
à  Rome,  l'existence  d'une  École  de  droit,  dont  l'influence  se  fait  d'ailleurs 
nettement  sentir  dans  certains  documents  du  xie  siècle,  en  particulier 
dans  une  décrétale  du  pape  Alexandre  II  de  1063  (c.  2,  C.  xxxv,  qu.  5). 

1.  Questiones  de  juris  subtilitatibus,  I,  15,  16;  IV,  3-9.  M.  Fitting  voit  dans  les 
transalpini  reges  dont  il  est  question  dans  le  second  passage,  et  auxquels  l'auteur 
refuse  le  pouvoir  d'abroger  le  droit  romain,  les  empereurs  d'Allemagne.  11  me 
semble,  au  contraire,  que  ce  sont  les  rois  barbares  ou  Carolingiens,  ceux  qui  ont 
introduit  les  Lrges  et  dont  il  est  dit  plus  haut  (1, 15)  :  «  Ftegno  eorum,  qualecumque 
fuerit,  extincto  statutprum  vis,  si  qua  fuit,  una  cum  suis  auctoribus  jam  tune 
expiravit.  »  Ces  transalpini  reges  appartiennent  à  un  passé  lointain  (IV,  4,  9)  : 
«  Ipsi  Rome  dudum  jam  ceperant  imperare. . .  reges  quidern  transalpini  protestatem 
sumpsere,  juris  autem  notam  habere  non  poterant  ;  illis  enim  temporibus  non  modo 
siudta   sed  etipsi  libri  légitime  sedentie  J'erc  perierant.  » 

2.  Conrad  II  rescriptum  de  lege  romana. . .  judicibus  romanis  IPertz,  Leges  II, 
p.  40)  :  «  Audita  coutroversia  quse  hactenus  inter  vos  et  Langobardos  judices  ver- 
sabatur  nullo  que  termino  quiescebat,  sancimus  ut  quascumque  admodum  negotia 
mota  fueriut,  tam  inter  romanae  urbis  mœnia  quam  de  foris  in  romanis  pertinentiis, 
actore  Langobardo  vel  reo,  a  vobis  dumtaxat  romanis  legibus  terminentur,  nullo 
que  tempore  revivescant.  » 
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D'autre  part,  une  tradition  très  nette,  rapportée  par  Accurse  et  par  Odo- 
fredus,  fait  coïncider  la  fin  et  la  destruction  de  l'École  de  Rome  avec 
la  fondation  de  l'École  de  Bologne,  ou  plutôt  place  le  premier  fait 
avant  le  second,  puisque,  d'après  la  même  tradition,  renseignement  du 
droit  romain  aurait  été  d'abord  transporté  de  Rome  à  Ravenne. 
M.  Fitting,  en  utilisant  certaines  données  du  texte  d'Odofredus,  place 
l'extinction  de  l'École  de  Rome  en  1083  (p.  37).  Les  Questiones,  produit 
de  cette  école,  ont  donc  été  composées  avant  cette  dernière  date.  Elles 
sont  un  des  premiers  fruits  de  la  pleine  renaissance  juridique.  Elles 
se  présentent  extérieurement  sous  une  forme  qui  est  plus  accommodée  à  la 
rhétorique  qu'à  la  jurisprudence. 

L'auteur  nous  conduit  en  effet  au  temple  de  la  Justice,  bâti  sur  une 
cime.  Il  est  situé  au  milieu  d'un  beau  parc  entouré  de  murs.  Les  murs 
du  temple  lui-même  sont  en  verre  transparent,  et  portent  écrit  en  lettres 
d'or  le  texteentier  des  librilegales  «que,  dit  l'auteur,  je  lisais  avidement 
et  contemplais  avec  une  attention  profonde  ».  Au  dedans  siège  la  Justice, 
ayant  posée  sur  son  chef  la  Raison,  aux  yeux  brillants  comme  des 
étoiles,  ei  a  côté  d'elle  ses  six  filles  :  la  Religion,  la  Piété,  la  Grâce,  la 
Vengeance,  L'Observance  el  la  Vérité;  elle  tient  dans  ses  bras  l'Équité. 
Autour  des  murs  se  presse  une  grande  foule.  Au  milieu  d'eux,  sur  un 
siège  <|iielque  peu  élevé,  vient  s'asseoir  un  homme  à  l'air  grave,  autour 
duquel  prennent  place  un  nombre  respectable  d'auditeurs.  C'est  un 
professeur  de  droit  «  prœceptor  atque  juris  interpres  »  et  ses  élèves.  A 
l'heure  de  la  leçon,  el  au  milieu  du  silence  général,  l'un  d'elle  se  lève  el 
demande  au  maître  de  vouloir  bien  résoudre  les  questions  difficiles,  les 
antinomies  apparentes  que  contiennenl  les  lois  romaines.  Le  traité  se 
se  présente  ainsi  comm  s  \\n  dialogue  entre  Vauditor,  qui  pose  les  ques- 
tions et  exprime  les  doutes,  el  Vinterpres  qui  résout  les  difficultés.  Ces 
tions  sont  divisées  par  titres.  Le  premier,  qui  n'a  pas  de  rubrique, 
parle  'In  droit  o\  général  ;  les  rubriques  du  second  et  du  cinquième  sonl 
empruntées  aux  Insti tûtes  ou  au  Digeste;  celles  des  titres  trois  et  quatre, 
et  de  tous  les  titres  à  partir  du  sixième,  soin  prises  au  <  'ode  de  Justinien 
il  une  intercalation  (tit.  xxiv),  elles  suivent  l'ordre  jusqu'à  la. 
lin  du  livre  IV.  Arrivé  là  Mit-  xxvm,  p.  84),  Vauditor'  se  déclare  satis- 
fait quanl  à  cette  première  partie  du  droil  (i  «pie  crebriores  gênerai 
questiones  ».  Il  demande  à  Vinterpres  pour  les  titres  suivants  une  expo- 
sition d'une  autre  sorte,  plus  brève  el  concentrée  «  ni  generatim  compre- 
bendas  aliqua  memorie,  quae  in  multitudine  m  in  us  tenax  est.  babil  ia  ». 
L'Interpr  e   alors    successivement    ce    'pu    concerne   la    causa 

actionia,  les  divemitaies  actionum,  les  différences  entre  l'action  réelle  et 
■  miellé,  la  combinai  on  des  actions  ex  maleficio  el  des  actions  ex 
contractu.  Enfin,  à  la  demande  de  Vauditor,  qui  intervient  toujours 
pour  amener  un  nouveau  sujel  ou  déclarer  que  le  précédent  est  suffi- 
samment! il  aborde  la  matière  des  preuves  (p.  87)  ;  mais  à  peine 
est-elle  entamée  que  le  traité  s'arrête  courl  (p.  88),  sur  une  phrase  <pti 
commence  une  exposition  :«  Res  apud  judicem  quaeri  pôtest,  cum  non 
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est  quod  tollat  questionem  ut  auctoritas  rei  judicate.  Hec  res  aut  facti  est 
aut  juris  aut  his  cohaeret.  »  Dans  l'exposition  toutes  les  parties  du  Corpus 
Juris  sont  utilisées,  spécialement  les  Pandectes  dans  leur  intégrité. 

Voilà  le  second  ouvrage  que  M.  Fitting  attribue  à  Irnerius,  en  y 
joignant  un  fragment  de  œquitate,  de  même  nature  et  apparenté.  Il  y  est 
amené  par  les  ressemblances,  qu'il  relève  entre  les  Questiones  d'une 
part  et  d'autre  part  entre  la  Surnma  Codicis,  les  gloses  et  les  authentiques 
d'Irnerius.  11  relève  encore  (p.  28),  dans  un  titre  de  1262  contenant  une 
donation  de  livres  et  publié  par  Sarti  et  par  Savigny,  la  mention  des 
«  Questiones  singulares  D.  Azonis,  D.  Pilei  et  D.  Warnerii  ».  Irnerius 
avait  donc  composé  des  Questiones  et  ce  ne  peuvent  être  que  les  nôtres. 
Enfin  M.  Fitting  invoque  un  passage  de  la  Summa  de  Rogerius,  où  une 
opinion  notable,  qui  se  trouve  dans  les  Questiones,  est  explicitement  attri- 
buée à  Gar.  ;  c'est  là  l'un  des  sigles  connus  pour  désigner  Irnerius. 

M.  Fitting  concilie  de  la  fa^on  suivante  cette  attribution  avec  les  faits 
plus  haut  relevés.  Irnerius,  sollicité  par  la  comtesse  Mathilde  de  se  livrer 
à  l'enseignement  du  droit  en  1076  au  plus  tôt,  se  serait  rendu  à  l'École 
de  Rome  où  il  aurait  étudié,  puis  enseigné  lui-même,  et  c'est  là  qu'il 
aurait  écrit,  avant  1083,  les  Questiones  de  juris  subtilitatibus.  C'est  après 
cette  date  qu'il  aurait  reporté  à  Bologne  l'enseignement  du  droit  romain. 

M.  Fitting,  arrivé  à  ce  résultat,  le  prend  pour  point  de  départ  de 
nouvelles  hypothèses.  Il  cherche  en  premier  lieu  à  expliquer  la  forme 
même  du  nom  d'Irnerius.  D'après  des  philologues  autorisés  (p.  35)  les 
formes  prouvées  du  nom  réel,  Wernerius,  Guarnerius,  ne  pourraient 
point  donner  la  forme  Irnerius,  et  la  forme  Wirnerius,  qui  pourrait  y 
conduire,  n'est  point  suffisamment  établie.  M.  Fitting  fait  alors  cette 
hypothèse.  L'autorité  d'Irnerius  et  son  renom  auraient  été  fondés  tout 
d'abord  sur  les  Questiones  de  juris  subtilitatibus, où.  c'est  lui  qu'on  voyait 
en  réalité  jouer  le  premier  rôle,  celui  de  Yinterpres.Ce  dernier  étant  désigné 
dans  les  manuscrits  par  la  première  lettre  du  mot,  I,  on  prit  cette  lettre 
pour  le  sigle  habituel  qui  désigna  le  maître  lui-même  (i  ou  y)  ;  enfin  cette 
habitude  fit  qu'on  y  accommoda  même  son  nom  réel,  qu'on  transforma  en 
Irnerius.  M.  Fitting,  d'autre  part,  croit  voir  dans  les  questiones  l'annonce 
même  de  la  Summa  Codicis  d'Irnerius,  qu'il  aurait  déjà  projetée.  Ce 
serait  cette  exposition  brève,  que  demande  Yauditor  pour  les  titres  non 
élucidés  par  les  premières  controverses. 

Voilà  bien  de  l'ingéniosité  [dépensée  et  de  séduisantes  hypothèses.  Je 
ne  puis  les  accepter  cependant  et  crois  que  les  Questiones  de  juris  subti- 
litatibus  ne  sont  pas  d'Irnerius.  Je  n'insisterai  pas  sur  la  supposition 
tout  arbitraire  à  laquelle  est  obligé  M.  Fitting  pour  amener  celui-ci  à 
l'École  de  Rome  et  l'y  faire  enseigner.  Mais  je  produirai  un  certain  nombre 
de  considérations  empruntées  à  l'exposé  même  de  M.  Fitting  et  qui  me 
paraissent  presque  décisives  : 

1°  M.  Fitting  ne  relève  point  pour  les  Questiones,  comme  il  l'a  fait  pour 
la  Summa,  des  ressemblances  nombreuses  et  presque  littérales  avec  les 
gloses  et  authentiques  d'Irnerius.  Entre  ces  deux  ouvrages  il  ne  signale 
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aucun  doublet  tout  à  fait  précis,  si  ce  n'est  l'explication  du  mot  condictio 
triticaria  =  tritricaria  sive  quasi  trituratoria  (qu.  xxiv,  17,  Summa, 
iv,  9,  §  9).  Mais  c'est  là  une  de  ces  étymologies  fantaisistes  propres 
aux  anciens  grammairiens,  et  qui  pouvait  très  bien  être  courante  alors 
dans  les  Écoles. 

2°  Le  style  des  Questiones  est  très  différent  de  celui  de  la  Summa, 
M.  Fitting  le  reconnaît  lui  même.  L'un,  en  effet,  est  fleuri  et  tout  imprégné 
de  rhétorique;  l'autre  sobre,  précis  et  presque  sec,  tout  substantiel  et 
juridique.  M.  Fitting  explique  cette  différence  par  la  forme  d'exposition 
bien  différente  de  part  et  d'autre:  de  plus  les  Questiones  sont  un  livre 
composé  pour  le  public;  la  Summa  a  peut  être  été  dictée  par  Irnerius  à 
ses  élèves.  On  pourrait  ajouter  qu'Irnerius  acommencépar  enseigner  les 
arles  libérales,  et  que  son  premier  ouvrage  juridique  a  dû  se  ressentir 
encore  de  son  enseignement  antérieur.  Mais  la  divergence  me  paraît 
trop  profonde  pour  pouvoir  être  ainsi  expliquée.  Si  «  le  style  c'est 
l'homme  »,  nous  avons  là  deux  hommes  devant  nous. 

3°  Le  mode  de  citation  des  textes  juridiques  se  ressemble  en  ce  qu'on 
ne  trouve  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre  celui  qui  sera,  adopté  par  l'École  de 
Bologne:  mais  la  désignation  si  caractéristique  du  Digeste,  comme 
Responsa  prudentium  ou  Responsa,  que  M.  Fitting  a  relevée  avec  tant  de 
soin  dans  la  Summa  Codici.s  (Einl.,  §  18),  ne  se  retrouve  pas  dans  les 
Questiones  (Einl.,  §  6,  p.  17). 

4°  Si  la  Summa  legis  Langobardorum  est  une  œuvre  d'irnerius, 
comme  le  croit  M.  Fitting,  il  est  difficile  d'admettre  que  les  Questiones 
soient  du  même  auteur.  Là,  en  effet,  et  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  est 
exprimé  le  plus  grand  mépris  pour  les  Leges  barbarorum. 

5°  Enfin  l'argument  direct  qu'invoque  M.  Fitting,  pour  attribuer  à 
[rnerius  les  Questiones  aussi  bien  que  la  Summa,  éveille  en  moi  bien  des 
doutes.  C'esl  un  passage  de  la  Summa  de  Rogerius  <>ù  sont  formulées 
deux  explications  distinctes  de  la  nullité  simplementrelative  que  peuvent 
produire  certaines  lois  prohibitives  '.  L'une  de  ces  explications  est  donnée 
comme  étanl  celle  de  y  ;  c'est  là  le  sigle  le  plus  certain  d'irnerius,  et 
l'explication  visée  se  retrouve  dans  la  Summa  ''ni/icis  (i,  14  §  7).  et 
dans  une  glose  «|ni  porte  également  le  sigle  y.  L'autre  explication  est 
présentée  comme  ('tant  celle  de  gar.,  et  elle  se  retrouve  dans  les  Ques- 
tiones de  /uns  subtilitate  (m,  5,  (>).  <  >r,  dit  M.  Fitting,  l'abréviation  Gar. 
ne  peut  se  lire  autrement  que  Garnerius.  C'est  là  une  des  formes  certaines 
du  nom  d'irnerius,  el  le  sigle  gar.  *,  est  l'un  de  ceux  qui  le  désignent.  Les 
deux  <>ii\  rages  sont  .lune  de  lui. 

l.  Questiones,  Einl.,  §12,  p.  30.  Voici  ce  texte:  -  lia  solvitur.  Aliud  esse  coutra 

legem    aliud   contra   formais    legis.  Sed    alienatio  prscdii   niinoris  non   est  contra 

legem  sed  contra  formam  legis.  Senatus  enim  dat  certam   formam  <|unmodo  possit 

lat,  valet  quod  sequitur  ob  id,  el  hoc  secundum  gar.  Vel 

aliter  potesti   determinare    Régula  que  dicit  «  quod  factum  es1  contra  legem, etc.  »> 

loquitur  de  bis  que  babent   perpetuam  causam  prohibitions.    Sed  alienatio  predii 

■i  babel  perpetuam  sed  temporalem.  El  hoc  secundum  '/.  « 

:.'    i  en  des  Irnerius,  p    40. 
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Cependant,  et  voilà  le  point  critique,  Rogerius  manifestement  attribue 
ces  deux  explications  à  deux  auteurs  différents.  Il  faut  donc  supposer 
qu'il  ne  connaissait  pas  la  portée  de  ces  deux  sigles  et  leur  signification. 
Cela  est  bien  difficile  à  admettre,  et  M.  Fitting  ne  rend  pas  la  chose 
beaucoup  plus  facile  en  supposant  que  Rogerius,  qui  vécut  principale- 
ment dans  le  Midi  de  la  France,  n'était  pas  au  courant  des  habitudes 
Bolonaises. 

Je  formerais  plutôt  une  autre  hypothèse,  quelque  téméraire  qu'elle 
puisse  paraître.  Invoquant  le  témoignage  même  de  Rogerius,  natu- 
rellement interprété,  je  croirais  que  le  sigle  gar.,  qui  figure  dans  ce 
passage,  nous  cache  le  vrai  nom  de  l'auteur  des  Questiones  et  ne  désigne 
pas  Irnerius.  C'est  M.  Fitting  lui-même  qui  ouvre  cette  voie.  En  effet, 
avec  une  critique  très  fine  et  très  sûre,  il  a  montré  que  d'autres  gloses 
désignées  par  le  sigle  G  et  traditionnellement  attribuées  à  Irnerius1  ne 
peuvent  pas  être  de  lui.  Sa  démonstration  (p.  45,46)  repose  principale- 
ment sur  ce  fait,  que  dans  des  gloses  manuscrites,  l'opinion  attribuée  à  G 
se  trouve  rappelée  à  côté  ou  en  opposition  de  celleattribuée  à  Y(rnerius). 
Pourquoi  n'en  serait-il  pas  de  même  du  sigle  gar. 2?  M.  Fitting 
attribue  les  gloses  G  à  un  Geminianus  assez  problématique  :  il  faudrait 
les  attribuer,  comme  les  gloses  gar.,  à  l'auteur  des  Questiones  de  juris 
subtilitatibus,  dont  on  retrouvera  peut-être  quelque  jour  le  nom  et  la 
personne. 

IV 


Que  la  Summa  Codicis  etles  Questiones  soient  ou  non  d'Irnerius,  ce 
sont  dans  tous  les  cas  deux  produits  remarquables  de  la  renaissance 
médiévale  du  droit  romain,  dont  l'un  appartient  à  une  ancienne  école  de 
Rome.  Il  ressort  de  ces  publications  et  des  recherches  critiques  qui  les 
accompagnent  que  les  maîtres,  qui  les  ont  composés,  avaient,  comme 
préparation  et  comme  soutien,  un  enseignement  et  une  tradition  antérieurs. 
M.  Fitting  a  recherché  si  l'on  ne  peut  pas  trouver  dans  ces  œuvres  mêmes 
les  traces  de  certains  écrits  directement  utilisés.  Il  croit  d'abord, 
ce  qui  serait  bien  remarquable,  que  l'auteur  de  la  Summa  et  celui  des 
Questiones  avaient  à  leur  disposition  les  Institutes  de  Gaius  dans  le 
texte  original  [Summa,  Einl.  p.  LXVI,  sui\. ;Qu.  p.  14,  suiv.).  Mais  j'avoue 

1.  M.  Pescatore  disait  déjà,  loc.  cit.,  p.  41  :  «  Le  sigle  normal  des  gloses  d'Irne- 
rius, ainsi  que  le  dit  Savigny,  apparaît  comme  le  sigle  y.  Alors  que  d'après  mon 
calcul  dans  le  ms.  Mon.,  22  le  sigle  G  se  trouve  peut-être  15  fois,  au  plus  20  fois, 
j'estime  à  plus  de  mille  le  nombre  des  gloses  désignées  par  y.  » 

2.  M.  Pescatore,  p.  40  présente  le  sigle  gar  comme  une  simple  modification  du 
sigle  G  :  «  Parfois,  à  la  place  du  simple  G,  le  nom  d'Irnerius  est  indiqué  sous  une 
forme  plus  complète  :  guar,  guar,  gar.  Le  ms.  Berol  :  408  (fol.  50a.  54*,  65b,  88b, 
128a)  donne  une  forme  particulière  qui  à  ma  connaissance  n'a  été  signalée  par 
personne:  gir,  Glr,  GIR  GIR  abrégés  »  cf.  ibid..  p.  31,  où  l'auteur  donne  une 
glose  commençant  par  le  nom  d'Irnerius  (y)  et  se  référant  à  l'opinion  de  guar. 
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que  les  rapprochements  faits  par  M.  Fitting  ne  me  semblent  pas  suffi- 
samment démonstratifs.  Ce  qui  est  dit  de  Vinterdictum  de  vi  [Summa, 
vu,  4  §  3  =  Gaius  iv,  117a),  de  Yintentio,  de  la  condemnatio  et  de  la 
litis  œstimatio  (Summa,  iv,  2  §  8,  Qu.  xxiv,  3,  17),  quelque  surprenants 
que  soient  ces  passages  par  leur  netteté  apparente,  peut  avoir  été  directe- 
ment tiré  des  textes  du  Digeste  (L.  14  D.  de  vi,  xliii,  16;  1.  9  §  6  D. 
ad  exh.  x,4  ;  1.  66  D.  de  jud.  v,  1  ;  1.1  pr.  1.  3  D.  de  cond.  tril.  xm, 
1.)  \  Enfin  le  dernier  rapprochement  (Qu.  xxi,  2=  Gaius  ni,  31)  bien 
qu'il  contienne  en  partie  une  concordance  presque  littérale,  ne  prouve 
guère  davantage.  En  effet,  la  doctrine  des  légistes  postérieurs,  comme 
jadis  Gaius,  connaissait  très  bien  et  distinguait  nettement  deux  classes 
d'écrits,  les  uns  créateurs  d'obligations,  les  autres  simplement  destinés  à 
faire  preuve;  elle  rattachait  cette  distribution  à  la  théorie  de  l'aveu  (voyez 
en  particulier  la  glose,  sur  la  1.  13  C.  de  non  num.,  îv.  30,1e  texte  même 
visé  dans  le  passage  des  Questiones).  M.  Fitting  lui-même  a  su  résister  à 
un  autre  rapprochement  également  bien  tentant2. 

M.  Fitting  a  aussi  comparé  les  traités  qu'il  publie  avec  deux 
ouvrages,  qui  tiennent  une  place  importante  dans  l'histoire  de  la  renais- 
sance de  l'enseignement  du  droit  romain:  Les  Pétri  exceptiones  le  g  uni 
romanarum  et  le  Brachylogus  juris  civilis.  11  relève  entre  les  Pétri 
exceptiones  d'une  part  et  la  Summa  Codicis  et  les  Questiones  d'autre  part, 
des  concordances  qui  sont  trop  nombreuses  et  trop  frappantes  pour  ne 
pas  être  démonstratives  (Petr.  prolog.  =  Qu.  prol.  §  5;  Petr.  iv,  7  = 
Summa,  m,  1  §  10-12,  et  n,  5  §  4  ;  Petr.  îv.  41  =  Summa,  iv,  1  §  1  in  fine; 
Petr.  ii.  31  —  Summa,  vi,  10,  §  8).  L'un  des  auteurs  a  copié  l'autre,  à 
moins  qu'ils  n'aient  puisé  l'un  et  l'autre  à  une  source  commune  et  pré- 
existant»1. M.  Fitting  se  prononce  pour  l'antériorité  du  Petrus  parce  qu'il 
considère  comme  démontrée  l'utilisation  de  ce  recueil  (ou  l'un  de  ses 
éléments  constitutifs)  dans  les  Usalici  Barchinonœ  rédiges  en  1070. 

Plus  nombreux  encore  et  tout  aussi  précis  sont  les  points  de  contact 
entre  la  Summa  Codicis  et  le  Brachylogus  (Summa,  Fini.,  p.  lxxxiii, 
suiv.j.M.  Fitting  les  a  soigneusement  relevés3  et  il  estime  que  le  Bra- 

l.ll  suffît  pour  s'en  convaincre  de  se  reporter  à  quelqu'un  des  dictionnaires    de 

droil  composés  du  xvi"  au  xvfn0  siècle.  On   y  trouvera    sur   plusieurs   points  îles 

données  <|ui  parais  enl  aussi  voisines  de  Gaius  que  celles  relevéesdans  la  Summa 

ou  dans  le  tes.  Voyez  par   exemple.    Lexicon  juridicum,    hoc    est  juris 

et  canonici  in  scbola  atque  foro   usitatarum  vpeum  penus...    Genova,    1615, 

\        n,  !•  ut  m.  irs'i  nifi-r. 

umma,  p.  i w  ni.  note  b. 

-  u  un  seul  point  je  me  permettrai  de  faire  une  légère  rectification.   M.  Fit- 
ting écrit    p.  lxxxiv,  «    Brach.  IV,  17  (16),  §  l,  làssl  zum  Beweise  nur  ôffentliche 
Urkunden  zu.    Ebenso    von   einer   Ausnahme  abgesehen  auch  Summ.,  iv,  9,  §  8  ; 
i   i  ne  restreint  pas  la  preuve  écrite  aux  instrumenta publica. 

i        euls   écrits  qu'elle  exclut,  conl imenl  à  des   textes    du    Code,    sont,    les 

instrumenta  dôme  tien,  les  indications  qui   se   trouveraient  dans    les  papiers  du 
"•'    et  écrites  de    >a    main.    Le    Brachylogus    reproduit    ici,   «l'une    façon 
écourtée,   le  dro  qui   a  re  Ireint,  en  effet,  considérablement  l'emploi 

des  titres  privés  ou  chirographa. 
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chylôgus  est,  sur  ces  points,  la  copie  de  la  Summa.  Cela  résulterait  en 
particulier  de  ce  que,  pour  les  définitions  correspondantes,  le  Brachy- 
iogus  est  plus  concis  et  plus  précis,  ce  qui  indique  un  progrès  accompli, 
et  que,  d'autre  part,  certaines  incorrections  du  Brachylogus  s'expli- 
queraient aisément  par  l'utilisation  trop  rapide  el  irréfléchie  de  la  Summa. 
Cela  concorde  avec  l'opinion  aujourd'hui  dominante  qui  voit  dans  le 
Brachylogus  un  écrit  du  xiij  siècle. 

Peut-être  pourrait-on  proposer  une  autre  hypothèse. 'Dans  leurs  par- 
ties communes  et  semblables  le  Petrus,  la  Summa  Codicis  et  les  Ques- 
tiones  et  enfin  le  Brachylogus  procéderaient  tous  et  directement  d'une 
même  source,  plus  ancienne  qu'aucun  d'entre  eux,  celle  qui  a  fourni  aux 
Usatici  Barchinonœ  les  passages  qui  se  retrouvent  dans  le  Petrus  (ou 
dans  ses  éléments  constitutifs),  et  d'autres  passages  encore  comme  je  l'ai 
montré  précédemment  '.  Ce  qui  tendrait  à  le  faire  croire  c'est  que  M.  Fit- 
ting  a  rendu  très  vraisemblable  l'existence  d'un  recueil  d'adages  tirés 
du  Droit  romain  et  très  répandus,  qu'il  attribue  encore  à  Geminianus  et 
qui  parait  avoir  été  utilisé  par  l'auteur  des  Questiones  et  clans  le  premier 
appendice  du  Petrus  {Qu.,  Einl.,  p.  21,  suiv.).  Je  ferai  remarquer  que  ce 
recueil  semble  avoir  contenu  cette  règle  absolue,  dépassant  la  portée  des 
textes  du  Digeste  :  Omnimodo  pacta  esse  seroanda  (p.  21).  Or,  c'est  en 
s'appuyant  sur  un  axiome  identique,  que  nos  auteurs  français  du  xm°  siècle 
ont  cherché  à  introduire  le  principe  que  le  consentement  suffit  à  obliger'2. 
Je  laisse  de  côté  quelques  autres  œuvres  juridiques  du  moyen  âge,  dont 
M.  Fitting  cherche  encore  la  trace  dans  ses  recueils  et  je  termine  par  une 
dernière  observation. 

Ces  vieux  maîtres,  bolonais  primitifs  ou  prébolonais,  qui  restauraient 
ainsi  la  science  du  droit  romain,  préparaient,  en  réalité  la  transformation 
d'un  monde.  Les  principes  qu'ils  dégageaient  et  remettaient  en  lumière 
devaient,  en  Occident,  changer  radicalement  le  droit  du  moyen  âge.  On 
ne  peut  pas  dire  qu'ils  étaient  absolument  inconscients  de  leur  mission 
civilisatrice.  La  manière  dont  l'auteur  des  Questiones  exalte  la  supério- 
rité rationnelle  et  scientifique  du  droit  romain,  la  volonté  qu'il  exprime 
d'en  étendre  l'autorité  aussi  loin  que  s'étend  l'Empire  lui-même,  montre 
que,  dès  ses  débuts,  l'École  italienne  a  eu  d'assez  hautes  visées.  Cepen- 
dant les  auteurs  des  livres  que  j'ai  examinés  se  présentent  surtout 
comme  de  bons  et  sincères  ouvriers,  soucieux,  avant  tout  de  leur  tâche 
technique  et  étroitement  juridique.  C'est  le  propre  de  la  science  de  pro- 
céder ainsi.  Uniquement  en  dégageant,  d'une  façon  abstraite  et  désin- 
téressée, les  règles  ou  les  lois  qui  leur  paraissent  traduire  la  vérité,  et 
sans  viser  aucun  autre  but  supérieur,  les  humbles  travailleurs  de  l'idée 
ont  plus  d'une  fois  transformé  la  société  politique.  Cela  est  arrivé  aux 

1.  Usatici,  art.  139,  140,  tout  à  fait  du  même  ton  que  les  passages  empruntés  au 
Petrus;  voyez  Nouvelle  Revue  historique  de  Droit  français  et  étranger,  t.  XIV, 
1890,  p.  661,  note  2, 

2.  Voyez  mes  Études  sur  les  Contrats  dans  le  très  ancien  Droit  français. 
p.  38. 
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légiste?  du  moyen  âge  ;  ce  fut  encore  le  cas  des  écrivains  qui  du  xvie  au 
xvme  siècle  se  soin  évertués  à  des  recherches  abstraites  sur  le  droit  de  la 
nature  et  le  droit  des  gens,  et  qui  se  trouvèrent  avoir  préparé  pour  la 
plus  grande  partie  le  droit  constitutionnel  moderne  et  le  droit  inter- 
national public.  De  nos  jours  enfin  les  philologues  et  les  historiens,  sans 
entrer  sur  le  terrain  de  la  politique,  en  poursuivant  seulement  des 
recherches  techniques  et  désintéressées  sur  l'histoire  et  la  linguistique, 
ont  dégagé  le  principe  des  nationalités,  qui  a  changé  la  face  de  l'Europe. 

A.  Esmein. 


Bernard  (R.  P.  C).  —  De  l'Enseignement  élémentaire  en  France 
aux  XIe  et  XII<  siècles.  —  Paris,  Vve  Retaux,  et  Rennes,  Fougeray, 
1804,  in-8°,  xn-457  p. 

Le  livre  du  R.  P.  C.  Bernard  est  plutôt  un  livre  de  seconde  main  que 
le  fruit  de  recherches  dans  les  documents  inédits;  l'auteur  a  eu  surtout 
pour  but  du  reste  d'en  faire  une  œuvre  de  vulgarisation.  Ce  n'est  pas  à 
dire  que  l'érudition  en  soit  absente;  bien  au  contraire,  M.  B.  a  pris  soin 
de  consulter  les  meilleurs  auteurs  et  les  meilleures  collections  et  sa  biblio- 
graphie esl  excellente. 

M.  B.  a  voulu  prouver  que  l'enseignement  primaire  remonte  très  haut 
dans  notre  histoire;  la  chose  est  évidente  pour  tous  ceux  qui  sont  tant 
soit  peu  familiers  avec  les  textes  du  haut  moyen  âge;  elle  l'est  moins 
pour  le  grand  public,  qui  continue  volontiers  à  regarder  cette  période 
comme  une  époque  d'ignorance  et  de  barbarie. 

Bien  que  le  titre  paraisse  restreindre  cette  étude  à  deux  siècles,  l'au- 
teur a  commencé  en  réalité  son  histoire  de  l'enseignement  primaire  à 
Charlemagne,  dont  le  zèle  pour  l'instruction  fut  notoire;  il  expose  aussi, 
dans  un  préambule  assez  développé,  l'action  persévérante  el  le  rôle 
prépondérant  de  l'Eglise,  des  conciles  et  des  évêques,  qui  redoublent 
d'efforts  lorsque  les  invasions  normandes  et  les  guerres  de  la  féodalité 
[laissante  menacèrenl  «le  toul  détruire.  Au  xe  siècle,  l'Église  a  le  mono- 
pole <|e  l'instruction  comme  elle  a  celui  de  l'assistance  publique  : 
«  Autant  d'églises  particulières,  autant  d'écoles.  »  Elle  y  étail  d'ailleurs 
la  première  intéressée  pour  assurer  le  recrutemenl  du  sacerdoce,  et  aussi 
pour  accomplir  sa  mission  Avec  le  xr3  siècle,  le  progrès  s'accentue: 
les  conciles  ont  désormais  moins  à  intervenir;  évêques.  abbés  et  prieurs 
suivent  l'impulsion  donnée,  et  malgré  quelques  défaillances  locales  et 
passagères,  le  zèle  ne  se  ralenti!   pas.  Les  principaux  auteurs  de  cette 

"  demi-renaissan suivant  l'ingénieuse  expression  de  Littré,  sont  les 

Bénédictins,  'pu  se  signalèrent  particulièremenl  par  leur  zèle  ;'i  fonder 
dans  leurs  monastère  des  écoles  florissantes,  pépinières  de  savants  el  de 
grands  dignitaires  ecclésiastiques;  el  certes,  cel  ordre  laineux  mérita 
alors  les  éloges  que  lui  décernenl  Michelel  el  Guérard,  deux  auteurs 
dont   il  esl  bien   rare  de   pouvoir  concilier  les  opinions.  M.   H.  fournit 
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d'intéressants  détails  sur  ces  écoles  monastiques,  sur  la  séparation  en 
écoles  intérieures,  où  étudiaient  ceux  qui  se  destinaient  à  la  cléricature, 
et  écoles  extérieures,  réunissant  les  enfants  qui  ne  devaient  pas  entrer 
dans  les  ordres.  Les  hospices  et  les  hôpitaux,  les  aumôneries,  avaient 
aussi  leurs  écoles. 

A  côté  des  écoles  monastiques,  M.  B.  étudie  les  écoles  épiscopales,  qui 
dès  le  ive  siècle  jetaient  un  si  vif  éclat,  les  écoles  collégiales  et  presby- 
térales.  11  nous  montre  aussi  comment  l'instruction  était  donnée  par  des 
maîtres  «  ambulants  »  qu'appelaient  ici  ou  là  les  seigneurs  ou  les  villes. 
Au  xne  siècle,  le  mouvement  communal  fut  un  des  principaux  facteurs 
qui  contribuèrent  au  développement  de  l'instruction  primaire;  les 
communes  voulurent  avoir  leurs  écoles  particulières,  et  plusieurs  établis- 
sent des  règlements  scolaires.  On  proclame  que  le  droit  d'enseigner  dans 
les  écoles  inférieures  est  libre  et  que  «  tout  bourgeois  peut  faire  instruire 
ses  enfants  dans  sa  maison  par  qui  lui  plaît  ».  Cependant  l'enseignement 
religieux  et  la  haute  surveillance  restaient  confiés  à  l'Église.  C'était  de 
ces  diverses  écoles,  monastiques,  épiscopales  ou  autres,  que  les  enfants 
désireux  de  s'instruire  davantage  se  rendaient  aux  Universités  en  telle 
affluence  que  le  pape  Alexandre  III  pouvait  dire  que  la  France  venait 
au  premier  rang  dans  le  monde  chrétien  pour  le  nombre  des  écoles  et 
l'éclat  des  études. 

L'auteur  nous  renseigne  ensuite  sur  la  licentia  docendi  et  sur  la  con- 
dition des  maîtres  et  des  élèves.  La  gratuité  fut  la  règle  durant  long- 
temps, et  l'Église  n'autorisait  qu'avec  répugnance  la  rétribution  scolaire, 
lorsqu'elle  était  nécessaire.  Les  élèves  étaient  de  toutes  les  classes,  fils  de 
seigneurs  aussi  bien  que  fils  de  serfs,  et  M.  B.  rappelle  que  d'éminents 
érudits,  MM.  Delisle,  de  la  Borderie  et  Léon  Gautier  ont  fait  justice  de 
cette  absurdité  courante  que  les  nobles  refusaient  de  s'instruire  et  se 
faisaient  gloire  de  leur  ignorance. 

Les  matières  de  l'enseignement  :  lecture,  écriture,  chant,  arithmétique, 
instruction  religieuse  ;  la  méthode  générale  et  les  méthodes  particulières  ; 
l'éducation  ;  la  discipline  des  écoles,  font  l'objet  de  deux  importants 
chapitres.  L'esprit  était  foncièrement  chrétien  et  autoritaire,  ce  qui  se 
comprend  aisément;  la  surveillance  exacte  et  persévérante;  on  ne  con- 
naissait pas  encore  l'éducation  «  intégrale  »  et  la  séparation  des  sexes 
était  de  rigueur.  Les  châtiments  corporels  remplaçaient  les  arrêts  et  les 
pensums.  Qu'il  nous  soit  permis  cependant  de  remarquer  que  M.  B., 
emporté  par  un  enthousiasme  bien  explicable  chez  un  auteur  aussi  épris 
de  son  sujet,  a  peut-être  vu  les  choses  du  moyen  âge  un  peu  trop  en 
beau,  et  exagéré  les  antithèses,  au  détriment  de  notre  époque. 

Un  dernier  chapitre  est  consacré  à  l'éducation  des  femmes  :  les  écoles 
monastiques,  de  chanoinesses,  de  béguines,  et  les  écoles  libres  s'en 
chargeaient,  d'ailleurs  l'éducation  familiale,  sous  l'œil  vigilant  de  la 
mère,  était  fort  en  honneur. 

Ce  qui  ressort  du  travail  de  M.  B.  et  de  tous  les  documents  épars 
qu'il  a  su  rassembler,  c'est  que  au  xie  et  au  xne  siècle,  l'instruction  pri- 
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maire,  presque  complètement  entre  les  mains  de  l'Église,  était  très 
florissante  en  France.  Les  textes  le  prouvent,  et  en  outre,  la  vogue 
inouïe  des  collèges  et  des  Universités  le  confirme,  car  les  milliers 
d'élèves  qui  les  fréquentaient  devaient  avoir  reçu  une  solide  instruction 
primaire.  —  Disons  en  terminant  que  ce  livre  se  recommande  encore  à 
nous  par  la  clarté  de  son  exposition,  l'élégance  et  la  précision  de  son 
style. 

Félix  Aubert. 


Louis  Demaison.  —  Les  architectes  de  la  Cathédrale  de  Reims. 
—  Paris,  Imp.  Nat.,  gr.  in-8°  de  40  p.  (Extrait  du  Bulletin  Archéo- 
logique. 1894). 

«  Omnis  Jtomo  mendax,  »  dit  l'Écriture,  et,  en  effet,  toute  histoire  qui 
a  passé  par  plusieurs  bouches,  toute  œuvre  d'art  recopiée,  tout  rensei- 
gnement historique  utilisé  de  seconde  main  sera  fatalement  plus  ou  moins 
dénaturé.  Au  moins  espérerait-on  que  les  documents  relatifs  aux  (ouvres 
et  aux  événements  célèbres  ont  été  plus  soigneusement  étudiés  et  mieux 
contrôlés  par  un  grand  nombre  d'auteurs.  Vaine  illusion,  car  chacun  de 
ces  auteurs  a  compté  sur  les  recherches  de  son  voisin.  C'est  ainsi  qu'un 
phénomène  étrange  et  bien  propre  à  faire  réfléchir  s'était  produit  au  sujet 
de  la  cathédrale  de  Reims.  Viollet  le  Duc  et  Quicherat  lui-même,  sans 
parler  de  lous  ceux  qu'a  égarés  ensuite  le  respect  de  telles  autorités, 
s'étaient  contentés  du  nom  de  Robert  de  Coucy  connu  comme  architecte 
de  la  cathédrale  de  Reims,  et,  sans  remarquer  que  son  épitaphe  (seul 
renseignement  que  nous  ayons  sur  lui)  constate  sa  mort  en  1311,  on 
admettait  qu'il  avait  fourni  les  plans  de  la  cathédrale  commencée  plus 
d'un  siècle  auparavant.  Villard  de  llonnecourt  ayant  fait  des  croquis  de 
cette  cathédrale  et  Hues  Libergiers  ayanl  bâti  une  église  voisine,  il  n'en 
fallut  pas  plus  pour  qu'on  les  Lui  adjoignît;  enfin,  pour  comble,  quelques 
détails  empruntés  à  un  récit  romantique  de  Tarbé  el  quelques  li\  pothèses 
dépouillées  de  leur  forme  hypothétique  devinrent  les  éléments  constitutifs 
d'un  certain  nombre  de  précis  d'histoire. 

On  n'oublia  qu'un  point:  ce  fui  de  recourir  aux  textes  plusieurs  fois 
transcrits  des  épitaphes  d'architectes  et  des  inscriptions  du  labyrinthe 
qui  portait  l'effigie  el  les  noms  des  maîtres  tout  comme  à  Amiens.  Avant 
sa  destruction  au  siècle  dernier,  ce  labyrinthe  avait  cependant  été  décrit 
et  dessiné  plusieurs  fois.  En  recourant  à  des  sources  aussi  certaines, 
M.  I).  a  pu  donner  pour  la  première  l'ois  une  liste  chronologique  complète 
des  maîtres  de  Vœu\  re;  la  voici  : 

Jean  d'Orbais,  de  1211  à  L231  ; 

Jean  le  Loup,  de  1231  à  1~' 17  ; 

1 1  lucher  de  Reim  .  12  17  à  1255; 

Bernard  de  Soissons,  1255  à  1290; 

Adam,  vers  1290  (?)  ; 
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Robert  de  Coucy,  mort  en  1311  ; 

Colard,  maître  de  l'œuvre,  en  1328  ; 

Gilles  de  S.  Nicaise,  1352  à  1358; 

Jean  de  Dijon,  1389,  1402,  1411  ; 

Colard  de  Givry,  1416  à  1452. 

Il  est  inutile  d'insister  sur  le  prix  qu'a  pour  les  historiens  de  l'art  un 
pareil  travail,  et  l'œuvre  de  M.  D.  fera  époque  dans  les  annales  de  la 
critique  archéologique. 

C.  Enlart. 


L.    Duchesne.    —   Les  Fastes  épiscopaux  de  l'ancienne  Gaule 
(partie  Sud-Est).  —  Paris,  Thorin,  1894,  in-8. 

M.  l'abbé  Duchesne,  après  avoir  publié  le  Liber  Pontificalis  et 
quelques  études  sur  la  liturgie  des  premiers  siècles  de  l'Église,  étudie  la 
chronologie  des  sièges  épiscopaux  de  l'ancienne  Gaule.  Ce  n'est  point 
une  œuvre  vaine  et  sans  danger.  Rechercher  avec  soin  les  premiers 
évéques  qui  ont  été  à  la  tête  du  troupeau  chrétien,  c'est  entrer  dans  un 
domaine  de  l'histoire  assez  obscur,  et  aborder  un  sujet  fort  épineux.  Ce 
point  de  vue  n'a  pas  détourné  de  son  œuvre  le  savant  érudit;  M.  D. 
s'avance  avec  une  parfaite  tranquillité,  aborde  l'histoire  des  premiers 
siècles  chrétiens  en  Gaule  avec  une  sérénité  quelquefois  étonnante  et 
sépare,  comme  il  le  dit  lui-même,  le  bon  grain  de  l'ivraie.  La  tradition 
n'est  pas  toujours  un  sûr  garant  ;  les  évêchés  de  la  Gaule  sont  semblables 
à  ces  nombreuses  étoiles  qui  brillent  dans  le  ciel  ;  elles  sont  làet  nul  ne  peut 
dire  à  quelle  époque  elles  sont  nées.  De  nombreuses  fictions  sont  venues 
s'y  ajouter,  comme  le  lierre  s'attache  aux  murs,  et  elles  ont  empêché  de 
voir  la  maison  elle-même,  le  grand  édifice  primitif.  Enlever,  d'une  main 
discrète,  ces  branches  touffues  et  tenaces,  tel  est  le  travail  qu'entreprend 
M.  D.  Disons  de  suite  que  le  savant  historien  a  complètement  réussi; 
ces  études  sont  fort  importantes  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'état 
mental  des  populations  du  moyen  âge.  Elles  sont  aussi  d'un  grand  inté- 
rêt par  les  conséquences  que  l'on  peut  en  tirer.  L'ouvrage  que  M.  D.  vient 
de  faire  paraître  n'est  qu'une  partie  de  cette  vaste  étude  :  il  s'est  occupé 
en  premier  lieu  clu  Sud-Est  de  la  Gaule,  par  lequel  l'évangélisation 
avait  commencé. 

Ce  livre  se  divise  en  quatre  parties  bien  distinctes,  et  nous  y  retrou- 
vons, presque  sans  modifications,  deux  mémoires  déjà  publiés  dans  des 
Revues  savantes.  Le  premier  travail  est  une  vue  d'ensemble  sur  l'histoire 
des  évêchés  de  la  Gaule,  sujet  dont  les  historiens  s'étaient  occupés  depuis 
longtemps,  les  uns  guidés  par  une  orthodoxie  exagérée,  les  autres  par  un 
libéralisme  trop  accentué.  L'étude  entreprise  cle  part  et  d'autre  avait  été 
dirigée  surtout  sur  des  documents  sans  cesse  invoqués  et  pris  isolément 
sans  une  minutieuse  enquête  sur  l'histoire  des  différents  centres  chré- 
tiens. Les  travaux  que  nous  avons  fait  paraître  en  1887  avaient  montré 
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que  le  nombre  des  chrétiens  était  resté  relativement,  faible  avant  l'édit  de 
Milan,  et  qu'au  commencement  du  ive  siècle,  il  n'y  avait  qu'un  noyau 
restreint  de  fidèles  souvent  persécuté  par  une  population  en  grande  majo- 
rité païenne.  M.  D.  a  suivi  une  autre  voie.  La  base  de  ses  études  est  la 
publication  de  M.  L.  Delisle,  qui  dans  un  important  mémoire  paru  en 
1884  dans  Y  Histoire  littéraire  de  la  France  avait  réuni  les  listes  épisco- 
pales  dressées  au  moyen  âge.  Ces  listes  étaient  rangées  par  provinces  et  par 
diocèses  et  cette  publication  a  facilité  le  travail  que  nous  donne  aujourd'hui 
M.  D.  Les  conclusions  de  l'auteur  sont  les  nôtres.  Les  églises  chrétiennes 
avant  l'édit  de  Milan  étaient  très  peu  nombreuses,  l'évêché  de  Lyon  re- 
montait seul  au  11e  siècle.  Les  grandes  villes  comme  Toulouse,  Vienne 
Reims  peuvent  prétendre  à  une  origine  antéconstantinienne,  et  ces  centres 
chrétiens  ne  datent  que  du  milieu  du  me  siècle. Ce  n'est  qu'au  commence 
ment  du  siècle  suivant  qu'on  peut  enregistrer  les  diocèses  de  Rouen, 
Bordeaux,  Paris,  Bourges,  Sens,  Cologne.  L'état  mental  des  populations 
du  haut  moyen  âge  ne  peut  se  comprendre  que  par  une  évangélisation 
tardive  et  rapide  des  Gallo-Romains  ;  expliquer  le  monde  de  Grégoire 
de  Tours  sans  admettre  cette  transformation  subite,  et  par  suite  plus  no- 
minale que  réelle  chez  bien  des  gens  de  l'époque,  qui,  devenus  chrétiens, 
conservaient  presque  intactes  leurs  superstitions  et  leurs  habitudes 
païennes,  serait  à  coup  sûr  impossible. 

La  seconde  étude  est  l'histoire  du  vicariat  d'Arles  et  des  relations  de 
l'épiseopat  gallo-romain  avec  la  papauté.  Là  encore,  M.  l'abbé  D.  se 
montre  un  érudit  consciencieux,  auquel  rien  n'a  échappé; sa  critiqua  im 
partiale  est  pénétrante;  il  fait  revivre  ses  personnages,  ces  prélats  quel- 
quefois d'une  honnêteté  douteuse  ;  avec  lui,  nous  assistons  aux  intrigues, 
qous  pelletions  jusqu'aux  pensées  du  clergé  méridional  du  ve  siècle. 

L'Église  primitive  dos  Gaules,  dès  les  premiers  temps  du  christianisme, 
avait  pour  centre  Lyon  qui  était  en    relations  constantes  avec  l'évoque 
de  K'ome.  Les  documents  hagiographiques  et  épistolaires  nous  prouvent 
que  le    regard   des   fidèles  gallo-romains  était  sans  cesse  dirigé  vers  le 
tombeau  de  sainl  Pierre.  Les  légendes  ultérieures  de  Grégoire  de  'l'ours 
sont  nées  de  cette  influence,  les  contemporains  de  ce  prélat  étant  persua- 
que  la    foi  était  venue  de  la  Ville  éternelle.  Après  le  triomphe  de 
m   moment  où  s'établirent  partout  de  nombreux  évêchés  nou- 
vellement   fondés,    H    n'y   eut  plus  aucune  cohésion,  aucune  discipline, 
L'épiscopal  de  Milan  et  l'influence  de  saint  Ambroise  éclipsent  pour  un 
momeni   l'évêque  de  Rome.  Les  prélats  gallo-romains  avaient  recours  le 
plus    oiivent  à  -es  lumières  et  portaienl  devanl  sainl  Ambroise  de  nom- 
es querelles  ecclésiastiques,  si  bien  que,  grâceà  lui,  la  situation  de 
l'évêché  de  Milan,  au  ive siècle,  fui  un  momeni  prépondérante. 

L'invasion  des  Barbares,  l'insécurité  du  pouvoir  impérial  à  Trêves  et  .;i 
Mil. m  firenl  transportera  Arles  el  à  Ravenne  la  cour  et  l'administration 
supérieure  de  L'Empire.  L'évêque  de  Rome  pouvait  avec  une  habileté 
clairvoyante  regagner  le  terrain  perdu,  voir  son  crédit  augmenter  au  dé 
triment  de  son  redoutable  advers;iire.  Innocent  et  ensuite  Zozime,  profi- 
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tèrent  de  cet  état  politique  pour  assurer  au  Saint-Siège  la  haute  direction 
spirituelle  et  morale.  Le  travail  de  M.  D.  nous  dépeint  par  quels  pro- 
cédés le  pape  Zozime  put  arriver  à  ses  vues,  quels  moyens  son  instrument 
l'évêque  Patrocle  employa  pour  triompher  et  l'état  vraiment  fâcheux  du 
clergé  gallo-romain  dans  cette  partie  de  la  Gaule.  La  ruse  aida  autant 
que  le  patronage  de  saint  Trophine  à  qui  la  Gaule  entière  aurait  dû  son 
évangélisation.  Le  vicariat  d'Arles  eut  de  nombreuses  vicissitudes,  qui 
donnent  au  récit  de  M.  D.  un  très  grand  intérêt. 

La  troisième  partie  est  celle  qui  a  fait  donner  son  titre  à  tout  l'ouvrage  : 
ce  sont  les  fastes  épiscopaux  des  provinces  du  Sud-Est,  l'auteur  passe 
en  revue  les  catalogues  des  évêques  des  cités  gallo-romaines  qui  se 
trouvent  dans  cette  région.  Ce  qui  ressort  de  ce  travail,  c'est  la  création 
toute  fortuite  des  évêchés,  l'absence  du  plan  dans  l'évangélisation  de  la 
Gaule.  Nous  ne  pouvons  prétendre,  comme  M.  D.,  que  les  villes  qui 
étaient  situées  sur  la  mer  aient  reçu  d'une  manière  systématique  les 
premiers  évêques.  Marseille  était  connue  par  l'hagiographie  de  la  Vie  de 
saint  Victor  comme  une  cité  toute  païenne,  dévouée  aux  anciens  dieux. 
Nîmes  reçut  très  tard  l'évangélisation;  Narbonne,  la  grande  ville  méri- 
dionale après  Marseille,  ne  connut  le  christianisme  qu'au  milieu  du 
ive  siècle.  Acceptons  donc  la  naissance  des  évêchés  fondés  sans  plan 
déterminé  et  le  plus  souvent  par  des  chrétiens  orientaux  :  nous  trouvons 
dans  les  sources  les  preuves  qu'une  population  syrienne  très  importante 
était  alors  disséminée  dans  tout  l'Empire. 

L'auteur  a  ajouté  encore  un  mémoire  déjà  publié,  la  critique  delà 
légende  de  sainte  Marie-Madeleine  et  du  cycle  de  Lazare  et  de  ses  sœurs. 
Cette  étude  est  vraiment  un  petit  chef-d'œuvre  de  critique.  Nous  ne  pou- 
vons le  suivre  pas  à  pas,  nous  devons  dire  en  résumé  que  la  légende  de 
Marie-Madeleine  n'a  été  connue  qu'au  xie  siècle.  Elle  apparaît  à  Vézelay 
et  dès  ce  moment  on  imagine  un  voyage  de  sainte  Marie-Madeleine  et  de 
Maximin  en  Gaule.  Le  tombeau  de  la  sainte  étant  à  Vézelay  et  son  culte 
très  cher  aux  prisonniers  fort  répandu,  il  fallut  expliquer  comment  le 
corps  de  Marie  était  parvenu  jusque-là.  Les  moines  eurent  alors  recours 
à  une  invention  si  familière  à  cette  époque.  Ils  dirent  que  Marie-Made- 
leine était  venue  mourir  en  Provence,  que  les  moines  avaient  dérobé 
le  corps  de  la  sainte  et  l'avaient  apporté  à  Vézelay.  Ils  précisaient  même 
l'église  qui  avait  reçu  le  corps  saint.  C'était  un  petit  oratoire  non  loin  de 
la  ville  d'Aix,  Saint-Maximin,  où  se  trouvaient  réunis  quelques  sarco- 
phages du  ve  ou  vie  siècle.  Quant  à  sainte  Marthe,  la  légende  n'apparaît 
que  fort  tard,  la  découverte  de  son  tombeau  n'arriva  que  presque  à  la  fin 
du  xue  siècle,  en  1187,  et  son  église  fut  consacrée  à  Tarascon  en  1197. 
Nous  croyons  cependant  que  cette  légende  était  connue,  les  chapiteaux 
du  cloître  d'Arles,  ainsi  que  ceux  de  Montmajour,  ont  représenté  sainte 
Marthe  avec  la  Tarasque,  et  l'on  sait  que  l'art  ne  fait  que  reproduire 
ce  qui  est  déjà  depuis  un  laps  de  temps  dans  la  pensée  de  tous. 

La  légende  des  saintes  Maries,  si  répandue  dans  la  Provence,  et  chantée 
naguère  par  le  poète  Mistral, a, croyons-nous, des  racines  plus  profondes  que 
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ne  le  pense  M.  D.  Les  nombreuses  inscriptions  dédiées  aux  déesses  mères, 
répandues  dans  notre  région.  le  culte  même  des  saintes  Maries  en 
Camargue,  à  l'endroit  même  où  ces  déesses  étaient  adorées  ne  nous 
prouvent-ils  pas  que  leur  culte  avait  comme  une  survie  dans  l'imagi- 
nation des  populations?  Faire  d'une  manière  si  rigoureuse  l'histoire  de 
légendes  aussi  complexes  sans  tenir  compte  des  cultes  antérieurs,  sur  une 
terre  où  partout  subsistent  les  souvenirs  antiques,  nous  expose  à  des  mé- 
comptes certains.  Il  y  a  là  des  données  qu'il  faudrait  utiliser,  au  moins 
comme  indication  d'un  inconnu  à  découvrir,  si  l'on  ne  peut  les  présenter 
comme  des  preuves  bien  sûres.  Nous  espérons  y  revenir  bientôt.  Qu'il 
nous  soit  permis  de  dire  en  terminant  que  le  livre  de  M.  1>.  e>i  le  gage 
d'une  série  d'études  du  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  l'Eglise 
primitive  de  la  France. 

A.  Marignan. 


Adolf  Tobleh.  —  Vom  Franzœsischen  Versbau  alter  und  neuer 
Zeit.  Zusammenstellung  der  Anfa?ngsgrunde,  3te  Autlage,  Leipzig, 
llirzel,  iv-HM  p.,  in-8°. 

Les  travaux  sur  la  métrique  romane  ne  cessent  de  se  multiplier.  Il  est 
permi-  d'espérer  que,  d'ici  à  dix  ans.  ou  sera  plus  près  de  s'accorder  sur 
l'origine  de  la  plupart  de-  vers  français  et  sur  l'histoire  de  nos  coupes 
strophique-.  Le  côté  technique,  le  seul  à  peu  près  qui  eûtattiré  l'attention 
de  Quicherat,  de  Becq  de  Fouquières  et  des  poètes  qui  s'improvisèrent 
iteurs  du  Parnasse,  n'a  pas  été  l'objel  d'études  moins  attentives  en 
ces  dernières  années;  si  ces  études  ofïrenl  moins  de  nouveauté, 
qu'elles  avaient  accompli  de  plu-  longue  date  de  sérieux  progrès1. 

Le  mérite  du  livre  de  M.  Tobler  n'esl  pas  de  ceux  qu'il  faille  encore 
démontrer.  On  l'a  traduit  avec  succès  et  répandu  dans  les  écoles  supé- 
rieures de-  pays  de  langue  française.  Mais  il  esl  permis  de  constater  que 
si  cette  troisième  édition  ne  diffère  qu'en  peu  «le  choses  des  deux  précé- 
dentes, c'esl  qu'à  la  fois  l'auteur  avait  su  se  renfermer  dans  de  sages 
limites  et  réunir  sur  chaque  point  des  renseignements  d'une  irréprochable 
précision.  Rien  qui  sente  le  dogme  chez  lui.  mais  un  esprit  très  éclairéet 
mvert,  même  aux  tentatives  les  plus  osées.  Demême  que,  dan-  ses 
Verm  S  .  M.  T.  cite  sans  aucun  remords  telle  phrase  d'un 

périodique  de  la   veille,  ou  bien  emprunte  ses  exemples  au  roman  en 
.  de  même,  dan-  sa  métrique,  il  ne  néglige  pas  les  innovations  de 
La  l\  rique  contemporaine,  quelque  peu  justifiées  qu'elles  puissenl  paraître 

1.  Parmi  .\    qui    remontent   à   ces  dernières  années,  il    faut  citer  les 

études  d(    \1  \1    Henrj       Bekker  sur  l'origine  de  certains  mètres  romans,  la  section 
ii'i  I  \:-   de  M    Jeani  ■;.   sui     es  0  lie  lyrique,  dan-  laquelle  il  esl 

les  gi  rires  populaii  es;  Obsere        ns  sur 

i        tir,  où  la  langue  moderne  est  surtout  envisagée;  enfin 
bernent  do<  que  M.  Stengel  a  écrite  pour  le  Grundriss  der 

\] 
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à  un  critique  respectueux  de  la  tradition.  Ce  sont  là  des  constatations 
qu'on  fait  à  première  inspection  de  la  nouvelle  édition  du  traité  allemand; 
quelques  passages  de  textes  fraîchement  cueillis  et  quelques  mentions 
d'oeuvres  récentes  sur  la  métrique  ne  modifient  guère  l'aspect  de  cet 
excellent  ouvrage.  En  général,  M.  T.,  qui  prend  ses  exemples  de  toute 
main,  se  montre  au  contraire  très  réservé  sur  les  points  de  théorie,  qui 
ont  surtout  préoccupé  en  ces  derniers  temps  quelques-uns  de  ses  confrères 
français  et  allemands  ;  sa  circonspection  va  parfois  jusqu'au  scepticisme 
(voyez  notamment  en  ce  qui  concerne  la  césure  de  l'octosyllabe,  p.  103  et 
note  1  de  cette  p.).  mais  elle  n'implique  pourtant  rien  de  préconçu,  ni 
le  plus  petit  grain  de  partialité. 

.  Il  serait  malaisé  d'ajouter  ou  de  retrancher  quoi  que  ce  soit  à  l'ouvrage 
de  M.  T.  Ce  qu'il  a  omis,  il  est  permis  de  supposer  qu'il  l'a  omis  à 
dessein  '.  Dans  de  rares  cas,  l'explication  qu'il  donne  de  certains  faits 
sent  son  effort  (par  exemple,  p.  113,  au  sujet  d'une  licence  poétique  qu'il 
cherche  à  justifier  dans  Racine);  il  arrive  aussi  qu'on  soit  en  droit  de 
désirer  des  références  plus  variées,  lorsqu'elles  fournissent  une  date  ou 
qu'elles  confirment  à  cette  date  l'existence  d'un  phénomène.  Ainsi  p.  152, 
n.  1,  c'est  trop  peu  des  premiers  exemples  d'anaphores  cités.  Grosse  en 
a  relevé  [Franz.  Stud.,  I.  228)  de  très  fréquents  chez  Crestien,  et  s'il 
faut  restituer,  comme  je  le  crois,  le  roman  de  Guillaume  d'Engleterre  à 
ce  trouveur,  la  dissertation  de  R.  Millier  sur  ce  roman  (p.  86-87)  devrait 
aussi  être  mise  à  contribution.  P.  154,  la  thèse  alléguée  de  Suchier  sur 
le  versus  tnpartitus  n'offre  pas  autant  de  solidité  que  celle  de  Wolf  et 
de  Bartsch  dont  il  n'est  rien  dit;  une  troisième  opinion  est  celle  de 
M.  Jeanroy  (Origines,  p.  366,  sq.);  M.  Tobler  m'accordera  qu'il  fallait 
n'en  taire  aucune  ou  les  taire  toutes. 

M.  Wilmotte. 

F.  Liebermann.  —  Ueber  Pseudo-Gnuts,  Gonstitutiones  de 
Foresta,  Halle,  Niemeyer,  in-8°,  rv-56  p.—  The  Text  of  Henry  1^ 
Goronation  Charter,  30  p.  (tirage  à  part). 

M.  Liebermann,  le  savant  éditeur  de  la  Constitutif)  Cnuti  et  des  lois 
anglaises  du  xme  siècle,  ouvrages  dont  le  Moyen  Age  a  déjà  rendu 
compte  (juin  1894),  poursuit  le  cours  de  ses  publications.  Il  nous  donne 
aujourd'hui  une  étude  très  intéressante  et  bien  documentée  sur  la  charte 
connue  sous  le  nom  de  Constitutiones  Canuti  régis  de  Foresta,  ou  mieux 
de  Pseudo -Cnut.  On  sait  que  jusqu'à  Henri  II,  qui  promulgua  le 
premier,  en  1184,  une  charte  de  Foresta,  les  forêts  n'avaient  pas  de  légis- 
lation particulière  K  n'étaient  soumises  qu'à  des  dispositions  royales 
arbitraires;  c'est  ce  que  M.  L.   fait  ressortir;  contrairement  à  l'opinion 

1.  L'omission  est-elle  justifiée  lorsqu'elle  va  jusqu'à  supprimer  toute  mention 
d'un  livre?  Celui  de  Kawzcynski  sur  les  rythmes  aurait  pu  être  mentionné  et 
utilisé,  p.  123-124,  car  il  nous  fait  remonter  bien  plus  haut  que  M.  W.  Meyer  de 
Spire  dans  l'histoire  de  la  rime. 
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de  certains  érudits,  qui  persistent  à  voir  dans  cette  charte  les  derniers 
vestiges  d'un  code  forestier  anglo-saxon,  et  de  quelques  autres  qui 
veulent  en  faire  une  falsification  de  la  fin  du  xvie  siècle,  il  démontre 
péremptoirement  qu'elle  est  l'œuvre  d'un  compilateur  normand  qui  a 
voulu  lui  donner  plus  d'autorité  en  lui  attribuant  une  origine  ancienne. 
D'après  ses  conclusions,  elle  aurait  été  rédigée  entre  1130  et  1215,  et  très 
probablement  dans  les  dix  dernières  années  du  règne  de  Henri  IL  Par 
des  déductions  très  ingénieuses,  M.  L.  en  arrive  même  à  supposer  assez 
vraisemblablement  que  ce  compilateur,  qui  cherche  à  revêtir  un  carac- 
tère ecclésiastique,  n'était  pas  autre  qu'un  noble  forestier,  défenseur  des 
privilèges  royaux  et  seigneuriaux  ;  il  s'est  servi  principalement  et  assez 
maladroitement  du  reste,  des  Instituta  Crmti,  dont  il  s'écarte  cependant 
beaucoup.  Le  Pseudo-Cnut,  longtemps  inconnu,  fut  retrouvé  sous  le 
règne  d'Elisabeth  et  publié  pour  la  première  fois  en  1577.  M.  L.  en 
donne  le  texte  en  appendice  d'après  deux  manuscrits  seulement  dont  le 
plus  important  est  le  ms  Cii  (Ii  vi  53  de  la  Bibl.  de  l'Univers,  de 
Cambridge). 

Citons  aussi,  parmi  les  récentes  études  de  M.  Liebermann,  la  publi- 
cation d'un  texte  critique  de  la  charte  de  liberté  promulguée  par  Henri  Ier 
lors  de  son  avènement.  Pour  établir  ce  texte  M.  L.  a  eu  recours  à  vingt- 
huit  manuscrits  différents,  qu'il  partage  en  sept  familles.  Ce  classement 
était  d'une  certaine  difficulté,  car  il  y  eut  plusieurs  expéditions  de  cette 
charte,  toutes  authentiques  et  envoyées  de  Westminster  dans  toute 
l'Angleterre.  M.  L.  s'en  est  tiré  à  son  honneur. 

M.    Demetresco. 


Finot  (Jules).  —  Deux  Chartes  communales  inédites.  Les  lois  de 
Crèvecœur  et  de  Clary  publiées  avec  une  notice  historique 
sur  la  baronnie  de  Crèvecœur.  —  Paris,  Larose,  et  Lille,  Leleu, 
L894,  in-8°,  75  p. 

La  première  des  deux  chartes  publiées  par  M.  Finot  a  été  accordée 
aux  habitants  de  Crèvecœur  (arr.  de  Cambrai,  cant.  de  Marcoing)  par 
leurseigneur  Jean  d'Oisy,  en  juillet  1219.  Plie  est  en  latin.  M.  Finot  a 
joinl  .m  texte  original  une  traduction  française  du  xv  siècle.  L'autre 
charte  esl  la  loi  accordée  par  Nicole  de  Clary  en  1240  à  sa  ville  de 
Clary  (chef  lieu  de  cant.  de  l'arrond.  de  Cambrai);  elle  a  été  rédigée  en 
français.  L'un  et  l'autre  texte  nous  ont  paru  avoir  été  établis  avec  soin. 
Cependant,  je  ne  comprends  pas,  dans  la  loi  de  Crèvecœur,  les  mots 
"  improbis  exaction i bus  amens  ».  Qu'est  ce  que  le  mot  amens?  (8"  ligne). 
Ne  convient-il  pas  de  lire  amotis?  Car  la  I induction  française  porte 
"  tout  tes  mauvaises  choses  ostées  ».  Plus  loin,  p.  50,  1.  12,  n'y  a-t-il  pas 
une  faute  d'impression?  voluerit  pour  noluerit.  On  regrettera  aussi  que 
l'éditeur  n'ai)  pa  •  cru  devoir  séparer  et  numéroter  les  articles  de  ces  deux 
chartes  'le  coutumes.  Le  traducteur  de  la  charte  de  Crèvecœur  avait 
e'.inpii-  la  ne.-,-    ité  de  divi  er  nu  texte  aussi  long  en  paragraphes.  Ce 
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sont  là  de  bien  minces  critiques  ;  et  les  historiens  du  droit  n'en  seront 
pas  moins  reconnaissants  à  M.  Finot  de  leur  avoir  livré  deux  textes 
importants  à  étudier.  Car,  si  M.  Finot  a  retracé  longuement,  dans  un 
récit  fourni  de  faits,  mais  avec  la  plus  grande  clarté,  et  non  sans  élégance, 
l'histoire  de  la  châtellenie  de  Crèvecœur,  il  s'est  abstenu  de  tout  com- 
mentaire sur  les  deux  documents  qu'il  publiait.  Nul,  cependant,  plus 
que  lui  n'était  à  même  de  le  faire  ;  et  la  connaissance  qu'il  a  des  institu- 
tions du  Nord  de  la  France  lui  eût  permis  de  mettre  en  lumière  les 
dispositions  originales  des  chartes  de  Crèvecœur  et  de  Clary,  et  aussi 
celles  qui  leur  sont  communes  avec  les  autres  chartes  de  la  même  région. 
Car  ce  que  M.  Finot  dit  de  la  charte  de  Crèvecœur,  qu'elle  est  beaucoup 
plus  étendue  que  la  loi  d'Esne  (1193)  et  que  les  lois  de  Walincourt 
(1237  et  1316),  avec  quelques  remarques  sur  l'échevinage,  c'est  là 
seulement  une  amorce  du  commentaire  que  nous  aurions  désiré  trouver. 
Les  observations  présentées  à  propos  de  la  loi  de  Clary,  qui  est  une 
reproduction  de  la  charte  de  Xiergnies,  elle-même  sortie  de  la  loi  de 
Busigny,  montrent  assez  que  M.  Finot  a  fait  des  coutumes  du  Nord 
une  étude  attentive,  dont  nous  regrettons  qu'il  ne  nous  ait  pas  présenté 
les  résultats.  Enfin,  une  dernière  remarque.  Pourquoi  ces  chartes  sont- 
elles  qualifiées  communales?  Ce  sont  des  chartes  de  coutumes.  Et.  par 
leur  constitution,  les  villes  de  Crèvecœur  et  de  Clary  ne  méritent  le 
titre  ni  le  rang  de  communes,  n'ayant  ni  l'autonomie  politique,  ni  l'au- 
tonomie administrative.  11  y  avait  des  échevins,  ce  qui  n'est  pas  carac- 
téristique d'une  commune,  et  ces  représentants  de  la  communauté  étaient 
d'ailleurs  placés  dans  la  dépendance  du  bailli,  officier  seigneurial,  et 
nommés  par  lui.  A  ces  critiques,  qui  ne  portent  que  sur  des  détails, 
l'auteur  pourra  répondre  qu'il  lui  était  loisible  d'envisager  son  sujet 
comme  bon  lui  semblait,  et  qu'il  suffit  pour  qu'on  ne  puisse  le  blâmer 
qu'il  ait  bien  fait,  comme  c'est  le  cas,  ce  qu'il  a  voulu  faire,  ce  à  quoi 
je  ne  contredirai  pas. 

M.  Prou. 


r> 


HRONIQUE    BIBLIOGRAPHIQUE 


La  Collection  de  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France  vient  de  s'enrichir 
d'un  volume  intitulé  :  Correspondance  administratioe  d'Alfonse  de  Poitiers. 
(Tome  I",  Imp.  uat. ,  1S94,  in-4  .  vm-798  pages.)  Dire  que  cette  publication  est 
l'œuvre  de  M.  Auguste  Molinier,  c'est  dire  avec  quelle  compétence  elle  est  faite. 
On  connaît  l'importance  des  lettres  d'Alfonse  de  Poitiers  pour  l'histoire  adminis- 
trative de  la  France  au  milieu  du  xnr  siècle.  Le  présent  volume  renferme  le 
premier  des  deux  registres  de  mandements  conservés  aux  Archives  nationales  et 
une  partie  du  second.  Dans  le  t.  II  figureront,  avec  la  fin  de  ce  dernier  recueil, 
quelques  fragments  conservés  aux  Archives  nationales  et  à  la  Bibliothèque 
Nationale,  et  divers  documents  administratifs  émanés  de  la  chancellerie  d'Alfonse. 
Mais  le  second  volume  tirera   un  intérêt   tout    particulier  de    l'introduction   dans 
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laquelle  M.  A.  Molinier,  si  complètement  maître  de  son  sujet,  si  versé  dans  l'étude 
des  institutions  du  xme  siècle,  étudiera  les  mandements  d'Alfonse  de  Poitiers  et  en 
fera  ressortir  l'importance  singulière. 

M.  Ernest  Petit  vient  de  publier  le  tome  V  de  son  Histoire  des  dur*  de 
Bourgogne,  ouvrage  trop  connu  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'y  insister.  Ce  volume 
comprend  l'histoire  de  la  Bourgogne  pendant  la  dernière  partie  du  règne  de  Hugues  IV, 
de  125i  a  1272,  On  y  trouve  la  suite  du  catalogue  des  actes  (dont  quelques-uns 
publiés  in-eaftenso)  relatifs  à  la  Bourgogne  (n°s  3033  à  3829).  Deux  choses  donnent 
à  ce  volume  un  intérêt  tout  particulier  :  l'insertion  d'une  notice  sur  les  monnaies 
ducales  de  Bourgogne  dueàM.  A.  de  Barthélémy;  et  la  reproduction  de  nombreux 
dessins  de  Palliot  représentant  des  monuments  disparus  (surtout  des  monuments 
funéraires),  sans  compter  une  planche  phototypique  de  sceaux,  en  tout  vingt-six 
planches  hors  texte.  En  appendices  :  des  tableaux  généalogiques,  des  pbituaires  et 
un  recueil  d'èpitaphes  bourguignonnes. 

Les  23  et  29  janvier,  ont  etè  soutenues  à  l'Ecole  des  Chartes  les  thèses  des  élèves 
de  la  promotion  1895,  pour  l'obtention  du  diplôme  d'archiviste  paléographe.  Ce  sont 
celles  de  : 

MM    A.  Bléry.  —  E^^al  sur  les   attributions  des  procureurs-généraux-syndics,  des 
procureurs-sj  ndics  et  des  procureurs  des  communes. 
H.  Bourde  de  la  Kogerie.  —  Etude  sur  les  coutumes  de  Clermont  en  Bcau- 

vaisis  en  14lJ6. 
G.  Collon.  —  Étude  sur  le  droit  de  gîte,  des  origines  au  Xe  siècle. 
A.  Dieudonne.  —  Hildebert  de  Lavardin,  êvêque  du    Mans,    archevêque   de 

Tours  (1056-1133),  sa  vie,  ses  lettres. 
G.  Espioas.  —  Histoire  de  la  ville  et  de  la  commune  de  Douai,  des  origines 

au  xve  siècle. 
K.  Goubaux.  —Essai   sur  Robert  II   de  la  Marck,  seigneur  de  Sedan,  mort 

en  1536. 
E.  Hubert.—  Géographie  historique  du  Berrv.  Ses  divisions  et  ses  juridictions 

féodales,  ecclésiastiques  et  administratives. 
P.  Lecacheux.  —  Essai  historique  sur  l'Hôtel-Dieu  de  Coutances. 
A.  Petit.  —  Étude  sur  le  temporel  de  l'abbaye  Saint  Pierre  de   Corbie,  des 

origines  au  we  siècle. 
G.  Etiat.       Étude  historique  et  économique  sur  les  moulins  de  la  Franche- 
Comte  et  du  pays  de  Montbéliard,  du  v  siècleà  la  Révolution. 

\.  Rigault.  —Le  pr is  de  Guiehard  de  Troy es  (1308-1313). 

Comme  on  le  voil    par  cette  simple  énumération,  dis  de  ces  thèses  sur  onze  inté 

h  âge;  celles  de  MM.  Rigaull  et  Lecacheux  onj  été  particulièrement 

remarquées.   Celle  de  M     Rigault,  qui  a  su  étendre  son  sujet  et  donner  une   vue 

d  mble  des  grands  procès  du  règne  de  Philippe  le  Bel,  jette  un  jour  tout  nou- 

meiii    du  clergé  de  cette  époque  et  la  nature  de  ses  relations  avec 

la  cour  romane  era    prochainement  publiée,    et   nous  espérons  en 

ec  plu    de  détails. 

Le  Gérant  :  Vve  E.  Bouillon. 
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LES  DERNIÈRES  PUBLICATIONS  DANTESQUES 

DE 

M.    SGARTAZZINI 


I.  —  Dante-Handbuch,  Einfuhrung  in  das  Studium  des  Lebens  und 
der  Schriften  Dante  Alighieri's. —  Leipzig,  Brockhaus,  1892; 
in-8°  de  x  et  511  pages. 
II.  —  La  Divina  Gommedia,  rioeduta  net  testa  e  corninentata,  edi- 
zione  minore. —  Milan,  Ulrico  Hoepli,  1893;  petit  in-8°  de  xvi, 
945  et  cxxiv  pages. 
III.  —  Dantolog-ia,  Vita  ed  opère  di  Dante  Alighieri  {Manuali  Hoepli, 
xlii  et  xliii).—  Milan,  Hoepli,  1894  ;  in-16°  de  xv  et  408  pages. 

M.  Giovanni-Andrea  Scartazzini  est  un  vétéran  des  études  dantes- 
ques. Il  y  a  bientôt  trente  ans,  qu'invité  à  faire  plusieurs  conférences  à 
Bienne,  en  Suisse,  il  prenait  Dante  comme  sujet  de  ses  leçons;  de  ces 
conférences  devait  sortir,  quelques  années  plus  tard,  un  livre  assez 
considérable1,  bien  dépassé  aujourd'hui  assurément,  et  que  l'auteur  est 
depuis  longtemps  le  premier  à  condamner-,  mais  qui  fut  remarqué 
comme  il  le  devait  lors  de  son  apparition.  Ce  fut  là  le  modeste  point  de 
départ  de  toute  une  série   de  publications,  —  éditions,  commentaires, 

1.  Dante  Alighieri,  seine  Zeit,  sein  Le/, ni  und  seine  Werke  (Biel,  1869).  — 
L'auteur  a  divise  sou  ouvrage  en  sept,  livres,  et  chacun  de  ces  livres  en  sept 
chapitres;  c'est  pousser  plus  loin  que  Dante  l'amour  de  la  symétrie. 

2.  Dans  la  préface  de  ses  Prolegomeni  (p.  v),  M.  S.  donne  à  entendre  qu'il  ne 
le  considère  plus  guère  que  comme  «  un  belromanzo  »,  auquel  il  a  voulu  substituer, 
en  écrivant  ses  Prolegomeni,  <•  un  lavoro  di  critica  storica  ». 
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bibliographies,  manuels,  articles  de  revue,  etc.,  —  qui  ont  acquis  à 
M.  Scartazzini,  comme  clantologue,  une  grande  réputation  en  Allemagne 
et  en  Angleterre,  autant,  pour  le  inoins,  qu'en  Italie,  et  dont  les  trois 
dernières,  issues  des  précédentes  :  Dante-Handbuch,  Divina  Commedia 
avec  commentaire  (editio  minor)  et  Daniologia,  doivent  compter  parmi 
les  plus  estimables  et  les  plus  utiles. 


De  1874  à  1882,  M.  Scartazzini  avait  publié,  à  la  librairie  Brockhaus 
de  Leipzig,  une  grande  édition  de  la  Dicine  Comédie,  accompagnée  d'un 
copieux  commentaire.  Dans  la  préface  de  YInjérno,  il  annonçait  un 
volume  de  Prolegomeni,  qui  ferait  comme  le  complément  indispensable 
de  l'édition,  et  dans  lequel  serait  dûment  discuté  le  texte  des  passages  les 
plus  controversés.  Ces  Prolegomeni,  assez  longtemps  attendus,  parurent 
en  1890.  Ce  fut  un  peu,  dans  le  petit  public  des  dantologues,  une  décep- 
tion. Le  plan  de  l'auteur,  en  effet,  semblait  s'être  peu  à  peu  modifié, 
et,  au  lieu  d'être,  comme  les  Prolégomènes  de  Karl  Witteà  sa  grande  édi- 
tion de  1862^  une  nouvelle  étude  critique  du  texte  de  la  Divine  Comédie, 
son  livre  était  devenu  un  véritable  Manuel  dantesque,  une.  «  Introduction 
à  l'étude  de  Dante  et  de  ses  œuvres».  Ce  livre  se  recommandait  par  la 
quantité  considérable  de  renseignements  bibliographiques  qu'il  four- 
nissait; mais  la  polémique  y  prenait  trop  de  place  et  les  inexactitudes  y 
étaient  trop  nombreuses;  de  plus,  l'influence  de  la  récente  histoire  de  la 
littérature  italienne  de  M.  A.  Bartoli  se  trahissait  par  un  scepticisme 
exagéré,  qui  faisait  rejeter  comme  controuvés  ou  douteux  des  faits 
authentiquement  attestés.  L'auteur  ne  se  laissa  pas  déconcerter  par  ces 
critiques;  ci  sollicité  de  donner  ou  d'autoriser  une  traduction  allemande 
de  son  livre,  il  préféra  le  refondre,  le  remanier  complètement,  à  l'usage 
du  public  allemand  ',  tout  en  en  consen ant  le  plan  et  la  disposition  géné- 
rale :  de  la  le  Dante  Handbuch,  paru  en  1892.  M.  Scartazzini  consacra 
dix  huit  mois  à  peine  à  ce  travail  ;  le  livre  eût  sans  doute  gagné  à  ce  que 
l'auteur  se  pressât  un  peu  moins  :  cependant,  des  Prolegomeni  au  Hand- 
buch, le  progrès  esl  sensible. 

M.  Scartazzini,  dans  ce  nouveau  livre,  a  tenu  compte,  dans  une 
certaine  mesure  du  moins,  des  observations  qui  lui  avaienl  été  adressées. 
1  ainsi  qu'il  a  fait  disparaître  un  chapitre  assez  malencontreux  sur  la 
langue  et  la  littérature  italiennes  avant  haute  e1  à  l'époque  «le  hante 
[Proleg  .  parte  II.  cap.  I  ),  chapitre  qui,  malgré  les  nombreuses  ci  la  lions 

•  le  Bartoli  don!  il  esl  semé,  avail  été  jugé,  el  i sans  raison,  tout  à  l'ait 

insuffisant.  Nous  \   avons  gagné  quelques  pages  do  plus  dans  la  des - 

1.  M.  S  naire  de  la    Suisse  italienne,  mai     il  a  vécu  longtemps  dans  la 

■    allemande,   el    il    po  sède    l'heureux    privilège  d'écrire  avec   mie   facilité 
i     i  en  allemand. 
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cription  du  voyage  dantesque,  plus  explicite  et  plus  claire  dans  le 
Handbuch  que  dans  l'ouvrage  précédent.  —  De  même,  M.  S.  a  bien  fait 
de  supprimer  la  longue  lettre  de  Dante  à  Can  Grande  délia  Scala,  dont 
il  avait,  sans  nécessité,  reproduit  le  texte  in  extenso  dans  les  Pvolego- 
meni;  ce  qui  ne  l'empêchait  pas,  d'ailleurs,  d'émettre  au  sujet  de  ce 
document  des  opinions  contestables. 

En  général,  les  citations  de  savants  modernes,  dont  il  y  avait  un 
véritable  abus  dans  les  Prolegomeni,  sont  un  peu  moins  nombreuses 
dans  le  Handbuch;  félicitons  l'auteur  d'avoir  cherché  à  être  plus  per- 
sonnel; sachons-lui  gré  aussi  de  la  modération  relative  de  son  langage; 
les  vivacités  de  plume  auxquelles  il  n'avait  que  trop  habitué  ses  lecteurs 
n'étaient  ni  très  dignes  ni  très  habiles;  elles  ne  faisaient  pas  beaucoup 
de  tort  à  ses  adversaires,  tandis  qu'elles  pouvaient  justifier  les  sévérités 
de  la  critique  à  son  égard. 

Enfin,  nous  trouvons  une  utile  addition  dans  ce  tableau  chronologique 
qui  figure  en  tète  du  volume  (p.  5-18),  et  dans  lequel  sont  rappelés  les 
événements  les  plus  importants  survenus,  principalement  en  Italie  et  à 
Florence,  de  1215  à  1321,  avec  références,  quand  il  y  a  lieu,  aux  passages 
correspondants  de  la  Divine  Comédie. 

Tout  cela  ne  veut  pas  dire  que  le  Dante- Handbuch  soit  irréprochable  ; 
il  ne  l'est  ni  quant  à  la  forme  ni  quant  au  fond.  En  ce  qui  concerne  la 
forme,  je  me  contenterai  de  noter  certains  titres  cherchés  et  peu  clairs', 
et  la  bizarrerie  de  certains  arguments2.  Pour  le  fond,  ce  qui  est  plus 
grave,  j'ai  remarqué  plusieurs  inexactitudes  et  omissions,  que  l'auteur 
aurait  pu  éviter  en  revisant  son  travail  avec  plus  de  soin.  Quelques 
exemples  suffiront. 

Dans  les  Prolegomeni  (p.  540),  M.  S.  avait  avancé  fort  imprudemment 
qu'  «  il  existe  en  manuscrit  plusieurs  traductions  provençales  de  la 
Divine  Comédie,  parmi  lesquelles  il  en  est  sans  doute  plusieurs  qui 
remontent  à  la  première  moi  lié  du  xive  siècle».  C'est  là  une  complète 
erreur3.  11  n'y  a  jamais  eu  de  traduction  de  la  Divine  Comédie  en  pro- 

1.  Taudis  que  daus  les  Prolegomeni,  des  vers  de  la  D.  C.  servent  de  titres  à 
plusieurs  chapitres,  nous  trouvons,  dans  le  Handbuch,  des  titres  comme  ceux-ci, 
qu'on  dirait  tirés  d'un  roman  :  «  In  sehlecbter  Gesellschaft,  —  Am  Wanderstabe. 
—  Auf  falschem  Wege.  —  Ein  Anderer  und  doch  Derselbe.  » 

2.  Plusieurs  personnes,  paraît-il,  se  seraient  étonnées  que  Dante  ait  pu  écrire 
une  œuvre  comme  la  Dicine  Comédie  à  l'âge  de  quarante  ans  passes  ;  il  fallait 
les  laisser  à  leur  étonnemeut;  M.  S.  prend  la  peine  d'argumenter  à  ce  sujet,  et 
croyant  devoir  citer  des  exemples  de  vieillards  robustes  ayant  porté  vaillamment 
le  poids  des  années,  il  dil  en  finissant  (p.  380)  :  «  Voyez  l'empereur  Guillaume  l£r, 
voyez  l'historien  Ranke!  »  S'il  fallait  à  tout  prix  démontrer  que  le  cas  de  Dante  n'a 
rien  de  bien  extraordinaire,  ne  valait-il  pas  mieux  rappeler  Milton,  dictant  le 
Paradis  Perdu  à  l'âge  de  cinquante  ans  et  plus? 

3.  Cette  erreur  est  due  à,  une  interprétation  peu  exacte  d'un  passage  de  la 
Bibliogrqjia  Dantesca  de  Colomb  de  Batines  (I,  248),  passage  où  il  est  parlé  de 
deux  traductions  provençales  de  la  D.  C,  qui  seraient  conservées  à  la  Bibliothèque 
universitaire  de  Turin;  il  n'existe  à  Turin,  à  ma  connaissance,  qu'une  seule  tra- 
duction manuscrite  de  Dante,  la  vieille  traduction  en  français  de  V Enfer,  que  M.  S. 
signale  à  la  page  500  du  Handbuch,  dont  quelques  fragments  ont  été  imprimés  çà 
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vençal,  ou  du  moins  si  de  telles  traductions  ont  jamais  existé,  elles  n'ont 
laissé  absolument  aucune  tracé.  M.  S.,  averti  cependant  par  un  de  ses 
critiques,  n'eu  a  pas  moins  Lraduit  mot  pour  mot  dans  le  Handbuch 
(p.  199)  la  phrasé  malencontreuse  des  Prolegomem ' ;  et  l'erreur  subsiste 
entière. 

Dans  le  premier  paru  de  ces  deux  ouvrages,  M.  S.  avait  cru  trouver 
de  bonnes  raisons  (p.  54-56)  pour  nier  l'ambassade  de  Dante  à  San  Gemi- 
gnano,  —  la  seule  précisément  de  toutes  les  ambassades  du  poète  parmi 
celles  dont  parlent  ses  biographes,  qui  ne  puisse  être  révoquée  en  doute;  elle 
est  attestée  en  effet,  par  un  document  parfaitement  authentique,  mais  con- 
sidéré depuis  longtemps  comme  perdu,  et  que  l'auteur  des  Prolegomeni 
soupçonnait  fort  d'être  fabriqué;  or  l'original  de  ce  document  venait 
d'être  retrouvé  par  M.  Gaetano  Milanesi.  (v>ue  va  faire  M.  S.  dans  son 
Handbuch?  Va-t-il  reconnaître  tout  simplement  son  erreur?  Non,  il 
s'embarrasse  dans  de  pénibles  et  longs  raisonnements  tendant  à  diminuer 
la  portée  de  ce  document,  qui  a  grand  tort  assurément  d'exister. 

Si  nous  passons  à  la  bibliographie,  nous  pourrons  nous  étonner  de  ne 
pas  trouver  cité,  parmi  les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  varia  fortuna  de 
Dante  à  travers  les  siècles,  à  côté  de  MM.  Carducci  et  Micocci,  M.  Mi- 
chèle Barbi,  dont  l'ouvrage  Délia  Fortuna  di  Dante  nel  secolo  XVI 
(Florence,  1890)  est  sans  conteste  un  des  plus  importants  sur  la 
matière. 

Dans  le  paragraphe  consacré  aux  illustrateurs  de  la  Divine  Comédie 
(p.  411),  M.  S.  devait  bien,  semble-t-il,  une  mention  à  la  célèbre  illus- 
tration du  Paradis  de  Giulio  Clovio1,  illustration  d'autant  plus  intéres 
santé  que  le   Paradis  est.,  des  trois  parties  de  la  /).  C,  celle  qui  a  le 
moins  souvent  tenté  les  artistes. 

Mai-,  sans  insister  sur  d'autres  omissions  du  mêmegenre,  il  n'est  que 
juste  de  reconnaître  que  M.  S.  est,  en  général,  un  bibliographe  bien 
informé;  il  vise  non  à  être  complet, — ce  qui  serait,  quand  il  s'agit  de 
Dante,  tenter  l'impossible, —  mais  à  être  utile  et  pratique.  Or,  c'est 
manquer  ce  but  que  de  n'indiquer,  pour  certains  ouvrages,  que  des 
éditions  anciennes,  épuisées,  rares,  tandis  qu'il  en  existe  de  beaucoup 
plus  récentes  et  plus  accessibles,  comme  fail  M.  S.  pour  le  Dante  ri  la 
Philosophie  catholique  au  XII Ie  siècle  d'Ozanam  el  pour  sa  traduction 
du  Purgatoire.  C'est  d'après  la  6e  el  la  l  édition  les  seules  courantes 
aujourd'hui  (Œuvres  complètes,  t.  VI  et  IX.  1872  el  1873),  qu'il  fallait 
citer  ces  deux  ouvrages  \ 

J'arrive,  pour  finir,  a,  une  critique  plus  importante,  parce  qu'elle  porte 

ei  là,  el  dont  la  publication  intégrale,  annoncée  pai  \l.  Camille   Morel,  chancelier 

cl.'  il  i"  I-  riboui               ■   .  esl  impat  iemmeni  attendue. 

l     Le  miniatun     de  Clovio,  conservées,  comme  l'on   sait,  dans  un  manuscrit  du 
m,  oui  luit  i  ci  mmenl  l  objet  'l'un.-  superbe  publication,  due  au  R.  I'.  Cozza- 
l.u/i. 

De  n    me,  il  eûl  été   bon  'i  indiquer  (p,  dS'i     que    les   Recherches  «lu    même 
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sur  la  méthode  même  de  l'auteur  et  sur  le  caractère  de  son  ouvrage.  Dans 
le  HandbucJi  comme  dans  les  Prolegomeni,  la  partie  du  livre  consacrée  à 
la  Vie  de  Dante  et  celle  où  il  est  traité  de  ses  Œuvres  sont  de  longueurs  à 
peu  près  exactement  égales.  Cette  apparente  symétrie  cache  un  défaut  de 
proportion.  Ce  que  l'on  sait  de  certain  sur  Dante  se  réduit  à  très  peu  de 
chose;  et  clans  une  biographie  du  «  divino  Poeta  »  qui  remplit  plus  de 
258  pages  compactes,  il  est  impossible  que  les  conjectures  et  les  discus- 
sions ne  prennent  pas  une  très  grande  place.  C'est  précisément  le  cas 
dans  le  Handbuch,  où  nous  voyons  les  hypothèses  les  plus  fantaisistes, 
les  opinions  les  plus  singulières  prises  en  considérai  ion  par  M.  S.  et 
laborieusement  discutées.  Le  chapitre  intitulé  Familienleben  (Ire  partie, 
chap.  7)  est,  sous  ce  rapport,  des  plus  caractéristiques.  La  question  qui 
s'y  trouve  débattue  tout  au  long  est  celle-ci  :  Dante  a-t-il  été  bon  mari,  et 
Gemma  Donati,  sa  femme,  bonne  épouse?  ou,  en  d'autres  termes,  les 
partisans  de  la, félicita  domestica  de  Dante  doivent-ils  avoir  gain  de  cause 
contre  leurs  adversaires?  Or,  tout  bien  compté,  il  n'existe  pas  moins  de 
huit  raisons  de  croire  au  bonheur  domestique  de  Dante  ;  ne  vous  hâtez 
pas  trop  cependant  de  vous  réjouir  pour  le  poète,  car  les  raisons  contre, 
M.  S.  les  a  énumérées  aussi,  et  il  en  trouve  jusqu'à  neuf;  ces  neuf  raisons 
ne  valent  rien,  il  est  vrai  ;  mais  les  huit  autres  ne  valent  pas  davantage  ; 
et  M.  S.,  tout  le  premier,  convient  qu'il  lui  est  impossible  de  se  pronon- 
cer dans  un  sens  plutôt  que  dans  un  autre.  Alors,  à  quoi  bon  tant  de 
peine  pour  de  semblables  arguties?  à  quoi  bon  une  si  longue  argumen- 
tation sur  un  si  mince  sujet  et  pour  un  si  mince  résultat? 

11  y  a  bien  d'autres  discussions  de  ce  genre  dans  le  livre.  Peu  de  lec- 
teurs se  laisseront  persuader  qu'elles  soient  bien  à  leur  place  dans  un 
Manuel,  qui  doit  être,  par  définition,  un  livre  d'exposition  et  non  de  con- 
troverse érudite.  Il  n'en  est  pas  moins  certain  que  ce  Manuel,  œuvre  d'un 
savant  particulièrement  compétent,  ne  peut  manquer  de  rendre  aux  études 
dantesques  de  grands  services1,  et  l'on  ne  doit  pas  s'étonner  qu'il  ait 
trouvé,  à  peine  paru,  un  traducteur  en  Angleterre,  l'un  des  pays  précisé- 
ment où  ces  études  sont  actuellement  le  plus  en  honneur. 


II 

Quelques  mois  seulement  s'étaient  écoulés  depuis  que  M.  Scartazzini 
avait  mis  la  dernière  main  à  son  Handbuch,  et  l'infatigable  dantologue 
avait  la  satisfaction  de  pleinement  réaliser  un  autre  projet,  médité  depuis 
longtemps  :  donner  une  édition  abrégée,  mais  tenue  au  courant,  du  grand 
commentaire  de  la  D.  C.  qu'il  avait,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  publié  à 
Leipzig  entre  1874  et  1882.  Terminée  en  automne  1892,  cette  editio  minor 
paraissait  en  1893  à  la  librairie  Hoepli,  à  Milan. 

1.  Toutefois,  l'usage  de  cet  ouvrage,  faute  de  table,  faute  surtout  d'un  index  des 
auteurs  cités,  u'est  pas  aussi  commode  qu'il  pourrait  l'être. 
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L'édition  de  Leipzig  ne  pouvait  prétendre  qu'à  un  public  spécial, 
nécessairement  assez  restreint;  l'édition  de  Milan  s'adresse  aux  écoliers  et 
aux  gens  du  monde,  c'est-à-dire  à  un  public  infiniment  plus  vaste. 
L'aspect  extérieur  en  est  des  plus  engageants;  de  toutes  les  éditions  de  la 
D.  C.  à  bon  marché,  je  n'en  connais  pas  qui  soit  à  la  fois  aussi  élégante 
et  aussi  commode;  netteté  des  caractères,  habile  disposition  du  texte  e1  du 
commentaire,  titres  courants  multipliés  :  tout  concourt  à  en  faire  un  livre 
facile  à  consulter,  où  les  commençants  s'orienteront  aisément. 

Le  texte,  établi  avec  soin,  n'esl  autre  que  celui  de  l'édition  de  Leipzig, 
amélioré  par  endroits,  et  d'où  l'on  a  l'ail  disparaître  certains  lapsus.  11  est 
certain  que  M.  S.  a  eu  constamment  sous  les  veux  la  grande  édition 
critique  de  Witte,  de  1862;  mais  il  se  garde  bien  de  la  suivre  servilement; 
tant  dans  l'Enfer  que  dans  le  Purgatoire  et  le  Paradis,  on  trouverait, 
presque  à  chaque  chant,  des  passages  caractéristiques  où  le  texte  de  M.  S. 
s'écarte  de  celui  de  Witte;  et  si,  dans  bien  des  cas,  il  est  à  peu  près 
impossible  de  décider  de  quel  côté  est  la  bonne  leçon,  souvenl  aussi  la 
préférence  doit,  être  accordée  au  texte  de  M.  S.,  raremem  au  texte  de 
Witte,  ou  plutôt  des  quatre  manuscrits  qui  forment  la  hase  a  peu  près 
exclusive  de  son  édition. 

Mais  si  M.  S.  a  eu  bien  raison  de  ne  pas  s'en  tenir,  purement  et  sim- 
plement, au  texte  de  son  devancier,  par  contre,  il  aurait  dû,  en  ce  qui 
concerne  l'orthographe,  ou.  si  l'on  veut,  la  graphie  de  certains  mots,  se 
montrer  moins  indépendant,  obéir  à  des  principes  philologiques 
plus  fixes  el  plus  sûrs,  et  se  mettre  en  garde  contre  une  tendance  conti- 
nuelle a  rajeunir  certaines  formes.  Une  révision  très  sévère  du  texte,  à  ce 
point  de  vue  particulier,  s'imposera  absolument,  quand  le  moment, 
-ans  doute  prochain,  sera  venu  de  faire  un  nouveau  tirage  du  volume. 
Voici  quelques  exemples  de  ces  variations  ou  irrégularités  orthogra- 
phiques : 

Cor,  cm  ii-;  M.  S.  emploie  concurremmenl  ces  deux  formes  :  cor  toujours 
dans  Ylnï.;  cuor,  presque  toujours  dan-  le  Purg.  el  [ePar/;  orc'estcor 
qu'il  faudrait  partout''.  I  >e  même,  M.  S.  imprime  alternativement 
muove  (même  en  rime  avec  dove,  Giooe,  piove,  prove)  el  mooe  ;  de  même 
encore/aoco  pour/oco,  giuoco  pour  gioco,  etc. 

Une  autre  forme  qui  revient  souvenl  dans  le  texte  de  M.  S.,  et  qui 
aurait  dû  en  être  bannie,  c'esl  duo  pour  due;  duo,  dans  la  D.  C.^nese 
rencontre  jamais  à  la  rime,  tandis  qu'on  y  peul  relever,  à  la  rime,  six 
oples  de  due  (el  huit  d'ambedue). 

Mais  je  ne  veux  pas  m'attarder  à  ces  minuties,  el  j'arrive  au  (  'ommen 


l     l  •.  .i  tement,  M.  S.  imprime  par  ton  I  cuor  dans  le   Purg.  (moins  quatre   fois) 

/ '<</■.    moins  troi    fois). 
2.   N     i  Origine  délia    lin  tica   italiana,  p.   80),  que 

•  i  iprès  le    plus  anciens   mss.,  cuore  en  prose,  el 
i  vei     Je  ■  rois  qm   le    plus  anciens  m--,  de  la  />.  C. ,  à  peu  près  contem 
poraii  e,  donnenl  ralementla  préférence  aux  formes  en  o  sur  les 

formi     ■ 
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taire,  qui  est  évidemment  la  partie  de  son  travail  sur  laquelle  M.  S.  a 
porté  ses  plus  grands  efforts.  Le  commentaire  de  l'édition  de  Leipzig  est 
extraordinairement  touffu.  L'idée  première  de  M.  S.  avait  été  de  con- 
denser en  un  commentaire  unique  les  principaux  commentaires  dan- 
tesques qui  existaient  avant  lui.  Entreprise  assez  chimérique  sans  doute; 
mais,  bien  que  le  but  soit  loin  d'être  atteint,  le  premier  commentaire 
scartazzinien  n'en  est  pas  moins  énorme,  et  plus  d'un  lecteur,  en  feuille- 
tant le  volume  du  Purgatoire  ou  celui  du  Paradis,  beaucoup  plus 
étendus  l'un  et  l'autre  que  celui  de  V Enfer,  se  sera  demandé,  non  sans 
quelque  inquiétude,  si  le  sacro  poema  ne  peut  être  goûté  qu'au  prix 
d'une  lecture  si  considérable  et  d'une  annotation  tellement  copieuse, 
qu'elle  étouffe  le  texte,  en  quelque  sorte.  Il  n'en  est  rien  heureusement, 
et  le  commentaire  de  Leipzig,  qui  constitue  d'ailleurs  pour  les  spécia- 
listes une  mine  de  renseignements  des  plus  précieuses,  pouvait  sans 
inconvénient  être  allégé,  et  de  beaucoup  :  il  y  avait  tout  avantage  à  sup- 
primer certains  passages  dépure  polémique;  surtout  quantité  de  cita- 
tions pouvaient,  être  sacrifiées  sans  grand  dommage1.  L'éditeur  de 
M.  Scartazzini,  en  lui  mesurant  l'espace,  lui  a  rendu,  comme  à  la  plupart 
de  ses  lecteurs,  un  véritable  service. 

Le  commentaire  minor  n'est  d'ailleurs  pas  un  simple  abrégé  du  com- 
mentaire major;  dix  ans,  vingt  ans  même,  pour  une  bonne  partie, 
séparent  le  premier  du  second;  et,  dans  l'intervalle,  bien  des  travaux 
importants  ont  paru,  plusieurs  anciens  commentaires  (notamment  celui 
de  Benvenuto  da  Imola)  ont  été  publiés,  que  M.  S.  pouvait  mettre  à  pro- 
fit, et  il  n'y  a  pas  manqué.  En  outre,  certaines  erreurs  assez  graves,  qui 
déparaient  la  grande  édition,  ont  disparu  dans  la  petite2.  Ajoutons  que 
telle  innovation  heureuse,  introduite  par  M.  S.  dans  la  rédaction  de  son 
premier  commentaire,  quand  l'expérience  lui  en  montrait  l'utilité,  a 
passé  naturellement  dans  le  second.  Ainsi,  dans  la  première  édition,  à 
partir  du  chant  xxv  du  Purgatoire,  M.  S.  avait  joint  au  commentaire 
proprement  dit  des  sommaires  que  les  lecteurs  ont  certainement  appré- 


1.  M.  S.  lui-même  {Proie;/.,  p.  vu)  déclare  que,  daus  son  commentaire,  «  les 
citations  non  seulement  abondent,  mais  bien  souvent  aussi  surabondent  ».  Voici, 
entre  beaucoup  d'autres,  un  exemple  de  ces  «  surabondances  ».  Ayant  à  parler,  à 
propos  du  vers  du  Paradis,  xn,  140.  de  Joachim  de  Flore,  M.  S.,  non  content 
d'indiquer,  sur  l'abbaye  de  Flore,  un  passage  du  grand  ouvrage  de  Janauschek, 
Origlnum  Cisterciensium,  etc.,  reproduit  tout  au  long  ce  passage,  où  sont  énu- 
mérèes  toutes  les  formes  que  le  nom  de  cette  abbajTe  a  pu  recevoir  dans  les  textes; 
ce  qui  était  tout  à  fait  à  sa  place  dans  les  Origines  Cistercienses  ne  l'est  plus  du 
tout  dans  le  commentaire  dantesque. 

2.  Dans  l'editio  major,  à  propos  du  vers  xxvm,  20,  du  Punj.,  nous  lisons 
(p.  577),  dans  une  longue  note  sur  le  «  lito  di  Cbiassi  »:  «  Lasciamo  stare  il  Lan. 
(le  vieux  commentateur  Jacopo  délia  Lana),  cbe  favoleggia  di  uua  Abadia  di 
Chiassi,  délia  quale  nessuno  ebbe  mai  notizia.  »  La  note  correspondante  de  l'editio 
minor  est  beaucoup  plus  courte,  mais  beaucoup  plus  exacte  aussi,  et  nous  y 
voyons  que  Jacopo  délia  Lana  n'était  pas  si  mal  informé,  puisqu'il  existe  bien  uue 
abbaye  de  Cla-se  (d'ailleurs  suffisamment  connue),  laquelle  a  été  primitivement 
occupée  par  les  Bénédictins,  remplacés  par  les  Camaldules  en  1138. 
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ciés;  des  sommaires  analogues,  mais  plus  nettement  distingués  du  reste, 
ont  été,  dans  Yeditio  minor,  disposés  d'un  bout  à  l'autre  du  commen- 
taire. 

Donc,  ici  encore,  il  y  a  progrès.  Toutefois,  outre  certaines  additions 
inopportunes,  qu'il  y  aurait  lieu  de  supprimer,  il  resterait  plus  d'une 
correction  de  détail  à  apporterai!  nouveau  commentaire.  Par  exemple,  à 
propos  de  saint  François,  M.  S.  semble  considérer  la  légende  des  Très 
Socii,  comme  un  appendice  aux  deux  vies  de  Thomas  de  Celano 
(p.  715)  ;  ce  sont  des  textes  parfaitement  indépendants. 

A  un  autre  point  de  vue,  i!  est  regrettable  qu'ayant  à  parler  de  Bru- 
netto  Latini',  à  l'occasion  des  vers  xv,  22-54,  de  Y  Enfer,  M.  S.  ne  s'en 
soit  pas  tenu  à  la  note  très  sage  de  la  page  115,  où  il  dit  que  la  raison  de 
la  présence  de  Brunetto  dans  l'enfer  dantesque  demeure  inconnue  : 
il  a  malheureusemenl  cru  devoir  répéter  (p.  116),  sur  les  rapports  de 
Brunetto  el  de  Dante,  nue  insinuation  des  plus  choquantes,  qui  avait 
été,  avec  beaucoup  de  raison,  trouvée  déplacée  dans  les  Prolegomeni, 
et  qui  l'est  encore  bien  plus  dans  une  édition  destinée,  dans  la  pensée  de 
l'auteur,  au  publie  des  écoles. 

A  la  grande  édition  de  Leipzig  il  manquait  une  table  des  rimes,  appen- 
dice pourtant  indispensable  à  toute  réimpression  un  peu  soignée  de  la 
I).  C.  Cette  lacune  a  été  comblée  dans  l'édition  de  Milan.  Mais  pourquoi 
faut-il  que  M.  S.,  au  lieu  de  prendre  comme  base  de  cette  table  son  édi- 
tion même,  ait  cru  pouvoir  reproduire,  sans  y  rien  changer,  un  vieux 
Rimario  banal,  qui  a  déjà  servi  à  plus  d'une  édition  de  la  D.  C,  notam- 
ment à  celle  de  Brunone  Bianehi?  Il  en  résulte,  entre  le  texte  commenté 
el  letextedu  Rimario,  une  quantité  considérable  de  divergences,  qui 
fonl  tache  dans  une  édition  d'aussi  bonne  apparence. 

Le  volume  se  termine  par  nue  1able  des  noms  propres  cl  des  choses 
notables  qui  se  trouvait  déjà  telle  quelle  dans  la  grande  édition.  Je  n'ose- 
rais  assurémen!  pas  affirmer  que  cette  table,  comme  le  Rimario,  n'a  rien 
d'original,  et  qu'elle  est  la  reproduction  pure  et.  simple  d'une  table  an- 
cienne;  il  esl  remarquable  toutefois  qu'on  D'y  trouve  pas  relevé  le  roi 
Giovanni  du  vers  xxvm,  135,  de  VEnfer,  tout  comme  si  le  texte  portait, 
ainsi  que  dans  beaucoup  d'éditions,  la  mau\  aise  leçon  giooane !. —  Enfin, 
la  table  de  Yeditio  major  n'ayant  pas  été  révisée  au  point  de  vue  de  la 
correction  typographique,  le- fautes  qui  s'y  trouvaient  onl  passédansla 
laMe  de  Yeditio  minor  '. 

t.  M-  S.  ne  paraît  pa  connaître,  sur  Brunetto  Latini,  l'ouvrage  capital  de  M.  Thor 
Sundby;  il  aurai!  pu  utiliser,  à  défaut  de  l'original  danois,  du  moins  la  traduc- 
tion :  innée  par  M .  li.  le 

..'  li--  même,  en  lit  dans  I*-  comnaentain  p  31  Jacopo  cla  Lentini  et  dans  la 
table  Jaropo  da  Lentino. 

1  ■   Filippo    m     Bello,  /"'..  \i\,  85,  pour  In/.,  xix,  87  ; 

Luigi,  Par.,  xx,    0,  poui  /'"/•</. .  w.  50;  Ravbnna,  Purg.,  vi,  ('<[,  pour  Par.,  vi,  61. 
!)••   m  me,  dans  !••  commentaire,  Sabasin   pour  Subasio  (p.  715),  Jordani  de 
Jane  pour  Jordani  de  Jano  (ibid.  |,  Grcgorio  III  pour  Gregorio  IX  (p.  71'.)).  —  Faut 
il  atti  erreur  typographique   l'absence  de   ponctuation  ;'i   la  fin 

'lu  vers  xiv,  127,  de  YEnferl 
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III 


La  dernière  publication  de  M.  Scartazzini  est  sa  Dantologia,  qui  est, 
en  quelque  sorte,  à  Yeditio  minor  de  la  D.  C.  ce  que  les  Prolegomeni  ou 
le  Dante- Handbuch  sont  à  Yeditio  major.  Ce  livre,  qui  n'est  d'ailleurs 
qu'une  nouvelle  édition  d'un  Dante  publié  en  1883  dans  la  collection  des 
Manuali  Hoepli,  mais  une  édition  considérablement  augmentée  et 
corrigée  en  beaucoup  d'endroits,  —  ce  livre  a  en  général  les  qualités  et  les 
défauts  des  précédents  ouvrages  de  l'auteur,  tout  en  s'en  écartant  assez 
sensiblement  par  la  disposition  générale,  qui  est  identique  toutefois  à  celle 
du  Dante  de  1883.  Dans  chacun  des  chapitres  ou  plutôt  des  sous-cha- 
pitres de  la  Dantologia,  il  y  a  deux  parties  bien  distinctes  à  considérer  : 
l'une,  imprimée  en  gros  texte,  peut  être  appelée  synthétique;  c'est  là 
que  M.  S.  a  brièvement  exposé  les  résultats  de  ses  recherches,  les  faits 
les  plus  marquants,  ses  conclusions  les  plus  certaines,  sa  doctrine  en  un 
mot;  l'autre,  en  plus  petit  texte,  et,  si  l'on  peut  dire,  analytique,  est  con- 
sacrée à  la  discussion,  aux  preuves,  enfin  à  la  bibliographie. 

Ce  serait  un  jeu  facile,  mais  assez  vain,  de  relever  les  nombreuses 
contradictions  de  M.  S.  dans  ses  diverses  publications  dantesques,  depuis 
le  Dante  en  allemand  de  1869,  jusqu'à  la  Dantologia  de  1894;  et  lorsque 
lui-même  dit  que  les  convictions  que  l'on  croit  les  plus  solides  peuvent 
changer  (p.  40),  il  n'a  pas  besoin  d'ajouter  que  ses  propres  ouvrages 
pourraient  fournir  d'abondants  arguments  à  la  démonstration  de  cette 
humble  vérité.  Mais  il  est  bien  inutile  d'insister  sur  ces  divergences,  qui 
pourraient  s'expliquer,  les  unes  par  les  progrès  mêmes  des  études  dan- 
tesques sur  certains  points,  dans  ces  vingt  ou  trente  dernières  années, 
les  autres,  tout  au  contraire,  par  le  vague  et  l'incertain  dans  lequel  sont 
restées  ces  mêmes  études  sur  tant  d'autres  points.  Il  me  paraît  de  beau- 
coup préférable  d'indiquer  quelles  sont,  sur  les  questions  les  plus  con- 
troversées, les  conclusions  tantôt  plus,  tantôt  moins  affirmatives,  selon 
les  cas,  auxquelles  s'est  arrêté  M.  S.  dans  son  dernier  livre. 

Origine  populaire  de  Dante.  —  Bien  qu'il  paraisse  impossible  de 
décider  si  Dante  était  d'origine  noble  ou  populaire,  toutefois  les  argu- 
ments contre  la  noblesse  du  poète  sont  très  forts  (p.  46  et  suiv.). 

Réalité  historique  de  Béatrice.  —  La  réalité  historique  de  Béatrice  ne 
fait  pas  de  doute,  mais  rien  absolument  n'autorise  à  l'identifier  avec 
Béatrice  Portinari  (p.  72-79).  Le  nom  de  baptême  de  la  jeune  fille  est 
inconnu,  comme  son  nom  de  famille,  et  d'elle  nous  ne  savons  rien  de  plus 
que  ce  que  dit  Dante.  —  On  ne  peut  que  féliciter  M.  S.  d'avoir  pris  un 
parti  aussi  sage;  il  me  paraît  être,  ici,  tout  à  fait  dans  le  vrai. 

Vie  militaire  et  publique  de  Dante.  —  Il  est  certain  que  Dante  a  com- 
battu àCampaldino  (p.  80  et  suiv.;  —  le  fait  d'ailleurs  n'avait  été  mis  en 
doute  que  par  A.  Bartoli,  et  bien  à  tort),  certain  aussi  qu'il  fut  présent  à  la 
prise  de  Caprona  (p.  85);  il  est  également  hors  de  doute  que   Dante  fut 


—  58  — 

envoyé  en  ambassade  à  San  Gemignano  (p.  127),  tandis  que  toutes  les 
autres  prétendues  ambassades  de  Dante,  notamment  l'ambassade  dont  il 
aurait  été  chargé  auprès  de  Boniface  VII 1  (p.  137),  sont  du  domaine  de 
la  fable.  —  M.  S.  me  paraît  passer  un  peu  vite  sur  le  fait  de  l'ambassade 
à  San  Gemignano. 

Réalité  historique  de  la  Donna  gentile.  —  M.  S.  conclut  à  la  réalité 
historique  de  la  Donna  gentile,  comme  il  avait  conclu  à  la  réalité  his- 
torique de  Béatrice  (p.  106-110).  «  La  Béatrice  réelle,  dit-il  (p.  110)  eut 
une  rivale  dans  la  Donna  gentile  réelle;  la  Béatrice  allégorique  (l'autorité 
ecclésiastique  ou  la  théologie)  eut  une  rivale  dans  la  Donna  gentile  allé- 
gorique (la  philosophie).  »  M.  S.  est  très  porté  à  identifier  la  Donna 
gentile  avec  la  femme  même  de  Dante,  Gemma  Donati  (p.  106-107;  cf. 
Proleg.  el  Dante- Handbuch)  ;  ce  serait,  d'après  lui,  le  meilleur,  ou  plutôt 
le  seul  moyen  de  concilier  certains  passages  qui  semblent  contradictoires, 
de  la    Vita  nuova  et  du  Convicio. 

Vie  de  D<nit<>  et  ses  occupations  pendant  l'exil. —  La  première  période 
•  le  l'exil  il«'  Dante  est  des  plus  obscures  (p.  1-12-153).  Toutefoisson  séjour  à 
Vérone,  près  des  Délia  Scala,  ne  fait  aucun  doute,  bien  qu'on  n'en  puisse 
préciser  avec  certitude  ni  la  date  ni  la  durée;  son  séjour  à  Padoue  est  tout 
à  fait  problématique,  tandis  <|iie  le  fait  de  sa  présence  dans  la  Lunigiana, 
chc/  les  Malespina,  en  1306,  esl  indiscutable.  Le  voyage  de  Dante  à,  Paris 
doit  être  considéré  comme  certain;  niais  l'époque  en  est  impossible  à 
déterminer  d'une  manière  absolue  :  les  années  k:i>s  ou  1309  sont  les  plus 
probables.  <,>u;ini  au  séjour  de  Dante  à  Oxford,  il  esl  au  moins  prudenl 
d'en  douter. 

Comment  Dante,  dans  sa  misérable  vie  d'exiléj  a-t-il  pu  assurer  son 
existence  matérielle  ?  C'esl  là  un  problème,  parmi  beaucoup  d'autres  du 
même  genre,  qui  n'a  cessé  de  préoccuper  M.  s.;  et  dans  les  Prolegomeni, 
dans  le  Handbuch,  dans  la.  Dantologia,  il  en  cherche  curieusemenl  la 
solution  (p.  L86  el  suiv.).  D'après  lui.  l'enseignemenl  dul  être  la  princi- 
pale, sinon  l'unique  ressource  du  poète.  Lès  anciens  biographes  parlent 
d'un  -('•jour  de  Dante  a  Bologneet  ;i  Paris  :  entendez,  dit  M.  S.,  qu'il  y  a 
figuré  non  comme  élève,  mais  comme  maître.  C'esl  là  une  idée  chère  à 
l'auteur,  qui  la  développe  avec  complaisance:  hypothèse  assurément,  et 
qui  ne  rep  aucune  donnée  certaine,  mais  hj  pothèse  qui  a  pour  (-Ile 

la  ■■  raisemblance. 

Chronologie  des  principales  œuvres  de  hunic    -  Voici  cômmenl   elle 

lablit,  d'après  M .  Scartazzini  : 

lui  I290ou  commencement  L291,  la  Vita  nuova  (p.  278-280),  sauf  les 
derniers  chapitres,  qui  sont  delà  fin  de  1292  ou  du  commencement  de 
L29; 

En  1308  on  1309  environ,  le  Concicio  (p.  284); 

I-.,,  I309ei  1310,  I''  De  Vulgari  Eloquentia  (p.  284); 

De  1313  â  1321,1a  Dioina  Commedia  (p.  289  et  suiv.);  due  faut    j>:  is 
irendre,  bien  entendu,  dans  cette  période  de  neuf  années  en\  iron,  la 
longue  péj  iode  de  préparation  qui  ;i  dû  précéder. 
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Quant  au  traité  De  Monarchia,  la  date  de  la  composition  en  paraît, 
jusqu'à  présent,  impossible  à  déterminer,  même  d'une  manière  approxi- 
mative (p.  289)  ;  ce  n'est  pas  une  raison,  assurément,  pour  en  contester 
l'authenticité,  comme  l'ont  fait  récemment  plusieurs  dantologues,  contre 
lesquels  M.  S.  a  facilement  gain  de  cause  (p.  334-335)  ;  l'authenticité  du 
De  Monarchia  a  pour  elle  les  témoignages  les  plus  certains,  ceux  de  Jean 
Villani.  notamment,  et  de  Boccace. 

Je  passe  rapidement  sur  les  autres  oeuvres  de  Dante,  et  ne  dirai 
qu'un  mot  de  ses  Lettres.  C'est  une  question  fort  débattue  que  celle  de  savoir 
quelles  sont,  parmi  les  rares  lettres  qui  nous  sont  parvenues  sous  le  nom 
de  Dante,  celles  qui  doivent  lui  être  en  effet  attribuées  ;  M.  S.  estime  que, 
pour  celles-là  munies  à  l'occasion  desquelles  le  doute  semblerait  le  moins 
permis,  on  ne  saurait  affirmer  que  nous  les  ayons  dans  leur  forme  origi- 
nale (p.  341  et  suiv.)  ;  c'est  montrer  là  une  prudence  peut-être  excessive. 

Le  dernier  chapitre,  consacré  spécialement  à  la  Divine  Comédie,  est 
sans  doute  celui  qui  sera  lu  avec  le  plus  d'intérêt;  on  pourra  seulement 
le  trouver  trop  court;  la  description  du  voyage  dantesque  notamment 
aurait  gagné  à  être  un  peu  plus  circonstanciée. 

Je  néglige  à  dessein  dans  cette  analyse  tout  ce  qui  concerne  révolution 
morale  de  Dante  d'après  ses  œuvres,  1' «  harmonie  entre  la  Vie  et  les 
Œuvres1  »  (chap.  u),  et  aussi  la  «  structure  morale  du  monde  dantesque  » 
(chap.  iv,  §  6).  Ce  sont  là  de  riches  matières  à  controverses;  le  symbo- 
lisme, ici,  prête  aux  interprétations  jusqu'à  l'infini,  et  personne  dans  ces 
questions  ne  pourra  jamais  se  flatter  d'avoir  le  dernier  mot. 

M.  Scartazzini,  en  écrivant  sa  Dantologia,  a  tenté  de  faire  une  sorte 
de  oade-mecum  indispensable  à  quiconque  voudra  s'occuper  de  Dante  et 
de  ses  œuvres.  Il  n'est  que  juste  de  dire  qu'il  y  a  pleinement  réussi. 
Cependant  ce  livre,  malgré  tout  le  soin  qu'y  a  apporté  l'auteur,  n'est  pas 
à  l'abri  de  toute  critique,  et  il  serait  facile  d'y  relever,  outre  quelques 
défauts  dans  le  plan,  un  certain  nombre  d'inexactitudes,  d'opinions  con- 
testables et  d'omissions  fâcheuses. 

En  ce  qui  concerne  le  plan,  on  souhaiterait  des  citations  moins  longues 
et  moins  nombreuses2  ;  il  y  aurait  eu  tout  avantage  à  fondre  en  un  seul 
les  deux  tableaux  chronologiques  des  pages  91-95  et  162-166;  les  deux 
pages  consacrées  à  Y  Époque  et  à  la  Durée  du  voyage  dantesque  (p.  404- 
405)  auraient  bien  pu  former  un  paragraphe  spécial  ;  le  dernier  para- 
graphe, sur  les  Imitateurs  de  Dante  (p.  405-406),  aurait  été  mieux  à  sa 
place  après  le  paragraphe  consacré  aux  Traducteurs.  —  L'ouvrage  de 
M.  Micocci,  La  Fortuna  di  Dante  nel  secolo  XIX  (p.  406),  et  celui  de 

1.  Dire  que  Dante  a  pu  être  «  lussurioso  ed  adulterio  »,  c'est,  dans  l'opinion  de  M.  S., 
proférer  un  véritable  blasphème  (p.  312).  Ce  serait  ici  le  cas  de  répéter  ce  que  disait 
jadis  Karl  Hillebrand  à  propos  du  livre  de  Bergmann  sur  Les  prétendues  maî- 
tresses de  Dante:  L'auteur  de  Faust  a  aimé  successivement  et  Marguerite,  et  Annette 
et  tutte  quante  :  cela  l'a-t-il  empêché  d'être  grand  poète  et  d'avoir  toujours  eu 
l'idéal  en  vue"?  (Voy.  Reo.  Critique,  t.  X,  p.  151.) 

2.  On  pourra  trouver  surtout  qu'il  cite  bien  souvent  la  Vie  de  Dante  par 
Boccace.  quoiqu'il  en  fasse  si  peu  de  cas  comme  source  historique. 
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M.  Del  Balzo,  Poésie  di  mille  autori,  etc., —  ce  dernier  cité  (p.  215)  dans 
le  paragraphe  un  peu  pompeusement  intitulé  L'Apgteosi, —  semblaient 
avoir  leur  place  indiquée,  l'un  p.  212,  à  côté  de  la  belle  étude  de  M.  Car- 
dupci.  Délia  varia  fortuna  di  Dante,  L'autre  dans  le  paragraphe  consacré 
aux  Imitateurs,  le  plus  grand  nombre  des  poésies  publiées  par  M..  Del 
Balzo  n'étant  précisément  autre  chose  que  des  imitations  plus  ou  moins 
heureuses,  plus  ou  moins  lointaines  de  la  D.  C.  — De  même  encore,  on 
chercherait  vainement  la  mention  de  la  traduction  du  Purgatoire  par 
Ozanam  parmi  les  traductions  françaises  de  la  D.  C.  (p.  254-255);  il  faut, 
la  chercher  beaucoup  plus  loin  (p.  896). 

La  multiplicité  des  paragraphes  bibliographiques  a  amené  certaines 
répétitions  tout  à  fait  inutiles.  Ainsi,  tel  ouvrage,  pourtant  bien  spécial1, 
dr  M.  Agnelli,  est  cité  au  moins  trois  fois  (p.  249,  282  et  405).  En 
revanche,  on  a  à  regretter,  ici  comme  dans  le  Dante-HanclbucJi^Y'àh^'wrr 
d'un  index  général  dr<,  auteurs  cités. 

J'ai  parlé  d'inexactitudes.  Il  est  inexact,  en  effet,  que  la  plus  récente 
traduction  française  soit  celle  de  Littré  (1879),  qui  ne  comprend  que 
Y  Enfer  (p.  254);  c'est,  ou  du  moins  c'était)  quand  M.  S.  a  composé  s;i 
Dantologia,  celle  de  H.  Dauphin,  publiée  en  1886.  M.  S.  d'ailleurs  la 
connaît,  puisqu'il  la  cite  dans  ses  Prolegomeni[p.  546)  -;  il  lui  était  donc 
facile  d'éviter  cette  erreur. 

D'après  M.  S.,  on  n'aurait  pas  encore  réussi  à  prouver  l'authenticité  de 
la  chronique  de  Dino  Cpmpagni(p.  25);  on  en  peut  juger  tout  autrement; 
il  semble  même  difficile  que  le  doute  puisse  subsister  après  les  beaux 
travaux  de  M.  Del  Lungo. 

En  '''qui  concerne  les  portraits  de  Dante  et  l'authenticité  de  ceux  qui 
subsistent,  M-  S.  conclut  bien  vite  dans  le  sens  négatif  (p.  204-205); 
quelques-uns  au  moins  neméritenl  pas  le  dédain  dans  lequel  il  les  com- 
prend tous. 

M.  S.,  dans  sa  préface  (p.  xi),  déclare  par  avance  qu'il  n'accepte 
aucune  critique  en  ce  qui  touche  les  citations  bibliographiques,  et  par 
conséquent  les  omissions  qu'il  a  pu  commettre.  11  peut  avoir  raison  en 
principe,  par,  de  ces  omissions,  il  en  est  beaucoup  qui  sont  volontaires  et 
se  justifient  suffisamment.  Mais  il  en  est  d'autres  qui  ne  se  justifient 
aucunement,  ci  je  me  permettrai  d'en  signaler  una\  qui  me  parait  plus 
grave  que  les  autres.  Dans  la  liste  des  commentaires  dantesques  (p.  2:!<'>  ; 
cf.  p.  230),  il  n'est  pas  fait  mention  do  celui  de  M.  Tommaso  Casini, 
publié  en   iss'.i  et  réimprimé  depuis.  Ce  n'esl   pas  que  M.  S.  l'ignore, 

1.  <)h\ rage  excellent  (railleurs. 

;.'.   Mai-  non  'loi-  -"M  Handbuch;  on  n'en  voit  pas  bien  la  raison. 

J'ajouterai  que,  puisque,  -clou  la  très  juste  observation   de   M.    S.,   les    bons 

H-  i-   Purgatoire   sont   relativement  si  rares  (p.  396),  il  eût  été  assez  à 

de  signaler  la  charmaute  étude  de  M     Emile    \lontégut,  Le  Purgatoire  de 

Dante,  écrite  en  1864,  et  m1"'  l'auteui  a  in  éree  en   1881  dans  ses  Poètes  <■'  arti stes 

de  l'Italie  p.  161    !22).  J<  ne  croi    pa  même  excepter  loqvrage  d'Oza,nam, 

on  ail  jamais  mieux  parlé,  dans  notre  langue,  de  la  poésie  d'un  charme  si  particulier 

;    .  cantique  de  la  />"  ine  <  omédie. 
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puisqu'il  le  cite  et  dans  ses  Prolegomeni  (p.  535)  et  dans  son  HandbucJi 
(p.  489).  Cette  omission  est  d'autant  plus  regrettable  que  le  commenta  ire 
de  M.  Casini,  recommandé  par  de  très  bons  juges,  passe  à  bon  droit  pour 
l'un  des  meilleurs,  tant  au  point  de  vue  de  l'exactitude  et  de  l'abondance 
de  l'information,  que  de  la  sûreté  du  goût1. 

■Fespère que  l'importance  des  trois  ouvrages  examinés  dans  ces  pages 
excusera  la  longueur  de  l'analyse.  Les  travaux  de  M.  Scartazzini  sont 
assez  peu  connus  en  France,  et  ils  méritent  assurément  de  l'être.  Ce  que 
l'on  ne  saurait,  en  tous  cas,  contester  au  savant  dantologue,  c'est  un  zèle 
infatigable  dans  sa  tâche  de  vulgarisateur  et  de  bibliographe,  et,  malgré 
une  certaine  hâte  dan-  l'exécution,  un  souci  très  réel  défaire  toujours 
mieux5. 

Lucien  Auvray. 


Jules  Jeanjàquet.  — Recherches  sur  l'origine  de  la  conjonction 
«que  »  et  des  formes  romanes  équivalentes.  —  Paris,  II.  Welter. 
—  Neufchâtel,  Attinger  frères.  —  Leipzig,  Gustave  Fock.  1894.  1  vol. 
in-16,  99  p.  (Thèse  présentée  à  la  Faculté  de  philosophie  de  Zurich). 

Il  y  avait  dans  cette  thèse,  —  comme  l'indique  suffisamment  le  titre, — 
deux  parties  bien  distinctes.  Il  fallait  d'abord  considérer  les  diverses 
conjonctions  qui  se  sont  substituées  à  ut  ou  qui,  suivies  d'un  mode  per- 
sonnel (indic.  ou  subj.),  ont  remplacé  la  proposition  infinitive  accom- 
pagnée de  l'accusatif;  et  ensuite  examiner  le  sort  réservé  à  ces  diverses 
conjonctions  dans  les  langues  romanes,  et  la  manière  dont  les  langues 
romanes  en  ont  usé.  Le  premier  point  exigeait  l'expérience  et  le  savoir 
d'un  latiniste  habile,  et  là  M.  J.  ne  m'a  pas  semblé  être  à  la  hauteur  de 
sa  tâche.  En  prenant  comme  point  de  départ  la  thèse  de  Mayen3,  M.  J. 
s'exposait  forcément  à  être  incomplet.  11  ne  fallait  pas  se  borner  aux 
conjonctions  que  cite  Mayen;  il  fallait  aussi  examiner  jusqu'à  quelle 
date  on  trouve  guod  dans  les  textes  (et  cela  en  recourant  soi-même  aux 
textes,  et  non   d'après    les   travaux  de  seconde  main);  jusqu'à   quelle 

1.  Si  le  commentaire  de  M.  Casini  a  une  infériorité  sur  le  commentaire  minor 
de  M.  Scartazzini,  c'est  uniquement  au  point  de  vue  de  l'exécution  matérielle,  aucu- 
nement au  point  de  vue  du  fond.  Il  est  vrai,  M.  S.  a  accusé  M.  C.  de  plagiat,  et  il 
s'en  est  suivi  une  polémique  des  plus  regrettables;  mais  les  travaux  antérieurs  de 
M.  C.  le  recommandaient  déjà  suffisamment  et  devaient  le  mettre  à  l'abri  de  tout 
soupçon  de  ce  genre;  et  quand,  dans  son  commentaire,  il  fait  un  emprunt  à  M.  S., 
à  qui  il  rend  pleinement  justice,  il  ne  manque  pas  de  le  citer. 

2.  Dans  la  grande  édition  de  la  D.  C.  publiée  par  M.  S.  à  Leipzig,  le  volume  de 
Y  Enfer,  qui  a  aujourd'hui  plus  de  vingt  ans  de  date,  n'est  pas  en  proportion  avec  les 
deux  autres.  M.  S.  sepropose  de  donner  de  YEn/er  une  nouvelle  édition,  où  le 
commentaire  serait  plus  développé  et  mis  au  courant;  cette  nouvelle  édition, 
si  M.  S.  remplit  exactement  le  programme  qu'il  s'est  tracé  (voy.  Paradis,  préface, 
p.  îx),  sera,  on  ne  saurait  en  douter,  très  bien  venue. 

3.  De  particulis,  quod,  quia,  quoniam,  quomodo,  ut,  pro  accusativo  cum  infini- 
tivo  post  verba  sentiendi  et  declarandi  positis  Diss.  Kiel.  18S9. 
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époque  e1  dans  quels  cas  le  subjonctif  ou  l'indicatif  avec  ce  quod;  à  quel 
moment  quod  usé  par  un  long  emploi  le  cède  à  quia;  à  quel  moment 
quia  !«■  cède  a  quoniam;  à  quel  moment  quoniam  à  q uomodo;  à  quel 
moment  celui-ci  a  quatenus;  celui-ci  à  qualiter,  etc.  Et  les  résultats 
ainsi  obtenus  auraient  eu  une  réelle  valeur.  Au  lieu  de  raisonner  ainsi, 
M.  J.  ne  s'est  appuyé  que  sur  des  hypothèses  psychiques  ou  soi-disant 
telles.  Il  distingue  «Mitre  verbes  intellecti/s,  verbes  émotifs  et  verbes 
volitifs  (p.  12).  Mais  à  quoi  bon  ces  distinctions,  puisque  M.  J.  avoue 
presque  aussitôt  (p.  14)  que  ces  groupes  se  pénètrent  l'un  l'autre? Et  enfin 
quand  il  nous  parle  de  «  zones  intermédiaires,  qui  sont  un  terrain  pré- 
pan'1  pour  les  influences  analogiques  »,  je  n'ose  plus  suivre  l'auteur  sur 
un  terrain  pareil!  Ces  hypothèses  poursuivies  avec  beaucoup  trop  de 
logique  dans  tout  le  premier  chapitre  ont  empêché  l'auteur  de  se  rendre 
compte  de  bien  des  faits  simples, —  et  même  évidents,  (cf.  p.  16.)  Les 
verbes  signifiant  craindre,  etc..  prennent  par  analogie, —  étant  dans  une 
zone  intermédiaire  (?), —  la  conjonction  quod  au  lieu  de  quominus,  ne, 
etc.  Mais  le  fait  est  bien  plus  clair.  Timeo  ne  magister  oeniat  devient 
naturellement  :  Timeo  quod  m.  v.  Cela  signifie  en  effet:  Je  crains  parce 
que  le  maître  viendra  (cf.  les  phrases  de  nos  paysans  dont  celle-ci  peut 
être  prise  comme  type  :  Je  crains  qu'il  pleuvra  demain)  !  Quod  rend  donc 
ici  l'idée  de  cause;  il  est  son  emploi  rationnel,  logique  et  classique. 
Mais  ee  malheureux  esprit  de  système  ne  pouvait  se  contenter  d'une 
explication  si  simple  ! 

Je  reproche  ici  encore  à  M.  .1.  de  ne  pas  se  tenir  suffisamment  au  cou- 
rantdes  récentes  publications  (avant  bien  entendu  1894,  date  de  sa  thèse) 
sur  la  littérature  latine.  Je  ne  relèverai  qu'un  exemple,  niais  frappant. 
I>.  l!).  1.  1.  5:  "  Sans  parler  du  médecin  Caalius  Aurelianus,  sur  la  vie 
duquel  on  est  peu  renseigné.  »  .le  renverrai  à  l'<»u\  rage  <\<-  M.  Y.  II.  Frie- 
del.  De  scriptis  Cœlii  Aureliani,  1892.  M.J.  aurait  dû  connaître  cet 
ouvrage  de  M.  Y.  II.  Friedel,  dont  il  cite  d'ailleurs  un  article  paru  dans 
le  Moyen  Age  de  1892,  p.  130. 

autant  la  partie  latine  nous  a  paru  faible,  autant  la  partie  puremenl 
romane  nous  a  paru  nette  el  bien  composée.  Les  connaissances  de  M.J. 
dans  I''-  langues  romanes  sonl  solides  el  étendues.  L'explication  de  cer- 
tain- Eaits  p] étiques,  qui  ont  lieu  dans  les  différentes  langues  ou  dans 

leurs  dialectes,  prouve  vraimenl  la  compétence  de  M.  J.  eu  pareille 
matière  II  \  a  «1rs  remarques  li nés  sur  la  Eorm.edu  frioulan  che,  chi,  chu, 
en;  sur  l'extension  de  quia  el  de  quare,  sur  l'emploi  de  car  dans  Bau- 
doin de  Sebourg. 

Quelques  petites  critiques  de  détail.  M.  J.  aurai!  pu  et  dû  citer, —  parmi 
les  langues  où   la  conjonction  relative  serl  de  pronom  conjonctif,  —  à 

côté  du  grec  ottou,  du  Scandinave  s de  l'allemand  dialectal  du  Sud 

wo,  —  le  vieux  français  où  (u)  qui  avail  le  même  sens. 

I         i  ii  granl  !»•    parmi  où  il  le  convenoil  passer  (Froissard,  t,  I \  ,  p.  38). 
Page  17.  Pour  donner  un  exemple  à  la» fusion  de  qui  et  de  que,  il 
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aurait  pu  citer  les  expressions:  qui  qui  onques  et  qui  que  onques  qu'on 
trouve  simultanément. 

L'espagnol  quien  ne  semble  pas  avoir  pour  étymologie  quem,  mais 
quianeum,  cf.  prov.  (juin //.s,  quinha,  contraction  de  (qui  +  aneus)  et  signi- 
fiant «  De  quelle  nature?  »  Les  Leys  d'amor  distinguent  nettement  entre 
cals  et  quinhs.  Cals  es  lo  reis?  Qui  est  le  roi?  C'est-à-dire  quel  est  son 
nom?  Quinhs  es  lo  reis?  De  quelle  nature  est  le  roi? 

Aussi  bien  nous  aurions  peut-être  tort  de  critiquer  plus  longuement  le 
travail  de  M.  J.  «  Mon  but  n'a  pas  été,  dit-il  dans  sa  préface,  d'étudier 
sous  toutes  ses  faces  la  question  des  origines  du  mot;  mais  seulement 
d'obtenir  une  base  pour  mes  recherches  subséquentes.  » 

C'est  donc  sur  ce  travail  postérieur  que  nous  pourrons  juger  M.  J.  en 
toute  équité. 

Louis  Brandeis. 


Arsène  Darmesteter.  —  Cours  de  Grammaire  historique  de  la 
langue  française.  —  Première  partie:  Phonétique,  publiée  par  les 
soins  de  M.  Ernest  Muret.  Deuxième  partie:  Morphologie,  et  Troi- 
sième partie:  Formation  des  mots  et  vie  des  mots,  publiées  parles  soins 
de  M.  Léopold  Sudre.  Paris,  Delagrave.  1891-95,  3  vol.  in-18. 

Le  premier  volume  du  cours,  que  le  regretté  Darmesteter  faisait  à 
l'École  normale  de  Sèvres,  a  paru,  en  1891,  par  les  soins  pieux  de  son 
frère,  M.  James  Darmesteter,  et  de  M.  Ernest  Muret.  A  ce  dernier  succéda 
M.  Sudre  qui  a  préparé  et  surveillé  l'édition  des  tomes  II  et  III.  Grâce 
à  la  collaboration  de  ces  jeunes  savants,  nous  possédons  enfin  un  manuel 
français,  qui,  à  la  solidité  de  l'érudition,  joint  le  charme  attachant  d'un 
exposé  clair  et  toujours  concis. 

La  part  du  moyen  âge  est  surtout  grande  dans  le  tome  I.  Après  une 
introduction  sur  «  l'histoire  interne  du  français  »  et  une  brève  théorie  des 
sons  de  notre  langue,  l'auteur  fait  l'historique  de  sa  prononciation, 
d'abord  du  x"  au  x"  siècle,  ensuite  du  xie  à  la  fin  du  xv;  enfin  du  xviL' 
au  xix''.  La  même  méthode  n'a  pas  été  suivie  dans  Le  second  volume,  soit 
parce  qu'elle  offrait  des  difficultés  et  exigeait  des  répétitions  qui  auraient  nui 
à  l'économie  de  ces  petits  livres,  soit  parce  que  la  nature  même  des  phé- 
nomènes, d'une  évolution  plus  lente  et  moins  radicale,  ne  justifiait  pas 
une  telle  division  de  la  matière.  Les  indications  relatives  aux  formes 
tombées  en  désuétude  dès  le  xve  siècle,  ou  même  plus  tôt,  sont  donc  ici 
moins  nombreuses  que  dans  le  premier  volume;  mais  on  peut  affirmer 
que  rien  d'essentiel  n'est  omis.  Tout  au  plus  pourrait-on  désirer  que  les 
citations  de  textes  soient  multipliées  et  qu'il  soit  tenu  un  compte  plus 
précis  des  dialectes  littéraires,  autres  que  celui  de  l'Ile-de-France.  Dans 
le  tome  III  il  ne  pouvait  même  être  question  d'une  gradation  histo- 
rique, car  la  datation  rigoureuse  reste  un  desideratum  absolu  dans  les 
recherches  sémasiologiques.  Cette  troisième  partie,  à  laquelle  M.  Dar- 
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mesteter  avait  préludé  par  plusieurs  livres  (dont  deux  gros  traités  sur  la 
composition  et  la  formation  des  mots  nouveaux  en  français),  est  certaine- 
ment la  plus  originale  et  la  meilleure.  Mais  qui  sait  quelles  bonnes  sur- 
prises nous  réserve  la  syntaxe,  qui  va  clore  l'ouvrage? 

M.  W. 


Frédéric  Fabrège.  —  Histoire  de  Maguelone.  tome  I  :  La  cité,  les 
évoques,  les  comtes.  —  Paris,  Picard;  Montpellier,  Seguin,  1894, 
in-4°,  civ-511  p.  et  3  pi. 

L Horizon  de  la  terre,  /' Horizon  de  la  mer,  la  Belle  Maguelone,  en 
une  majestueuse  introduction  de  cent  pages,  ouvrent  le  volume. 

Aux  hommes  d'État  de  tous  les  temps,  aux  écrivains  de  tous  genres  et 
de  toutes  renommées  ,  aux  sciences  les  plus  diverses,  l'auteur  y  offre 
la  plus  large  hospitalité.  C'est  une  avalanche  de  noms  propies  et  d'idées 
devant  laquelle  le  lecteur  demeure  pétrifié;  si  c'est  d'admiration,  je  ne 
saurais  trop  dire.  Abraham  (p.  xi,  n.  2)  figure  à  côté  de  Bismark  (.sic) 
(p.  xlv).  Virgile,  saint  Augustin,  saint  Ambroise,  Lamartine,  Hugo, 
Pierre  Lotichius  II,  poète  du  xvie  siècle  (p.  xxxn)  se  mêlent  confrater- 
nellement.  Le  micro-micromètre  (p.  lui,  n.  1)  valse  avec  YHistoire  des 
Champignons,  "2"  édition  revue  et  augmentée,  etc.  (p.  lvi,  n.  1). 

Même  envergure  dans  le  choix  des  illustrations.  Prenez  ces  trois 
longues  vues  panoramiques.  Voilà  Maguelone,  direz-vous.  —  Pas  du 
toul  !  (  v  sont  les  alentours  !  Avant  de  commencer  le  tableau,  M.  Fabrège 
s'est  attardé  à  tracer  le  cadre.  C'est  un  tort,  bien  excusable  du  reste. 
Commenl  s'empêcher  de' rêver  au  bord  des  ondes  opalines,  à  l'ombre  des 
tamaris,  ou  dans  VI fort  de  Dion  qui  grimpe  sur  les  lianes  de  l'Espérou! 
Peut-être  aussi,  pour  saisir  la  tonalité  des  villes  mortes  du  Golfe,  est-il 
utile  d'eu  respirer  l'air  ambiant  et  d'en  voir  les  lointains  vaporeux. 
M.  Fabrège  s'esl  trop  consciencieusement  acquitté  de  cette  tâche  de 
cicérone. 

Mais  filtrons  dans  la.  ville.  La  cathédrale  seule  est  debout.  Autour 
d'elle,  a  peine  (pleines  ruines.  M.  Germain  en  avait  sa vammenl  recons- 
titué l'histoire.  Avecson  imagination  de  porte  et  sa  religieuse  émotion, 
M.  Fabrège  va  leur  donner  la  vie.  Des  notes  nombreuses,  des  référencés 
très  riches,  trop  mélangées  peul  être,  viennenl  à  l'appui  de  son  récit.  A 
part  quelques  incursions  sur  la  légende  de  La/are  et  sur  la.  singulière 
fortune  des  ports  de  mer,  à  pari  quelques  digressions  sur  saint  Benoît 
d'Aniane  et  sur  l'histoire  du  Languedoc,  je  ne  trouve  plus  rien  a  repro- 
cher :'i  l'auteur. 

Plusieurs  chapitres  offrent  un  vif  intérêt:    IV.  Organisation  du  chu 
pitre.  VI  e1  VIL  Les  papes  à  Maguelone.    Il  est  curieux  de  voir  quels 
fréquents  rapports  la  papauté  eut  avec  Maguelone  :  Urbain  II,  Adrien  IV, 
Alexandre  III,  Urbain  V  y  séjournèrent  et  la  cité  n'eut  qu'à  se  louer  de 

es  hôte  .       En  un  mot,  l'introduction,  trop  longue,  prête  le  flanc  à   là 
critique,  le  reste  beaucoup  moins:  ///  capite  oenenum. 

<  '.    I>K    LA    RONCIÈRE. 
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Georges  Goyau,  André  Pératé,  Paul  Fabre.  —  Le  Vatican.  Les 
Papes  et  la  Civilisation. — Paris,  Firmin-Didot,  1895,in-4",xi-796p., 
2  gravures  au  burin,  4  chromolith.,  7  phototypies,  475  gravures. 

Bien  que  ce  livre  échappe  par  certains  côtés  au  cadre  de  notre  revue 
et  à  notre  compétence,  le  moyen  âge  y  tient  une  place  assez  considérable 
pour  que  nous  devions  le  signaler;  sans  compter  qu'il  est  toujours 
agréable  de  saluer  l'apparition  d'un  ouvrage  destiné  à  ce  qu'on  appelle 
le  grand  public,  rédigé  par  des  érudits  qui  dans  des  travaux  justement 
estimés  ont  donné  à  maintes  reprises  la  preuve  de  leur  connaissance 
approfondie  de  la  science  historique,  ("est  une  marque  des  progrès  de 
l'histoire  et  de  la  faveur  dont  elle  jouit  auprès  des  esprits  cultivés  que  sa 
vulgarisation  ne  soit  plus  abandonnée  à  des  littérateurs  aptes  à  écrire  de 
omni  re  scibili,  mais  que  les  savants  qui  vivent  en  un  contact  continuel 
et  direct  avec  les  documents  réclament  pour  eux  l'honneur  et  le  privilège 
de  synthétiser  leurs  analyses  <jt  de  faire  entrer  Leurs  découvertes  dans  h- 
cercle  des  .  connaissances  qui  s'imposent  à  tout  homme  instruit.  Il  faut 
évidemment  que  ceux  qui  se  donnent  une  pareille  tâche  sachent  joindre 
à  l'érudition  la  clarté  et  l'élégance  de  l'exposition.  C'est  le  cas  des  auteurs 
du   Vatican. 

M.  Goyau  a  clans  un  large  tableau  tracé  les  grandes  lignes  de  l'histoire 
de  la  papauté,  sans  tomber  dans  la  banalité  qui  était  l'écueil  à  éviter. 
C'était  encore  faire  œuvre  d'historien  que  nous  initier  à  l'administration 
centrale  de  l'Église  contemporaine;  car  le  Vatican  est  la  cour  du  monde 
la  plus  soucieuse  de  conserver  la  tradition,  tout  en  l'adaptant  aux 
nécessités  nouvelles:  le  fonctionnement  actuel  des  rouages  administratifs 
de  l'Eglise  peut  contribuera  l'intelligence  de  leur  fonctionnement  dans  le 
passé.  Ajoutez  à  cela  que  les  institutions  de  la  cour  romaine,  les  congré- 
gations par  exemple,  sont  choses  dont  tout  le  monde  parle  et  que  peu  de 
personnes  connaissent,  ignorant,  je  ne  dis  pas  seulement  leurs  origines 
et  leur  évolution,  mais  même,  et  peut-être  plus  encore,  leurs  constitution 
et  leur  rôle  d'aujourd'hui.  La  papauté  s'est  montrée  au  moyen  âge  la 
protectrice  des  arts,  et  cela  nécessairement,  puisque  l'idée  chrétienne 
était  alors  la  seule  qui  eût  assez  de  vigueur  pour  s'extérioriser  en  des 
monuments  expressifs;  mais  elle  garda  ce  rôle  quand  elle  eût  pu  le 
quitter,  au  moment  où  l'étude  de  l'antiquité  païenne  éveilla  dans  les  âmes 
un  art  conventionnel,  fécond  toutefois,  ne  se  contentant  pas  de  le  laisser 
venir  à  la  vie,  mais  le  provoquant  même  et  favorisant  son  éclosion,  son 
développement  et  son  épanouissement.  La  place  qu'a  tenue  la  papauté 
dans  l'histoire  de  l'art,  M.  Pératé,  nous  l'a  indiquée  en  des  pages  nourries 
d'une  étude  approfondie  des  chefs-d'œuvre  de  l'art  chrétien  et  écrites  d'un 
style  élégant.  Mais  toutes  les  manifestations  de  l'activité  intellectuelle 
sont  fortement  enchaînées. 

Il  ne  se  pouvait  pas  que  des  princes  qui  donnaient  aux  artistes  l'occa- 
sion et  le  moyen  de  faire  éclater  leur  talent  et  de  le  fixer  en  des  œuvres 
impérissables   ne  favorisassent  aussi  la  culture  des  sciences  et  des  lettres. 
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M.  Fabie.  qui  a  établi  le  centre  de  ses  recherches  à  la  Bibliothèque  et 
aux  Archives  du  Vatican,  était  mieux  que  personne  à  même  de  nous 
raconter  la  formation  et  les  accroissements  de  ces  incomparables  dépôts, 
ci  comment  leurs  possesseurs,  par  l'accès  qu'ils  vont  donné  aux  savants 
de  toute  nation  et  de  toute  opinion  ont  contribué  aux  progrès  des  études 
littéraires  et  historiques. 

Si  les  auteurs  du  Vatican  ne  pouvaient  reproduire  les  documents 
écrits  qui  forment  la  base  de  leur  ouvrage,  du  moins  ont-ils  pensé  qu'ils 
pouvaient  faite  part  à  leurs  lecteurs  des  documents  figurés  qui,  par  leur 
nature,  sonl  accessibles  à  tous.  Aussi  la  reproduction  des  chefs-d'œuvre 
de  la  peinture,  <\^  la  sculpture  et  de  l'architecture  forme-t-elle  le  complé- 
ment et  le  commentaire  du  texte.  Les  auteurs  n'ont  pas  appelé  à  leur  aide 
les  -culs  maîtres  de  l'art  pour  renforcer  leur  pensée;  ils  se  sont  adressés 
à  des  artistes  du  moyen  âge  restés  anonymes.  C'est  par  là  que  ce  livre 
plaira  aux  archéologues  curieux  d'inédit;  car  on  chercherait  vainement 
ailleurs  la  reproduction  photographique  des  monuments  si  importants 
qui  se  cachent  dans  les  ténèbres  des  cryptes  vaticanes.  ("est  un  des 
mérites  des  auteurs  d'avoir  su.  tout  en  s'adressant  à  l'ensemble  des 
lettrés,  attirer  les  érudits  et  faire  de  leur  livre,  accessible  à  tous,  un  ins- 
trument de  travail  indispensable  aux  archéologues.  Par  là  ils  ont  bien 
mérité  de  l'École  française  de  Ruine  à  laquelle  ils  s'honorent  d'appartenir. 

M.  Prou. 


I)r    E.    Mayeh.  Zoll,  Kaufmannschaft  und    Markt  zwischen 

Rheinund  Loire  bis  in  das  13  Jahrhundert.  —  Gôttingen,  1894, 
in-8°  (Extrail  de  Fesischrift  fur  K.  von  Màurer,  pages  377  à  488). 

Le  mémoire  deM.  Mayer  esl  un  des  nombreux  rejets  que  la  thèse  de 
Sohm  relative  ;i  lu  formation  de  la  constitution  urbaine  a  pousses  autour 
d'elle,  mais  qui  n'est  pas  fait  pour  ajouter  à  s;i  force.  M.  Mayer  avait 
sans  doute  espéré  trouver  dans  la  région  française  une  vérification  de 
cette  théorie  qui  fait,  du  droit  propre  au  marché  l'origine  du  droit  ur- 
bain, théorie  vivemenl  combattue  par  divers  érudits  et  dernièrement  en- 
core avec  succès,  semble-t-il,  par  le  professeur  Pirenne  [Revue  histo- 
rique, 1893),  mais  «pli  sous  la  plume  de  M.  Sohm  a  une  apparence  de 
vérité  '-t  emporte  la  conviction  dans  l'esprit,  du  lecteur;  car,  une  lois  le 
point  de  départ  accepté,  on  ne  peut  résister  à  la  «  logique  inflexible  de  l'ex- 
position <■-  La  logique  dans  le  raisonnement,  c'est  même  là  une  qualité 
qui  fait  complètement  défaul  à  M.  Mayer,  -i  même  il  a  voulu  établir  un 
raisonnement.  Il  annonce  une  thèse;  il  montrera,  dit-il,  que  les  imposi- 
tions commerciales,  le  ci srce  et   le   marché  constituent  du  iv  au 

mu  3iècle  la  particularité  juridique  de-  grandes  formations  urbaines,  .le 
serais  pour  ma  part  fort  embarrassé  d'indiquer  ici  les  grandes  lignes  de 
-on  argumentation.  Les  divisions  du  travail  sont  assez  nettes  ;  mais  où 
-ont  le-  transitions  de  l'une  à   l'autre?  <  Comment  s'enchaînent  elles?  An 
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cim  fil  conducteur  ne  nous  permet  de  nous  retrouver  au  milieu  d'un 
entassement  de  textes,  dont  chacun  donne  lieu  à  un  commentaire  exact, 
mais  dont  la  réunion  ne  produit  sur  l'esprit  aucun  effet.  Aussi  lorsqu'on 
a  lu  cette  série  d'observations  sur  les  institutions  commerciales  d'entre 
Rhin  et  Loire  on  n'attend  aucune  conclusion;  car  il  n'avait  pas  panique 
l'auteur  les  eût  disposées  de  façon  à  imposer  à  l'esprit  une  conclusion 
quelconque.  Et  cependant  le  mémoire  se  termine  par  des  conclusions 
qui  sont  celles  de  Sohm,  ou  qui  en  diffèrent  peu.  et  que  rien  dans  les 
pages  précédentes  ne  justifie.  Ce  n'est  pas  a  dire  que  le  mémoire  de 
M.  Mayer  doive  être  rejeté;  pour  n'être  pas  une  dissertation,  un  travail 
historique  peutêtre  utile;  celui-ci  a  un  grand  mérite,  c'est  d'offrir  une 
quantité  considérable  de  textes  heureusement  choisis  et  aussi  des  obser- 
vations de  détails  exactes  et  souvent  pleines  de  finesse. 

M.   Prou. 


CHRONIQUE    BIBLIOGRAPHIQUE 


Un  arrêté  du  maire  de  Tours,  en  date  du  23  février  189">,  nomme  M.  Gaston 
Collon  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  ville,  et  nous  prive  par  conséquent 
du  précieux  concours  que  M.  Collon  prêtait  depuis  quelques  années  au  Moyen 
A  a'1.  Nous  n'avons  point  vu,  sans  regrets,  s'éloigner  ce  collaborateur  qui.  dans  les 
délicates  fonctions  de  secrétaire,  avait  su  se  concilier  toutes  les  sympathies.  Les 
éminents  services  qu'il  rendait  à  la  rédaction  de  notre  revue,  il  les  rendra  à  la 
Bibliothèque  de  Tours  qui  acquiert  en  lui  un  conservateur  actif,  intelligent  et 
érudit  :  est-il  besoin  de  rappeler  ici  que  M.  Collon,  alors  élève  de  l'École  des 
Chartes  et  préparant  sa  thèse  d'archiviste-paléographe,  publia  dans  la  collection  du 
Cercle  Saint-Simon  les  livres  VI1-X  de  l'Historia  Francorum  de  Grégoire  de  Tours, 
pour  faire  suite  aux  six  premiers  livres  édites  par  M.  H.  Omont? 

Au  moment  de  nous  séparer  de  lui,  qu'il  nous  soit  permis  de  lui  exprimer  toute 
notre  reconnaissance  pour  la  part  qu'il  a  prise  à  notre  œuvre  et  de  souhaiter  qu'il 
trouve  à  Tours  l'accueil  bienveillant  auquel  il  a  droit. 

Une  nouvelle  revue,  les  Littératures  considérées  au  point  de  eue  historique  et 
critique,  vient  de  paraître  chez  le  libraire  bruxellois.  Alfred  Castaigne.  Elle  est 
l'organe  du  séminaire  d'histoire  des  littératures  de  l'Université  libre,  c'est-à-dire 
de  la  section  de  philologie  romane  organisée  à  l'Université  libre  de  Bruxelles 
grâce  aux  conseils  de  M.  Gaston  Paris  et  de  l'un  de  nos  directeurs.  M.  Wilmotte. 
11  est,  je  crois,  superflu  d'indiquer  ici  de  quelle  utilité  sera  ce  périodique.  Qu'il 
nous  suffise,  pour  montrer  a  nos  lecteurs  dans  quel  esprit  est  conçue  la  jeune 
revue,  de  citer  les  articles  de  M.  Robert  Sand,  De  l'emploi  des  passions  en  litté- 
rature, et  de  M.  H.  de  Moor,  Joinoille  et  Saint  Louis.  La  partie  bibliographique 
n'est  point  une  énumeration  longue  et  sèche:  elle  est  composée  de  compte  rendus 
fort  étendus  et  signés.  Le  nombre  de  ces  études  est  trop  restreint,  mais  peut-on 
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demander  que  L'enfant  nouveau-ué  ait  des  membres  vigoureux,  des  organes  arrivés 
à  leur  entier  développement? 

Nous  souhaitons  à  la  nouvelle  revue  la  bienvenue,  car  nous  avons  l'espoir  qu'elle 
contribuera  à  répandre  le  goût  des  études  philologiques  et  surtout  l'amour  de  la 
langue  française  dans  les  provinces  belges. 

[.a  pluparl  de--  érudits  français,  par  suite  de  leur  ignorance  de  la  langue  russe, 
restenl  étrangers  aux  publications  historiques  el  archéologiques  très  nombreuses 
et  importantes  qui  se  font  en  Russie.  Il  faut  donc  savoir  gré  aux  savants  qui, 
familiers  avec  la  science  russe,  font  part  à  leurs  confrères  de  ses  progrès  et  de  ses 
découvertes.  M.  le  baron  de  Haye  a  publié  un  Compte  rendu  des  traeaua  du 
neuvième  congrès  russe  d'archéologie  tenu  à  Vilna  en  1894.  (Paris,  Nilsonn,  1894, 
in-8°).  Bien  que  l'archéologie  historique  occupe  dans  ce  travail  une  plus  grande 
place,  les  médiévistes  y  trouveront  toutefois  des  documents  intéressants  et  qui 
leur  fourniront  des  points  de  comparaison  avec  l'art  occidental  M.  de  Baye  ne 
s'est  pas  contenté  de  présenter  un  aperçu  de  l'histoire  de  la  Lithuanie;  il  s'est 
à  la  description  des  monuments  de  Vilna  dont  il  a  fait  reproduire  les  prin- 
cipaux: les  églises  gothiques  de  Sainte-Anne  et  de  Saint-Bernard.  On  trouvera 
quelques  renseignements  sur  les  peintures  murales  des  églises  de  Kief.  Toula  et 
Pskov.  C'est  aussi  au  tno\  en  âge,  aux  xiv  et  W  siècles  qu'appartiennent  les  ruines 
de  la  ville  de  Troki.  visitées  par  le  congrès.  Enfin  les  historiens  de  la  littérature 
et  les  folk-loristes  liront  le  chapitre  xm  consacré  aux  chants  populaires  et 
héroïques  de  la  Russie 
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—  P.  527-537.  F.  Percopo,  Nuooi  documente  sugli  scrittori  e  gli  artisti  de'tempi 
aragonesi.  [1.  G-iuliano  Passaro;  II,  c.iovanpiero  Leostello;IIl.  Francesco del  Tuppoj 
IV.  Fia  Roberto  Caracciolo.  A  sui\ie;  cpr.  fasc.  IV,  p.  784-812  :  V,  Guido  Max 
zoni;  \  I.  Francesco  Galeota;  VII,  Le  baron  de  Muro;  a.  XIX,  1894,  l'asc.  II, 
p.  376-409:  VIII;  Giocondo  da  Verona;  IX,  Giovanni  de  Trocculi;  X,  Francesco 
i.  XIX,  1894,  fasc.  III,  p.  561-591:  XI,  Gabriele  Utilio  ;  XII,  Giuliano  da 
Maiano -,  XIII,  Rutilio Zenone ;  XIV,  Aurelio  Bienato.] 

Archivio  storico  Siciliano,  N .  s.  a.    XVIII,    fasc.   11.    1893.    —    P.    237-275. 
\     Ro  a  Ponsio  e  la  poesia  oolgare  lelteraria  di  Sicilia  nelsecolo 

X  \  .  [Travail  fort  soigné  sur  un  po  :te  sicilien,  qui  étudia    le   droil  à    Padoue  entre 
1479  et   i  188  écrivil  un  petil  poème  a    l  honneur  de  Venise  el  qui,  quoique  Eorl  peu 
[uable  en    oi  mi  me   mérite  notre  attention,  car  il   nous  aide    a   combler    le 
grand  vide  qui  exi  te  dans  l'histoire  de  la   poésie    vulgaire  en   Sicile   pendant    les 
les.]       Fasc.  III.        P.  385  509   L.  Natoli,  Gli   studi  danteschi  in 

Sicilia  torico  biOliografico.  |  Le  travail  de  M.  N.se< ipose  de  deux  parties; 

dans  la  première  il  recueille  les  une  U  l'étude  qu'on  a  faite   eu   Sicile   de 

la  Comédie  depui      on  apparition  jusqu'à  uo    j e  I  il  bien  sûr  toutefois  que  le 

Scriplum  Dantis,  mentionné  dans  un  acte  de  1421-22,  soit  La  Comédie,   et   non  pas 
quelque  autre  livre  de  Dante,  par  exemple  le  De  M onarchia ?);  dans  la   seconde  il 
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dresse  une  bibliographie  de  tous  les  travaux  écrits  par    des  Siciliens  sur  Dante  et 
une  liste  des  mss.  de  la  Comédie  qui  existent  aujourd'hui  dans  l'île. | 

L'Ateneo  Veneto.  XVIIe  série,  vol.  I,  fasc.  4-6, avril-juin  1893.  —  P.  250-266. 
C.  Musatti,  Proeerbl  oenezdani.  [A  suivre;  voy.  v.  II,  fasc.  1-4,  p.  110-132.]  — 
P.  266-296.  C.  Spellaugon,  La  leggenda  carolingia  nella  poesia  médiévale  c  in 
alcunipoeti  moderni.  [A  suivre;  voy.  v.  II,  fasc.  1-4,  p.  3-34.  Divagations  litté- 
raires sans  aucune  portée;  Mme  S.  méconnaît  entièrement  l'esprit  de  l'épopée  du 
moyen  âge;  elle  aime  mieux  les  pastiches  d'Alfred  de  Vigny  et  de  V.  Hugo.]  — 
XVIIIe  série,  vol.  I,  fasc.  1-4,  janvier-avril  1894.  —  P.  3-38.  E.  Lamma,  Rime 
inédite  di  Malatesta  de  Malatesti.  [M.  L.  tire  du  ms.  2574  de  l'Universitaire  de 
Bologne  25  sonnets  inédits  du  prince  de  Pesaro  et  y  joint  une  bibliographie  des 
pièces  de  Malatesta  déjà  publiées;  une  table,  des  notes,  etc.  Malheureusement  cette 
nouvelle  publication  de  M.  L.  porte  les  traces  d'une  hâte  excessive;  les  pièces  qu'il 
publie  sont  bien  souvent  remplies  de  leçons  fausses;  dans  le  sonnet  xvm  il  s'ex- 
prime  par  exemple  :  alla  dione  i  suoi falli  irai  remettuti;  mais  puisque  c'est  à 
Jésus  que  le  poète  s'adresse,  il  était  bien  vile  fait  de  corriger  alla  dione  (!)  en  al 
ladrone!] 

Atti  del  R.  Istituto  Veneto  di  Scienze,  Lettere  ed  Arti.  VIIe  série, 
t.  V,  disp.  I,  1893-94.  —  P.  52-55.  F.  Cipolla,  La  Médusa  deli  In/erno  dantesco. 
[Selon  M.  C,  Méduse  ae  symbolise  aucune  passion  en  particulier,  mais  toutes  les 
mauvaises  tendances,  qui  endurcissent  l'âme  humaine  dans  le  pèche.]  —  P.  56  94. 
C.  Castellani,  Sulfondofrancese  délia  Bibl.  Marciana  aproposito  di  un  codice 
ad  esso  recentemente  aggiunto.  [La  Marcienne  de  Venise  a  dernièrement  acquis  le 
ms.de  la  Passion  de  J .-C.  poème  de  Nicolas  de  Vérone,  qui  après  avoir  appartenu 
aux  Gonzague  au  xive  siècle,  avait  été  vendu  en  1879  aux  enchères  à  Paris.  M.  C. 
publie  le  poème  franco-italien  en  entier  et  eu  même  temps  donne  des  renseigne- 
ments un  peu  défraîchis,  il  faut  le  dire,  sur  les  mss.  français  de  la  bibl.  vénitienne.] 
—  Disp.  II.  P.  323-327.  O.  Riccoboni,  Intorno  al  cocabolo  lucus  e  congénère  euro- 
pet. 

Disp.  IV.  P.  682-685.  O.  Riccoboni,  Sul  Procensale  nella  L).  Cornmedia.  [A  suivre; 
voy.  disp.  VII.  P.  1268-1292.  Travail  qui  n'a  aucun  sérieux  intérêt.] 

Disp.  VI.  989-1011.  P.  Lévy,  Enimmi  rustici  del  Vicentino.  [Contribution  au 
folk-lore.] 

La  Biblioteca  délie  Scuole  Italiane,  v.  V.  1892-93,  n.  6.  —  P.  85  89. 
G.  Iachino,  Le  contese  letterane  di  '.'.  Merula.  [A  suivre:  cp.  n.  7,  p.  101-105;  n.  8. 
p.  117-120,  où  il  y  a  une  lettre  de  M.  Gabotto  à  ce  sujet,  p.  106;  réponse  de  M.  J., 
n.  9,  p.  140.]  —  N.  9.  P.  134-136.  G.  Volpi,  Notisie  di  Fr.  Cei,  poeta  fiorentino 
dell'  ultimo  quattrocento.—  P.  13T-13.S.  L.  Filomusi-Guelfi,  Colui  che  dimostra  a 
Dante  ilprimo  arnore  di  tune  le  sustansie  sempiterne.  [Commentaire  aux  vv.  38- 
29  du  XXVIe  du  Paradiso;  à  suivre,  n.  10,  p.  153-54.]  —  N.  11.  P.  167-171. 
J.  Gabotto,  Aie.  appunti  sul  teatro  in  Piemonte  net  sec.  XV  e  su  Stefano  Talice 
da  Ricaldone.  —  N.  12.  P.  180-183.  G.  Valeggia,  Alcune  osserjasioni  sulV 
Antipurgatorio  Dantesco.  —  P.  185-186.  L.  Filomusi-Guelfi,  Una  guestionedi  cos- 
truzione.  [Voy.  Dante,  Parad.,  XXIII,  79-81.]  —  N.  14.  P.  209-212.  L.  Filomusi- 
Guelfi,  Lafiglia  del  sole.  [Dante,  Par.,  XXVII,  136-138.]  —  214-215.  J.  Valeggia, 
Su  di  un  luogo  del  c,   VIII  del  Paradiso  dantesco.  [V.  85-96.]  —  N.  17.  P.  260-261. 
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L.  Pieretti,  /  primi  tre  oersi  délia  Cansone  «  Spirto  gentil  »  del  Petrarca. —  P.  261- 
264.  E.  Cornello,  Nota  al  canto  VIII  dell'  In/erno  dantesco.  —  N.  18.  P.  282-284. 
L.  Filomusi-Guelfi,  Il  verso  «  Che  quel  dinansi  a  quel  di  rétro  rjetta  ».  [Parad., 
XII,  117.] 

Bollettino  storico  délia  Svizzera  Italiana,  ann.  XV,  1893,  n.  1-2.  —  P.  22- 

29.  C.  Salvioui,  Appunti  di  toponomastica  Lombarda .  [1.  Bellinzona;  M.  S.  y  voit 
un  type  de  la  3e  décl.  Bellitio  rég.  Bellitione,  d'après  le  nom  Bellitius;  2.  Blenio; 
3.  Lugano;  4.  Moesa,  Mesocco,  Mesoleina;  5.  Monza;  6.  Val  Maggia.  Quelques 
rectifications  ont  paru  dans  le  n.  2,  p.  72.]  —  N.  6-7.  —  P.  113-115.  C.  Salvioui, 
A  proposito  délie  Case  dei  pagani  [Sur  les  monts  de  la  vallée  de  Blenio  ont  voit 
des  ruines  d'habitations  humaines,  appelées  par  les  montagnards  crôjsc,  ou  case 
de'  pagani;  M.  S.  combat  l'opinion  que  c«s  païens  soient  des  idolâtres;  il  y  voit 
plutôt  des  sorciers;  voy.   aussi  n.  11-12,  p.   224.] 

La  Cultura,  uouv.  série,  ILPaanée,  1893,  u.  8.  —  P.  169-173.  A.  Professione, 
Infor  no  al  De  Monarchia  di  Dante.  |Quelques  remarques  sur  le  travail  de 
M.  Cipolla,  où  l'on  compare  l'œuvre  de  Dante  et  le  traité  De  Potestate  regia  et 
populi  par  Jean  de  Paris.]  —  P.  173-176.  P.  de  Paolis,  Mistici  medieeali  dei  Paesi 
Bassi.  [A  propos  du  livre  d'A.  Auger,  Etude  sur  les  mystiques  des  Pays-Bas 
au  moyen  âge.  ] 

N.  11-12.  —  P.  227-230.  Prof.  Cega,  Federigo  Barbarossa  nel  concetto  dell' 
Alighieri.  —  N.  13-14.  —  P.  269-273.  A.  Professione,  Suite  origini  dello  studio 
Senese.  [D'aprèsles  recherches  de  M.  Zdekauer.]  N.  15-20.  —  P.  353-357.  Blonghi], 
L'Eoangelio  di  Pietro.—  N.  21-27.—  P  397-400.  B[onghi],  La  Comtesse  de  Rabutcau 
Le  bienheureuse  Colombini.  —  N.  35-36.  — ■  P.  166-170.  A.  Professione,  La  vita 
italiana  dal  Dugento  al  quattrocento.  [Comptes  rendus  des  Conférences  lloren- 
tines  publiés  sous  ce  titre. J. —  N.  44-46.  —  P.  342  344. jV.  Capetti,  Perché  l>'<ta  h  sia 
:iinu  grado  délia  sua  spera.  [Quelques  remarques  sur  les  vers  112  suiv.  da 
ch.  IX  du  Parade,  •>.  où  ii  est  question  de  cette  héroïne  juive.  | 

IVe  année.  1894.  N.  20.  -  P.  :<0v310.  P.  Clerici, Pcr  tre  oersi  dellacansone 
ulï  liait, i  •  P,  tr  irea.  V  27  28.  1*.  434-436.  A.  Giaunetti,  incora  <<  propo- 
sito dt'i  tre  oersi  <!<■!  Petrarca. 

i  1  suivre.  )  F.  Novati. 


/  r  Gérant  :  Vve  I*'..  Bouillon. 
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DIRECTION 

MM.  MARIGNAN,  PROU  ET  WILMOTTE 


AVRIL   1 


L'ORGANISATION  MUNICIPALE  DE  ROME 

AU  XlVe  SIÈCLE 


L'organisation  municipale  de  Rome,  telle  que  rétablissent  les  statuts 
rédigés  en  1363  \  est  essentiellement  démocratique.  Elle  ne  fut  assu- 
rément pas  imposée  par  la  papauté  au  peuple,  mais  sans  doute  acceptée 
par  elle  comme  un  pis  aller.  Des  trois  classes  qui  composaient  alors  la 
population  romaine,  noblesse,  gentilhommerie,  plèbe,  la  première  est 
tout  à  fait  exclue  de  la  gestion  des  affaires  publiques,  la  deuxième  n'y 
peut  prendre  qu'une  part  restreinte,  la  troisième  est  en  dernière  analyse^ 
la  source  de  toute  autorité.  Les  statuts  ne  font  pas  une  seule  fois  mention 
du  pape,  je  ne  dis  pas  comme  maître  de  la  ville,  mais  même  comme 
suzerain.  Et  cependant  on  sait  avec  quelle  persévérance  et  quel  soin 
jaloux  les  papes,  bien  qu'ils  fussent  loin  de  Rome,  y  défendaient  leur 
autorité.  Ils  s'étaient  toujours  jusque-là  réservé  l'élection  des  sénateurs 
et,  s'il  leur  arrivait  de  déléguer  ce  droit  au  peuple,  comme  cela  se  pro- 
duisit notamment  en  1346,  ce  fut  à  titre  de  concession  et  d'une  façon 
tout  à  fait  provisoire. 

Les  magistrats  et  les  officiers  qui  formaient  le  corps  administratif 
étaient  divisés  en  deux  catégories  :  ceux  que  les  électeurs  nommaient 
directement  et  qui  avaient  pour  chefs  les  conservateurs;  ceux  que  le 
sénateur  avait  le  droit  de  choisir.  Les  premiers  devaient  tous  être 
Romains;  parmi  les  seconds,  quelques-uns,  entre  autres  le  sénateur  lui- 

1  Et  publiés  par  les  soins  de  M.  Camillo  Re,  Rome,  1880.  Cf.  Vito  La  M  vntia, 
Storia  délia  Leçiislazione  italiana,  1884. 
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même,  devaient  être  étrangers.  En  dehors  de  ces  deux  catégories  de  fonc- 
tionnaires dont  les  pouvoirs  étaient  très  courts,  il  s'en  trouvait  un  petit 
nombre  nommés  à  vie,  peut-être  par  le  pape.  Les  statuts  ne  font  que  les 
mentionner. 

Les  trois  conservateurs  étaient  la  pierre  angulaire  de  la  hiérarchie 
administrative.  La  garde  du  Capitole  et  de  tout  ce  qu'il  renfermait,  y 
compris  le  trésor  public  et  les  prisonniers,  leur  était  confiée.  Le  massier, 
choisi  par  eux,  ne  pouvait  laisser  entrer  ou  sortir  de  la  caisse  municipale 
aucune  somme  sans  leur  autorisation  et  le  trésorier  était  tenu  de  leur 
rendre  compte  de  sa  gestion  tous  les  deux  mois.  S'il  survenait  une 
vacance  dans  la  magistrature  sénatoriale,  les  conservateurs  étaient 
appelés  à  exercer  successivement  cette  charge  jusqu'à  ce  qu'un  nouveau 
sénateur  lût  entré  en  fonctions'.  Dans  l'élection  du  sénateur,  ils  avaient 
une  part  prépondérante.  Lorsqu'une  ambassade  arrivaità  Rome,  c'était 
aux  conservateurs  qu'il  incombait  de  la  recevoir  conjointement  avec  le 
sénateur;  il  leur  était  alloué,  dans  ce  cas,  cinq  florins.  Leur  rôle  dans 
l'administration  n'étail  peut-être  pas  très  actif,  mais  en  revanche,  ils 
avaienl  le  droit  et  le  devoir  de  surveiller  sans  cesse  le  sénateur  ;  ainsi  que 
le  pouvoir  de  réformer  ses  jugements,  d'annuler  ses  décisions,  de  censurer 
ses  actes.  Le  sénateur  ne  pouvait  consentir  ou  même  renouveler  un  bail, 
s'éloigner  de  la  ville  sans  l'assentiment  des  conservateurs. 

Ils  ne  recevaient  aucun  salaire,  mais  avaient  droit  à  une  allocation  de 
quatre  livres  par  jour  pour  leurs  dépenses  et  l'entretien  de  leur  personnel. 
Leurs  fonctions  ne  duraient  que  deux  mois. 

Deux  d'entre  eux  devaient  être  choisis  parmi  le  peuple,  le  troisième 
parmi  la  gentilhommerie. 

Ces  surveillants  étaient  eux-mêmes  surveillés;  à  côté  d'eux  était  un 
conseil  composé  de  quatre  membres  désignés  par  les  buonuomini*  et  qu'ils 
étaient  obligés  de  consulter. 

L'avocat  el  le  procurateur  de  la  chambre  urbaine  (trésor),  que  nom- 
maient les  conservateurs,  n'étaient  nullement,  semble-t-il,  malgré  leur 
titre,  des  agents  fiscaux.  Leur  rôle  consistai!  à  empêcher  que  le  sénateur, 
prétexte  de  juger  en  appel,  ne  lit  grâce  de  leur  peine  à  ceux  que  les 
juges  urbains  avaient  condamnés;  ils  tenaienl  la  main,  en  outre,  à  ce 
que  les  registres  sur  lesquels  étaient  inscrits  les  cotes  des  contribuables 
ci  le  montanl  des  redevances  féodales  ne  Eussenl  point  falsifiés,  ci 
suivaient  les  procès  engagés  par  la  chambre  contre  les  particuliers.  Le 
salaire  <  1 1 1  procurateur  était  de  sepl  florins  et  demi;  celui  de  l'avocat,  de 
quinze  florins. 

Les  autres  officiers  attachés  à  la  chambre  urbaine  formaient   une  ad 
ministration  particulière,  bien  que  dépendante,  sous  certains    rapports, 
des  cou  servateurs. 


1.   '  i    Tiimmi:.  Codex  dlplotn.  s.  Setlis,  t.  Il,  p,  166. 

x'.  Les  buonuomini  étaieui  les  repi  l<      délégués  des   treize  quartiers 

imptail  aloi     Romi     II  j  en  avail  a  i  e  oiomenl  deux  par  quartier. 
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Le  trésorier  était  chargé  de  surveiller  les  -entrées  et  les  sorties  du 
trésor  municipal;  en  quittant  sa  charge,  il  remettait  officiellement  à  son 
successeur  l'encaisse  dont  il  était  responsable.  Défense  lui  était  faite  de 
rien  accepter  de  personne  en  dehors  de  son  salaire  tixé  à  huit  florins  par 
mois,  plus  cinquante  solidi  par  jour  pour  payer  son  cuisinier  et  un 
serviteur. 

Le  trésorier  était  aidé  d'un  secrétaire  qui  devait  inscrire  sur  deux 
registres  seriatim  toutes  les  sommes  que  payait  ou  que  recevait  le 
trésorier.  Au  moment  de  son  entrée  en  charge,  on  lui  faisait  prêter 
serment  de  ne  pas  se  laisser  fléchir  par  les  prières  ou  par  les  menaces,  On 
n'exigeait  pas  le  même  serment  de  ses  collègues,  ce  qui  prouve  que  de  son 
intégrité  seule  dépendait  la  sincérité  de  la  comptabilité  publique.  11 
était  défendu  au  secrétaire  d'emporter  chez  lui  les  registres.  <  l'était  lui 
qui  touchait  les  amendes,  les  droits  de  douane,  les  impôts,  et  qui  en 
remettait  le  montant  soit  au  trésorier  de  la  chambre,  soit  au  trésorier  de 
la  douane.  Son  salaire  était  le  même  que  celui  du  trésorier  ;  l'un  et  l'autre 
devaient  résider  au  Capitole  nuit  et  jour. 

Le  juge  de  la  chambre  était  chargé  du  contentieux  administratif  entre 
la  chambre  et  les  contribuables;  il  veillait  a  la  conservation  de  l'encaisse, 
à  l'exécution  des  condamnations  prononcées  en  matière  fiscale. 

Le  protonotaire  de  la  curie  faisait  également  partit'  du  groupe  des 
magistrats  romains  nommés  par  le  peuple;  il  devait  se  tenir  dans  la  cour 
inférieure  du  Capitole  et  rédiger  tous  les  actes  officiels  qui  lui  étaient 
demandés  à  raison  de  quatre  solidi  par  acte.  Il  remplissait  aussi  les 
fonctions  de  greffier  du  tribunal  capitolin.  Son  salaire  était  de  trois  florins 
par  mois  ;  ses  fonctions  duraient  deux  mois. 

Il  faut  citer  encore  parmi  les  officiers  de  cette  catégorie  les  quatre 
caporioni  ou  chefs  de  quartiers,  dont  les  fonctions  ne  sont  pas  définies, 
les  deux  chefs  de  la  maréchaussée  qui  devaient  être  pris  dans  la  gentil- 
hommerie,  les  huit  magistri  œdificiorum  chargés  de  veiller  à  la 
conservation  des  anciens  monuments  et  à  l'entretien  de  la  viabilité; 
enfin,  les  représentants  du  peuple  dans  ce  qu'il  lui  plaisait  d'appeler  les 
cités  vassales  :  Tivoli,  Yitorchiano,  Maliani,  Velletri,  Corre.  Il  y  en  avait 
quatre  pour  chaque  ville;  les  conservateurs  el  le  sénateur  devaient 
veiller  à  ce  qu'ils  fussent  respectés  par  les  habitants. 

Les  plus  minutieuses  précautions  étaient  prises  pour  assurer  la  sin- 
cérité de  l'élection  de  tous  ces  officiers  :  «  Ut  fraus  et  deceptio  quœ  in 
electione  qfficialium  Jieri  consueveruni  de  ccetero  nonpossint.  » 

Dans  le  mois  qui  précédait  la  sortie  de  charge  des  conservateurs  en 
exercice,  ceux-ci,  d'accord  avec  le  sénateur,  convoquaient  au  Capitole  les 
vingt-six  buonuomini  ou  représentants  des  treize  quartiers.  Ils  étaient 
aussitôt  enfermés,  en  compagnie  d'un  notaire,  dans  une  des  salles  du 
Capitole,  après  qu'on  leur  avait  l'ait  prêter  serment  de  ne  se  laisser 
influencer  dans  leurs  votes  ni  par  la  haine,  ni  par  l'affection,  ni  par  la 
crainte,  ni  par  l'espérance,  ni  par  l'offre  de  présents.  Des  gardes  étaient 
postés  tout  autour  de  la  salie  et  nul  ne  devait  communiquer  avec  les 
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reclus,  pas  même  le  sénateur.  Leur  prison  durait  deux  jours.  Le  premier, 
ils  élisaient  cinquante-deux  citoyens  romains,  «les  meilleurs  auxquels 
ils  pussent  songer  »,  à  raison  de  quatre  par  quartier  et  pris  par  moitié 
dans  le  peuple  et  dans  la  gentilhommerie.  Ces  cinquante-deux,  réunis 
dans  un  autre  endroit  de  la  ville,  choisissaient  parmi  eux  treize  électeurs 
qui  devaient  se  rendre  sur-le-champ  au  ('apitoie.  A  mesure  qu'ils  y 
arrivaient,  le  sénateur  les  taisait  isoler  et  garder  à  vue.  Quand  ils  se 
trouvaient  au  complet,  ils  étaient  enfermés  dans  une  salle  secrète  du 
palais  et  on  leur  adjoignait  un  frère  mineur,  ainsi  que  le  notaire  qui  avait 
assisté  à  la  délibération  des  buonuomini.  Alors  seulement  on  rendait  à 
ces  derniers  la  liberté'!  Quant  aux  treize,  il  ne  leur  était  permis  de  sortir 
qu'après  a\  oir  désigné  tous  les  officiers  que  nous  avons  énumérés  jusqu'ici, 
conservateurs,  juges,  trésorier,  secrétaire,  ainsi  que  leurs  notaires,  ou, 
pour  mieux  dire,  leurs  commis.  Le  mode  d'élection  était  le  même  pour 
tous.  Dans  un  premier  tour  de  scrutin,  on  formait  une  liste  contenant 
trois  fois  plus  de  noms  qu'il  \  avait  de  places  à  pourvoir.  Dans  un 
second  tour,  on  choisissait  parmi  ces  noms  ceux  des  futurs  titulaires. 
Nul  ne  pouvait  refuser  les  fonctions  dont  il  avait  été  investi;  les  con- 
servateurs examinaient  les  excuses  alléguées  par  ceux  qui  voulaient 
décliner  l'honneur  qui  leur  était  l'ail,  et  s'ils  ne  les  trouvaient  pas  suffi- 
santes, ils  imposaient  des  amendes  variant  de  vingt- cinq  à  cinquante 
livres.  Pour  ce  qui  est  des  conservateurs  eux  mêmes,  sous  aucun 
prétexte  ils  ne  pouvaient  se  dérober. 

Il  y  avait  quelques  exclusions  d'ordre  général  :  la  nomination  d'un 
officier  parent  de  l'un  des  électeurs  (''tait  nulle  de  plein  droit;  les 
clercs  bénéficiaires  ou-  munis  des  ordres  majeurs,  les  bâtards  et  les 
enfants  naturels  des  barons,  les  citoyens  coupables  d'avoir  décliné 
le  forum,  la  justice  du  sénateur,  étaient  inhabiles  à  exercer  les  fonctions 
municipales.  Nul  Romain  ne  pouvait  être  investi  une  deuxième  fois 
d'une  magistrature,  si  ce  n'esl  après  un  laps  de  deux  années. 

En  face  du  groupe  des  fonctionnaires  romains,  était  le  sénateur  entouré 
vie  ce  que  les  1,'ouiains  appelaient  sa.  famille,  c'est-à-dire  des  juges, 
officiers,  employés  de  tout  ordre  qu'il  amenait  avec  lui  ou  qu'il  désignait 
et   dont,   les  fonctions  duraient  autant  (pie  sa  charge,  c'est-à-dire   six 

mois. 

lue  de-  principales  réformes  incorporée  dans  les  statuts  de  1363,  était 
l'interdiction  de  nommer  des  sénateurs  romains1.  Le  sénateur  devail  être 
originaire  d'une  ville  située  à  quarante  m  il  les  au  moins  de  Rome.  Depuis 

la  convenu le  1278  entre  le  pape  Nicolas  III  et  le  peuple  romain,   les 

souverains  et  ei  même  les  dignitaires,  les  ducs,  les  comtes  et  les 

liai. pu-  ne  pouvaient    plus  être  sénateurs  ;  les  statuts  étendent  cette  inca- 


l    Jarii      au    contraire,    au   commeticemenl    'in   quatorzième   siècle,  une   loi  ou 
plutôt    une  tradition   défendait    <!'■    nommer  sénateur  un  habitant  'lu  Transtévère, 
que  ce  quartiei  de  Rome  n'était  pas  <•,,;>  idéré  comme  faisant  partie  'le   la 
ville  proprement  dite. 
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parité  à  leurs  parents  ainsi  qu'aux  parents  des  magistrats  de  la  commune; 
le  mari  de  la  petite-fille  d'un  officier  municipal  était  exclu  de  la  dignité 
sénatoriale. 

L'élection  du  sénateur  était  entourée  d'autant  de  garanties  que  celle  des 
conservateurs,  mais  le  mode  en  était  différent.  Trois  mois  avant  l'expi- 
ration de  la  charge  du  sénateur  en  exercice,  les  conservateurs  et  les 
banderesi  ou  chefs  de  la  milice  et  leurs  quatre  conseillers  désignaient 
vingt-six  citoyens  romains,  soit  deux  par  quartier.  «  honnêtes  et  respec- 
tables ».  Ceux-ci,  réunis  aux  conservateurs,  aux  chefs  de  quartiers,  aux 
banderesi,  nommaient  vingt-six  autres  citoyens.  Le  lendemain,  dans  un 
grand  conseil  composé  de  tous  les  notables  de  la  ville,  consuls  des  arts, 
chefs  des  milices,  conservateurs,  chefs  de  quartiers,  banderesi,  et  des 
vingt-six  premiers  élus,  on  choisissait  treize  électeurs  parmi  les 
vingt-six  de  la  seconde  série  nommés  la  veille.  Chacun  des  treize 
quartiers  devait  avoir  un  représentant.  Ces  treize  électeurs,  de  concert 
avec  les  conservateurs  et  les  banderesi,  devaient  l'aire  choix,  dans  les 
quatre  jours  qui  suivaient,  de  quatre  chevaliers  (milites  vel  militandos) 
dont  l'un  serait  le  futur  sénateur. 

Tant  que  duraient  ces  multiples  opérations,  aucun  des  électeurs  ne 
pouvait  quitter  le  Capitole  ni  révéler  les  choix  qui  avaient  été  faits.  Le 
résultat  du  vote  final  était  inscrit  sur  des  tablettes,  et  un  mois  axant  que 
les  fonctions  du  sénateur  en  exercice  prissent  fin,  on  offrait  la  dignité 
sénatoriale  à  celui  des  candidats  qui  avait  réuni  le  plus  de  suffrages; 
s'il  refusait,  on  s'adressail  au  suivant,  et  ainsi  de  suite.  Tant  qu'une 
réponse  définitive  n'avait  pas  été  obtenue,  le  secret  le  plus  absolu  était 
imposé  à  tous  ceux  qui  avaient  participé  à  l'élection. 

Le  jour  même  où  il  prenait  possession  du  pouvoir,  le  nouveau  sénateur 
prétait  un  serment  dans  lequel  se  trouvent  énumérés  ses  principaux 
devoirs.  Il  s'engageait  à  prêter  son  concours  aux  inquisiteurs  chargés  de 
rechercher  ceux  qui  avaient  péché  contre  la  foi  chrétienne,  à  maintenir 
la  tranquillité  clans  l'intérieur  de  la  ville,  à  poursuivre  les  malfaiteurs,  à 
défendre  les  droits  et  privilèges  de  la  commune,  à  protéger  les  hosp'ices 
et  les  lieux  saints,  les  veuves  et  les  faibles,  à  rendre  la  justice  simplement 
et  sommairement,  sine  strepitu  et  figura  judicii,  à  respecter  le  droit  civil 
et,  à  son  défaut,  le  droit  canonique,  à  toujours  conserver  les  mains 
((  pures  et  propres  ». 

En  ce  qui  concerne  l'édilité,  il  incombait  au  sénateur  de  veiller  à  ce 
que  les  voies  publiques  ne  fussent  point  encombrées  d'immondices,  à  ce 
que  les  particuliers  n'empiétassent  pas  sur  les  rues  et  les  places,  à  ce 
qu'on  ne  détruisît  pas  les  monuments  anciens  qui,  disent  les  statuts, 
perpétuent  le  souvenir  de  la  gloire  du  peuple  romain. 

La  surveillance  des  transactions  commerciales,  au  point  de  vue  de  la 
loyauté,  lui  était  également  confiée.  Toutes  les  mesures  de  capacité,  de 
longueur,  devaient  être  contrôlées  au  Capitole  et  marquées  du  sceau  du 
sénateur.  11  en  était  de  même  des  poids  dont  les  statuts  décrètent  l'unifi- 
cation. Trois  changeurs,  désignés  par  le  sénateur  et  par  les  conservateurs, 


avaient  mission  de  vérifier  les  balances  et  les  poids  des  orfèvres,  banquiers 
el  changeurs  de  la  ville.  Le  sénateur  devait  empêcher  la  circulation  delà 
fausse  monnaie  et  en  rechercher  les  fabricateurs.  Il  devait  également 
aider  les  créanciers  à  faire  valoir  leurs  droits,  les  héritiers  à  entrer  en 
possession  de  leurs  héritages,  les  femmes  à  défendre  leurs  dots  contre 
les  entreprises  de  leurs  maris  et  de  leurs  beaux-pères. 

On  le  voit,  le  rôle  du  sénateur  n'était  pas  de  légiférer,  mais  de  gouverner, 
d'assurer  le  respect  des  droits  de  chacun,  de  rendre  la  justice.  Tous  les 
jouis  non  fériés,  durant  l'après-midi,  il  était  tenu  de  donner  audience 
dans  la  cour  supérieure  du  Capitole.  Les  juges  suppléants,  dont  nous 
indiquerons  tout  à  l'heure  les  attributions,  siégeaient  matin  et  soir  dans 
l.i  coin-  inférieure.  Le  soir,  ils  se  bornaient  à  écouter  les  dépositions  et  à 
recevoir  les  plaintes,  ce  qu'ils  n'auraient  pu  faire  le  matin  «  à  cause  de 
la  presse  ».  Le  sénateur,  ainsi  que  ses  juges  auxiliaires,  était  astreint  à 
ne  jamais  quitter  le  Capitole.  Mais  cette  prescription  n'était  que  de  pure 
forme,  puisqu'un  peu  plus  loin  il  est  dit  que  le  sénateur  pourra  s'éloigner 
de  la  ville,  quand  il  le  jugera  utile,  dans  un  périmètre  de  trois  milles,  et 
plus  loin,  si  les  conservateurs  y  consentent. 

Nul  ne  pouvait  décliner  la  compétence  de  sénateur.  On  plaidait,  en 
général,  par  l'intermédiaire  d'avocats  dont  le  zèle  en  faveur  de  leurs 
clients  était  si  grand,  à  ce  qu'il  semble,  qu'on  dut  leur  interdire  de  pour- 
suivre de  leurs  sollicitations  les  juges  jusque  dans  leurs  chambres.  Les 
nobles  ne  pouvaient  jamais  défendre  eux-mêmes  leur  cause;  l'accès  du 
Capitole  leur  était  même  absolument  interdit. 

Le  sénateur  recevait,  comme  salaire,  pour  les  six  mois  que  durait  sa 
charge,  une  sommede  dix  huiteents  florins,  payable  par  tiers.  Le  dernier 
tiers  ne  devait  être  remis  qu'après  qu'il  avait  subi  l'épreuve  du  syndicat 
dont  il  sera  parlé  ci-après.  Sur  ce  salaire,  le  sénateur  était  tenu  de 
prélever  ses  frais  de  représentation,  qui  étaient  très  élevés,  à  en  juger  par 
le  luxe  qu'il  lui  fallait  déployer  dans  les  cérémonies  publiques1,  plus  une 

som de  cent  florins  pour  l'entretien  du  palais  capitolin.  En  outre, 

lachambre  urbaine  percevail  une  taxe  de  six  deniers  par  florin  sur  les 
salaires  de  tous  les  officiers  appointés  par  la  commune.  Sous  peine  d'uni' 
lourde  amende,  il  était  défendu  au  sénateur  de  rien  accepter  en  sus  de  ce 
traitement. 

Les  officiers  qui  formaienl  la  famille  du  sénateur  devaient  tous  être 
originaires  de  villes  indépendantes  de  Rome  et  situées  à  plus  de  cinquante 
nulles;  ils  ne  pouvaient  être  appelés  à  exercer  de  nouveau  \\\\r  fonction 
qu'après  que  deux  années  s'étaienl  écoulées.  On  les  obligeait  à  prêter 
serment  entre  les  main-  des  conservateurs, 
officiers  étaienl  : 
Di  ux  juges  au  criminel  à  qui  les  statuts  recommandent,  sur  toutes 


1 .  Voyez  dans  M i  i  nom,  R  Italie.  Script.,  t.  III,  p.  6,  ce  qui  est  dit  à  ce  sujet, 
et  dans  Antiq.  Ital.,  i.  Il,  p.  865,  <li\.  \\i\.  Ordine  e  Magnijicenxa  dei  Magistrats 
Romani  nel  tempo  che  la  '  orte  papale  staca  in  Aoignone. 
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choses,  de  prévenir  les  collusions  entre  les  accusateurs  et  les  accusés, 
d'où  Ton  pourrait  conclure  que  l'esprit  de  vengeance  n'était  ni  très  violent 
ni  très  persistant  à  Rome,  et  faisait  place  quelquefois  à  l'esprit  de  lucre, 
si  d'autres  passages  des  statuts  ne  semblaient  démontrer  le  contraire. 
L'un  des  deux  juges  examinait  les  affaires  criminelles,  l'autre  les  affaires 
civiles  dans  lesquelles  il  y  avait  eu  un  délit. 

—  Deux  juges  dits  collatéraux,  qui  connaissaient  des  causes  purement 
civiles,  faisaient  exécuter  les  testaments,  s'occupaient  du  règlement  des 
dots  et  de  la  tutelle  des  mineurs. 

—  Un  juge  de  la  chambre  urbaine  dont  il  a  été  parlé  précédemment. 
Il  remplissait  les  fonctions  de  juge  d'instruction. 

—  Un  juge  que  les  statuts  désignent  simplement  sous  le  nom  de 
«  sixième  »  juge  et  qui  avait  dans  ses  attributions  la  police  des  voies 
publiques  et  des  marchés,  les  procès  en  partage  de  successions,  la  con- 
naissance des  affaires  civiles  dans  lesquelles  la  somme  en  litige  ne 
dépassait  pas  cent  livres. 

Ces  six  juges  formaient  le  conseil  privé,  Yassectamentum,  que  le 
sénateur  était  tenu  de  réunir  toutes  les  fois  qu'une  affaire  d'importance 
se  présentait,  qu'une  décision  grave  devait  être  prise. 

Chacun  des  six  juges  avait  droit  à  un  salaire  de  douze  florins  et  demi 
par  mois,  que  payait  la  chambre  urbaine. 

Deux  officiers  aidés  de  deux  soldats  faisaient  exécuter  les  sentences 
des  juges  sénatoriaux.  Le  sénateur  devait  les  amener  avec  lui,  et  ils 
recevaient,  pour  eux  et  leurs  hommes,  seize  florins  et  demi  par  mois, 
plus  une  prime  à  chaque  capture  qu'ils  faisaient.  Un  notaire  était  adjoint 
à  ce  petit  corps  de  maréchaussée;  il  avait  sa  part  des  gratifications 
accordées  aux  agents  ' . 

Il  existait,  en  outre,  quatre  notaires  pour  les  affaires  criminelles,  qui 
avaient  droit  à  cinq  florins  d'appointements  par  mois,  plus  deux  florins 
et  demi  «  pour  leurs  écritures  ». 

Vu  officier  spécial  s'occupait  de  l'approvisionnement  de  la  ville,  de  la 
surveillance  des  moulins,  des  boucheries,  des  auberge-;  un  nuire,  de 
constater  et  d'évaluer  les  dommages  causés  à  la  commune  par  les  parti- 
culiers. 

Pour  sa  garde  personnelle,  le  sénateur  était  autorisé  à  amener  avec 
lui  vingt  fantassins  et  vingt  cavaliers  auxquels  il  devait  donner  des  che- 
vaux valant  au  moins  vingt-cinq  florins. 

Les  actes  du  sénateur  étaient  l'objet  d'une  surveillance,  d'un  contrôle 
incessant  et  minutieux.  Outre  Yassectamentum,  il  existait  un  petit  et  un 
grand  conseil  dont  le  sénateur  devait  prendre  l'avis  dans  mainte  circons- 
tance ;  le  petit  conseil  était  composé  des  deux  banderesi  et  de  leurs  quatre 


1.  Il  existait  aussi  un  officier  de  maréchaussée  nommé  par  le  pape,  ou  lui  donnait 
parfois  le  nom  de  Marescalcus  justitiœ ;  il  était  appointé  par  la  chambre  apos- 
tolique. 11  ne  pouvait  instrumenter  que  contre  les  personnes  qui  dépendaient  de  la 
curie. 
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conseillers,  des  chefs  de  quartiers  et  des  vingt-six  buonuomini.  Ces 
conseillers  devaient  prêter  serment  de  toujours  parler  selon  leur  cons- 
cience  el  de  n'avoir  d'autre  but  que  le  bien  du  peuple  romain,  et  étaient 
tenus  de  se  rendre  au  ('apitoie  toutes  les  fois  qu'on  les  y  convoquait. 
Défense  leur  était  faite  de  se  retirer  avant  la  fin  de  la  séance.  Le  grand 
conseil  était  peut-être  alors  l'assemblée  de  tout  le  peuple,  le  parlamentum, 
car  les  nobles,  exclus,  comme  on  L'a  vu,  de  toutes  les  magistratures,  y 
prenaienl  part.  Nul  ne  pouvait  présenter  de  motion  dans  ce  conseil  sans 
en  avoir  obtenu,  au  préalable,  l'autorisation  du  sénateur  et  des  conser- 
vateurs.  Le  sénateur  présidait,  il  développai!  les  propositions  et  consultait 
l'assemblée,  qui  répondait,  quand  elle  approuvait,  parles  cris  de  Placet! 
PlaceVl 

D'une  Eaçon  permanente,  le  sénateur  avait,  à  côté  de  lui,  un  censeur 
armé  <le  pouvoirs  plus  étendus  (pic  ces  deux  conseils;  c'était  le  juge 
d'appel.  Nommé  dans  les  mêmes  formes  et  pour  la  même  durée  que 
le  sénateur,  étranger  comme  lui,  le  juge  d'appel  semble  bien  avoir  été 
institué  par  les  rédacteurs  de  la  Constitution  de  1363,  pour  contre- 
balancer l'autorité  du  sénateur  en  ce  qui  concerne  l'exercice  de  ses 
fonctions  judiciaires.  Ce  qui  marque  clairement  cette  intention,  c'est,  qu'il 
est  stipulé  que  le  sénateur  et  le  juge  d'appel  ne  devront  pas  être  origi- 
naires d'une  même  ville,  ni  parents  à  un  degré  quelconque.  Le  juge 
d'appel  pouvait  réformer  les  jugements  du  sénateur  et  de  ses  juges,  juger 
en  appel  toutes  les  causes  civiles  el  criminelles,  et  ses  sentences  étaient 
définitives.  C'esl  lui  qui  convoquait  les  plaignants  lorsque  le  syndic 
entreprenait  l'examen  de  la  gestion  du  sénateur. 

Le  juge  d'appel  ('tait  tenu  d'amener  deux  auxiliaires  (unumfamiliarem 
sin-  domicellum  ci  unu'mfamulum)  el  deux  chevaux  que  l'on  marquait, 
dès  leur  arrivée,  comme  ceux  du  sénateur,  d'un  signe  distinctif.  Le  juge 
nourrissait  a  ses  Irais  bêtes  et  gens,  et  les  conservateurs  avaient  le  droit 
de  venir  les  inspecter  une  fois  par  mois.  En  compensation,  son  salaire 
êtail  de  quarante  florins  par  mois. 

\lin  de  le  surveiller  lui-même  et  de  l'assister,  deux  notaires  romains, 
tirés  au  s,,rt„  lui  étaient  adjoints.  Le  juge  d'appel  ne  pouvait  siéger  sans 
lesavoirà  sescôtés,  ilstenaienl  les  procès-verbaux  des  audiences.  Leur 
salaire  de  quatre  florins  par  mm  s  était  payé  non  par  le  juge,  mais  par  la 
chambre  m  baine. 

Comme  garantie  de  leur  bonne  gestion,  le  sénateur  et,  ses  officiers 
étaienl  soumis,  à  leur  sorlie  de  charge,  à  un  examen  rigoureux.  Il  leur 
fallait,  durant  dix  jours,  se  tenir  a  la  disposition  du  syndic  et  lui  fournir 
des  explications  touchant  toutes  les  plaintes  déposées  contée  eux.  Qui- 

l  La  description  de  l'une  de  ces  assemblées  populaires  se  trouve  dans  Camij  lo 
i:,  p,  4,  i\.  noie  ].  il  n'indique  ni  [a  date  ;i  laquelle  clic  eut  lien,  ni  la  source. 
[]  igji  d'une  aï  emblée  tenue  !<•  I  mai  1321,  et  le  manuscrit  où  il  a  puisé  est: 
M  Vngel.  le  8,  l"  act.  514  I  ne  autre  assemblée  du  même  genre  est  décrite 
dans  un  document  publié  par  PfrLUGiv-HARTTUNG,  Iter  Italicum,  Stuttgart,  1883, 
,97.  Cf.   Rkumont,  t.  II.  p.  l.'us. 
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conque  pouvait  venir  déposer.  Si  l'on  ne  relevait  contre  le  sénateur 
aucune  charge  sérieuse,  s'il  avait  honnêtement  administré  la  ville  et 
équitablement  rendu  la  justice,  on  lui  délivrait  une  lettre  de  bona  inin- 
sione^  et  on  lui  payait  le  solde  de  son  traitement.  <v>ue  si,  au  contraire,  il 
était  convaincu  d'avoir  mésusé  de  ses  pouvoirs,  le  syndic  lui  infligeait 
de  fortes  amendes  et  l'obligeait  à  des  réparations  envers  ses  victimes. 

Le  syndic  était  élu  en  même  temps  etde  la  même  façon  que  le  sénateur, 
mais  il  ne  restait  que  deux  mois  en  fonctions,  c'est-à-dire  que  sur  trois 
syndics  que  l'on  désignait  à  la  fois  et  qui  se  succédaient,  deux  n'exa- 
minaient que  certains  officiers  dont  la  charge  ne  durait  que  deux  mois,  et 
le  troisième  avait  la  mission  d'examiner  le  sénateur  et  les  juges  qu'il  avait 
amenés  à  Rome.  Il  fallait  que  le  syndic  fût  étranger,  docteur  en  droit; 
qu'il  se  fît  accompagner  d'un  notaire  et  de  deux  compagnons,  et  qu'il 
fournit  deux  chevaux.  En  conséquence  et  peut-être  aussi  afin  de  mieux 
assurer  son  indépendance,  il  lui  était  alloué,  pour  les  deux  mois  qu'il 
restait  en  fonctions,  cent  vingl  florins,  salaire  fort  élevé,  comme  on  voit. 

Le  nom  des  banderesi  revient  fréquemment  dans  les  statuts.  Avec  leurs 
quatre  conseillers  dont  ils  semblent  inséparables,  on  les  voit  figurer  à 
côté  des  premiers  magistrats  de  la  cité,  dans  les  collèges  électoraux, 
parmi  les  membres  du  conseil  privé;  rien  d'important  ne  pouvait  se 
décider,  semble-t-il,  en  dehors  d'eux.  Leur  influence  es1  certaine,  mais 
leur  rôle  exact  n'est  pas  clairement  expliqué  dans  les  statuts. 

Les  banderesi  étaienl  de  création  récente;  en  1358,  les  Romains 
s'étaient  constitués  militairement,  à.  ^exemple  des  Florentins, afin  de  se 
défendre  contre  les  barons  qui  tenaient,  la  campagne  et  avaient  même 
fait  appel  à  une  bande  de  mercenaires'-'.  Deux  sortes  de  milices  furent 
créées:  l'une,  composée  de  tous  les  hommes  en  état  de  porter  les  armes 
et  que  l'on  ne  convoquait  qu'en  cas  de  danger  grave  ou  pour  la  durée 
d'une  expédition;  elle  était,  divisée  en  treize  cohortes  que  commandaient 
des  quarteniers;  l'autre,  permanente,  comptant  trois  mille  hommes  dont 
la  moitié  étaient  armés  d'arbalètes,  c'étaient  les  balistrari,  et  l'autre  de 
lourds  boucliers  et,  sans  doute,  de  piques,  de  lances  ou  de  javelots, 
c'étaient  les  paoesatom.  Suivant,  la  coutume  romaine  (scholœ  militum), 
cette  milice  s'était  constituée  en  corporation  :  Félix  societas  Balistra- 
riorum  et  Pavesatorum.  Elle  avait  pour  mission  de  maintenir  la  sécurité 
aux  alentours  de  la jVille,  de  réduire  à  l'obéissance  les  barons  rebelles, 
de  poursuivre  les  malfaiteurs,  d'exécuter  les  sentences  de  justice,  d'où  le 
nom  à'executores  jûsticiœ  souvent  donné  à  ses  chefs  qui  n'étaient  autres 
que  les  deux  banderesi.  L'un  d'eux  commandait  aux  pavesatori,  l'autre 
aux  balistrari.  Leurs  quatre  conseillers  étaient  apparemment,  leurs 
prévôts.  On  ne  sait  rien  sur  la  manière  dont  ils  étaient  investis  de  leur 
commandement. 

1.  C'est  évidemment  là  un  souvenir  des  certificats  de  honesta  missio  accordés 
aus   fonctionnaires  qni  prenaient  leur  retraite  dans  les  derniers  temps  de  l'Empire. 

2.  Voy.  Platina,  Vie  d'Urbain  IV,  Muratori,  Antiq.  Un/.,  l.  Il,  p.  856; 
M.   Villani,  C/iron.,  lib.  IX,  cap.  51. 
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On  conçoit  que  les  chefs  d'une  milice  aussi  importante,  investis  des 
pouvoirs  les  plus  étendus  aient  joui  d'une  grande  considération.  Leur 
résidence  était  au  Capitole  où,  sur  un  cippe  jadis  élevé  en  l'honneur 
d'Agrippine,  étaient  représentés  le  costume  et  les  armes  que  portaient 
les  soldats  de  ce  corps.  L'influence  des  banderesi  grandit  rapidement, 
e1  durant  toute  la  première  moitié  du  quinzième  siècle,  ils  disputèrent  le 
pouvoir,  en  tant  que  représentants  du  peuple,  tantôt  aux  papes  direc- 
tementj  tantôt  aux  sénateurs  ou  aux  conservateurs. 

Si  les  attributions  de  tous  ces  officiers  no  s'enchevêtraient  d'une  façon 
parfois  déconcertante,  on  pourrait  donc  établir  (pie  le  sénateur  possédait 
li'  droit  de  juger  sous  le  contrôle  du  juge  d'appel,  et  le  pouvoir  législatif 
conjointement  avec  le  conseil  privé  et  l'assemblée  du  peuple;  que  les 
conservateurs  étaient  les  contrôleurs  de  la  gestion  du  sénateur  et  les  gar- 
dien- de  la  constitution  dont  ils  devaient  assurer  le  fonctionnement 
régulier;  <|iie  les  banderesi  possédaient  en  partie  le  pouvoir  exécutif, 
étanl  entendu  toutefois  que  le  sénateur,  de  même  que  les  conservateurs 
axaient  sous  leurs  ordres  des  troupes  de  police  distinctes. 

La  constitution  de  1363  est,  nous  le  répétons,  démocratique.  Si  le  suf- 
Erage  semble  restreint  en  apparence,  il  ne  l'est  pas  en  réalité  à  cause  des 
adjonctions  que  les  collèges  électoraux  devaient  faire  et  qui  portaient 
forcément  sur  un  liés  grand  nombre  de  personnes.  En  effet,  les  citoyens 
appelés  à  participer  aux  élections  ne  pouvaient  être  parents  des  élus  qui 
étaienl  eux-mêmes  très  nombreux  et  renouvelés  très  fréquemment.  Comme 
une  même  personne  ne  pouvait  occuper  uni!  nouvelle  charge  qu'après 
deux  ans  révolus,  sauf  quelques  rares  exceptions,  et  (pie  nombre  de 
(■barges  de  toute  espèce*  depuis  celle  de  conservateur  jusqu'à  celle  de 
commis,  auxquelles  il  était  pourvu  par  voie  d'élection,  ne  duraient  que 
deux  mois,  ou  peul  avancer  que,  en  deux  années,  quinze  cent  quarante 
citoyens  environ  devaient  être  revêtus,  par  la  force  des  eboscs,  d'une 
magistrature  quelconque.  A  défaut  de  suffrage  universel,  Rome  possé 
il.-ni  donc  le  fonctionnarisme  universel,  car  il  ne  faut  pas  oublier  qu'à 
celle  époque,  on  n'\  comptai!  guère  que  trente  à  quarante  mille  habitants, 
par  conséquent  dix  a  douze  mille  hommes  ayant  atteint  l'âge  mûr.  A 
fortiori,  on  comprend  'pie  le  nombre  des  citoyens  appelés  à  intervenir 
dans  les  élections  comprenait  à  peu  près  la  totalité  des  habitants. 

Comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer,  il  n'est  pas  une  seule  fois 
(pu '-non  dans  les  statuts  de  l'autorité  pontificale.  Toute  intervention  dans 
le-  élections  i  st  même  interdite  au  pape  comme  à  l'empereur  :  «  Celui 
«pu  sollicitera  désormais  du  pape  ou  de  l'empereur,  est- il  dit,  une  charge 
ou  une  dignité,  sera  condamné  à  mille  livres  d'amende  s'il  est  du  peuple, 

a  deux   nulle,  s'il   esl    de    la    QOblesse,  el    exilé    à    perpétuité.»    <  'cl    arlicle 

perdu  connue  à  dessein  au  milieu  des  autres,  marque  bien  l'esprit  nou- 
veau cpii  animait  alors  le  peuple  romain.  L'idéal  de  Dante  et  de 
Pétrarque,  la  restauration  de  l'Empire  des  Césars,  avait  fait  place  à  une 
conception  plus  conformée  la  réalité  des  choses  el  aux  véritables  intérêts 
de  la  cité  romaine. 

K.     ItODOCANAClII. 
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Théo   Sommerlad.   —  Die  Rheinzœlle  im  Mittelalter.  —   Halle, 
Kaemmerer,  1894,  iu-8°,  vin-175  p. 

M.  Sommerlad  nous  explique  dans  sa  préface  qu'il  a  voulu  traiter 
exclusivement  l'histoire  des  douanes  du  Rhin  et  des  institutions  qui  s'y 
rattachent,  laissant  de  côté  l'organisation  commerciale  du  fleuve:  trafic, 
moyens  de  transport,  etc.  ;  la  méthode  de  l'histoire  du  droit  lui  a  semblé 
dans  ce  but  bien  préférable  à  la  méthode  statistique  de  Lamprecht;  enfin 
il  n'a  fait  aucune  recherche  de  documents  inédits. 

Du  vme  au  xve  siècle,  cette  histoire  se  divise  en  deux  stades.  Mais  un 
chapitre  préparatoire  nous  montre  que  les  douanes  du  Rhin  au  moyen 
âge  forment  une  institution  nouvelle,  inconnue  aux  Romains.  Ceux-ci 
percevaient  des  taxes  dans  un  but  purement  fiscal,  nullement  économique: 
ils  ne  connaissaient  pas  les  douanes  fluviales  et  le  Rhin  en  particulier 
resta  toujours  un  fleuve  frontière.  Toute  organisation  dut  disparaître 
d'ailleurs  avec  les  Barbares. 

Dans  la  première  période  (vine-xnie  siècle  inclus)  domine  un  principe 
de  taxation  d'après  lequel  les  douanes  sonl  perçues  dans  un  but  économi- 
que; elles  sont  l'équivalent  de  dépenses  assurant  l'améliorationel  la  sécurité 
delà  navigation.  C'est  la  conséquence  de  la  possession  presque  entière 
du  commerce  rhénan  par  l'empereur,  aux  mains  de  qui  se  trouvent,  dans 
les  anciennes  villes  romaines,  les  bureaux  de  douane-;  il  perçoit  les 
douanes  comme  propriétaire  ou  seigneur  foncier  ;  comme  tel.  il  esl  en 
possession  du  sol  du  royaume  et  des  routes  commerciales  qui  y  passent. 
Ces  deux  principes  sont  absolument  connexes  et  dépendants  l'un  de 
l'autre.  Mais,  des  le  xr  siècle,  on  assiste  à  des  donations  de  bureaux 
de  douanes  qui  ont  provoqué,  en  vertu  de  cette  dépossession,  le  développe- 
ment d'un  droit  régalien  supérieur  de  douanes  (Oberzollregal).  Dans 
ces  lieux  de  perception,  véritables  fiefs  impériaux,  l'empereur,  en  qualité 
de  seigneur  féodal  ne  jouit  que  d'un  droit  de  surveillance.  Les  bureaux 
sont  situés  aux  passages  difficiles  du  fleuve.  Les  tarifs  douaniers  (1104; 
1209)  reposent  surtout  sur  une  base  de  perception  en  nature.  L'impôt  en 
nature  le  plus  fréquent  est  celui  du  vin  qui  deviendra  le  fondement  de  la 
tarification  postérieure,  en  prenant  comme  élément  de  valeur,  celle  du 
foudre  de  vin.  Les  prix  perçus  sont  essentiellement  proportionnels  au 
moyen  de  transport,  au  vaisseau.  Cette  période  est  donc  favorable  au 
développement  économique. 

Du  xme  au  xvesiècle,  toutes  différentes  sontles  bases  et  les  conséquences 
des  taxes  douanières.  Au  principe  général  et  économique,  succède  un 
principe  purement  territorial  et  fiscal  :  simples  manifestations  de  l'affai- 
blissement comme  de  la  désorganisation  du  pouvoir  central.  Il  en  existe 
trois  motifs  principaux.  On  voit  d'abord  apparaître  un  grand  nombre,  — 
de  19  on  passeà62, —  de  postes  douaniers  nouveaux  presque  exclusivement 
aux  mains  des  seigneurs  et  de  quelques  villes.  Établis  dans  le  but  de  nuire 
aux  postes  voisins  et  de  compenser  les  pertes  résultant  du  développement 
urbain,  ils  ne  servent  qu'à  remplir  les  caisses   de  leurs  possesseurs. 
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D'une  utilité  exclusivement  locale,  ces  douanes  peuvent  parfois  contri- 
buer à,  l'essor  des  villes,  à  l'obtention  de  leurs  libertés,  et  enfin  à  l'indivi- 
dualisation de  la  richesse;  niais  elles  n'amènent  pas  une  plus  grande 
facilité  de  vie,  conséquence  désirable  de  l'accroissement  de  population 
urbaine.  En  second  lieu,  ces  difficultés  sont  aggravées  par  des  engage- 
ments, des  donations  hypothécaires  forcées  de  postes  douaniers,  moyen 
le  plus  facile  pour  les  débiteurs  et  les  créanciers  de  se  procurer  de  l'ar- 
gent comptant.  Non  seulement  le  principal  débiteur,  le  pouvoir  souve- 
rain, mais  nombre  de  princes  des  bords  du  Rhin  à  cette  époque  d'anar- 
chie financière  et  de  revenus  instables  usèrent  et  durent  user  de  ce  pro- 
cédé. M.  S.  passe  en  revue  toutes  ces  concessions  à  des  seigneurs  ou  à 
des  bourgeois,  ces  donations  à  plusieurs  personnes  d'une  partie  des 
revenus  du  même  poste  comme  rentes  viagères,  gages,  hypothèques,  do- 
tations matrimoniales,  de  ces  inféodations  et  sous-inféodations,  ces  par- 
tages à  l'infini  qui  se  manifestent  par  des  changements  incessants  de 
possesseurs.  La  perception  des  droits  restait  au  débiteur.  En  cas  d'em- 
prunts sur  des  douanes,  les  créanciers  exigeaient  en  général  10%  d'in- 
térêt. Le  débiteur  pouvait  donc  racheter  la  rente  par  une  somme  décuple. 
Les  comptes  en  tournois  sont  usités  au  xve  siècle  sans  que  le  foudre  de 
vin  cesse  d'être  la  base  des  tarifs.  Le  vin  formait  l'objet  de  commerce  le 
plus  important  et  de  prix  le  moins  variable,  la  technique  de  fabrication 
étant  peu  développée.  Quiconque  reçoit  la  concession  d'une  rente  en  livres 
tournois  sur  un  poste  de  douanes  perçoit  cette  somme  surtout  par  la  taxe 
sur  un  certain  nombre  de  foudres  de  vin  :  chaque  charrette  (carrata)  paye 
deux  gros  (tournois?).  Toutes  ces  raisons,  la  diversité  des  tarifs,  les  pro- 
cédés  trop  sommaires  de  perception  amenaient  dos  élévations  de  taxes 
atteignant  jusqu'à 60%  de  la  valeur  de  l'objet.  En  troisième  lieu,  defré- 
quentes  immunités  douanières  sont  accordées  à  des  églises  ou  à  des  villes, 
mais  avec  quantité  de  restrictions  ou  de  conditions  qui  ne  font  qu'aggra- 
ver le- rapports  du  producteur  et  du  consommateur.  Créations,  donations 
et  immunités  constituent  donc  les  trois  grands  maux  :  aussi  cherche  t-on 
à  remplacer  la  roule  fluviale  par  des  routes  de  terre. 

Sans  doute  des  efforts  d'amélioration  apparaissent  dès  le  \i"  siècle,  de 
la  part  du  pouvoir  souverain,  empereur  ou  pape,  et  des  villes:  mais  le 
premier  rétablil  d'un  côté  les  postes  supprimes  de  l'autre;  et  si  les  villes 
misent  des  ligue  ,  elles  créent  de  nouvelles  taxes  pour  payer  leurs 
frais  :  ce  sont  des  douanes  de  paix  du  pays.  Ce  premier  effort,  trop 
entaché  de  particularisme,  n'aboutit  qu'à  une  aggravation. 

A  la  lin  du  xiv°  siècle,  l'évolution  était  accomplie.  Du  \v  au  xvme,  les 
plainte:  i  olées  des  villes  échouèrent.  Des  accords  internationaux  seuls 
pouvaient  réussir  ^.près  quelques  essaisen  1697  171  I  et  surtout  en  1804, 
181  l,  1831  ei  1837,  la  convention  (\u  17  octobre  1768 abolit  définitivement 
le  douani  ;  du  Rhin,  n'autorisant  la  perception  des  taxes  que  comme 
recettes  équn  alente  à  de  dépenses  utiles  à  la  navigation  :  on  en  revenait 
ainsi  entièrement  au  principe  primitif  de  taxation. 

Le  livre  de  M .  s.    e  lit  en   orameavec  profit  et  renferme  nombre  de 


-  85  — 

renseignements  intéressants  :  on  souhaiterait  qu'on  fît  pour  chaque  fleuve 
de  la  France  une  semblable  étude.  Peut-être  l'auteur  eût- il  dû  rassem 
bler  les  quelques  remarques  très  générales,  un  peu   clairsemées   dans  le 
chapitre  ni,  sur  les  conséquences  du  nouveau  principe  de  tarification;  de 
même  les  explications   relatives  à   la    base   du   tarif,  au  foudre  de  vin, 
manquent  de  précision.  Mais  ce  sont  là  critiques  de  détail:  le  reproche  le 
plus  grave  à  adresser  à    M.    S.   est  que,    volontairement   ou   non,    il    a 
presque  négligé  le  côté  de  beaucoup  le  plus  important  de  la  question,  le 
côté  économique.  Il  est  vrai,  on  l'a  vu,  qu'il  n'a  voulu  traiter  que  l'histoire 
proprement   dite  des   douanes,  écartant  sciemment  tous   les  éclaircisse- 
ments relatifs  au  trafic,  aux  affaires,  etc.  ;  mais  il   paraît  considérer  ces 
deux  éléments  comme  entièrement  séparés,  sans  aucune  influence  réci- 
proque. Ses  douanes  se  dressent  entre  ciel  et  eau,  sans  que  nous  voyions 
suffisamment  autre  chose  que  les  motifs  de  droit  public  qui  ont  dû  faire 
changer  la  perception  ou  plutôt  l'utilisation  de  leurs  produits  :    nous  ne 
connaissons  que  leur  histoire  trop  générale  et  leurs  changements  pure- 
ment extérieurs.  M.  S.  a  à  la  fois   beaucoup   trop  abusé  des  remarques 
d'histoire  locale,  bien  qu'il  s'en  soit   défendu  ;    et   d'autre   part  s'en  est 
complètement  abstenu  là  où  elles  étaient  nécessaires.  En  effet  il  était  plus 
qu'inutile  de  nous  énumérer  longuement  toutes  les   créations   de  postes 
douaniers,  surtout  de  nous  décrire  par  le  menu  toute  l'histoire  des  dona- 
tions,  l'exemple  dans  ce  dernier  cas   de   Kaiserswerth   eût  amplement 
suffi,  et  enfin  de  nous  raconter  tous  les  cas  d'immunités  ecclésiastiques  ou 
urbaines.  Ces  pages  eussent  pu  être  considérablement  réduites,  étant  de 
l'histoire  exclusivement  locale;  elles  présentent  en  outre   le  grave  incon- 
vénient  de  n'être  que   narratives,  et  sauf  quelques  considérations   très 
générales  et  assez  vagues,  de  ne  nous  rendre  nullement  compte  des  motifs 
un  peu  spéciaux  et  seuls  intéressants,  de  création,  donation  ou  immunité 
relatifs  à  chaque  poste;    surtout  en  matière  de  création  et  de  privilèges, 
les  questions  de  causalité  sont  complètement  absentes  :   il  eût  sulli  pour 
chacune  des  trois  parties  de  quelques  pages  explicatives,  résumées  d'un 
assez  grand  nombre  d'exemples,  mais  qui,  assez  condensées  et  précises, 
eussent  avantageusement  remplacé  ces  pures  énumérations  interminables. 
De  plus  l'histoire  de  ces  douanes  est  beaucoup  trop  schématique  :  le  prin- 
cipe fondamental  sur  l'utilisation  des  produits  dans  un   but  commer- 
cial, puis  fiscal,  ne  peut  soulever  aucune  difficulté:  mais  encore  aurait-il 
eu  besoin  d'un  semblant  de  preuve  qui  démontrât  comment  il  fut  succes- 
sivement utile  puis  nuisible  à  la  vie  économique:    cet  axiome  appelait 
une  démonstration;  nous  ne    demandons  nullement  à   M.  S.   de  nous 
faire  à  ce  propos  l'histoire  du  commerce  du  Rhin,  ni    de  nous   apporter 
tous  les  éclaircissements    «  sur  »   la  vie   économique,  mais  de  nous  en 
donner  quelques-uns  tirés  «  de»  ectie  même  origine.  11  eût  pu  nous  mon- 
trer, par  quelques  exemples  bien  choisis,  comment  à  une  époque  de  déve- 
loppement intensif  économique,  telle  que  les  xin"  et  xiv  siècles,  des  res- 
trictions ou  des  immunités  diminuèrent  <>u  favorisèrent  le  commerce  ou 
certaines  branches  de  commerce  de  certaines  régions  ou   villes  :    en  un 
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mot,  il  ne  fallaitpas  considérer  les  postes  douaniers  d'une  façon  purement 
théorique  indépendante  de  l'histoire  commerciale;  l'intérêt  du  travail 
de  M.  S.  y  perd  beaucoup  plus  qu'il  ne  serait  nécessaire  :  après  avoir 
décrit  sans  expliquer,  il  raconte  sans  démontrer.  11  en  résulte  un  troi- 
sième inconvénient,  le  besoin  de  M.  S.  de  traiter  cette  question  des  postes 
de  douanes  à  l'unique  point  de  vue  du  droit  public,  des  changements 
extérieurs  qu'ils  ont  subis,  lui  a  fait  négliger  en  somme  l'histoire  de 
leurs  transformations  intimes,  de  leur  situation  intérieure.  Je  vois  bien. 
encore  une  fois,  quand  ces  postes  ont  été  fondés,  échangés  ou  privilégiés, 
nullement  quelles  furent  leur  évolution  propre,  leurs  modifications  de 
rendements  pécuniaires.  Par  suite  encore,  l'histoire  de  la  tarification 
elle-même  fait  complètement  défaut.  Quels  tarifs  appliquait-on  dans  ces 
postes,  quels  étaient  leurs  bases,  les  articles  qu'ils  épargnaient  ou  frap- 
paient particulièrement,  les  changements  que  leurs  possesseurs  durent  y 
apporter.  —  que  m'importent  leurs  noms,  si  j'ignore  leur  influence  !  — 
en  un  mot,  la  vie  de  la  tarification,  <Ias  Tarifswesen  :  toute  cette  partie 
n'a  même  pas  été  essayée.  Je  m'intéresse  infiniment  plus  à  ce  fait  que 
les  taxes  atteignaient  67  %  parfois  de  la  valeur  de  l'objet  qu'à  ces 
longues  histoires  de  changements  de  possession  :  mais  il  n'est  pas  moins 
évident  que  c'est  le  résultat  de  tarifs  qui  existent,  qui  ont  une  histoire  et 
qui  n'ont  pu  arriver  à  ces  chiffres  exagérés  sans  des  élévations  successives 
et  pour  des  raisons  qu'il  serait,  intéressant  de  nous  l'aire  connaître  :  le 
possesseur,  quoi  qu'en  pense  M.  S.,  n'est  rien  :  ses  actes  sont  tout.  Le 
grand  défaut  de  l'auteur  a  donc  été  déconsidérer  l'histoire  des  douanes 
comme  une  histoire  politique  de  province  qui  passe  aux  mains  de 
possesseurs  différents  :  niais  l'évolution  intérieure  de  la  tarification,  ses 
causes,  ses  conséquences  sbnl  complètement  absentes  de  l'ouvrage.  M.  S. 
a  pu  traiter  ce  sujet  économique  en  juriste,  il  ne  l'a  certainement  pas 
étudié  en  économiste. 

Georges  Espinas. 


I)1  Kdiiard  Wechssler.  —  Die  romanischen  Marienklagen.  Ein 
Beitrag zurGeschichte  des  Dramas  nu  Mittelalter.  Halle.  M.  Nie- 
meyer.  1893,  lui  p.  m  8°. 

Le  travail  de  M.  Wechssler  est  surtout  intéressant  pour  l'histoire  du 
théâtre  italien.  Il  précise  et  complète  notablement  parées  recherches 
consacrées  à  l'uni'  dos  sources  principales  de  ce  drame  les  données 
fournies  par  M.  d'Ancona.  Il  nous  a  tracé  un  tableau  extrêmement  clair 
ri  précis  do-  développements  du  genre  depuis  le  simple  chanl  lyrique  ou 
oit  a  une  voix  qu'esl  la  lauda  primitive  jusqu'au  drame  achevé  que 
qous  présente  la  sacra  rappveaenlazione  florentine.  Ici  nous  apparaîl 
nettement  la  différence  fondamentale  qui  sépare  le  théâtre  italien  du 
moyen  âge  du  théâtre  français.  V.w  France,  au  momenl  où  paraissent  les 
in  ad,  ■.  i .  le  drame  est  depuis  longtemps  constituée  îomme  l'a  magistralement 
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exposé  M.  G.  Paris  dans  son  article  sur  le  livre  de  M.  d'Ancona  (Journ. 
des  Sav.,  nov.  1892),  le  but  est  ici  avant  tout  didactique;  on  veut  prouver 
et  instruire  en  représentant  devant  les  fidèles  Les  deux  mystères  fonda- 
mentaux du  christianisme,  l'Incarnation  et  la  Résurrection,  dans  les 
deux  cycles  de  Noël  et  de  Pâques.  Le  Christ  s'y  montre  surtout  sous  sa 
face  glorieuse  et  divine.  La  Passion,  qui  nous  le  présente  sous  son 
aspect  tout  humain  de  supplicié,  n'est  jamais  «  hystoriéë  par  person- 
naiges  ».  Elle  n'apparaîtra  qu'au  w  siècle.  En  Italie,  la  situation  est 
inverse  par  suite  des  origines  mêmes  du  genre.  Il  est  .sorti  de  ce  graud 
mouvement  religieux  dont  saint  François  d'Assise  est  resté  le  repré- 
sentant principal.  Dans  la  religion  raisonneuse  des  scolastiques,  il 
apporte  un  souffle  tout  nouveau  de  fraîcheur  et  de  rénovation  par  l'amour, 
la  candeur,  l'humilité.  Une  puissante  effloraison  d'art  s'en  dégage  :1e 
drame  italien  en  reçoil  une  impulsion  parallèle.  L'amour  étant  en 
quelque  sorte  substitué  au  raisonnemenl  comme  fondemenl  de  la  foi,  ce 
n'est  plus  Jésus  dans  sa  gloire  imposante  que  l'on  représentera,  puisqu'il 
s'agit  plutôt  de  toucher  que  de  convaincre,  mais  Jésus  souffrant,  humilié, 
aussi  près  de  l'homme  que  possible.  Le  culte  de  la  Vierge  prend  en 
même  temps  et  pour  les  mêmes  causes  do<  proportions  extraordinaires. 
Comme  le  spectacle  du  Dieu  crucifié  volontaire,  sans  hésitations  dans  ses 
sentiments,  dont  la  faculté  de  souffrir  est  même  mise  en  doute  par  des 
docteurs  du  temps,  n'est  pas  en  soi  assez  pleinement  dramatique,  c'est 
Marie  qui  devient  le  centre  de  l'action  par  l'expression  de  ses  souffrances 
morales  purement  humaines.  La  littérature  dramatique  italienne  débute 
donc  par  des  chants  où  la  Vierge  exprime  sa  douleur.  Bientôt  l'action  se 
dessine:  un  dialogue  ^'engage  entre  la  Vierge  et  le  chœur  des  fidèles,  les 
différents  personnages  de  la  Passion  viennent  successivement  se  greffer 
sur  ce  fonds  primitif;  Jean  vient  annoncer  le  crucifiement  (Plainte  de  la 
Vierge);  ils  vont  ensemble  au  pied  de  la  Croix  (Plainte);  Jésus  recommande 
Marie  à  son  disciple.  Il  suffit  de  compléter  et  de  relier  ces  scènes  par  les 
différents  épisodes  du  récit  de  la  Passion  pour  avoir  le  drame  du  moyen 
âge  dans  son  complet  achèvement.  Par  suite  de  ses  origines  populaires 
ou  du  moins  indépendantes  du  vieux  clergé,  il  apparaît  comme  beaucoup 
plus  dégagé  de  l'influence  de  la  dramaturgie  latine  qu'on  ne  s'y  serait 
attendu. 

Par  l'étude  attentive  des  56  textes  italiens  qu'il  a  pu  recueillir,  M.  W. 
est  arrivé  à  apporter  plus  de  sûreté  et  de  précision  dans  l'histoire  de  cette 
évolution  qui  peut  être  regardée  maintenant  comme  fixée  dans  ses  grands 
traits,  réserve  faite  toutefois  pour  la  question  du  passage  de  la  dioozione 
ombrienne  à,  la  rappresentazione  florentine  qui  n'est  pas  encore 
éclaircie  de  façon  satisfaisante.  Mais  c'est  là  un  point  plus  général  qui 
ne  rentrait  pas  strictement  dans  le  cadre  de  l'étude  de  M.  Wechssler. 

Si  les  versions  italiennes  sont  les  plus  importantes  au  point  de  vue  de 
l'histoire  du  drame,  elles  sont  loin  cependant  d'être  les  plus  anciennes. 
Le  domaine  roman  occidental  possède  des  textes  bien  antérieurs  pour 
lesquels  M.  W.  a  pu  établir  l'existence  d'un  prototype  commun   assez 


bien  représenté  par  un  texte  catalan  du  xne  siècle.  Par  suite  de 
l'insuffisance  des  documents  publiés  jusqu'aujourd'hui,  M.  W.  n'est 
cependant  pas  arrivé  sur  ce  point  à  la  même  certitude  de  résultats  que 
pour  le  groupe  italien.  Nous  devons  nous  contenter  d'enregistrer  provi- 
soirement ses  indications.  Ajoutons  que  ce  rayonnement  de  poésie  reli- 
gieuse catalane  semble  s'être  continué  jusqu'au  xve  siècle.  (Voir  deux 
pièces  citées  par  M.  Jeanroy  dans  son  article  sur  le  mot  fèlibre,  Romania 
1894,  pji.  463  ei  465  note). 

Reste  maintenant  un  troisième  groupe  de  Plaintes,  celles  qu'on  ren- 
contre  dans  des  Passions  du  \v"  siècle  français.  M.  W.  voit  de  nouveau 
ici  une  influence  franciscaine:  Grebon,  en  mettant  en  scène  la.  Passion 
proprement  dite  avec  Marie  comme  personnage  central,  n'aurait  fait  que 
dramatiser  les  Meditatio nés  vitœ  Christi,  œuvre  d'un  disciple  de  saint. 
François.  Il  y  aurait  la  une  donnée  toute  nouvelle  et.  d'importance 
extrême.  M  G.  Paris  se  demandait  (Journ.  des  Sac,  nov.  1892)  «  si  les 
confréries  de  la  Passion  el  autres  du  même  genre  que  nous  voyons  appa- 
raître on  France  au  \\i  siècle  ne  remontent  pas  aux  associations  pieuses 
italiennes,  et  si  leurs  représentations  n'ont  pas  un  point  de  contact 
originaire  .avec  les  <liri>:im>i.  C'est  une  vue,  ajoutait-il,  que  je  ne  puis 
qu'indiquer  ici  et  qui  demanderai!  à  être  suivie  ».  Si  la.  thèse  de  M.  W. 
venait  a  être  définitivement  admise,  nous  aurions  ici  une  preuve  palpable 
de  oos  rapports. 

Eu  somme,  les  Plaintes  romanes  n'apparaissent  pas  avec  la  même 
unité  d'origine  que  les  Plaintes  germaniques  qui  remontent  à  un  proto 
type  latin  commun.  Nous  avons  d'un  côté  les  compositions  populaires 
italiennes  des  Laudesi,  d'où  sort  le  drame  de  la  Passion  en  Italie  et  peut- 
être  aussi  la  disposition  nouvelle  des  grands  drames  cycliques  sur  le 
même  sujet  en  France  au  xve  siècle,  de  l'autre  un  groupe  plus  ancien 
catalan  provençal-français,  moins  bien  défini,  et  sans  développement 
dramatique  direct.  Tels  sont  les  principaux  résultats  fournis  par  la  com- 
paraison des  150  textes  romans  recueillis  par  M.  W.  Nous  ne  pouvons 
.pie  le  remercier  pour  cette  solide  et  utile  «  Contribution  ». 

.1.  Simon. 


L'abbé  P.  Morel.  —  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Corneille   de 
Compiègne,  Ier  fascicule.  —  <  îompiègne,  Lefebï  re,  1894,  in-4,  Si)  p. 

<>ri  ne  -aurait  trop  féliciter  la.  Société  historique  de  Compiègne  d'avoir 
entrepris  la  publication  des  chartes  de  l'abbaye  de  Saint  Corneille. 
I  Sociétés  savantes  ont  compris  l'utilité  qu'il  y  avait  a  livrer  au 
public  des  recueils  des  documents  ;  elles  ne  sauraient  faire  un  meilleur 
emploi  de  loin--  deniers;  et  si  c'esl  tout  profit  pour  l'histoire,  c'est 
touï  honneur  pour  elles.  La  Société  de  Compiègne  est  de  celles  dont 
on  a  droit  d'attendre  le-  meilleurs  travaux,  ayant  à  sa  tête  un  éru- 
dit,  qui  compte  parmi  les  plus  distingués  de  France  et  dont  l'activité  tout. 
entière    'emploie  a  rèsde  l'histoire  el  de  l'archéologie.  On  s'ap- 
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plaudira également  du  choix  qui  a  été  fait  de  M.  l'abbé  E.  Morel  pour  la 
publication  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Corneille.  Il  existe  deux 
eartulaires  anciens  (xne  et  xme  siècles)  de  cette  abbaye.  Mais,  comme 
leur  contenu  n'est  pas  identique,  qu'il  existe  dans  divers  dépôts  de  ma- 
nuscrits des  chartes  non  transcrites  dans  ces  eartulaires,  l'éditeur  n'a  pas 
cru  devoir  lesreproduire  simplement.  11  a  fait  un  cartulaire  factice,  dans 
lequel  entreront  toutes  les  chartes  provenant  des  anciennes  archives  de 
Saint-Corneille,  rangées  dans  l'ordre  chronologique.  Le  premier  fasci- 
cule s'ouvre  par  le  diplôme  de  l'empereur  Charles  le  Chauve,  du  5  mai 
877,  portant  fondation  du  monastère  de  Compiègne;  il  s'arrête  avec  un 
accord  entre  les  chanoines  de  Compiègne  et  Roger  Guenchi,  de  l'an  1117. 
La  méthode  suivie  par  l'éditeur  prêterait  bien  à  quelques  critiques.  J'ose 
à  peine  les  faire.  Car  mieux  vaut  dans  un  livre  rechercher  le  bien  que  le 
mal.  Cependant,  comme  l'ouvrage  n'est  pas  terminé,  l'auteur  pourra, 
s'il  le  juge  convenable,  profiter  des  quelques  observations  que  je  me  per- 
mets de  lui  soumettre.  Il  a  pris  soin  de  rechercher  toutes  les  copies  des 
actes  dont  nous  ne  possédons  plus  les  originaux.  M.  l'abbé  Morel  emploie 
pour  désigner  les  eartulaires  et  les  copies  des  sigles  dont  il  eût  fallu 
donner  l'explication  en  tête  du  volume,  et  non  pas  la  rejeter  dans  la 
note  21  de  la  page  2,  où  ceux  qui  consulteront  le  cartulaire  sans  le  lire 
entièrement  n'iront  pas  la  chercher.  Mais  ce  défaut  sera  réparé;  car 
nous  savons  que  le  second  fascicule  contiendra  un  tableau  des  abrévia- 
tions, et  aussi,  je  l'espère,  une  généalogie  des  eartulaires  ci  des  copies. 
Ce  n'est  pas  assez  de  noter  les  variantes.  Pour  qu'elles  aient  quelque  utilité, 
pour  qu'on  puisse  juger  des  raisons  qui  ont  déterminé  l'éditeur  à  choisir 
telle  leçon  plutôt  que  telle  autre,  il  faut  que  l'on  soit  renseigné  sur  la  na- 
ture des  textes  et  sur  leur  filiation.  Ainsi  dans  le  préambule  de  la  charte 
n°  xvii,  M.  Morel  choisit  la  leçon  «  divina  providente  dispensatione  »  qui 
lui  est  fournie  par  dom  Bertheau  et  dom  Gillesson;  mais  les  eartulaires 
anciens  portent  peroeniente;  assurément  providente  est  préférable  à  per- 
veniente;  seulement  l'original  ne  portait  probablement  ni  providente,  ni 
perveniente,  mais  bien  preveniente,  qui  se  trouve  dans  une  copie  conser- 
vée aux  Archives  nationales  sous  la  cote  K.  189,  h°  117,  et  qui  a  été  faite 
d'après  l'original.  Quelques  copies  ont  échappé  à  M.  Morel,  mais  j'avoue 
que,  s'il  les  eût  connues,  les  textes  qu'il  nous  donne  n'en  eussent  pas  été 
essentiellement  améliorés.  Je  m'étonne  toutefois  que  pour  la  pièce  n°  xx 
il  ne  renvoie  pas  à  dom  Gillesson,  qu'il  a  utilisé  d'ordinaire  (Bibl.  Nat., 
fr.  24066,  fol.  259).  La  copie  de  dom  Gillesson  est  faite  avec  négligence, 
mais  elle  a  été  faite  d'après  l'original,  comme  l'indique  la  note  suivante  : 
«  Cette  chartre  est  scellée  en  placart  de  cire  où  est  empraint  un  roy  séant 
en  majesté  tenant  de  sa  main  senestre  un  sceptre  et  de  sadextre  un  bat  ton 
en  forme  de  masse,  avec  cette  inscription  :  Philippus  Dei  gratia  Fran- 
corum  rex.  Sans  datte.  »  C'est  donc  à  tort  que  l'éditeur  a  attribué  à  cette 
charte  une  formule  de  date,  qui  d'ailleurs  n'est  pas  donnée  par  les  eartu- 
laires et  ne  se  trouve  que  dans  la  copie  de  dom  Bertheau  ;  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  c'est  là  une  addition  hypothétique  de  ce  bénédictin. 
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M.  l'abbé  More!  ne  s'est  pas  suffisamment  préoccupé  de  la  bibliogra- 
phie. Sans  doute  les  textes  qu'il  a  dressés  dispenseront  de  se  reporter 
aux  textes  imprimés  antérieurement;  mais  il  est  intéressant  de  connaître 
les  commentaires  et  notes  dos  précédents  éditeurs.  Ainsi,  le  n°  xvn  a  été 
publié  à  plusieurs  reprises  au  siècle  dernier.  Le  n°  xxi  a  été  publié 
naguère  par  M.  I».  de  Lasteyrie  dans  le  Cartulaire  général  de  Paris, 
sous  le  n°  108,  et  l'éditeur  y  a  joint  un  commentaire  qui  résout  plusieurs 
difficultés.  Le  n°  xxvn  a  été  publié  par  M.  Ch.-V.  Langlois  dans  son 
recueil  de  Textes  relatifs  à  V histoire  du  Parlement  sous  le  n°  v.  En 
dépit  de  ces  desiderata  peu  importants  et  auxquels  il  sera  facile  de  remé- 
dier, la  publication  de  M.  Morel  n'en  est  pas  moins  digne  d'éloges  et 
Les  érudits  lui  Eeronl  le  meilleur  accueil,  heureux  de  posséder  l'ensemble 
des  documents  relatifs  à  l'une  des  abbayes  royales  les  plus  considérables 
el  dans  lesquels  ils  pourront  puiser  des  renseignements  de  premier  ordre 
sur  les  institutions  du  moyen  âge. 

M.  Prou. 


CHRONIQUE    BIBLIOGRAPHIQUE 


Nous  avons  reçu  les  thèses  que  M .  G.  Gilly  a  soutenues  devant  la  Faculté  de 
droit  de  Paris.  Dans  son  Étude  sur  les  sociétés  de  secours  mutuel,  L'auteur  a 
cherche  les  origines  de  ces  sociétés  dans  L'antiquité  et  Le  moyen  âge;  il  nous  a 
présenté  un  résumé  assez  courl  et  exact  delà  question  historique;  nous  aurions 
désiré  que  l'auteur  insistât  davantage  sur  quelques  points,  mais  M.  G.  avait  hâte 
d'arriver  à  la  partie  Législative  de  son  sujet,  et  dès  lors  son  livre  échappe  à  notre 
compétence.  M  G.  est  revenu  sur  un  point  spécial  de  sa  thèse  française  dans  sa 
thèse  romaine,  Étude  sur  les  collèges  funéraires  sous  l'Empire  romain.  L'histoire 
des  collèges  funéraires  intéresse  à  un  très  haut  poinl  Les  médiévistes,  car,  con- 
rnent  à  l'opinion  de  M.  G.,  nous  pensons  qu'ils  léguèrent  «les  traditions  et  îles 

que    L'Église  triomphante  accommoda  à  sa   situation  oouvelle.    Et  combien 

Ides  elles  mêmes  ressemblent    aux    collèges    Eunéraires  condamnés  par  Ter- 

tullieu  !  Mais,  que  l'on  adopte  ou  que    l'on    rejette  les  conclusions  de  L'auteur,    on 

lira  avec  profit  et  avei    plaisir  ce  Livre  écrit  simplement,  < posé  avec  méthode  et 

dans  lequel  M.  G.  a  dépensé  une  certaine  verve  communicative,  soit  qu'il  expose  ses 
propres    idées,    soit   qu  il  discute  pour   les    infirmer    Les    théories    de    sou  illustre 

i  :  Mommsen.  Nos  lecteurs  trouveront  ces  études  à  L'imprimerie  Martin,  à 
Alais. 

i     manuel  H'Histoiredu  Moyen    ige  de  MM.  A.  Grégoire   et    H.   Gaillard  vient 
de  paraître  à  la  librairie    Cta    Delagrave.    MM.    Grégoire   et    Gaillard,    tous   deux 
professeurs,  savent  combien  il  est  difficile  d'intéressé!    des   élèves  encore  jeunes, 
de  fixer  leur  attention,  de  vaincre   les    mémoires   Les  plus   rebelles  et  d'activej  Le 
intellij  plus  lente     11      i   sont  'lune,  efforcés  d'enseigner  par  L'espritel  les 
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yeux  ;  une  exposition  simple  et  claire  des  faits  et  de  nombreuses  gravures  répon- 
dent à  cette  double  exigence  de  l'enseignement.  Toutefois.  M.  Grégoire  fera  bien 
de  revoir  quelques-unes  des  planches  où  se  sont  glissés  de  véritables  anacbro- 
nismes  :  ainsi,  parmi  les  couronnes  de  Charlemagne,  la  haute  couronne  fermée  de 
cercles  est  empruntée  à  une  gravure  du  XVIe  siècle.  Enfin  les  chapitres  relatifs 
aux  institutions  n'écbappent.  point  à  toute  critique  :  ceux  des  institutions  mérovin- 
giennes et  carolingiennes  pèchent  un  peu  par  le  manque  de  cohésion  et  l'insuffi- 
sance des  définitions,  sans  compter  que  trop  souvent  M.  Grégoire  a  emprunté  à  des 
sources  différentes  des  opinions  contradictoires.  Nous  n'insisterons  pas  sur  des 
erreurs  de  détail  inévitables  dans  une  première  édition,  appelées  à  disparaître  dans 
une  nouvelle. 

Tel  qu'il  est,  le  livre  de  MM.  i  >n  poire  et  Gaillard  est  un  bon  livre  ;  avec  quelques 
corrections  et  quelques  remaniements,  il  méritera  de  prendre  rang  parmi  les 
meilleurs  manuels  destines  a  l'enseignement  classique. 


PERIODIQUES 


ITALIE 

Philologie  romane    (suite). 

Gazzetta  musicale   di  Milano,  XLIX»   année.  1894.   N.    21.    —    P.    330-332. 

C.  Arner,  La  musicalità  nel  dicino  poema.  [Remarques  sur  les  qualités  musicales 
de  la  Comedia  dantesque.]  — N.  22.  — P.  347-348.  A.  Bonaventura,  La  musica  nella 

D.  Comedia.  —  N.  24.  —  P.  376-378.  C.  Arner,  Ancora  la  musicalità  del  dioino 
poema.  [Réponse  à  M.  B.  Celui-ci  a  encore  écrit  sur  ce  sujet  dans  le  n.  28, 
p.  442-443]  —  N.  36.  —  P.  570-572.  A.  Paglicci-Brozzi.  /  benefîù  ecclesiastici  di 
Franchino  Gqff'urio.  [Documents  tirés  des  archives  de  Milan,  qui  concernent 
le  célèbre  musicien  lombard  du  xve  siècle] 

Giornale   Iàgustico   di   Archeologia,    Storia    e    Letteratura,    a.    XX, 

fasc.  1-2,  janvier-février  1893.  —  P  39-73.  G.  Ferraro,  Peste  sarde  sacre  c 
profane,  usi  e  costumi. 

Fasc.  3-4,  mars-avril.  —  P.  81-111.  M.  Borsa,  Un  umanista  vigecanasco 
del  sec.  XIV.  [Bonne  notice  sur  la  vie  et  les  œuvres  d'Uberto  Decembii,  homme 
de  lettres  qui  vécut  à  la  Cour  des  Visconti  dans  les  premières  années  du  xve  siècle; 
à  suivre;  fasc.  5-6,  p.  199-215.] 

Fasc.  5-6,  mai-juin. —  P.  161-198.  F.  Gabolto,  L'attioità  politica  di  Pier  Candido 
Decembrio.  [A  suivre;  voy.  fasc.  7-8,  p.  241-269.  Mauvais.] 

Fasc.  7-8,  juillet-août.  —  P.  270-295.  P.  E.  Guarnerio,  La  Passione  cd  altre 
prose  religiose  in  dialetto  genooese  del  sec.  XI  Y.  [Narration  en  prose  de  la  Passion 
de  J.-C,  tirée  du  ms.  D  bis  I,  3,  19.  de  la  Bibliothèque  communale  Beriana  de 
Gènes;  à  suivre;  voy.  fasc.  9-10,  sept.-oct. ,  p.  369-382.]  —  Fasc.  11-12,  novembre- 
décembre.  —  P.  441-462.   F.    Savio,  /  Conti  di  Ventimiglia  nei  secoli  XI,  XII  e 
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XIII.  [Les  recherches  de  M.  Cais  de  Pierlas,  dont  nous  avons  déjà  rendu  compte 
(cpr.  Moyen  Age,  VII,  23),  ont  donné  naissance  à  ce  travail  1res  soigné,  qui  a 
beaucoup  d'intérêt  pour  les  romanistes,  car  on  y  reprend  en  considération  la  célèbre 
êpître  de  Rambaut  de  Vaqueiras,  concernant  l'enlèvement  de  Jacobine  de  Ven- 
timille  :  M.  S.,  qui  fait  des  conjectures  -ni-  la  pièce  de  Rambaut  qui  raconte  cette 
aventure,  n'a  pas  couuu  la  réponse  faite  à  M.  Cais  par  M.  Crescini  ;  ce  qui  ôtc 
beaucoup  de  valeur  à  ses  conclusions.]  —  P.  167  177.  P.  Nurra,  Una  fola  in 
dialetto sassarese .  [Rédaction  fort  amplifiée  du  conte  de  la  Belle  et  de  la  Laide 
ou  des  trois  oranges  ' .] 

Giornale  storico  délia  Letteratura  Italiana,  vol.  XXI,  1  sem.  1893, 
fasc.  61.  —  I'.  1-48.  <i.  Mancini,  Aleune  lettere  di  Lui-.  Voila.  —  P.  49-69. 
P.  Bologna,  /-•'  stamperia  âorentina  del  mon.  di  S.  .hi<-,,/>i>  di  Ripoli  e  le  sue 
edisioni.  [Voy.  t. min.,  XX,  p.  349-378.  M.  B.  donne  ici  le  catalogue  par  ordre 
alphabétique  de-  auteurs,  dont  L'imprimerie  de  Ripoli  ;i  publié  des  ouvrages  entre 
1478  ''t  14S0.  11  j  signale  aussi  plusieurs  plaquettes  populaires,  petits  poèmes  pieux, 
cantari,  oraisons,  etc.]  —  1'.  151-181.  Bulletin  bibliographique.  [R.  rend  compte 
de  E.  Gorra,  Studi  di  critica  letteraria,  Goldstaub-Wendriner,  Ein  Tosco- 
oenezianischer  Bestiarius;  Bongi,  Le  croniche  di  G.  Sercambi;  V.  Kl.  de  G. 
Zanuoni.  Strambotti  inediti  <<<■/  sec.  XV;  Z.  de  Colagrosso,  Studi  di  letter. 
italiana;  E.  (J.  de  Bertanza-Lazzarini,  //  dialetto  ceneziano  Jino  alla  morte  di 
I).  AlighierL]  —  P.  182-204.  Communications,  Chronique,  Périodiques,  Annonces 
analytiques. 

Fasc.  62-6.'ï.  —  P.  205-299.  B.  Luzio,  11-  Renier,  Niccolô  da  Corregyio.  [Intéres- 
sante étude  sur  ce  chevalier,  diplomate  et  poète,  qui,  dans  la  secoude  moitié  du 
xv  siècle,  soutint  aux  cours  italiennes  Le  rôle  du  gentilhomme  accompli  ;  a  suivre, 
cfr.  fasc.  64-65,  pp.  65-119.]  P.  300-334.  i',.  Mestica,  H  Cansoniere  del  Petrarca 
l.  originale  a  riscontro  col  ms.  del  Benibo  e  con  l'edix.  Aldina  del  1501. 
[M.  M.  se  propose  de  démontrej  que  l'édition  de  1501  a  été  faite  d'après  le  ms. 
vat.  3197,  qui  esl  de  La  main  de  Bembo;  que  celui-ci  avait  copie  l'autographe  de 
Pétrarque  (ms.  vat.  8195),  mais  sans  le  reproduire  toujours  fidèlement,  de  telle 
façon  que  le  ms.  original,  collationné  par  Bembo,  a  servi  au  fond  pont'  L'édition 
d'Aide,  quoique  d  une  manière  assez  incomplète.  | 

Variél  is.  P.  335-357.  F.  Flamini,  //  luogo  di  nascita  <ii  Mad:  Lau<°a  e  la 
topogrqfia  del  cansoniere  petrarchesco.  [M.  FI.,  à  l'aide  du  Cansoniere,  établit 
avant  toul  que  Laure  n'est  pas  née  en  Avignon,  mais  dans  une  pente  bourgade,  qui 
n'était  pas  éloignée  de  la  ville,  où  elle  allait  passer  les  mois  d'été.  Cette  bourgade, 
située  sur  une  colline,  entre  le-  deux  fleuves  qui  traversent  le  départemenl  de 
Vaucluse,  la  Durance  et  la  Sorgue,  n'a  jamais  été  nommée  par  le  poète  d'une  façon 
explicite;  mai?  Françoi  Galeota,  qui,  en  1483,  accompagnant  saint  François  de 
Paule,  Bl  un  pèlerinage  «  pètrarchesque  »  en  Provence,  déclare  que  le  Lieu  de 
naissance  de  Laure  a  été  t  aumont.]  Comptes  rendus.  —  P.  385  lin.  [V.  Rossi 
donne  une  notice    fort  détaillée  du  livre   de  Castelli,  La  <  ira   e   le  opère  di   <  Cm, 

l .    ^vec  ce  numéro  les  d sieurs  du  Giornale  Ligustico  annoncent  La  suppression 

,i,i  périodique    Non  i   détermination,  qui  prive   l'Italie  d'un    recueil 

for!  estimé. 
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d'Ascoli,  qu'il  trouve  très  défectueux;  Novati  rend  compte  de  Cochin,  Un  ami  de 
Pétrarque,  lettre*  de  F.  Nelli  à  Pétr.,  en  proposant  quelques  corrections  aux 
textes  imprimés  et  ajoutant  des  renseignements  nouveaux  sur  Nelli  à  ceux  recueillis 
par  M.  C.  H.  Hauvette  analyse  le  travail  de  Hecker,  Die  Berliner  Decameron- 
Handschrift  und  ihre  Verhâllniss  zum  Codice  Mannelli;  il  ne  partage  pas  l'opinion 
de  M.  H.  que  le  ms.  Mannelli  soit  une  simple  copie  du  ms.  de  Berlin  Hamilton,  90; 
F.  Flamini  parle  de  Lesca,  G.  A.  Campano.]  —  P.  435-447.  Bulletin  bibliographique. 
[E.  G.  parle  de  Joret,  La  Rose  ilans  l'antiquité  et  au  moyen  âge;  V.  C.  de  Cozza- 
Luzi,  Sttl  cod.  del  Breoiario  di  di.  Fr.  Petrarca  alla  Bibl.  Vaticana;  Y.  Cr.  de 
Catenacci,  L'Amorosa  Visionn  del  Boccaccio;  F.  N.  de  Biadene.  Cortesie  da 
taoola  in  latino  e  procensale]  —  P.  451-461.  Communications.  [F.  Novati,  Notices 
biographiques  de  Francesco  d'Amaretto  Mannelli;  A.  Restori,  G.  Pateclo, 
P.  Amato,  A.  del  Palais;  N.  Tamassia,  Una  nota  dantesca.(Purg.,  VI,  1-6.)  — 
P.  462-482,  Chronique,  Périodiques,  Publications  nuptiales. 

Vol.  XXII,  fasc.  64-65,2  sem.  1893.  —  P.  1-64,  G.  Volpi,  Luigi  Pu/ri,  Saggio 
biogrqfico.  —  P.  200-209.  R.  Trutli,  Di  una  fonte  probabile  del,  Margutte.  [Rap- 
proche du  Margutte  dé\  Morgantele  So-ias  de  Plante,  le  G-étas  du  Carmen  de 
Amphitryone  par  Vital  de  Blois  et  des  deux  poèmes  italiens,  le  Geta  e  Birria  et 
le  Driadeo  d'Amore.\—  P.  242-261.  Bulletin  bibliographique.  [V.  R.  fait  l'éloge  du 
Manuale  délia  letter.  italiana  par  MM.  D'Ancona  et  Baeci;  E.  G.  parle  de 
Carraroli,  La  leggendadi  Alessandro  Magno;  V.  C.  de  Belloriui,  Canti  popolari 
amorosi  raccolti  a  Nuoro  (Sardaigne).]  —  P.  273-304.  Chronique.  Annonces  ana- 
lytiques. 

Fasc.  66.  —  P.  305-334.  L.  Frati,  Nicolô  Malpigli  <■  le  suc  rime.  —  Variétés.  — 
P.  335-353.  F.  Novati,  Il  Lombardo  e  la  lurnaca.  [Après  avoir  recueilli  des  témoi- 
gnages très  anciens  sur  cette  légende  burlesque  qui  avait  le  but  de  tourner  en 
ridicule  la  lâcheté  des  Lombards,  M,  N.  publie  un  nouveau  texte  latin  sur  ce 
sujet  et  donne  une  réimpression  du  petit  poème,  déjà  public  par  Boucherie  et 
Sedlmayer,  à  l'aide  de  plusieurs  mss.]  —  P.  354-372.  A.  Belloni,  Sopra  un  passo 
delV Eeloga  responsica  di  Giooanni  del  Virgilioa  Dante.  [Dans  les  v.  88-8'J  de  cette 
pièce,  dont  M.  B.,  à  l'aide  des  mss.,  rétablit  la  véritable  leçon  (il  faut  y  lire  me 
contemne  et  potabor),  il  n'y  a  pas  seulement  des  allusions  à  Albertino  Mussato, 
mais  aussi  à  l'origine  de  la  famille  de  Jean  lui-même,  qui  aurait  été  de  Padoue. 
Selon  M,  B.,  Del  Virgilio  n'est  pas  le  nom  du  grammairien,  mais  seulement  un 
sobriquet  qu'on  lui  aurait  donné  à  cause  de  sou  savoir;  il  reste  donc  à  rechercher 
quel  a  été  sou  véritable  nom.]  —  P.  373-377.  F.  Ceretti,  Giovanni  Pieo  délia 
Mirandola.  —  P.  395-407.  Comptes  rendus.  F.  Pellegrini  analyse  C.  Pini,  Studio 
intorno  al  siroentese  italiano.  [Travail  très  incomplet,  auquel  il  fait  des  additions 
remarquables,  car  il  dresse  une  table  de  tous  les  siroentesi  connus  des  xm- 
xv"  siècles.]  —  P.  408-414.  Bulletin  bibliographique.  Y.  R.  rend  compte  de  Van- 
d  lli,  A.  da  Barberino, I  Reali  di  Francia  (t.  Ier);  et  de  G.  Rua,  Antiche  nooelle 
in  cersi  di  tradizione  popolare.  —  P.  415-417.  Communications.  F.  Flamini, 
Ancora  delV  Hiempsal  e  del  Dati.  —  P.  427-472.  Chronique,  Périodiques,  Annonces 
analytiques 

Vol.  XXIII,  1  sem.  1894,  fasc.  67-68.  —  P.  1-75.  B.  Feliciaugeli,  Notizie  sulla 
oita  e  sugli  scritti  di  Costanza  Varano  Sf'orza  (1426-1447).  —  156-162.  F.  Pelle- 
grini, L'antica  laude  oeronese  édita  dal  prof.  Carlo  Cipolla.  [Essai   de  restitution 
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métrique  de  cette  pièce  très  endommagée  par  les  copistes,  qui  commence  :  Bene- 
[é]to  sia  V  ora  e  'l  sorno  e  7  di;  déjà  imprimée  dans  YArch.  Stor.  Ital.,  IVe  série, 
t.  VII,  p.  150  sv.]  — P.  163-181.  A.  Medin.  Frammento  d'un  antico  manuale  di 
e.  [Ces  fragments  détachés  des  gardes  du  ras.  1490  de  la  bibl.  universitaire  de 
Padoue  sont  écrits  dans  un  langage  que  M.  Crescini,qui  en  donne  un  dépouillement 
p.  177  sv..  définit  comme  «  volgare  illustre  misto  di  elementi  vari  »  (c'est-à-dire 
latin,  italien  du  nord,  toscan,  etc.),  dont  nous  avions  déjà  des  exemples  dans  les 
ouvrages  de  Guido  Fava.  11  nous  semble  toutefois  que  les  éléments  du  dialecte 
vénitien  y  prédominent  sur  les  autres.]  —  1'.  182-207.  D.  Bassi.  //  primo  Ubro 
délia  Vita  Civile  di  M.  Palmieri  e  V  Institutio  Oratoria  di  Quintiliano.  —  P.  243- 
277.  Comptes  rendus.  G  Rua  donne  une  analyse  sommaire  des  beaux  travaux  de 
M.  ('■rat'.  Miti,  leggende  e  superstizioni  del  Medio  Eco;  C.  Mazzi  fait  une  critique 
fort  sévère  de  L.  Maecari,  Istoria  del  re  Giannino  di  Francia;  F.  Seusi  rend 
compte  des  travaux  pélrarchesques  de  MM.  Salvo  Cozzo,  Mestica,  Ferrari;  F.  Pel- 
legrini  du  Manuale  di  cersifîeasione  italiana  par  M .  Guarnerio.  —  P.  278-287. 
Bulletin  bibliographique.  R.  y  parle  de  Varnhagen,  Ueberdie  Fiorie  \  ita  dijllosojî, 
ecc,  nebst  dem  italienischen  Texte;  Z.  de  Rossi,  Viaggi  danteschi  oltr'  Alpe.  R. 
de  Leonardo  da  Vinci,  Codice  sul  oolo  degli  uccelli.  —  P.  297-301.  Communication. 
—  P.  302-328.  Chronique,  Périodiques,  Annonces  analytiques. 

Fasc.  69.  —  P.  329-393.  F.  Cipolla,  Che  cosa  è  dannazione  seconda  il  concetto 
Dantesca.  [Selon  M.  c.  le-  damnés  se  trouvent  dans  une  perpétuelle  opposition  à 
ia  vérité  et  à  la  justice  de  Dieu;  c'est  de  ce  contraste  que  jaillit  leur  punition.)  — 
P.  407-415.  C.  Cipolla,  Sulla  descrizione  dantesca  délie  tondu'  di  Ailes  [M.  C. 
reproduit  le  texte  des  leçons  données  par  lui  en  188(5  à  l'Université  de  Turin  pour 
démontrer «im-  plusieurs  pages  du  Livre  de  M.  A.  Rossi,  dont  on  parle  plus  haut, 
et  particulièrement  celles  qui  traitent  d'Alischamp  ne  font  que  reproduire  ses 
recherches  personnelles.]  -  P.  428-435.  Comptes  rendus.  M.  Guarnerio  apprécie 
fort  avantageusement  le  livre  de  J.  F.  Lorck,  Altbergamaskische  Sprachdenk- 
meder.  I'.  448-461.  Bulletin  bibliograpbique.—  P.  461-468.  Communications.— 
I'.  468-478.  Chronique,    Annonces  analytiques,  Périodiques. 

Vol.  XXIV,  2"  sein.  1894,  fasc.  70-71.  Variétés.  —  P.  166-186.  G.  Zippel,  i.'in- 
cettica  di  Lor.  di  Marco  Bencenuti  contra  N.  Niccoli.  —P.  187-201.  K.  Truffi, 
incora  délie  stanze  per  la  Giostra  di  Lorenzo  de'  Ma/ici.  —  Comptes  rendus.  — 
P.  202-270.  A.  Farinelli  fait  beaucoup  d'additions  an  travail  de  B.  Croce,  Primi 
-,  fra  Spagna  ed  Italca.  R.  Renier  rend  compte  de  Mestica,  La  psicologia 
ne/la  h.  Commedia  ;  I..  Leynardi,  l.o  psicologîa  dell'  arte  nella  D.  Comedia  ; 
I-'.  Flamini  de  Ledos,  Frottola  del  re  de  Franza,  chanson  populaire  contre 
i  XII   beaucoup  de  remarques  mit  les  frottole  des  xv'-xvi'  siècles);  V.    Rossi 

de  Voigt,  Die  Wiederbelebung  des  class.  Alterthum, troisième  édition  par  Lehnerdt, 
ilvioni  de  Bortolan,  Vocabolario  del  dialetto  antico  oicentino  dal  sec.  XIV 
a  tait,,  ,i  sec.  \W.  Bulletin  bibliographique.  -  I".  27(1-29!».  -  P.  300-301. 
Communications.  Une  de  M.  Frati  traite  d'un  fragment  'le  ms  de  poésies  an- 
cienm  qui  a  appartenu  a  G.  <  '■ .  Amadei  |  P.  309-336.  Chronique,  Annonces 
anal',  tiques,  Nôcroloi 

Fa  c.  72.  P.  380-387.  Ottolenghi,  Da  chi  e  guando  sia  stata  composta  la 
Leandreide.  [Après  avoir  écarté  tous  le:  autres  noms  proposés  par  Quadrio, 
Grion,    etc.,  M.  O.    émet    L'opinion   que    ce  curieux    poème  soit  une    œuvre  de 
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jeunesse  de  Léonard  Giustiuiaui.]  —  Bulletin  bibliographique.  — P.  432-451.  V.  R. 
rerjd  compte  de  Merlini,  Saggto  di  ricerche  sulla  satira  contro  il  clllano;  R. 
de  Creizenaeh.  Geschlckte  des  neueren  Dramas  (t.  1":  Moyen  âge  et  Pré- 
Renaissance);  E.  G.  P.  de  Gorra,  Lingue  Neolatinc.  —  P.  457-459.  Communications. 
[M.  Cipolla,  Nuooe  notule  intorno  a  Pietro  di  Dante  Alighierl.]  —P.  460-481. 
Périodiques,  Annonces  analytiques,  etc. 

Miscellanea  Francescana  di  storia,  di  lettere,  di  arti.  A.  V.  fasc.  V> 
sept,-oct.  1890.  —  P.  145-149.  F.  Novati,  L'  inticerberus  dl  Fret  Bonglooanni  da 
Carriana.  [Cfr.  Moyen  âge,  VII.  22  :  Coût.  fasc.  VI.  p.  97-101.] 

—  A.  VI,  fasc.  VI,  nov.-dèc.  1890.  —  P.  179-191.  E.  Filippini,  Notule  storiche 
biblwgrqfiche  intorno  ail'  archiolo  ai  S.Francesco  tnFabrlano.  [Ces/xrchives,  qui 
dataient  duxme  siècle,  ont  été  dispersées;  M.  F.  cherche  aies  reconstituer  d'après 
les  inventaires  qui  existent  encore  du  xivc  et  du  xvir  siècle.  Des  mss.,  qui  en  fai- 
saient partie,  quelques-uns  se  retrouvent  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Fabriano.] 

Il  Propugnatore,  nouv.  série,  vol.  VI.  fasc.  31-3&,  janvier  avril.  1893.  - 
P.  57-208.  C.  et  L.  Frati.  Indice  délie  carte  di  Pietro  Bllancionl.  [Lettres  Q-Z. 
Avec  ce  fasc.  s'achève  cette  publication  fort  utile,  quoiqu'il  soit  nécessaire  de  s'en 
servir  cum  grano  salis.]  —  P.  262-290.  G.  Brognolico,  Montecchi  e  Appelletti 
nella  F).  Commedla.  [Très  longue  et  très  ennuyeuse  exposition  de  toutes  les  inter- 
prétations qu'on  a  données  jusqu'ici  au  vers  106  du  chant  VI  du  Purgatoire. 
M.  B.  conclut  que  Dante  n'a  pas  voulu  mentionner  deux  familles  rivales  de 
Vérone,  mais  deux  partis,  un  véronais,  l'autre  crémonais,  comme  exemple  vivant 
des  discordes  qui  déchiraient  de  ses  jours  toutes  les  villes  italiennes.] 

—  Fasc.  33,  mai-juiu.  —  P.  295-358.  G.  Biadego,  Leonardo  di  Agostino  Mon- 
tagna,  letterato  oeronese  delsec. XV.  [Contin.  et  fin.  Fasc.  34,  p.  39-111  ;  voy.  vol. 
V, IIe  partie,  p.  58. j—  P. 359-390.  A.  Gaudenzi.G.  Fabe  Eplstole.  [Cont.V.vol.V.  P.  II, 
p.  58.]— P.  425-436.  S.  Ferrari,  Questoni  e  notule  petrarchesche .  [Avec  beaucoup  de 
finesse  M.  F.  cherche  à  débrouiller  les  rapports  si  confus  jusqu'ici  entre  les  mss. 
autographes  de  Pétrarque  et  l'édition  du  Bembo;  il  prend  aussi  en  examen  l'édition 
du  Canzoniere,  publiée  par  YVindelin  de  Spire  en  1470  et  démontre  que  cette  édi- 
tion, aujourd'hui  très  décriée,  a  été  probablement  faite  d'après  un  autre  ms.  du 
Cansoiiicri\  qui  était,  lui  aussi,  original  et  se  rapprochait  du  Vatican  3195.  Il  arrive 
donc  à  la  conclusion  que  si  l'édition  d'Aide  est  infidèle,  celle  de  1470  doit  être  au 
contraire  tenue  dans  la  même  estimation  que  l'édition  de  1472;  que  Pétrarque 
enfin  avait  probablement  laissé  après  lui  un  autre  ms.  du  Canzoniere,  dans  lequel 
ses  poésies  étaient  disposées  selon  un  plan  différent  de  celui  qu'il  a  suivi  dans  le 
ms.  3195.]  —  Fasc.  34-35,  juillet-octobre.  —  P.  5-38.  A.  Serena,  U  autore  delPletoso 
Lamenta.  [Ce  petit  poème  pieux,  qui  n'a  peut-être  à  nos  yeux  d'autre  mérite  que 
celui  de  nous  offrir  des  particularités  rythmiques  assez  curieuses,  a  été  très  popu- 
laire aux  xive-xve  siècles  et  plus  tard  on  l'a  attribué  à  une  foule  d'auteurs,  à  Boc- 
cace  entre  autres.  M.  S.  démontre  que  toutes  ces  attributions,  y  compris  celle  qui 
a  été  dernièrement  avancée  par  M.  Morsolin  fcp.  Moyen  Age,  V,  185)  sont  complè- 
tement fausses  et  qu'il  est  fort  probable  au  contraire  que  le  véritable  auteur  soit 
le  moine  Euselmino  de  Montebelluna  (Trévise),  de  l'Ordre  de  Saint-Augustin,  au- 
quel le  donnent  plusieurs  mss.)  —  P.  112-167.  G.  Rossi,  Taco  la  del  cod.  1739  délia 
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Bibl.  Unioers.  di  Bologna.  [Ms.  qui  contient  des  pièces  poétiques  de  différents 
auteurs  du  xiv"  et  du  xve  siècle. 1]  —  P.  168-194  V.  Finzi,  Alcuni  eomponimenti 
tratti  dalcod.  Lucchese  1302.  [D'après  ce  nis.,  qui  est  du  xivL'  siècle,  M.  F.  publie 
pêle-mêle  une  Salutatione  de  la  Versene Maria  {Ace  Maria,  Virgo  gloriosa),  un 
débat  entre  la  mort  et  l'homme,  déjà  connu,  mais  qu'il  croit  inédit  (/o  sum  per 
nome  chlamata  la  morte);  plus  deux:  petits  textes  eu  prose  et  une  pièce  en  vers 
sous  ce  titre  :  Regola  per  queloro  che  se  ruo  maritare.  Au  milieu  de  tout  cela  on 
trouve  une  longue  digression  bibliographique  sur  la  laude  :  Anima  peregrina. 
L'ensemble  mérite  les  mêmes  justes  reproches,  qu'on  a  déjà  adressés  ailleurs  aux 
travaux  de  M.  F.;  cp.  Romania,  XXIII.  177.]  —  P.  195-226.  L.  Frati,  Gano  di 
Lapo  da  Colle  e  le  sue  rime.  [Ce  poète,  qui  vivait  au  milieu  du  xiv'  siècle  et  a 
joui  de  L'amitié  de  Pétrarque, était  jusqu'ici  à  peu  près  inconnu.  M  Frati  donne  sur 
lui  quelques  renseignements  biographiques  et  publie  quelques-unes  de  ses  pièces. 
Une  d'elles,  la  chanson  appelée  Saligia,  en  exécration  des  sept  péchés  capitaux  (le 
mot  Saligia  est  formé  des  lettres  initiales,  de  leurs  noms,  tellement  que,  au  moyen 
âge  courait  ce  dicton  :  Si  ois  gaudere  cira,  semper  saligia  cita)  a  été.  assez  popu- 
laire.] —  P.  227-296.  E.  Lamma.  /  codici  Trombelli  délia  Bibl.  Unioersitaria  di 
Bologna.  [Décrit  ces  mss..  qui  sont  au  nombre  de  six,  et  n'ont  qu'un  très  mince 
intérêt.] 

Fac.  36,  nov.-déc.  —  P.  319-372.  L.  Biadenê,  Un  miracolo  délia  Madonna. 
La  leggenda  dello  Sclaoo"L>alTnasina.  [Parmi  les  miracles  de  la  Vierge  il  y  en  a  un 
très  connu,  celui  du  chevalier  qui  donne  sa  femme  au  diable.  M.  B.  dans  son 
travail  rapproche  le  texte  latin  de  la  légende  des  versions  qui  en  ont  été  faites  dans 
les  littératures  romanes,  c'est-à-dire  en  français  (deux),  en  gallego  (une),  en  italien 
(quatre).  Parmi  les  textes  italiens,  un  qui  était  jusqu'ici  inédit  est  mis  à  la  lumière 
par  M.  B.,  qui  le  juge  remarquable  en  raison  de  sa  structure  rythmique  (alexan- 
drins groupés  en  strophes  monorythmes  de  cinq  vers  chacune)  et  la  langue,  qui  est 
le  lombard  italianise  des  textes  écrits  dans  le  nord  au  xive  siècle.]  —  P.  373-389. 
\.  i  laudenzi,  Guidonis  Fabe  Epistole.  [Cont.  ;  cp.  vol.  VI,  IIe  partie,  fasc.  28-29.] s 


1.  M.  II.  a  dans  cet  article  attaqué  M.  Lamma,  qui  avant  lui  s'était  occupé  du 
manuscrit  de  Bologne.  On  trouvera  la  réponse  de  M.  Lamma  dans  VAteneo  Veneto, 
XVIIP  série,  v.   L  p.  237. 

2.  Avec  ce  fascicule  le  périodique  fondé  en  1868  par  feu  M.  Zambrini  a  cessé  de 
paraître. 

i  \   nuit  re.)  F.  Nova  ri. 


Le  Gérant  :  Vv"  E.  Bouillon. 
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LA  FAUSSE  JEANNE  D'ARC 


A  PROPOS  DU  REGIT  DE  M  GASTON  SAVE 


On  ne  s'attend  pas  à  voir  discuter  tragiquement,  ici,  la  thèse"  que 
M.  Gaston  Save,  dans  un  écrit  récent,  tient  à  reprendre  encore  à  neuf, 
à  savoir  la  survie  de  Jeanne  d'Arc,  soi-disant  préservée  du  bûcher  de 
Rouen,  et  le  fantastique  roman  de  sa  prétendue  continuation  d'existence, 
prolongée  à  travers  d'équivoques  extravagances,  au  cours  desquelles  se 
perdrait  obscurément  sa  trace. 

Cette  théorie,  au  moins  singulière,  repose  comme  on  sait  sur  l'identité 
supposée  de  Jeanne  d'Arc  avec  l'aventurière  bien  connue,  qui  se  fit 
passer  en  divers  endroits  pour  la  libératrice  d'Orléans,  et  dont  on  cons- 
tate l'indiscutable  apparition  quelques  années  après  la  mort  de  la  Pucelle. 
Le  système  n'est  ni  neuf  ni  récent,  et  a  été  depuis  longtemps  réduit  à  la 
même  exacte  valeur  que  la  supercherie  qu'il  voudrait  justifier.  L'archéo- 
logue lorrain  qui  le  remet  aujourd'hui  en  circulation,  dans  une  étude 
intitulée  :  «  Jehanne  des  Armoises,  Pucelle  d'Orléans1,  »  ne  peut  donc 
s'autoriser  du  mérite,  ni  de  l'invention,  ni  de  la  personnalité.  M.  Save 
compte  déjà  quelques  précurseurs,  et  l'exhumation  à  laquelle  il  se  livre 
ne  peut  pas  précisément  passer  pour  la  première  de  ce  genre,  bien  qu'à 

1.  Jehanne  des  Armoises,  Pucelle  d'Orléans,  par  Gaston  Save.  Nancy,  Crépin- 
Leblood,  1893,  iu-8°,  31  p.  Extrait  du  Lu  Lorraine-Artiste  (ancien  Nancy- Artiste), 
11'  année,  1893,  nos  36  à  39,  des  3, 10,  17  et24  septembre  1S93. 


—  us  — 

[ire  cette  étude,  muette  sur  tout  ce  qui  l'a  précédée,  sa  tentative  risque 
d'être  considérée  comme  une  découverte  auprès  d'un  public  trop  élémen- 
tairement  informé. 

A  cette  occasion  cependant,  il  pourra  paraître  intéressant  d'étendre 
quelque  peu  la  sommaire  analyse  à  laquelle  ce  mémoire  a  droit,  el  de 
rechercher  sur  quels  faits  constatés  repose  ce  vieil  essai  de  mystification 
rétrospective,  comme  aussi  par  quelles  phases  successives  en  a  passé 
l'histoire.  On  pourra  inspecter  ensuite,  en  connaissance  de  matière,  si 
l'auteur  de  «  Jehanne  des  Armoises  »  se  fonde  sur  quelque  argument 
nouveau  pour  hasarder  la  réhabilitation  d'une  cause  notée  jusqu'à  présent 
d'un  aussi  constanl  discrédit. 


LES  DOCUMENTS 

SUR    LA    VÉRITABLE    DAME    DES    ARMOISES 

Depuis  longtemps',  il  est  parfaitement  avéré,  acquis  et  hors  de  cause, 
qu'en  mai  1  136,  »in«{  ans  juste  après  le  drame  de  Rouen,  une  femme  du 
nom  certifié  de  Claude'-',  se  faisant  passer  pour  la.  «  Pucelle  Jeanne  qui 
avait  été  en  France3  <,  parut  en  Lorraine,  aux  environs  de  Metz,  en 
compagnie  des  propres  frères  de  Jeanne  d'Are.  Pierre  et  Jean,  qui  sem 
blaient  la  reconnaître  pour  leur  sœur.  Il  est  établi  que,  traitée  et  honorée 
comme  telle  par  plusieurs  personnes  de  Metz,  elle  opéra  diverses  péré- 
grinations, a  Notre-Dame-de-Liesse  prés  Laon,  à  Arlon  en  Luxembourg, 
à  Cologne,  puis,  qu'installée  de  nouveau  à  Arlon,  auprès  de  la  duchesse 
Elisabeth  Me  Luxembourg,  elle  épousa  la  même  année  un  représentant  de 
la  Eamille  des  Armoises,  fixée  depuis  quelques  générations  en  Lorraine, 
Roberl  des  Armoises, -peu  1  être  lils  de  Richard  II,  naguère  maréchal  du 
Barrois*.  Il  est  incontesté  que/peu  âpre-,  elle  \  im  avec  ce  singulier  époux 
se  fixera  Met/,  rôsidanl  eu  L'hôtel  «les  Armoises',  où  un  portrait,  d'elle 


1.  Poui  les  faits  visés  ci-après,  tous  reconnus  el  appliqués  ;i  leur  réel  objet,  entre 

C'.'.s.  depuis  l'Histoire  d'Orléans  de  Symphorien  Guyon   jusqu'à  ['Histoire 

-île  dom  Calniet,  voir,  sauf  indication  plus  précise,  Quicberat,  Procès 

de  .If.nnn-  d'Arc,  Documents  sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc  qui  parut  de  1436  a  I  lie, 

i .  V.  p.  ::r. 1-330.  el  Extraits  du  Livre  de  comptes  de  la  ville  d'Orléans,  t.  V,  p.  27  l  275. 

ironique  du  Doyeu  de  Saiul  Thiébaull  de  Metz,  dans  Quicberat,  i.  c,  p.  321. 

3.  Il 

4.  Dom  i  '.  Histoire  de  Lorraine,  livre  XXVII,  éd.  de  1728,  t.  II.  col.  702- 
704;  éd.  de  1745  1747,  t.  III.  col.  556  néalo  ie  de  la  maisou  des  armoises, 
t ,  V.  Preuves,  col.  clxii  clxiv.  Dom  Calmel  fail  provenir  la  maison  'l''-    armoises 

idre.  Laie    étail    en    réalité    originaire    de  Champagne.  Toutes  les  questions 

relatives  ■>  son  •  !        dans   un   excellent  mémoire  de  M.  Henry 

Vincent,  La    Mat  [rrnoises,   originaire  de   Champagne,  dans   Mémoires  de 

n'été  d' A  rr/icolotjie  Lorraine,  3'  série,  i.  \.  1877,  p 

.,.  Double  version  de  la  chronique  du  Doyen  de  Sainl  Thiébault,  dans  Quicberat, 

i.  <-..  p.  323  el  p 
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paraît  avoir  longtemps  subsisté  ' .  Il  est  reconnu  que,  dès  cette  même  année, 
elle  essayait  de  correspondre,  de  Luxembourg  ou  de  Lorraine,  avec  la  ville 
d'Orléans,  avec  certains  hauts  fonctionnaires,  avec,  enfin,  Charles  VII 
lui-même.  Il  est  notoire  qu'on  retrouve  sa  trace  trois  ans  plus  tard,  de 
juillet  à  septembre  1439,  à  Orléans  même,  où  elle  ne  craim  pas  de  se 
montrer,  où  elle  se  voit  en  relations  avec  divers  personnages  autrefois 
dévoués  à  Jeanne  d"Arc.  Il  est  vérifié  qu'un  an  après  cette  audacieuse 
manifestation,  on  la  suit  à  Paris,  dans  l'été  de  1440,  citée  devant  l'Uni- 
versité et  le  Parlement,  devant  qui,  publiquement,  elle  est  obligée  de 
confesser  nombre  de  traits  peu  édifiants  de  sa  vie  antérieure,  au  milieu 
desquels  il  serait  plausible  de  démêler  un  passage  en  Italie  et  un  embau- 
chage temporaire  dans  les  troupes  du  pape  Eugène  IV.  Il  se  pourrait 
qu'un  fait  signalé  par  le  chroniqueur  Pierre  Sala,  qui  le  tenait  lui-même 
de  source  quelque  peu  ancienne,  se  rapportât  également  à  la  dame  des 
Armoises  :  je  veux  parler  de  la  scène  où  une  intrigante,  présentant  avec 
elle  quelques  traits  communs,  se  trouva  démasquée  par  Charles  VII  en 
personne  :  incident  qui,  au  cas  où  il  concernerait  la  dame  des  Armoises, 
ne  comporterait  pas  une  date  bien  déterminée,  entre  les  limites  extrêmes 
de  1439  et  1441.  Enfin  il  ne  serait  pas  impossible,  en  considérant  un 
passage  équivoque  d'une  donation  faite  à  Pierre  d'Arc  en  1443 \  d'en 
induire  qu'à  cette  date  l'aventurière  était  considérée  comme  encore  exis- 
tante, sans  qu'on  sût  dans  quelle  retraite  elle  abritait  la  fin  de  cette  per- 
sistante et  obstinée  jonglerie. 

De  nos  jours,  un  document  signalé  par  Vallet  de  Viriville,  au  cours  de 
ses  recherches  sur  le  règne  de  Charles  VII3,  avait  ajouté  à  ces  mêmes 
incidents  un  nouveau  fait  biographique  :  la  présence  de  la  dame  des 
Armoises  dans  l'armée  royale,  en  1439,  sous  les  ordres  du  trop  fameux 
Gilles  de  Retz,  peut-être  dans  le. Maine,  et  certainement  dans  le  Poitou4. 
—  Quicherat,  dans  une  annexe  bien  connue  du  Procès  de  Jeanne  d'Arc, 

1.  Vergriaud-Romagaési,  Des  Portraits  de  Jeanne.  d'Arc  et  de  la  fausse  Jeanne 
d'Arc,  dans  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts 
d'Orléans,  i.  Ier.  1853,  p.  251-258.  Cf.  E.-A.  Bêgin,  Guide  de  l'étranger  à  Mets 
(Metz,  1854,  in-12),  p.  217,  e1  (1858,  in-12),  p.  199.  Cf.  de  Puymaigre,  La  Fausse 
Jeanne  d'Arc,  dans  Monde  du  2  mars  1885,  el  clans  Reçue  nouoelle  d'Alsace- 
Lorraine,  t.  V  (4e  année),  avril  1885,  p.  533-545;  Anatole  France,  Une  Fausse 
Jeanne  d'Arc,  la  Dame  des  Armoises,  dans  Reçue  de  Famille  du  15  février  1891.  — 
Voir  à  ce  sujet  les  deux  versions  successives  de  la  chronique  du  Doyen  de  Saint- 
Thiébault.  reproduites  avec  la  mention  de  leurs  vicissitudes  par  Quicherat,  dans 
Procès,  t.  V.  p.  319-323  et  p.  323-324,  et  le  texte,  peu  utilisé  jusqu'ici,  de  la  Chro- 
nique de  Mets  de  Jacomin  Husson,  publié  en  1870  par  M.  Michelant  (La  Chronique 
de  Metz  de  Jacomin  Husson,  Metz,  1S70,  in-8°,  380  p.),  ad  ann.  1436,  p.  64-65 
et  p.  ix. 

2.  Quicherat,  l.  c,  lettres,  actes  et  autres  pièces  détachées,  n°.\Lvni,t.  Y,  p.  212-214. 

3.  Annotation  tirée  d"un  document  des  Archives  nationales  (p.  116,  n.  3),  dans 
Notices  et  Extraits  de  chartes  et  de  manuscrits  appartenant  au  British  Muséum 
de  Londres,  dans  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  t.  Vill  (2«  série  t.  111), 
t846,  p.  110-147. 

4.  Documents  sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc  qui  parut  de  143G  à  1440,  dans  Procès 
de  Jeanne  d'Arc,  t.   Y  (1849),  p.  319-336. 
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en  groupant  les  sources  déjà  réunies  de  la  question,  produisait  le  texte 
d'un  chroniqueur  messin,  Philippe  de  Vigneulles,  satellite  d'un  autre 
annaliste  déjà  connu  ',e1  publiait  un  extrait  de  compte  inédit  delà  ville  de 
Tours,  mentionnant  quelques  faits  et  gestes  de  l'aventurière,  et  notamment 
une  correspondance  avec  le  roi,  encore  en  1439.  A  côté  de  ces  constata- 
tions, qui  sont  demeurées  avérées,  ii  croyait  pouvoir  attribuer  à  la  dame 
des  Armoises  deux  textes,  qui,  depuis,  nelui  ont  pas  été  reconnus  appli- 
cables :  le  premier,  un  passage  du  Livre  des  Femmes  célèbres  d'Antoine 
Dufaur,  encore  manuscrit,  qui  aurait  pu  renseigner  sur  la  fin  de  l'intri- 
gante, et  qu'une  enquête  deVallet  de  Viriville  a  réservé  décidément  à  un 
autre  personnage,  dont  il  va  être  parlé  s;  le  second,  un  fragment  d'une 
chronique  espagnole,  d'où  l'on  aurait  pu  déduire  que  la  pseudo-Jeanne 
d'Arc  eût  participé,  vers  1439,  à  quelques  faits  de  guerre  dans  le  Sud- 
Ouestde  la  France,  supposition  déjà  justement  tenue  pour  suspecte  par 
l'éditeur  du  Procès,  et  qu'une  récente  découverte  de  M.  de  Puymaigre  a 
rendue  désormais  inadmissible  \ —  Valletde  Viriville,  dans  son  Histoire 
de  Charles  VIIk,  s'était  cru  en  droit  de  départir  à  la  dame  des  Armoises 
quelques  traits  de  la  vie  de  Jeanne  La  Féronne,  dite  la  Pucelle  du  Mans, 
visionnaire  classée  qui  parait  seulement  sur  la  scène  historique  en  1459, 
ei  qui  ne  semble  pas  avoir  jamais  cherché  à  se  faire  passer  pour  Jeanne 
d'Arc.  Mieux  informé,  dans  la  suite  du  même  ouvrage 5  e1  dans  d'autres 
études  consécutives6,  on  le  vit  trier  successivement  les  faits  qui  se  rap- 
portent a  l'une  et  à  l'autre,  en  affectant  très  nettement  à  Jeanne  La  Féronne 
le  passage  d'Antoine  Dufaur7,  attribution  qui  n'est  plus  contestée,  ainsi 
que  le  texte  de  Pierre  Sala  auquel  il  a  déjà  été  fait  allusion",  et  que  plu- 
sieurs érudits,  u'acceptani  pas  cette  thèse,  onl  persisté  depuis'1  à  maintenir 

1.  Le  texte  de  la  chronique  de  Philippe  de  Vigueulles,  visibleniepl   iuspiré,  pour 

ide,  du  Doyen  de  Saiut-Thiébault,  a  été  publié  eu  183S  par  Huguenin  [Lus 

Chroniques  de  la  pille  de  Metz,  Metz, 1338,  in-4°j.  Sur  ce  chroniqueur,  voir  l'étude 

de  M.  de  Puymaigre,  Un  chroniqueur  lorrain,  Philippe  de  Vigneulles,  dans  Reçue 

noucelle  d' Alsace- Lorraine,  t.  V  (4e  année),  juillel  1884,  p.  53  74. 

-.'.  \  oir  ci-dessous,  n.  7'. 

:;.  La  Chronique  espagnole  de  la  Pucelle  d'Orléans,  dans  Reçue  des  Questions 
historiques,  avril  1881,  t.  XXIX,  p.  553-556.  Cf.  La  fausse  Jeanne  d'Arc,  dans 
Monde  du  '.'  mars  1885,  el  cl  tus  Ret  ne  noui  elle  d'A  Isace-Lorraine,  t.  V  (  V  année), 
avril  1885,  p.  535-545.  Cf.  aussi  Lu  fausse  Jeanne  d'Arc,  dans  Gazette  de  France 
du  6  décembre  1852;  /  i  Dame  des  irmoises,  dans  Mets  litèraire  en  /S.54(Metz, 
18  .1.  in  v.  :  .1  p.),  p.  il;  123. 

4.  Histoire  do,  Charles  Vl/etde  sonëpoque,  t.  II.  p.   366-370. 

5.  Ibid.,  l.  II.  note  additionnelle  u,  Hur  la  Pucelle  du  Mans,  p.  456-458,  — 
t.  III.  p.    I 

6.  Procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc,  Introd., 
chap.  mi.  La  fausse  Pucelle  Claude,  mariée  à  Robert  des  Armoises,  1436  1440, 
p.  6')  H  i'I.,  Introd.,  chap.  xiv,  Jeanne  La  Féronne,  la  fausse  Pucelle  du  Mans, 
1  IGO  I  ici.  |i   '.i.s  101.  —Jeanne  Darc,  ses  visions,  ses  précurseurs,  ses  émules,  dans 

Moderno  •  1 1 1  l  ■  ma  i     1867, 
.     //    toirc  de  Charles  \  Il  et  <<<■  son  époque,  t.   II.  p.  458. 

i.  III.  p.    t'i    125. 
'■>.  M    Lecoj   de  la  Marche   ci-de    ou  .  p.    101,  n.  6);   M.  Wallon,  Jeanne  d'Arc, 
I     il    chap.  xxn,  cf.    ci-de    ous,  p.   101,  n.  6;  M    Sepet,  Jeanne  d'Arc,  1.  IV,  ch.  i. 
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à  l'actif  de  la,  dame  des  Armoises.  .V  ces  acquisitions,  en  1870,  M.  Miche- 
lani  ajoutait  le  texte,  inconnu  jusque-là,  de  la  Chronique  Messine  de 
Jacomin  Husson,  qui,  s'il  ne  peu)  passer,  en  ce  qui  concerne  celle 
époque,  pour  un  annaliste  original,  vient  néanmoins  fortifier  les  témoi- 
gnages existants1.  Enfin,  assez  récemment,  M.  Lecoy  de  la,  Marche,  à  la 
suite  de  la  meilleure  étude  d'ensemble  publiée  sur  la  vie  vraie  de  la 
fausse  Jeanne  d'Arc2,  lui  avait  assigné  un  curieux  document,  qui  la 
montrait  vivante  en  Anjou,  en  1  157,  mariée  une  seconde  fois, emprisonnée 
a  Saumur  pour  divers  méfaits,  libérée  par  une  mesure  clémente  de 
René  II,  dernier  témoignage  de  son  existence  vagabonde.  Depuis,  par 
suite  de  la  mise  au  jom-  d'une  enquête  relative  a,  la  famille  d'Arc,  en  date 
de  1476,  enquête  analysée  par  M.  Boucher  de  Molandon3  et,  publiée  par 
MM.  Ernest  de  Bouteillier  el  de  Braux  \  d  s'est  trouvé  «pie  ce  renseigne- 
ment devait,  un  pouvait,  au  moins,  se  rapporter  a  une  autre  simulatrice5, 
dont  l'existence  et  l'apparition  en  Lorraine,  insoupçonnées  jusque-là,  se 
révélaienl  pour  la  première  l'ois  par  cette  pièce  de  procédure".  Là  se 
bornent,  jusqu'à  plus  ample  information,  les  faits  avérés  de  cette  bizarre 
aventure,  sur  laquelle,  comme  on  voit,  la  critique  commence  à  être  suffi- 
samment armée7. 


1.  Sur  Jeanne  La  Féronne,  ci-après. 

2.  Chronique  de  Metz  de  Jacomin  Husson,  Metz,  1870,  in-.v.p.  380,  adann.  1436, 
p.  64-65,  et  p.  ix.  Le  texte  parait,  avoir  été  peu  utilisé  par  les  modernes  1 1 i ^ i < > t  i < ■  1 1 s; 
de  la  dame  des  Armoises. 

:;.  Une  fausse  Jeanne  d'Arc,  Paris.  1871,  in-.S",  p.  :l'3,  dans  Reçue  des  Questions 
historiques,  t.  X.  octobre  1871,  p.  562-582.  Reproduit  dan-  Lé  Roi  René,  Paris. 
1875,  in-8°,2  vol.,  t.l.  p.  308-327,  ci  i.  il,  pièces  just.,  n"  xl,  p.  281-283. 

4.  La  famille  de  Jeanne  d'Arc,  son  séjour  dans  i'<  U'léa  nai  s.  d'après  des  titres 
nouvellement  découverts,  Orléans,  1865,  in  8°,  ch.  xvi,  par  2,  p.  122-134,  dans 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  t.  XVII.  issu. 
p.  1-16G. 

5.  Nouvelles  Recherches  sur  lu  famillede  Jeanne  d' Arc.  Enquêtes  inédites.  Généa- 
logie. Paris,  1879,  in-12,  126  p.  Information  des  2  el  :i  novembre  1476,  sur  la 
descendance  de  Jean  de  Vouthon,  p.  4-10,  etlntrod.,  chap.  v.  Une  fausse  Pucelle, 

p.    XXIX-  XXXI. 

6.  En  ce  sens,  depuis  la  publication  de  l'enquête  de  1476:  Boucher  de  Molan- 
don, /.  c;  —de  Puymaigre,  La  fausse  Jeanne  'l'Are,  dans  Monde  du  2  mars  1885 
et  dans  Revue  nouvelle  cV Alsace-Lorraine,  t.  V  (4e  année),  avril  1885,  p.  533  545; 
—  Siméon  Luce,  Jeanne  d'Arc  à  Domremy,  Introd.,  chap.  v,  p.  139-141;  —  Léon 
Mougenot,  .le, inné  d'Arc,  le  duc  de  Lorraine  et  le  sire  de  Baudricourt  |  Nancy,  1895, 
petit  [n-4°,  V)'è  ]).).  chap.  xiv.  p.  116-148;  —  Anatole  France.  /  ne  fausse  Jeanne 
d'.\re,  la  Dame  des  Armoises,  dans  Revue  de  Famille  du  15  février  1891,  et  La 
Pucelle  de  Sermaise,  dans  Écho  de  Paris  du  18  décembre  1892. 

M.  Lecoy  de  la  Marche  a  continué,  par  contre,  à  présenter  d'importants  argu- 
ments en  faveur  de  l'attribution  à  la  dame  des  Armoises  du  document  angevin  en 
question  (Jeanne  des  .Armoises,  dans  Vérité  du  5  mars  1894  ;  cf.  :  A  propos  de 
la  causé  de  Jeanne  d'Arc,  dans  Vérité  du  13  janvier  1894,  el  :  Encore  la  fausse 
Jeanne  d'Are,  dans  Univers  du  14  janvier  1894).  M.  Sepet  penche  également  pour 
cette  thèse,  et  même  pour  l'assignation  à  la  dame  des  Armoises  des  faits  lorrains 
révélés  par  l'enquête  de  1476    (Jeanne  d'Arc,  liv .  IV,  chap.  i). 

7.  Sur  le  personnage  éventuel  de  la  fausse  Pucelle  parue  à  Sermaise  après 
1450,  voir  ci-dessous. 
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Le  tout,  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  absolument  acquis  à  l'érudition 
et  à  l'histoire,  avec  le  fait,  vraiment  incroyable,  que  les  deux  frères  de 
Jeanne  d'Arc,  qui  pourtant  avaient  combattu  à  ses  côtés,  Jean  et  Pierre 
d'Arc,  dits  du  Lys1,  reconnurent  l'intrigante  pour  leur  sœur  et  parurent 
avec  elle  en  Lorraine,  crédules  ou  cupides,  en  tout  cas  pitoyables  auxi- 
liaires de  cette  comédie  sacrilège-. 

Faut-il  descendre  jusqu'à  débattre,  pied  à  pied,  faut-il  oublier  tout 
niveau  de  discussion  jusqu'à  ramasser  encore  des  preuves  déjà  vingt  fois 
fournies,  pour  démontrer  qu'il  n'existe  aucune  identité  vraisemblable  ni 
possible  entre  la  martyre  de  Rouen  e1  la  simulatrice  quelconque  épousée 
par  le  sire  des  Armoises?  Faudrait-il  encore  une  fois  distinguer  les  faits 
indiscutables,  attribuables  à  l'existence  reconnue  de  l'aventurière,  et  les 
met  ire  à  part  de  la  noble  carrière  de  la  vierge  de  Domremy?  Après  les 
travaux  des  maîtres  qui  ont  scruté  ce  singulier  épisode,  en  analysant,  tous 
les  documents  alors  connus  susceptibles  d'éclairer  cette  mesquine  im- 
posture, la  reprise  à  neuf  d'un  tel  débat  risquerait  de  n'offrir  que  des 
plagiats  ou  des  redites.  En  recueillant  les  textes  qui  concernent  la  dame 
des  Armoises,  Quicherat  et  Vallet  de  Viriville  ne  pouvaient  guère  prévoir 
qu'il  faudrait,  à  l'heure  qu'il  est,  invoquer  presque  sérieusement  leur 
autorité  pour  reléguer  de  nouveau  celte  fantaisie  dans  la  zone  des  impro- 
bités ridicules  où  elle  devait  rester  parquée.  Quand  ces  deux  lucides  et 
loyaux  érudits  citaient,  à  titre  rétrospectif,  les  diverses  pbases  de  la  polé- 
mique déjà  engagée  à  ce  sujet  aux  deux  derniers  siècles,  quelle  œuvre 
croyaient-ils  accomplir,  sinon  tâche  de  simple  curiosité,  et  songèrent-ils 
jamais  que  de  modernes  champions  retrouveraient,  comme  le  sire  des 
Armoises,  assez  d'inconscience  ou  de  naïveté  pour  relever  un  système 
aussi  vain  et  marqué  de  telles  tares? 

HISTORIQUE  DE  LA  CONFUSION 

DF.    LA    DAME    DES    ARMOISES    AVEC   JEANNE    D'ARC 

La  thèse,  sans  parler  des  dupes  contemporaines  du  couple  des 
Armoises,  date  en  effet  de  plus  de  deux  siècles,  el  reparaît  avec  intermit- 
tence dan--  les  secteurs  troubles,  les  terrains  vagues  ou  mal  famés  de 

l.  Jean  d'Arc,  dit  Petit-Jean,  né  avant  1412,  frère  aine  de  la  Pucelle,  venu 
rejoindre  Jeanne  à  (  Irléans  en  1  129,  plus  tard  bailli  de  Vermandois  el  capitaine  de 
Chartres,  puis  prévôl  el  capitaine  de  Vaucouleurs,  morl  après  I  168. 

Pierre  d'Arc,  'lit  l 'ierrelot,  frère  puîné  de  La  ruelle,  aé  après  I  il:,',  venu  rejoindre 
Jeanne  à  Orléans  en  1429,  pris  avec  elle  à  Compiègne  en  L430,  plus  tard  béuèfi 
ciaire  de  divers  dons  du  mu.  du  duc  d'Orléans  el  delà  ville  d'Orléans,  morl 
avant  1  i6"i . 

i  )a  sait  qu'anoblis  en  1 129,  ils  portèrent  le  nom  <lc  du  Lj  s, 

Ou   bien,  avec   plus  d'indulgence  el  peut-être  de  vraisemblance,    pourrai!  on 
adopter,  sur  leur  cas,  l'appréciation  de  M.  \natole  France:  «  Ils  crurent  que  c'était 
parce  qu'ils  avaient  envie  que  ce  le  lui     <  (Une  ratisse  Jeanne  d'Arc:  la  Dame 
flc.<  Armoises,  dan  Famille  du  15  février  1891). 
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l'histoire.  Son  premier  malheur  es I  d'avoi]  été  lancée  dans  la  circulation 
par  un  érudit  au  nom  duquel  s'attache,  depuis  quelques  récentes  décou- 
vertes sur  lesquelles  il  serait  excessif  d'insister1,  un  juste  renom  de  sus- 
picion et  de  méfiance; 

Dès  la  fin  du  x\"  siècle,  un  voile  s'était  répandu  sur  les  notions  ltislo 
riques,  déjà  brumeuses,  qu'on  possédait  sur  la  véritable  Jeanne. 

Vers  le  règne  de  Charles  VIII,  se  rédigeait,  puis  se  déformait  dans  le 
moule  où  nous  le  conservons,  le  texte  caractéristique  connu  sous  le  nom 
de  Chronique  de  Lorraine5,  au  mètre  brisé,  aux  assonances  transpa  rentes, 
qui  rappelle  d'une  manière  si  frappante  la  facture  et  le  rythme  des  an- 
ciennes Chansons  de  geste.  Là,  dans  cette  œuvre  singulière,  c'est  à  Jeanne 
seule,  démesurément  transformée,  que  sont  attribuées  et  rapportées  toutes 
les  victoires  du  règne  de  Charles  VII,  celles  de  la  campagne  du  Sacre 
comme  celles  de  l'expulsion  étrangère,  Orléans,  Patay,  Reims,  comme 
la  reconquête  de  Normandie  et  de  Guyenne:  prise  de  Paris  el  de  Bor 
deaux,  de  Dieppe  ci  de  Caen,  puis  de  Rouen,  sous  les  murs  de  qui  elle 
s'évanouit  comme  une  apparition  mystérieuse.  Curieux  témoignage  de 
la  fantaisie  ajoutée  par  l'imagination  populaire  à  la  Aie  de  la  libératrice 
nationale,  dernier  exemple  authentique  et  sincère  d'une  eclosion  naturelle 
du  merveilleux  historique,  interrompu  jusqu'aux  productions  artificielles 
de  môme  ordre,  que  l'éblouissement  de  l'épopée  impériale  a  pu  depuis 
mettre  au  jour3. 

Après  le  fabuleux,  le  paradoxe.  En  plein  cours  du  XVI  siècle,  en  1548, 
Guillaume  du  Bellay,  dans  ses  Instructions  sur  lefaict  de  la  guerre,  avait 
pu  émettre  la  supposition  que  Jeanne  d'Arc  n'avait  été  qu'un  pur  instrument 
passif  de  l'entourage  politique  de  Charles  VII,  qui  aurait  été  chercher 
quelque  simple  créature  pour  la  mettre  à  la  tête  d'un  effort  préparé  de  lon- 
gue date,  en  frappant  ainsi  au  point  le  plus  sensible  de  l'imagination  des 

1.  Julien  Havet,  Questions  Mérovingiennes,  II.  Les  découvertes  de  Jérôme 
Vignier,  dans  Bibl.  det'Éc.  des  Chartes, t.  XLVI,  3e livraison,  p.  205-271.  Cf.  ci- 
dessous,  p.  105,  n.  2. 

2.  La  chronique  de  Lorraine,  composée  sous  le  règne  de  Charles  VIII,  el  qui 
comprend,  sous  forme  poétique  reconnaissable,  le  récit  d'événements  compris  entre 
lo50  et  1476,  a  été  publiée  pour  la  première  fois  par  dom  Calmet  [Hist.  de  Lorraine, 
éd.  de  1728,  t.  II!,  Preuves,  col.  ii-cxxni,  éd.  de  1745-1757,  t.  VII,  Preuves,  col, 
v-cl.  Les  passages  relatifs  à  Jeanne  d\Arc  onl  été  réédités  dans  l'étude  intitulée  : 
Tradition  sur  la  cie  de  la  Pucelle  d'Orléans  par  M.  de  Puyniaigre],  dans  Reçue 
de  Metz,  t.  III,  18  novembre  1845  (2e  année,  t.  IL.  p.  271-280,  puis  par  Quicherat 
[Procès,  t.  IV.  p.  329-338):  —  Sur  ce  texte,  voir  :  Tradition  sur  la  oie  de  la  Pucelle, 
dans  Reçue  de  Mets,  I.  <■..  p.  271-274;  -  Quicherat,  l.  c,  p.  329,  qui  ne  l'a  jamais 
admis  comme  se  rapportant  à  la  dame  des  Armoises  (cf.  ci-après);  —  Lecoj  de  la 
Marche,  Le  Roi  René,  t.  I,  p.  69-70;  —  Léon  Mougenot,  Jeanne  d'Arc  à  Nancy  '-'' 
la  Chronique  de  Lorraine  (Nancy.  1890,  in-12,  77  p.). 

3.  On  fait  ici  allusion  à  l'œuvre  curieuse,  trop  peu  connue,  de  Louis  Geoffroy- 
Château    parue  en  1837  :  Napoléon  apocryphe  [1812-1832),  Histoire  de  la  conc 

du  monde  et  de  la  Monarchie  universelle,  Paris.  H.-L    Delloye   5  et  13    rue  des 
Filles-Saint-Thomas,  1836,   in-8»  de  500  p.  Une  intéressante  étude 'lui  a  é 
ment    cpnsacrée    par   M.   Henry    Houssaye   [Journal  des   Débats   du    jeudi    soir: 
20  septembre  1894). 
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foules'.  Thèse  d'un  saugrenu  déroutant,  — dont  la  filiation  se  retrouve 
peut-être  dans  une  opinion  presque  moderne,  qui  voulait  voir  dans  la 
paysanne  de  Domremy  une  fille  naturelle  de  Louis  d'Orléans  et  d'Isabeau 
de  Bavière,  dissimulée  dans  un  recoin  perdu  du  royaume  etvenanl  reven- 
diquer son  héritage  aux  cotés  de  son  frère,  le  vaillant  Dunois2,  —ou  bien 
dans  une  extravagance  plus  récente  encore,  qui  faisait  de  Jeanne  d'Arc 
un  délégué  des  Carbonari  champenois  d'alors  auprès  de  Charles  VII3. 
En  lôTO,  du  Haillan,  dans  son  Traité  deVestai  et  sucres  des  affaires  de 
France,  risquait  des  appréciations  aussi  ridicules  qu'odieuses4.  C'est  sur 
cette  double  base,  au  siècle  suivant,  que  l'érudil  politique  Gabriel  Naudé 
échafaudera le  système  par  lequel,  le  premier,  il  soutient  que  la  Pucelle 
ne  fut  brûlée  qu'en  effigie5.  Enfin,  en  1584,  l'annaliste  hollandais  Pontus 
Huyter6  signalait,  sans  les  partager  lui-même,  les  doutes  que  ses  con- 
temporains éprouvaient  sur  le  point  de  savoir  si  la  libératrice  de  la 
France  avait  jamais  existé7.  Sous  une  forme  non  plus  spontanée,  mais 
factice  et  savante,  notre  époque,  à  l'occasion  de  la  légende  napoléonienne, 
s'est  aussi  distraite  à  (\<-  pareilles  fantaisies8. 

Pour  les  générations  qui  suivirent  son  apparition,  l'image  de  la 
Pucelle,  selon  la  très  exacte  remarque  de  M.  Sepet9,  était  donc  plus 
obscurcie  clans  les  esprits  cultivés  que  dans  la  tradition  populaire,  où 
Martin  Le  Franc'0,  Villon",  Martial  d'Auvergne'2,  connurent  la  note 
juste,  expressive  et  nationale,  la  note  vraie  de  la  race. 

1.  Instructions  sur  le  faict  de  è<  guerre,  Paris.  1548,  1.  II.  chap.  ni. 

2.  Opinion  émise  en  1805  par  Pierre  Caze,  dans  ses  Obsercations  ultérieures 
jointes  à  sa  tragédie  :  /.'<  Mort  de  Jeanne  d'Arc,  ou  lu  Pucelle  d'Orléans  (Libourne, 
1805,  Ln-8°  de  105  p.),  p.  85-105.  Cf.  La  Vérité  sur  Jeanne  d'Arc  ou  Eclaircisse- 
ments sur  sur  origine,  1  '.iris,  1819,  2  vol.  in-!!",  voir  Le  Brun  de  Charmettes, 
Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  t.  IV.  I.  XVI,  p.  -120-435. 

3.  G.  Grasset  d'Orcet,  Les  Collaborateurs  de  Jeanne  d'Arc,  dans  Nouoelle  Reoue 
du  15  septembre  1886. 

I.  Considérations  /><>/irit/urs  sur  1rs  coups  d'Etat,  Rome,  l<i,;(.),  chap.  m.  p.  99. 

■m  ieuse  opinion  paraît  peu  citée  et  connue. 

5.  F>r  l'Estai  et  succès  des  affaires  '/<■  France,  Paris,  1570,  1.  Il,  règne  de 
Charles  Vil,  ad  ami.  1427-1430.  Histoire  gênéraledes  rois  de  France,  Paris,  1576> 
1.  XXI.  règne  de  Charles  VII. 

Ci.  Le  plus  souvent  dén nu''  Pontus  Heulerus. 

',  .  Rerum  Burgundicarum  libri  sex,  Anvers,  1584,  I.  IV.  Vita  Philippi  Boni,  ail 
ann.  1431.  Passage  réédité  par  Quicherat,  Procès,  t.  IV.  p.  448-449. 

.s.  (in  fait  i<'i  allusion  an  personnel  el  curieux  paradoxe  de  J.-B.  Pérès,  paru  en 
1835,  presque  introuvable  aujourd'hui  :  Comme  quoi  Napoléon  n'a  jamais  existé 
(Paris,  .)..!.  Risler,  6,  rue  de  l'Oratoire,  1836,  in-32  de  16  p.;  paru  à  Agen  en  1835 
-■ni-  le  litre  de  Grand  Erratum,  source  d'un  nombre  infini  d'errata,  Agen,  impri- 
merie '!'■  Prosper  Noubel,  1835,  in-32  de  15  p.). 

'.i.  Jeanne  <!' A  n-,  1.  III.  ch.  ni.  p.  509. 

10.  Martin  Le  Fraw  /  e  Champion  des  Dames,  composé  vers  l  lin.  première 
impression  mis  1485;  Huitains  inédits,  publiés  par  M.  Arthur  Piagel  dans  le 
Moyen  Age  de  mai  1893,  p.   105-107. 

II.  Ballade  de*  Dames  du  temps  jadis,  pièce  comprise  comme  on  sait  dans  le 
Grand  Testament,  composé  vers  1461,  première  impression  en  1489. 

l'    Vigiles  de  Charles  Vil,  ad  ann.   1429-1431,  versification  terminée  vers    1484, 
re  impi  es  ion  ■•  ei  -  1 192. 
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Le  vernis  mythologique  et  classique  du  xvne  siècle  avait  achevé 
le  travestissement  de  la  haute  et  simple  figure  de  Jeanne1,  quand  en 
1683,  dans  le  Mercure  Galant  de  novembre,  parut  une  notice  relative 
à  une  découverte  du  P.  Jérôme  Vignier,  l'érudit  et  le  chercheur  bien 
connu5,  dont  le  dernier  tome  du  Spicilège  venait  de  publier  l'éloge 
funèbre3,  notice  où  se  trouvait  révélée  et  commentée  une  extraor- 
dinaire acquisition  historique  de  ce  personnage.  Au  cours  de  ses  voyages 
d'études  en  Lorraine,  Jérôme  Vignier,  d'après  ce  mémoire,  aurait  reconnu 
et  fait  extraire  le  premier,  en  1645,  dans  la  Chronique  inédite  du  Doyen 
de  Saint-Thiébault  de  Metz,  le  fragment  relatant  l'apparition  de  la 
pseudo-Jeanne  d'Arc  aux  environs  de  Metz,  en  1436,  et  aurait  bientôt 
accentué  cette  première  bonne  fortune  en  mettant  la  main,  dans  les 
archives  de  la  maison  des  Armoises,  sur  le  propre  contrat  de  mariage 
de  Robert  des  Armoises  avec  l'aventurière,  dénommée  dans  le  texte 
du  document  «  la  Pucelle  Jehanne  d'Arc  ».  Ne  mettant  pas  en  doute 
la  réalité  effective  des  faits  ainsi  présentés,  il  avait  conclu  à  l'unité  des 
deux  personnages,  de  Jeanne  et  de  la  simulatrice,  comme  aussi  à 
l'extraordinaire  révolution  historique  assurée  par  cette  hypothèse.  Con- 
servée inédite  jusqu'à  la  mort  de  son  auteur,  survenue  en  1661,  cette 
révélation  était  seulement  exécutée  par  Benjamin  Vignier,  son  frère4, 
vingt  ans  plus  tard,  avec  l'attente  et  la  revendication  de  toutes  ses 
conséquences  probables5. 

Les  éditeurs  de  cette  surprenante  invention  avaient  complètement 
oublié  que  plus  de  trente  ans  auparavant,  un  sagace  érudit,  Symphorien 
Guyon,  prêtre  de  l'Oratoire,  ayant  eu  connaissance  du  passage  de  la 
Chronique  du  Doyen  de  Saint-Thiébault  visé  par  Jérôme  Vignier,  avait 
démontré  au  delà  de  l'évidence,  dans  son  Histoire  d'Orléans,  l'absurdité 
qui  consistait  à  prendre  au  sérieux  un  tel  récit,  simple  preuve  d'un  évé- 
nement curieux  par  lui-même,  mais  sans  autre  portée6.  Symphorien 
Guyon  ne  se  contentait  pas  seulement  de  viser  le  texte  de  la  Chronique 


1.  On  ne  peut  signaler  qu'en  passant,  sous  ce  rapport,  les  pièces  du  recueil 
d'inscriptions  composé  par  Charles  du  Lys.  en  1613,  et  le  poème  de  Chapelain, 
paru  en  1656.  Voir  Sepet.  Jeanne  d'Arc  1.  III.  en.  m.  p.  505-515. 

-Z.  Sur  Jérôme  Vignier  :  Julien  Havet.  Questions  Mérooingiennes,  I.  c,  dans 
Bibl.de  l'Éc.  des  Chartes,  t.  XLVI.  y  livraison,  p.  205-271,  et  encore  les  décou- 
vertes de  Jérôme  Vignier,  t.  XLVII,  4e  livraison,  p.  471-17:2;  —  Comte  de  Marsy,  L<< 
fausse  Jeanne  d'Arc,  Claude  des  Armoises.  Du  degré  de  confiance  à  accorder 
aux  découvertes  do  Jérôme  Vignier  (Compiègne,  1890,  in-8°,  14p.,  dans  Écho  de 
VOise  du  24  janvier  1890).  —  Sur  sa  Eamille,  voir  Haag,  La  Frande  protestante, 
t.  IX.  p.  493-496. 

3.  D'Achery,  Spicilegium,  t.  V,  préface,  p.  10-11. 

4.  Sur  Benjamin  Vignier,  frère  cadet  de  Jérôme,  voir  Haag,  La  France  pro- 
testante, t.  IX.  p.  4  15-496. 

5.  Inséré  sous  forme  de  lettre  adressée  par  Benjamin  Vignier  à  c  M.  de  Gram- 
mont  »,  en  date  de  Richelieu.  2  novembre  1683,  dans  le  Mercure  Galant  de 
novembre  1683,  p.  39-60. 

6.  Histoire  de  l'église  et  diocèse,  i  Me  et  université  d'Orléans,  Orléans.  PU7-1650, 
2  vol.  iu-fol..  t.  II,  p.  2C)4-^66. 
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du  Dm  ni  de  Saint- Thiébault,  il  en  rapprochait  avec  raison,  le  premier, 
certains  extraits  de  comptes  de  la  ville  d'Orléans,  recueillis  par  lui  dans 
les  manuscrits  de  l'antiquaire  Robert  Hubert,  comptes  signalant  les 
allées  el  venues  d'une  pseudo-Jeanne  d'Arc  à  Orléans  même,  de  1436  à 
1439,  el  détruisait  par  avance  tout  semblant  d'argument  qu'un  fantaisiste 
aurait  pu  chercher  à  tirer  de  ces  pièces.  Il  se  crevait  en  outre  autorisé  à 
compléter  son  argumentation  en  y  rattachant  le  passage  du  chroniqueur 
Pierre  Sala,  dans  lequel  ce  dernier  relate,  comme  on  l'a  vu,  la.  scène 
historique  où  Charles  VII  avait  démasqué  uno  aventurière  susceptible 
d'être  identifiée  avec  la  simulatrice  en  question  '.  Symphorien  Guyon  ne 
connaissait  pas,  ou  négligeait  d'utiliser  le  texte  du  Journal  d'un  Bourgeois 
de  Paris,  où  se  trouve  signalée  l'avanie  publique  subie  par  la  dame 
de-  Armoises  à  Paris,  en  1440,  fragment  iléjà  cité  cependant  depuis 
longtemps,  par  Etienne  Pasqnier,  dans  ses  Recherches  <!>■  la  France*. 
Il  ne  parai!  pas  non  plus  avoir  eu  communication  du  Formicarium  du 
dominicain  Jean  Nider,  où  se  trouvent  rapportés  plusieurs  traits  du 
séjour  de  l'aventurière  à  Cologne,  dans  l'été  de  1  i.'!(î,  ouvrage  cependant 
en  circulation  depuis  1439,  et  imprimé  depuis  1517 3.  Malgré  de  nom- 
breuses  et  inévitables  lacunes,  il  n'en  dressait  pas  moins  ainsi,  le 
premier,  avec  sens  critique  et  discernement,  un  cadre  sommaire,  mais 
exact,  de  l'existence  vagabonde  de  la  dame  des  Armoises. 

('cite  réfutation  avant  coup  parait,  à  cette  époque,  avoir  été  complè- 
tement négligée,  de  parti  pris  ou  par  mégarde.  En  tout  cas,  les  éditeurs 
de  la  mystification  de  l(>s:i  ne  paraissent  pas  s'être  doutés  du  parti 
apparent  qu'ils  pouvaient  tirer  t\<%*  comptes  d'Orléans,  rapprochés  de  la 
Chronique  du  Doyen  de  Saint-Thiébault;  ils  m1  semblenl  pas  non  plus 
avoir  connu  ou  provoqué  les  objections  auxquelles  pouvaient  donner  lieu. 
peut-être  le  texte  de  Pierre  Sala,  et,  à  coup  sûr,  ceux  de  Nider  et  du 
Bourgeois  de  Paris.  De  nos  jours,  l'acte  de  sagacité  spontanée  de  Sym- 
phorien Guyon  n'est  guère  cité  que  de  loin  en  loin;  il  n'est  cependant 
pas  mauvais  de  le  rappeler  ci,  de  rendre  a  son  auteur  l'équitable  témoi- 
gnage qui  lui  est  dû. 

Les  premiers  contradicteurs  immédiats  de  Vignier  l'ignoraient  éga- 
lement, quand,  aussitôt  l'impression  du  discours  qui  contenail  la  théorie 
donl   on    vient  de  prendre  connaissance,  dès  décembre  I6S,'!  et  janvier 

i-   Sur    li mmunication    de  ce  texte  à  Guyon,  voir  Quicherat,  Procès,  t.  IV. 

p.  277.  Km  L651,  le  P.  Labbe  le  publiai!  dans  son  Abrégé  chronologique  [Abrégé 
royal  de  l'Alliance  chronologique  de  V histoire  sacrée  et  profane,  Paris,  1651,  in-1". 
2  i .  '-a  un  vol.,  preuves,  n°  xxvn,  p.  71 1-;  15). 

•.'.  Journal  d'un  Bourgeois  de  l 'aris,  ad  ann.  Il  10,  dans  Recherches  de  la  France, 

1.  VI.  eh.  v  :  première  impression   di      !  â  6  en  1596;  fragment  réédité  dans 

.  t.  V,  p.  enne    Pasquier  fortifiait  son  opinion  sur  le  sujet  dans 

i .      lettre  vin:  première  impre  ;siou  en  15861  <  'i .  I  .ettres 

à  Charles  du  l.  .  I.  XXI,  lettres  iv  et  v:  premii  re  impression  en  1619. 

:;.  Formicarium,  seu  Dialogua  ad  citam  christianam  cmcm/tlo  conditionum  f'or- 
micre  incitations,  I.  V,  ch.  vi'ii,  ouvrage  composé  vers  1439  :  première  impre  ion 
en  l  47;  fragmenl  réédité  par  Quicherat,  Procès,  i.  Y.  p.  324 
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1684,  ils  s'empressaient  de  ramener  à  sa  juste  valeur  cette  preuve  de 
crédulité  par  trop  manifeste.  Une  première  correspondance  anonyme, 
aussi  juste  que  sensée,  relevait  la  naïveté  des  patrons  de  cel  essai  de  mys- 
tification1. Puis  venait  une  épître  rectificative,  sous  la  signature  de 
«  M.  de  Vienne- Plancy*»,  qui  opposait,  aux  faits  allégués  par  Vignier, 
le  fragment  du  Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris,  texte  sur  lequel  l'édition 
partielle  de  cette  chronique  donnée  par  Denis  Godefroy,  depuis  1657, 
dans  son  Histoire  de  Charles  VI,  venait  d'attirer  l'attention  d'un  plus 
grand  nombre  de  chercheurs3. 

A  ces  protestations  successives,  les  éditeurs  de  la  découverte  de 
Vignier  purent  seulement  répondre  par  un  mémoire  assez  vide*,  insistant 
sur  les  arguments  tirés  de  l'autorité  et  de  la  valeur  du  contrat  de  mariage 
aperçu  dans  de  si  singulières  circonstances,  pièce  dont  l'existence,  du 
reste,  ne  constituait  qu'une  curiosité  pure,  et  sur  l'inutile  réalité  duquel  il 
sera  bientôt  donné  quelques  explications.  Polémique  dont  Guillaume 
Marcel  recueillit  l'écho  dans  son  Histoire  de  la  Monarchie  Françoise, 
alors  en  préparation5,  et  qui  parait  momentanément  ne  pas  avoir  pro- 
longé d'autres  traces. 

En  1725,  le  Mercure  de  France,  héritier  du  Mercure  Galant,  réim- 
prima deux  lettres  :  l'une  contenant  l'exposé  de  la  théorie  de  Jérôme 
Vignier,  et  l'autre,  la  réponse  parue  sous  la  signature  de  M.  de  Vienne- 
Plancy,  le  tout  sans  commentaire,  à  titre  simplement  régressif6.  En  1728, 
dans  sa  première  édition  de  Y  Histoire  de  Lorraine,  dom  Calmet,  sans 
du  reste  y  prêter  l'ombre  de  foi,  exposa  de  nouveau  la  question7,  ajou- 
tant quelques  éléments  d'information  aux  faits  déjà  connus8.  C'est  ainsi 
qu'il  produisait  un   acte  de  vente  authentique,  en  date  du  7  novem- 


1.  Mercure  Galant,  décembre  1683.  p.  314-352  [p.  329-333). 

2.  Inséré  sous  forme  de  lettre  adressée  par  ci  M.  de  Vienne-PIancy»  5  Benjamin 
Vignier,  en  date  du  22  décembre  1683,  dans  le  Mercure  Galant  de  janvier  1684, 
p.  40-67. 

3.  Histoire  de  Charles  VI,  roy  de  France,  Paris,  1653,  in-fol.,  p.  407-528. 

4.  Inséré  sous  forme  de  lettre  adressée  par  Benjamin  Vignier  à  «  M. de  Vienne- 
PIancy»,  en  date  de  Richelieu,  6  mars  1684,  dans  le  Mercure  Calant  de  mars  1684, 
p.  110-123. 

5.  Mercure  de  France,  février  1725,  p.  241-249:  reproduction  de  la  lettre  du 
2  novembre  1683,  parue  dans  le  Mercure  Galant  de  décembre  168">.  —  Ibid.,  mars 
1727»,  p.  492-503:  reproduction  de  la  lettre  du  22  décembre  16S3,  parue  dans  le 
Mercure  Galant  de  janvier  1684. 

6.  Histoire  de  l'origine  et  des  progrès  de  ta  Monarchie  Françoise  suit  ant  l'ordre 
des  temps,  Paris,  1686,  4  vol.  in-12.  Jeanne  d'Arc,  au  t.  III,  preuves,  n°  lxxiii, 
p.  420-423. 

7.  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Lorraine,  1.  XXVII;  éd.  de  1728,  t.  II, 
col.  702-704;  éd.  de  1745-1747,  t.  III,  col.  556-557,  et  généalogie  de  la  maison  des 
Armoises,  t.  V,  preuves,  col.  cxxrv-cc;  Bibliothèque  Lorraine,  souvent  citée  sous 
le  nom  d'Hommes  illustres  de  Lorraine,  article  Arc  (Jeanne  d'),  formant  le  t.  IV 
de  la  2e  éd.  de  VHist.  de  Lorraine,  col.  57-59. 

8.  D.  Calmet  publiait  en  entier  la  Chronique  du  Doyen  de  Saint-Thiébault  de 
Met/,  qui  s'étend  de  1229  à  1445.  Ie  éd.,  t.  Il,  preuves,  col.  clxx-ccux;  2e  éd.,  t.  V , 
col.  V-CXVII. 
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bre  1436,  où  figurent  côte  à  côte  «  Robert  des  Harmoises,  chevalier, 
seigneur  de  Tichemont,  et  Jehanne  du  Lys,  la  Pucelle  de  France,  dame 
dudit  Tichemont,  sa  femme1  ».  En  outre,  il  portait  à  la  connaissance  du 
public  les  passages  du  Formicarium  de  Nider,  relatant  le  séjour  de  la 
fausse  Pucelle  à  Cologne2.  Il  révélait  enfin  et  publiait  le  texte  de  la 
Chronique  de  Lorraine,  dont  la  persistance  ne  semble  pas  avoir  été  cou 
sidérable,  tombée  depuis  longtemps  dans  l'inconnu,  et  dont  la  mise  au 
jour  avait  tout  le  caractère  d'une  nouveauté*. 

L'an  suivant,  en  1729,  la  publication  de  la  fraction  du  Journal  d'un 
Bourgeois  de  Paris,  relative  au  régne  de  Charles  VII,  éditée  pour  la 
première  fois  par  de  la  Barre,  dans  ses  Mémoires  pour  servira  l'histoire 
de  France  et  de  Bourgogne1',  en  mettant  sous  les  yeux  du  public  le 
fragment  concernant  les  aveux  de  la  fausse  Jeanne  d'Arc  à  Paris,  en 
1440,  analysé  seulement  en  1596  par  Etienne  Pasquier5,  vint  alimen- 
ter de  nouveau  cette  discussion  rétrospective.  Des  comptes  rendus  de 
cette  publication  parurent  dans  divers  recueils  contemporains,  dont  les 
auteurs,  sans  conclure  a  la  thèse  fantaisiste  de  la  survie  de  la  Pucelle, 
rééditaient,  selon  l'esprit  du  temps,  le  ridicule  système  imaginé  par  du 
Bellay.  C'est  ainsi  qu'Antoine  de  la  Barre  de  Beaumarchais,  frère  de 
l'éditeur  des  Mémoires,  dans  ses  Lettres  sérieuses  et  badines6,  que  le 
Journal  littéraire  de  la  Haye1  reprenaient  à  nouveau  cette  extraordi- 
naire théorie.  La  prétendue  découverte  de  Vignier  ayant  été  plusieurs 
fois  citée  et  combattue  à  cette  occasion,  l'abbé  Lenglet-Dufresnoy, 
en  1735,  dans  son  Histoire  justifiée  contre  les  Romans,  profita  de  cette 
polémique  pour  la  réduire  assez  vivement  à  sa  juste  valeur8. 

Quelque  vingt  ans  plus  tard,  en  1749,  le  débat  se  rouvre  par  l'appari- 
tion du  mémoire  de  Pérudit  Orléanais  Daniel  Pôlluche9.  Croyant  être  le 
premier  à  découvrir  et  à  produire  les  extraits  de  comptes  de  la  ville 
d'Orléans  en  date  de  1436  et  1439,  auxquels  il  a  déjà  été  l'ait  allusion, 
Pôlluche  en  profitait  pour  rééditer  et  appuyer  les  assertions  de  Vignier 
quant  à  la  survie  de  Jeanne  d'Arc.  Ces  comptes,  comme  on  l'a  vu, 
avaient  déjà  été  connus  et  analysés  par  Symphorien  Guyon10.  Informé 

1.  Acte  il''  vente  de  partie  de  la  seigneurie  d'Haraucourt,  Ie  éd.,  t.  III,  preuves, 
col.  excv;  2e  éd.,  !.  VI,  preuves,  col.  ci, vu. 

2.  I  .  XXVII,  //.  ce. 

A.  Chronique  de  Lorraine,  1'  éd., t.  III,  col-  n-cxxiii;  2'  ci.  t.  VII,  col.  v-cl. 
Voir  ci-dessus,  p.  103,  n.  2. 

t.  Mém  res  /mur  servir  <<  l'histoire  de  France  et  de  Bourgogne,  Paris,  1729, 
2  vol    m   l",  t.  I,  p.  l-^'os.  Fragment  réédité  dans  Procès,  t.  Y.  p.  334  335. 

5.  Recherches  de  la  France,  1.  VI,  ch.  v.  Ci-dessus,  p.  106,  n    .?. 

6.  Lettres  sérieuses  et  badines  sur  les  ouerages  des  sacans  et  sur  d'autres 
matières,  La  Haye,  I  L2  vol.  in  12,  t.   [Il    L730),  lettre  n.  p.  19  33. 

7.  Journal  Littéraire,  La  Haye,  1713-1737,  24  vol.  in  12,  t.  XV  (1730),  art.  n 
[par  Élie  di    Jo  28  74  (3] 

•s.  L'Histoire  fu  '  fit  e  conti  c  les  Romans,  Amsterdam,  1735,  in-12,  art.  vin,  par.  4, 
p.  26 

9.  Problèmes  historiqui  Pucelle  d'Orléans,  Orléans,  1749,  in  12,24  p. 

10.  Ci  dessus,  p.  105  106 
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des  textes  de  Sala,  du  Bourgeois  de  Paris  et  de  Nider1,  Polluche  écarte 
les  deux  derniers  comme  le  premier,  en  affectant  de  croire  qu'ils  se  rap- 
portent non  seulement  à  un,  mais  à  trois  autres  personnages  différents, 
n'ayant  aucun  lien  de  commun  avec  la  dame  tics  Armoises,  dans  laquelle 
il  tend  visiblement  à  reconnaître  la  véritable  Jeanne  d'Arc. 

Cette  reprise  du  débat  motiva  des  répliques  assez  dures  de  l'abbé 
d'Artigny  dans  ses  Nouveaux  Mémoires* ,  de  Lenglet  Dufresnoy  dans  son 
Histoire  de  Jeanne  d'Arc3.  Entre  temps,  Boucher  d'Argis,  dans  ses 
Variétés  historiques,  réimprimait  les  lettres  échangées  dans  le  Mercure 
en  1683  et  1684,  et  déjà  rééditées  dans  ce  dernier  recueil  en  1725*.  Enfin 
le  marquis  d'Argens,  le  cosmopolite  écrivain,  professionnel  de  l'espril 
philosophique  de  l'époque,  ne  dédaignait  pas  de  consacrer  à  la  question 
l'une  de  ses  assez  plates  Lettres  juives  .  Le  mol  de  la  lin  restait  a  Lenglet- 
Dufresnov,  qui.  à  la  suite  de  l'exposé  îles  faits  en  litige,  leur  consacrait, 
en  1754,  cette  brutale,  mais  juste  appréciation  :  «  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
fâcheux  dans  tout  cela.  »  disait-il  sans  périphrases,  «  c'est  que  MM.  <W> 
Armoises  sont  descendus  d'une  espèce  de  fille  qui  avait  couru  les 
armées6.  » 

Le  souvenir  de  cette  mystification  ne  se  reproduil  plu^.  <\rs  lors,  qu'à 
titre  de  curiosité,  comme  problème  historique,  encore  dans  le  Mercure 
de  France,  de  1704  et  de  17G57,  comme  phénomène  d'aberration,   dans 


1.  Sur  la  publication  de  ces  trois  texte-,  ci-dessus. 

2.  Nouoeauas  Mémoires  d'histoire,  de  critique  et  de  littérature,  Paris,  1749-1756, 
7  vol.  in-12.  Remarques  sur  l'histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans,  au  t.  II.  art.  xxxix, 
p.  49-55,  etc.  Examen  des  remarques  de  l'auteur  des  nouveaux  Mémoires  sur 
Jeanne  d'Arc,  au  t.  VII,  art.  m,  p.  57-6 

3.  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  rie,  martyre  d'État  (Orléans,  1753- 
1751,  in-12,  3  vol.).  Aventures  arrivées  au  sujet  de  la  Pucelle  d'Orléans,  au  t.  II. 
p.  39-54. 

4.  Variétés  historiques,  physiques  et  littéraires,  ou  recherches  d'un  sacant, con- 
tenant plusieurs  pièces  curieuses  et  intéressantes,  Paris.  1752,  3  vol.  in-12. 
Remarques  sUr  la  Pucelle  d'Orléans,  au  t.  II.  p.  493-522,  contenant  reproduction 
des  articles  du  Mercure  Galant  de  novembre  lii.s.;  et  janvier  1684,  réimprimés  en 
février  et  mars  1725.  Une  traduction  allemand'',  en  date  de  1759,  en  parut  peu 
après  à  Hambourg  (Pierre  Lanéry  d'Arc,  Le  Licre  d'or  de  Jeanne  d'  [rc,  cité  ci- 
dessous,  p.  111.  n.  1 . 

5.  Lettres  juioes,  La  Haye,  1754,  8  vol.  in-12.  Aaron  Monseca  à  [saac  'Uns. 
Caraïte,  autrefois  rabbin  de  Coustantinople.au  t.  V,  lettre  CLii,  p.  311-326. 

6.  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  l.  e. 

7.  Problème  historique;  ou  lettre  deM.dela  Diœmerie  a  M  île  lu  Plan-,  auteur 
du  Mercure  de  France,  nu  sujet  île  la  Pucelle  'le  France,  dans  Mercure  de  France, 
avril  1764,  p.  63-69.  —  Essai  sur  la  question  :  Jeanne  d'Arc  a-t-elle  réellement 
subi  l'arrêt  qui  la  condamnait  au  supplice  du  /ru.  pur  M.  do  Lanevere,  sous 
forme  de  lettre  en  date  de  Dax.  22  septembre  1764.  —  Autrelettre  au  sujet  d 
insérée  flans  le  Mercure  d'août  1764  su,-  la  Pucelle  d'Orléans,  par  M.  Le  Movne 
[archiviste  des  comie<  de  Lyon,  des  Académies  de  Metz  et  de  Rouen],  sous  forme 
de  lettre  en  date  des  Salines  du  Roi  à  Moyenvic,  le  12  octobre  1764.  dans  Mercure 
de  France,  novembre  1764,  p.  4  4-f.o  et  50-î>6.  —  Lettre  à  M.  de  la  Place,  auteur  du 
Mercure  de  France,  sur  la  Pucelle  d'Orléans,  par  M.  Le  Moyne,  ous  forme  de 
lettre  en  date  de  Lvon,  le  10  juillet  17tj.">,  dans  Mercure  de  France,  septembre  1765, 
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les  premières  rédactions  de  l'Essai  sur  les  mœurs,  puis,  au  même  titre, 
dans  le  Dictionnaire  philosophique  \  11  reparaît,  comme  singularité  rétros- 
pective*, dans  1rs  histoires  de  Compiègne3,  d'<  >rléans,  celles,  par  exemple 
du  marquis  de  Luchet  en  1766 \  de  Vergniaud-Romagnesi  en  18305; — 
dans  les  recueils  de  pièces  historiques,  comme  celui  de  Leber  en  18305; 
—  dans  les  vies  diverses  de  Jeanne  d'Arc,  dans  celle,  par  exemple,  île 
Le  Brun  de  Charmettes7,  qui  ne  semble  pas  éloigné  de  voir  dans  la  dame 
des  Armoises  la.  propre  sieur  de  la  Pucelle,  Catherine  d'Arc,  dont  l'exis- 
tence n'était  alors  pas  bien  certaine  encore",  mais  a  été  vérifiée  depuis,  en 
même  temps  que  la  (in,  bien  antérieure  à  ce  bizarre  événement9.  Entre 

p.  51-54.  (Cette  Lettre  reproduit  simplement  le  texte  relatif  à  la  vente  de  Harau- 
court,  publié  par  1).    Calmet.   Voir  ci-dessus,    p.  108,    u.  1.) 

Cette  discussion  Eut  reproduite  dans  le  Journal  Encyclopédique  de  1764,  t.  VIII, 
novembre,  p.  125-131,  et  de  1765,  t.  VI,  septembre,  p.  116-118. 

Le  Problème  historique,  inséré  dans  le  Mercure  d'aoûl  1764,  lut  reproduil  dans 
îueil  intitulé  :  Annonces,  affiches  et  cris  divers  de  la  Haute  et  Basse  Nor- 
mandie, l'onde  vers  1760,  t.  III,  1764-1765,  feuille  xxm,  2  uoyembre  1764,  p.  95-98. 
insertion  donna  lieu  à  une  très  intéressante  réponse  et  à  une  lettre,  trop  peu 
connues  et  citées,  de  Toustain  de  Richebourg,  lieutenant  des  maréchaux  de  France 
au  pays  de  Caux.  L'auteur  y  adressé  une  généalogie  de  la  maison  des  Armoises  où 
il  fait  néanmoins  erreur  en  parlant  de  la  possession  de  Fléville  par  Robert  des 
Armoises,  d'après  l'assertion  frauduleuse  de  Vignier  (voir  ci-dessous).  Tou- 
tefoi  de  Richebourg  concluait  naturellement  à  «  un  conte  destitué  de  toute  vrai- 
semblance ».  Au  cours  de  cette  réponse  est  reproduite  la  seconde  lettre  de  Le 
Moyne  insérée  dan-  le  Mercure  de  septembre  1766.  [Annonces,  Affiches,  t.  111, 
1764-1765,  feuille  xxvn,  30  novembre  1764.  p.  14-114,  et  t.  IV.  1766,'  feuille?  xxm 
à  xxv.  30  niai  à  20  juin  1766,  p.  77  à  92.  i  Communication  de  M.  Georges  du  Mesnil. 

1.  Voltaire,  Essai  sur  l'histoire  générale  et  sur  les  mœurs  et  l'esprit  des 
nations  depuis  Charlemagne  jusqu'à  nos  jours  (1755,7  vol.  in-8"),  t.  II. eh.  lxviii  : 
De  la  France  au  temps  de  Charles  VII  (chap.  i.xxx  de  plusieurs  éditions  modernes 
de  ['Essai  sur  les  mœurs,  dans  les  Œuores  complètes).  —  Dictionaire  philoso- 
phique (1764),  arl .  Arc  (Jeanne  d'). 

Passages  sérieusemenl  écrits,  el  n'ayant  rien  de  commun  avec  la  répugnante  plai- 
santerie de  la  Pucelle  [17551).  Sur  les  conditions  où  lut  émise  cette  dernière  produc- 
tion, voir  Simêon  Luce,  Les  Origines  de  la  Pucelle  de  Voltaire,  dans  (  'orrespondant 
du  10  novembre  1888. 

2.  \  signaler  cependant  l'extrême  crédulité  de  dom  Nicolas  Lelong,  dans  son 
Histoire  ecclésiastique  et  cioile  du  diocèse  de  Laon  (Châlons,  1783,  in-4°),  où  se  lit 
encore  (p.  370-371]  ce  pasage  textuel  :  «  On  doute  encore  aujourd'hui,  surtout  en 
1  .orraine,  si  la  Pucelle  qui  fui  conduite  \  ni  1er  au  bûcher  a  été  effectivement  brûlée.  » 

3.  Descrijdion  ou  abrégé  historique  de  Compiègne,  seconde  édition,  réimpression 
de  la  notice    du    Mercure   Galant   de   novembre   1683.  (Communication   *\r   ML  le 

de  Marsy;  cf.  l'étude  déjà  citée  :  La/ausst  Jeanne  d'Arc, -p.  13.) 

4.  //■  l'Orléanais,  Paris,  1766,  in  l'.  t-  1"  el  unique,  preuves,  p.  94  102 
Reproduction  du  mémoire  de  Polluche. 

5.  Hi  '.la  aille  d'Orléans,  Orléans,  1830,  2  1  en  un  vol.  Sur  la  fausse 
au  i.  il.  p.  :;;  i,  Q.  1. 

6.  Collection  des  meilleures  dissertation  et  traités  particuliers  relatifs 
à  l'hisi  ance,  Paris,  1826-1842,  20  vol.  in-8°,  t.  XVII  (1838),  p  328  122. 
Reproductioi  di  du  Mercure  Galant  de  novembre  1683  et  janvier  1684,  du 
mémoin    di    Polluche,  des  dissertations  de  Lenglet  Dufresnoj  et  de  d'Artigny. 

i  ■  Il '  ned'Ai      Pari  .  1817,  l  vol.  in-8°),  i.    IV,  I.  XIV,  p.  291-306. 

■s.  //"</..  i.  I.  p.  243,  el  i.  IV,  p.  300. 

-  a  \...  I  > .1 1 1 r  maire  de  Greux,  morte  avanl  1429;  <>n  ne 


—  111  — 

temps,  le  romantisme  s'emparait  de  certaines  scènes  de  l'imposture1,  et 
quelques  réimpressions  de  documents  destinés  aux  bibliophiles  et  aux 
curieux  interrompaient  de  temps  en  temps  la  prescription  et  l'oubli8. 

L'érudition  contemporaine  a  vu  s'étendre  et  se  préciser  la  critique  de 
cet  incident  déjà  vieilli.  Les  textes  réunis  par  Quicherat,  avant  1850, 
dans  le  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  sous  le  titre  de  Document  sur  la  fausse 
Jeanne  d'Arc  qui  parut  de  1436  à  1440,  sont  demeurés  la  mine  défini- 
tive où  puiser  les  éléments  d'analyse  du  sujet3.  Un  groupe  important  des 
témoignages  ainsi  rassemblés  venait  d'être  l'objet  d'une  publication  soi- 
gneuse de  la  part  de  Lottin,  qui  les  avait  récemment  édités  dans  ses 
Recherches  sur  Orléans*.  Avant  ou  après  l'impression  du  Procès, 
diverses  études5,  parmi  lesquelles  celles  de  MM.  de  Haldat6,  de  Puy- 
maigre7,  Vergniaud-Romagnesi*,  avaient  renouvelé  l'examen  du  fait0. 
Puis  Vallet  de  Viriville,  dans  son  Histoire  de  Charles  177"' et  dans 
d'autres  travaux  consécutifs11,  traitait  à  fond  le  différend,  et,avec  la  plus 
glande  loyauté;  reconnaissait  l'erreur  accidentelle  qui  pouvait,  croyait-il, 
lui  avoir  fait  un  instant  confondre  la  dame  des  Armoises  et  Jeanne  La 

sait  si    elle  était  l'aînée  ou    la  cadette  de  Jeanne  d'Arc.    Ernest  de   Bouteiller  et 
(..  de  Braux,  La  Famille  de  Jeanne  d'Arc,  documents  inédits,  généalogie  (Paris, 
1878,  in-12,  iv-293p.),  généalogie,  ch.    i,  p.   91.  Boucher  de  Molandon,  Fam 
Jeanne  d'Arc,  ch.  n,  par.  m.  p.   72-73. 

1..  Ou  trouvera  l'indication  de  diverses  publications  rentranl  dans  cette  catégorie 
dans  le  précieux  recueil  de  M.  Pierre  Lanery  d'Arc,  Le  Liera  d'Or  de  .lin, me 
d'Arc.  Bibliographie  raisonnée  des  oucrages  relatifs  à  Jeanne  d'Arc  (Paris,  1894, 
in-1",  1007  p.,  au  chapitre  intitulé  :  Réalité  tin  supplie.'  de  Jeanne;  la  fausse  Pucelle, 
nos  1244  à  1265,  p.  573  à  580,  au  n°  253,  p.  167,  el  au  Supplément.  On  a  pu  sur 
quelques  points  en  compléter  ici  les  indications. 

2.  Jeanne  d'Arc  a-t-elle  existé?  A-t-elle  été  brûlée'*  par  E.-G.  F[ournier],  Orléans, 
imprimerie  Constant  aîné,  1866.  in-8°,  16  p.  —  Jeanne  d'Arc  n'a  point  été  brûlée  à 
Rouen.  Réimpression  de  trois  écrits  sur  ce  problème  historique,  dédiée  aux  biblio- 
philes normands,  Rouen,  Lanctin,  1872,  in-8°,  vn-38  p.  [par  M.  Alfred  Canelj. 

3.  Documents  sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc  qui  parut  de  1  136  à  1440,  dans  Procèsde 
Jeanne  d'Arc,  t.  V  (1849),  p.  319-326  et  274-275. 

4.  Recherches  historiques  sur  la  ville  d'Orléans,  Orléans,  1836-1845,  7  vol.  in-8", 
t.  I,  p.  284-294. 

5.  On  en  trouvera  l'indication  dans  le  Liore  d'Or  de  Jeanne  d'Arc,  de  M.  Pierre 
Lanéry  d'Arc,  /.  <•. 

6.  Si  Jeanne  d'Arc  a  été  brûlée,  dans  Magasin  pittoresque,  t.  XII.  1844,  nos  37 
et  38,  2e  et  3e  n"5  de  septembre,  p.  286-287  et  298  299. 

7.  La  Fausse  Jeanne  d'Arc,  dans  Gasette  de  France  du  6  décembre  1852  et  La 
Dame  des  Armoires,  dans  Mets  Littéraire  en  1854,  p.  417-423. Ci-dessus,  p.  100,  n.  3. 

,s.  Mémoire  sur  les  /nasses  Jeanne  d'Arc,  dans  Mémoires  de  la  Société  d'agri- 
culture, sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans,  t.  1  (1853),  p.  92-108.  Cf.  Portraits 
de  Jeanne  d'Are  et  de  la  fausse  Jeanne  d'Arc,  id.,  p.  251-258. 

9.  Un  mémoire  intitulé  Jeanne  d'An-  a-t  elle  été  réellement  brûlée,  et  qui  paraît 
être  demeuré  inédit,  était  communiqué  à  la  Société  historique  de  Compiègne, 
en  1889,  par  M.  Charles  Beaurin.  {Bulletin  de  la  Société  historique  de  Comp 

t.  1,  1868-1871,  séance  du  29  juin  1869.  p.  52.) 

10.  Histoirede  Charles  VHet  de  son  époque  (1862  1865),  au  t.  II,  p.  366-370,  et  Note 
additionnelle,  Sur  la  Pucelle  tin  Mans.  t.  II.  p.    156-458,  t.  III,  p.  422-426. 

11.  Procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  de  Jeanne  Darc  (1867),  [ntrod.. 
ebap.  xii.  La  fausse  Puecllc  Claude,  mariée  a   Robert  des   Armoises.   1436-1440, 


—  112  — 

Féronne,  la  visionnaire  du  Mans'.  M.  Wallon,  dans  sa  Jeanne  d'Arc, 
consacrail  à  la  dame  des  Armoises  une  série  de  notes,  réunies  depuis  on 
annexe  spéciale,  où  se  trouvent  résumés  el  discutes  les  éléments  de  la 
cause*.  M.  Lecoy  de  la  Marche,  à  l'occasion  de  la  découverte  d'un  docu- 
ment susceptible  d'être  appliqué  à  l'énigmatique  aventurière,  a  donné 
une  étude  précise,  la  plus  complète  qu'il  y  ait.  des  faits  établis  de  son 
existence1.  Depuis,  M.  Boucher  de  Molandon*,  M.  Sepet5,  M.  de  Puy- 
maigre6,  a  propos  de  rectifications  sur  l'attribution  exacte  de  cette  pièce, 
ont  inspecté  quelques  points  douteux  de  cet  étrange  épisode7.  Dernière- 
ment, M.  Choussy  intervenait  curieusement  au  débat8,  et  M.  Léon 
Mougenot,  auquel  était  déjà  due  une  étude  sur  la  valeur  de  la  Chronique 
de  Lorraine9,  apportait  au  sujet  son  intéressante  contribution10.  Enfin  la 
critique  de  M.  Anatole  France,  appelé  à  connaître  de  la  question  par  sa 
restitution  de  la  carrière  initiale  de  Jeanne  d'Arc,  où  se  révèle  un  sens 
m  affiné  de-  reconstructions  historiques11,  vient  tout  récemment  de  con- 
denser ei  de  clarifier  les  notions  acquises  sur  la  dame  des  Armoises,  en 
mettant  la  discussion  à  portée  du  public  intellectuel,  ne  peut,  que  rebuter 
l'ingrate  et  nécessaire  besogne  des  érudits  de  métier1*. 
(La  seconde  partie  et  la  fin  à  la  prochaine  livraison.)        Germain  Lefèvre-Pontalis. 

71.  —  /<!..  [ntrod.,  chap.  xiv.  Jeanne  La  Féronne,  la  fausse  Pucellc  du  Mans, 
1460-1  16.,  p.  98-101.  —  Jeanne  Darc,  ses  usions,  ses  précurseurs,  ses  émules,  dans 
lie,  tir  Moderne  du  1"  mars  1867. 

1.  Hist.  de  Charles  VU  et  de  son  époque,  t.  IL  p.  458,  et  t.  III,  p.   12 ï- 1^.>. 

2.  Jeanne  d'Arc,  1.  XI,  ch.  i;  1'"  et  2e  éd..  1860  el  1867,  t.  II,  p.  296-299  et 
notes.  ]i.   447-551;   3°  el    1'  éd.   (1875),  t.    II.    p.    308-311,  et  app.    xxm,  La  fausse 

lie.  p.  416-421.  { 

::.  Une  fausse  Jeanne  d'Arc  (Paris,  1871,  in  8°,  23  p.),  dans  Reçue  des  Questions 
historiques,  t.  X.  octobre  1871,  p.  562-582.  Reproduit  dans  Le  Roi  René  (1875),  i.  I, 
p.  308-327,  el  t.  II.  Pièces  just.,  n°  m  ,  p.  281-283. 

I.  I."  Famille  de  ./<  inné  d'Arc,  son  séjour  dan*  l'Orléanais,  d'après  des  titre* 
nouoellement  découcert§  (Orléans,  1878,  in-8°),  eh.  xvi,  par.  2.  p.  123-134,  dans 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  ri  historique  de  l'Orléanais,  l.  XVII,  issu, 
p.    L-166. 

5.  Jeanned'Arc  (1885).  1.  IV,  chap.  i,  p.  420-443. 

c.  La  fausse  Jeanne  d'Arc,  dans  Monde  du  :.'  mars  1885  el  dans  Reçue  nouoelle 
d'Alsace- Lorraine,  t.  V  (4e  année),  avril  1885,  p.  533-545.  Ci  dessus,  )>.  100  Q.  3. 

; .   Voir  ei  dessus,  p.  100. 

s.  Éludes  sur  Jeanne  Darc,  dans  Rectifications  littéraires  et  historiques,  Paris, 
Palmé,  1887,  in  8°,  216  p..  p.  169-21  I.  Jeanne  Darc,  Preuces  de  son  martyre  à 
Rouen,  Orléans,  Herluison,  1894,  in  8",  ::'i  p. 

9.  Jeanned'Arc  <■  Vancy  et  la  Chronique  de  Lorraine  Nancy,  Berger-Levrault, 
1890,  m  lv.  T,  p. 

10.  Jeanne  d'Arc,  le  duc  de  Lorraine  et  le  sire  de  Baudricourt,  Nancy,  Berger 
Levrault,   1895,  pet.    in-4°,  153  p.,  chap.   xiv,   /.<■  Bûcher  et  les/ausses  Pucelles, 

1  19 

II.  ;  chard  et  Jeanne  d'Arc,  etc..  dans  Reçue  de  Famille,  1889, 
i          it;  ihid.,  1890,   15  janvier,  1"  avril,  15  novembre.  —  /.es  Cordeliers  de  Neuf- 

■i    et   le  Grand  Vendredi,  etc.,    dans    Reçue   Hebdomadaire,    1893,  13   mai, 

■  ni .  :.',  9,  L6  septembre. 

12.  Si  Jeanne  </'  \  /■<•  "  été  bridée  à  Rouen,  dans  Rei  "<■  Illustrée  du  1"  janvier  1890. 

'  m-     ,u    te  Jeanne  d'Arc,  la    haine  des  Armoise*,  dans  Reçue  île   Famille  du 

15  mai  1891.       /."  Pucelle  deSermaize,  dans  Écho  de  l'un*  .lu  is  décembre  1892. 
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Clerval  (l'abbé  A.)    —  Les  Écoles  de  Chartres  au  Moyen  Age  (du 
ve  au  xvi"  siècle).  —  Paris,  Alpli.  Picard,  1895,  in-8°,  xx-572  p. 

M.  l'abbé  Clerval  vient  de  doter  la  science  d'une  œuvre  qui  fait  le 
plus  grand  honneur  à  l'érudition  française:  /.''-s-  Écoles  <!<•  Chartres 
an  Moyen  Age.  Il  s'était  de  longue  date  préparé  ;'i  celte  étude,  et  ses 
recherches  lui  avaient  déjà  fourni  la  matière  de  travaux  auxquels  le 
monde  savant  fit  le  meilleur  accueil.  Conservateur  de  la  bibliothèque  de 
Chartres  et  supérieur  de  la  maîtrise  de  cette  ville,  il  était  mieux  placé 
que  quiconque  pour  nous  retracer  la  vie  des  écoles  chartraines  à  l'aide 
des  documents  originaux.  Il  eut  la  bonne  fortune  de  découvrir  quelques 
manuscrits  précieux  pour  l'histoire  de  renseignement  au  moyen  âge;  il 
sut  les  utiliser  de  telle  façon  que  désormais  tout  historien  de  la  litté 
rature  médiévale  ne  pourra  se  dispenser  de  recourir  à  son  excellent  livre. 

Les  Écoles  de  Chartres,  en  effet,  ne  sont  pas  seulement  un  livre  qu'on 
lit;  elles  sont  surtout  un  livre  qu'on  consulte,  un  instrument  de  travail. 
Ce  caractère  de  l'ouvrage  explique  que  M.  C.  n'ait  point  craint  de  diviser 
et  de  subdiviser,  au  risque  de  se  répéter  quand  cela  était  nécessaire. 
L'harmonie  de  la  composition  en  souffre,  mais  qu'importe  si  le  lecteur 
y  trouve  son  profit!  Les  recherches  sont  rendues  faciles  par  les  listes  des 
gradués  et  la  table  alphabétique  des  noms  de  personnes  que  M.  C.  a 
dressées  avec  le  plus  grand  soin.  M.  C.  est  un  savant  consciencieux,  en 
possession  des  bonnes  méthodes  ;  il  a  les  qualités  d'un  écrivain  de  race, 
et,  dans  des  aperçus  généraux  où,  se  dégageant  des  faits  il  s'élève  au- 
dessus  d'eux  pour  en  tirer  la  philosophie,  il  nous  montre  à  côté  de  l'érudit 
le  véritable  historien. 

Quelle  que  soit  notre  admiration  pour  l'auteur  et  pour  l'œuvre,  nous 
n'oserions  prétendre  que  ce  livre  soit  sans  taches.  L'œuvre  (Hait 
immense;  rien  d'étonnant  à  ce  que  quelques  erreurs  se  soient  glissées 
sous  la  plume  de  M.  C.  Ces  erreurs  sans  réelle  importance  ont  été  signa- 
lées à  l'auteur;  lui-même  en  a  relevé,  nous  le  savons,  quelques-unes. 
Nous  aurions  donc  mauvaise  grâce  à  y  insister  autrement.  Nous  préfé- 
rons là  où  nos  études  nous  laissent  moins  ignorant  reprendre  et  discuter 
quelques-unes  des  conclusions  de  l'auteur. 

Le  xii"  siècle  fut  l'âge  d'or  des  écoles  chartraines.  Une  pléiade  de 
maîtres  illustres  y  attirait  de  nombreux  élèves,  ci  Chartres  pouvait  riva- 
liser avec  les  centres  intellectuels  les  plus  florissants,  Paris,  Tours, 
Orléans,  Montpellier.  Il  était  à  craindre  que  M.  C,  traitant  «avec 
amour  »,  comme  il  le  dit  dans  sa  préface,  son  sujet,  n'exagérât  l'impor- 
tance des  écoles  de  Chartres.  Peut  être  l'a-t-il  craint  lui-même,  car,  à 
notre  avis,  il  a  fait  tort  à  l'enseignement  chartrain  en  le  privant  de  deux 
maîtres  illustres,  Guillaume  de  Conches  et  Richard  de  Coutances,  et 
d'un  élève  fameux,  Jean  de  Salisburv'.  M.   C.   ne  cite  que  M.   R.-L. 

1.  A.  Clerval,  Les  Écoles  de  Chartres  au  Moyen  Age,  p.  160.  181,  182. 
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Poole  comme  partisan  du  séjour  de  Jean  de  Salisbury  à  Chartres.  Bien 
avanl  lui,  le  Dr  Schaarschmidt  avail  émis  cette  opinion,  el  M.  B.  Hau 
réau  s'j  était  rallié.  Le  Dr  Schaarschmidt  en  donnait  pour  preuves  l'im- 
possibilité où  le  prince  Henri  «l'Anjou,  élève  de  Guillaume  de  Conches, 
avait  été  d'entendre  ce  maître  à  Paris,  et  la  connaissance  que  .1  eau  do 
Salisbury  avail  dos  maîtres  el  du  régime  intérieur  des  écoles  chartraines. 
Il  existait  une  autre  démonstration  de  ce  Eait  à  tirer  <le  Jean  de  Salis- 
bury. Personne  n'y  songea.  «  Je  me  transportai  [transtuli) ,  nous  dit 
Jean  de  Salisbury,  vers  Guillaume  de  Conches,  et  je  Eus  son  élève  pen- 
danl  trois  années1.  »  Plus  loin  il  ajoute  :  «  De  retour  à  la  lin  delà 
troisième  année,  je  retrouvai  (reperi)  maître  Gilbert.  J'appris  de  lui  la 
logique  è1  la  théologie,  mais  il  nous  Eut  trop  tôt  enlevé.  »  Où  Jean  de 
Salisbury  avait-il  connu  Gilbert  avant  d'être  son  élève  à  Paris?  Gilbert 
de  la  Porrée  succéda  connut'  chancelier  de  Chartres  à  maître  Bernard, 
entre  1124  el  1126.  Il  est  mentionné  avec  ce  titre. en  1126,  1,134,  1136 
el  1137.  Thierry  de  Chartres  lui  succéda,  vers  1141  -.  Or,  en  11  II, 
Gilberl  de  la  Porrée  Eut  nommé  évêque  de  Poitiers.  Il  se  sciait  donc 
écoulé  peu  de  temps  entre  le  moment  où  Gilbert  quitta  Chartres  et  celui 
où  il  fut  promu  à  l'épiscopat;  ainsi  s'expliquerait  le  sed  nimium  cito 
subtractus  est  de  Jean.  C'est  précisément  ce  que  nous  dit  Jean  cle  Salis- 
bury :  «  Maître  Gilbert,  alors  chancelier  de  Chartres,  et  peu  de  temps 
après  (postmodum)  vénérable  évêque  de  Poitiers3...  »  Enfin,  comme 
l'ont  démontré  le  Dr  Schaarschmidt  et  M.  R.-L.  Poole,  les  mots  rêver 
sus  iiaque  in  fine  triennii  ne  peuvent  point  s'entendre  du  retour  de 
Provins  où  Jean,  selon  toute  vraisemblance,  professa.  De  quelle  ville 
Jean  revenait-il,  sinon  de  celle  où  il  avait  connu  Gilbert  delà  Porrée 
avanl  1141?  Il  me  paraîl  donc  évident  que  Jean  fit  un  séjour  de  trois 
années  à  Chartres,  et  que  de  retour  à  Paris,  peu  de  temps  après  la  venue 
de  Gilbert  dans  cette  vilLe,  il  rechercha  l'enseignement  d'un  maître  dont 
il  devait  faire  le  plus  brillant  éloge1.  Nous  rendons  ainsi  à  Chartres  les 
deux  hommes  qui,  héritiers  de  la  méthode  et  des  idées  de  maître 
Bernard,  continuèrent  dans  cette  ville  la  tradition  du  plus  grand  des 
maîtres  chartrains,  et  leur  disciple  qui  fut  l'humaniste  le  plus  distingué 
<\<'  tout  le  moyen  âge. 

Parmi  les  maîtres  chartrains,  Thierry  de  Chartres  est  celui  qui  doit  le 
plus  à  la  sûre  érudition  de  M.  C.  La  découverte  de  VEptateukon  a  mis 
en   pleine   lumière  cette  figure  si  curieuse  d'un   maître  du   \u"  siècle. 

WEptateukon    est    le    progran de    l'enseignemenl    de  Thierry   de 

Chartres.  L'exposition  d'après  cette  unique  source  ne  pouvait  point  être 

vivante.  Aussi  M.  C.  n'a  point  négligé  les  sources  narratives,  mais  il  ne 

point  toutes  connues.  Particulièrement  pour  Thierry  de  Chartres, 

I.  J.  de  Sal.,  Métal.,  Il,  10. 

il,  op.  cit.,  p. 171  el  245. 
:■   J.  de  Sal.,  Mi  lai.,  i.  5 
I   •'    de    5al   ,   //<   toria  Ponlificalis  dans  Mon.  Gcnn.  Hist.,  in  £",  t.  XX,  p.  526 
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l'une  d'elles,  la  Vita  Adelberti',  nous  fournissait  quelques  rensei- 
gnements précieux.  Thierry,  on  le  voit  par  YEptateukon,  traita  de  toutes 
1rs  sciences.  A  lire  M.  C,  il  semble  qu'il  réussit  dans  toutes,  sauf  une, 
la  rhétorique.  Et  cependant  ce  fut  la  rhétorique  qu'il  enseigna  à  Paris. 
Ce  choix  de  Thierry  eût  été  bien  étonnant,  s'il  n'avait  eu  dans  cette 
science  qu'une  autorité  des  plus  contestées.  Je  sais  qu'Abélard  le  tenait 
en  assez  mauvaise  estime;  mais  Abélard  a  dit  du  mal  de  tanl  de  gens, 
ses  rivaux  en  réputation!  Je  ne  pense  pas  comme  M.  C.  que  J.  de  S. 
«  en  parle  en  termes  assez  peu  favorables  »,  car  je  ne  crois  pas  qu'il  soit 
permis  d'interpréter  ainsi  un  texte  où  J.  de  S.  déclare  qu'étudiant  la 
rhétorique  avec  quelques  camarades  sous  la  direction  de  Thierry,  il 
comprenait  fort  peu  cette  science2.  D'autre  part,  la  Vita  Adelberti  nous 
fait  le  plus  grand  éloge  de  Thierry. 

Cepit  ei  (Adelberto)  dici  virtus  et  fama  Thedrici 
Qui  fuit  orator  et  rhetor  et  artis  amator 
Grammaticœ,  logicœ,  mtam  ducendo  pudice, 
Cujuserat  genitrix  Britannia,  Frauda  nutrix. 

Le  biographe  d'Adalbert  de  Mayence  résume  ainsi  son  admiration 
pour  le  héros  de  son  poëme  : 

Discipulus  dici  dignatur  et  esse  Thedrici. 

Enfin,  la  Vita  Adelberti  était  le  commentaire  du  chapitre  consacré  à 
la  rhétorique  :  à  côté  du  programme  il  nous  montrait  le  cours  en  action. 
Ce  texte  était  à  rapprocher  de  celui  où  Jean  de  Salisbury  expose  la 
méthode  de  Bernard  ;  c'était  la  même  méthode, 

Disputât,  opponit,  probat  et  contraria  ponit, 

cette  méthode  qui,  de  l'avis  de  Jean,  était  la  plus  apte  à  extraire  d'un 
auteur  toute  la  quintessence.  Il  fournissait  aussi  quelques  compléments 
d'information  sur  la  façon  dont  la  rhétorique  était  comprise.  L'auteur  de 
la  Vita  Adelberti  mentionne  trois  genres  de  causes,  le  gênas  jùdiciale, 
le  gênas  demonstratioum,  et  un  troisième  qu'il  ne  peut  nommer,  la 
métrique  ne  permettant  point  d'introduire  le  nom  dans  le  vers  :  après 
l'exposition  et  la  discussion,  la  conclusion  ou  jugement. 

Les  maîtres  chartrains,  Gilbert  de  la  Porrée,  Thierry  de  Chartres, 
Guillaume  de  Conches  et  Richard  l'Évêque  luttèrent  avec  la  dernière 
énergie  contre  les  Cornificiens.  Chartres  fut  comme  le  dernier  refuge  des 
saines  méthodes  et  des  belles-lettres.  Qui  étaient-ce  que  ces  Cornifi- 
ciens? M.  C.  pense  (p.  227),  avec  M.   Hauréau,  que  cette  secte  «  qui 

1.  Dans  Jaffé,  Bibliotheca  reruin  Germanlcarum,  t.  III,  p.  58'.'. 

2.  J.  de  Sal.,  Métal,  II,  10. 
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surgil  vers  1130  »  était  sous  la  direction  du  moine  Reginaldus.  Régi 
naldus  était-il  (Lui.-  ce  (  'ornijlcius  contre  lequel  .Iran  de  Salisbury  a  écril 
son  Métalogiquet  De  cette  identification  nous  n'avons  poinl  1rs  preuves  : 
le  rapprochement  de  la  Metamorphosis  Goliœ  et  des  nombreux  textes  de 
Jean  de  Salisbury  n'est  point  probant.  Une  opinion  plus  vraisemblable 
a  été  émise  par  M.  Ch.-V.  Langlois,  qui  propose  d'identifier  Cornificius 
et  Adam  du  Petit  Pont'.  Los  points  de  contact  entre  les  passages  du 
Métalogique  el  ceux  de  VEnthéiique  sont  trop  nombreux  pourqu'on 
n'adopte  pas  en  partie  l'hypothèse  de  M.  Langlois  :  des  deux  côtés,  c'est 
la  même  entente  de  la  réclame,  le  même  mépris  des  contradicteurs,  la 
moine  obscurité  recherchée,  le  même  amour  de  l'argent,  la  même 
méthode  e1  la  même  réaction  aristotélienne.  Toutefois,  VEntHëtique  ne 
nomme  pas  Adam  du  Petit  Pont;  Jean  parle  d'une  façon  générale  des 
Parvipontains.  lime  semble  dès  lors  difficile  d'admettre  qu'il  ail  voulu 
livrerai!  ridicule  son  compatriote  et  son  ami  dont  il  l'ail  le  pins  grand 
cas.  Mais  je  remarque  que,  chaque  l'ois  qu'il  nous  entretient  d'Adam,  il 
déclare  qu'il  n'a  jamais  été  son  élève.  Ce  souci  constant  de  n'être  point 
confondu  avec  les  disciples  do  oo  maître  ne  doit-il  pas  nous  inclinera 
penser  (pie. Jean  n'a  point  vise  Adam  du  Petit  Pont,  mais  bien  toute  son 
école,  tous  ses  élèves  qui,  exagérant  les  théories  du  maître,  donnaient 
dans  l'absurde  et  le  ridicule?  Cornificius  est  un  être  déraison. 

Je  voudrais  pour  terminer  dire  un  mot  de  l'attribution  de  quelques 
(ouvres.  Le  livre  de  M.  C.  était  à  l'impression  lorsque  M.  Hauréau 
démontra  que  le  Liber  de  Causis  attribué  jusqu'alors  à  Gilbert  de  la 
perrée  n'était  point  l'œuvre  de  l'illustre  chancelier  de  Chartres;  nous  ne 
saurions  donc  reprocher  à  M.  C.  d'avoir  adopté  sur  ce  poinl  l'opinion  de 
->■-  devanciers  el  en  particulier  de  M.  l'abbé  Bertheaud.  Je  m'étonne 
davantage  que  M.  C,  si  bien  informé  généralement,  ait  placé  parmi  les 
œuvres  authentiques  de  Jean  de  Salisbury  le  De  Septem  Septenis  et  lés 
Commentaires  sur  sain!  Paul  (p.  277).  Des  1861,  M.  Hauréau  rejetait 
le  premier  comme  indigne  de  Jean-  h  Histoire  littéraire*  l'a  isa  il  justice 
des  Commentaires.  Quant  au  Pe'nitentiel,  M.  Clerval  adopte  sans  la 
discuter  l'attribution  a  Thomas  de  Cabham,  sous-doyen  de  Salisbury 
(p.  277)  Cependanl  le  Dr  Giles,  l'éditeur  des  œuvres  complètes  de  Jean 
de  Salisbury,  sur  la  foi  du  manuscril  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  à 
Bruxelles,  qui  seul  nous  est  parvenu  en  entier,  l'avail  restitué  à  Jean 
d'Oxford,  doyen  do  Salisbury.  <  >n  lit  en  efifel  dans  ce  ms.  :  a  Opus 
Joannis  decani  Saresberiensis.  »  Je  serais  assez  porté  à  adopter  cette 
dernière  opinion.  Ces  questions  d'attribution  sonl  toujours  délicates,  et 
l'on  doit  y  donner  une  attention  toute  particulière. 

Je  trahirais  mon  intention  si  je  laissai-  les  lecteurs  du  Moyen  Age  sur 
cette  dernière  impression;  je  n'ai  insisté  sur  ces  quelques  points  que 


I.  Dans  ['Histoire  générale  de  Lavisse  el  Rambaud,  i.  Il,  p.  552. 

'.  Hauréau,  Jean  </'•  Salisbury,  dans  la  Biographie  unicerselle  de  Didot. 

:i.  Hist.  Int.,  t.  XIV,  p.  U9et  p.  157. 
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dans  le  seul  but  d'être  utile  à  l'auteur.  Je  termine  donc  comme  j'ai 
commencé  en  adressant  à  M.  C.  le  tribut  de  mon  admiration  pour  son 
livre,  et  en  souhaitant  que  ceux  qui  me  liront  puisent  dans  ers  pages  le 
désir  de  connaître  l'œuvre  de  M.  C. 

Léon  Levillain. 


Lucien  Auvray.  —  Les  Registres  de  Grégoire  IX.  3e  fascicule 
(col.  529  à  781).  [Bibliothèque  des  Ecoles  françaises  (/'Athènes  et  de 
Rome,  2e  série,  IX,  3.) —  Paris,  Thorin,  18'Jd.  in-4°. 

Le  3e  fascicule  des  registres  pontificaux  publiés  par  M.  Auvray  justifie 
pleinement  les  espérances  qu'avaient  éveillées  les  deux  premiers.  Il 
contient  la  plus  grande  partie  de  la  (!"  année  des  registres  de  (  Grégoire  IX 
et  le  premier  tiers  de  la  7 ",  nos  867  à  L397,  c'est-à-dire  les  lettres  expédiées 
de  septembre  1232  à  juin  1233,  les  unes  publiées  in-extenso,  les  autres 
par  extraits.  11  fournit  à  l'historien  d'abondants  et  précieux  matériaux 
dont  une  bonne  partie  était  jusqu'ici  inconnue.  Si  à  la  vérité  ces  docu- 
ments ne  nous  apprennent  aucun  fait  nouveau  de  quelque  importance 
pour  l'histoire  universelle,  et  si  ce  que  nous  savions  n'en  reçoit  aucun 
éclaircissement  essentiel  ni  des  contours  plus  précis,  il  ne  reste  pas  moins 
que  notre  connaissance  de  ce  temps-là  en  est  extraordinairement  élargie- 
Car  cotnmed'horizon  de  la  papauté  s'étendait  jusqu'aux  dernières  limites 
de  la  chrétienté,  et  qu'elle  se  croyait  appelée  à  surveiller  et  régler  la  vie 
humaine  jusque  dans  ses  moindres  détails,  sa  correspondance  nous  fait 
pénétrer  dans  toutes  les  terres  de  l'orbis  terrarum  et  nous  en  donne  un 
aperçu  sous  les  points  de  vue  les  plus  variés.  <  !e  n'est  pas  seulement  sur 
l'histoire  ecclésiastique  et  politique,  mais  encore  sur  le  droit,  les  mœurs, 
l'état  économique  que  ces  registres  nous  fournissent  les  plus  précieux 
renseignements.  Et  ce  sont  là  des  données  certaines,  caries  actes  ne  sont 
pas  rédigés  eu  vue  de  l'histoire;  ce  sont  des  instruments  delà  pratique  de 
la  \  ie  journalière  ;  des  choses,  ils  ne  nous  rapportent  que  les  points  précis 
et  actuels  qu'ils  veulenttixer  juridiquement.  Cependant  les  lettres  pontifi- 
cales ne  sont  pas  dépourvues  de  toute  partialité,  car  le  pape  est  seul  à  par 
1er.  et  comme  il  nous  montre  les  choses, ainsi  nous  les  faut  il  voir.  Malgré 
cela,  iln'ya  pas  de  matériaux  surlesquels  l'historien  puisse  travailler 
plus  sûrement.  Il  a,  la  les  documents  de  l'administration  la  plus  considé 
rable  et  la  mieux  ordonnée  de  ce  temps,  qui  plus  qu'aucune  autre  était  a 
même  de  se  bien  renseigner,  et  dont  nous  connaissons  les  principes  et  les 
tendances  à  ce  point  qu'on  peut  compter  avec  eux  comme  avec  une 
quantité  donnée.  . 

En  ce  qui  touche  l'édition,  je  ne  puis  que  répéter  ce  que  j'ai   déjà  dit 
dans  le   compte  rendu    des  deux   premiers  fascicules  (cf.    Moyen 
5"  année,  p.    196-198).  M.  Auvray  a  l'ait  preuve  de  la  plus  grande  pru- 
dence; il  a  apporté  à  son  travail  un  soin  extrêmeel  une  entière  compé- 
tence ;  il  a  montré  que  le  style  delà  cour  romaine  lui  est  familier.  Si  je 
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me  permets  quelques  remarques  de  détail,  cela  n'infirme  en  rien  ce 
jugement  général.  Col.  591,  n°  1012  :  à  la  fin,  au  lieu  de  preoia  il  faut 
lire  premissa.  Col.  745,  n°  1327  ;  le  texte  du  registre  est  bon  si  au  lieu  de 
amoto  on  lit  amodo.  Col.  751,  n°  1337  :  c'est  à  tort  que  le  datum  est 
attribuée  la  lettre  abrégée  :  il  appartient  à  l'addition  avec  In  eundem 
modum.  Col.  784,  n°1397:  le  texte  corrompu  du  serment  peut  être  corrigé 
par  Mon.  Germ.  Ep.  pont.,  III,  p.  214,  513  et  644. 

De  beaucoup  d'actes  l'éditeur  s'est  contenté  de  donner  l'analyse.  On 
peut  se  demander  s'il  n'aurait  pas  mieux  fait  de  les  publier  dans  leur 
intégralité.  Mais  où  doit  l'approuver  d'avoir  effectué  dans  les  textes  des 
coupures,  ne  conservant  que  ce  qui  était  de  quelque  intérêt.  Il  me  paraît 
toutefois  qu'on  n'eût  pas  dû  comprendre  le  tout  dans  un  seul  paragraphe. 
La  lecture  du  texte  eût  été  plus  facile  si  les  périodes  les  plus  longues  et 
embrouillées  axaient,  été  divisées  en  un  certain  nombre  de  paragraphes 
plus  courts.  Enfin  M.  Auvray,  malgré  ses  efforts  pour  rectifier  les  noms 
propres  si  nombreux  dans  les  lettres  pontificales,  et  si  souvent  corrompus, 
travail  méritoire  entre  tous  et  qui  lui  vaudra  la  reconnaissance  des 
érudits,  a  laissé  échapper  quelques  incorrections.  Je  pense  que  clans  le 
n°  888  Ventuter  est  la  petite  lie  Vandotena,  Pandataria,  au  sud  de  Gaète. 
Dans  le  n"  1 183  Herfordia  doit  être  corrigé  en  Ervordia,  Erfurt  ;  car  on  ne 
peut  pas  penser  a  Herford  en  Westphalie.  Dans  le  n°  1345  au  lieu  de 
Ficardi  il  faut  lire  Eicaroli  ;  c'est  Ficcarolo  sur  le  Pô,  au  nord-ouest  de 
Ferrare. 

Mais  on  doit  louer  M.  Auvray  d'avoir  pour  ebaque  lettre  indiqué  les 
plus  récentes  éditions,  postérieures  aux  Regèsta  de  Pottbast  et  à  mon 
recueil  des  Monumenta  Germaniœ.  Cependant  il  y  a.  quelques  oublis  ;  par 
exemple  les  lettres  publiées  par  Finke  dans  le  Westfàlische  Urkun- 
denbuch,  t.  V,  celles  qu'a  publiées  Hauthaler  dans  YArchic  fur  ôster- 
reichische  Geschichte,  vol.  71,  p.  211,  etc.  Maintes  questions,  qui  ont 
quelque  importance  pour  l'éditeur,  ne  sauraient  être  résolues  que  par  des 
études  approfondies  d'histoire  locale;ce  serait  là  la  meilleure  préparation 
pour  la  correction  des  noms  de  lieu  défigurés. 

En  terminant,  je  me  permets  de  regretter  la  lenteur  avec  laquelle  a\  ance 
la  publication,  et  toui  en  reconnaissant  qu'elle  trouve  son  excuse  dans  le 
soin  qu'apporte  M.  Auvray  à  l'établissement  des  lexies,  je  souhaite  que 
les  fascicules  se  succèdent  désormais  plus  rapidement. 

C.   RODENBERG. 


A.   Esmein.  —  Cours  élémentaire  d'histoire  du   droit   français, 
2 "  édition.   -  Paris,  Larose  el  Forcel,  1895,  in  8°,  vm-812  p. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  la  deuxième  édition  d'un  ouvrage  qui  est 
aujourd'hui  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire  du 
droit,  érudits  el  étudiants.  Le  public  s'est  rencontré  avec,  les  critiques 
pour  prononcer  en  faveur  du  livre  de  M.  Rlsmein  un  jugement  duquel 
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personne  ne  songera  à  appeler.  Nous  avons  dit  précédemment  {Le 
Moyen  Age,  L893,  p.  168)  par  quelles  qualités  de  premier  ordre  se  dis- 
tinguait le  Cours  de  M.  Esmein.  Historien  et  juriste,  M.  E.  a  su  d'une 
analyse  pénétrante  des  documents  tirer  les  lois  générales  qui  ont  présidé 
au  développement  de  nos  institutions  et  marquer  particulièrement  les 
diverses  phases  par  lesquelles  a  passé  la  notion  de  l'État.  En  cela  éclate 
le  talent  de  l'auteur  que,  loin  de  plier  sous  le  faix  des  matériaux  qu'il 
avait  réunis,  il  a  su  faire  un  choix;  que,  parmi  les  textes  si  nombreux 
qu'il  avait  étudiés,  il  a  habilement  discerné  ceux  qui  étaient  caractéris- 
tiques; que,  loin  de  se  perdre  au  milieu  des  faits  contradictoires  et  excep 
tionnels,  il  a  mis  en  relief  les  faits  constants  et  dégagé  la  règle:  d'un  mot 
il  domine  son  sujet.  Sous  la  sobriété  des  paroles  se  cache  l'abondance 
des  idées.  Une  phrase  suffit  souvent  à  M.  E.  pour  indiquer  toute  une 
théorie,  donner  une  direction  aux  recherches,  ouvrir  de  nouveaux 
aperçus  pour  plus  d'un  érudit.  Son  livre  est  déjà  un  livre  de  chevet,  car 
il  a  ce  triple  avantage  de  donner  un  tableau  d'ensemble  de  toute  l'histoire 
du  droit  public  français,  d'en  montrer  les  idées  fondamentales,  (Vm 
marquer  les  étapes,  d'en  distinguer  les  diverses  périodes  et,  tout 
ensemble,  de  les  relier  les  unes  aux  autres:  mettant  en  pleine  lumière 
cette  vérité  qui  devrait  être  banale  et  que  cependant  trop  d'érudits  mécon- 
naissent, «pie  les  périodes  historiques  sont  des  créations  factices  néces- 
sitées par  la  faiblesse  de  notre  esprit  et  l'imperfection  de  nos  moyens 
d'exposition,  mais  que  les  sociétés  évoluent  continuellement  et  incons- 
ciemment, sans  que  jamais  un  coup  de  hache  vienne  briser  la  chaîne  à 
mailles  serrées  qui  relie  les  générations. 

Les  notes  jouent  un  rôle  important  dans  le  Cours  de  M.  Esmein.  On 
n'a  peut-être  pas  assez  remarqué  avec  quel  soin  elles  sont  rédigées;  c'est 
bien  là  la  manière  d'un  professeur,  d'un  homme  qui  veut  enseigner,  qui 
guide  l'étudiant,  non  celle  d'un  érudit  pur  qui  justifie  ses  moindres 
assertions,  accumule  les  renseignements  bibliographiques,  el  laisse  au 
lecteur  le  soin  de  se  débrouiller  au  milieu  d'un  amas  de  renseignements 
de  valeur  inégale.  Si  tout  cet  apparat  de  notes  se  justifie  dans  les 
ouvrages  de  recherches  et  les  recueils  de  documents,  il  ne  serait  pas  à  sa 
place  dans  un  manuel.  D'autre  part,  une  absence  complète  de  notes  cons- 
tituerait, pour  un  manuel,  un  grave  défaut.  M.  Esmein  a  su  garder  la 
juste  mesure.  lia  indiqué  les  documents  fondamentaux  et  transcrit  les 
textes  caractéristiques  ;  il  a  signalé  quelques  faits  exceptionnels  dont 
l'exposé  dans  le  texte  aurait  interrompu  le  cours  de  la  pensée,  et  obscurci 
la  règle,  «'tant  mis  sur  la  même  ligne;  il  a  résumé,  brièvement  discuté 
et  réfuté  des  théories  qui,  pour  n'être  pas  admises  par  lui,  ne  méritaienl 
pas  moins  d'être  prises  en  considération.  Toutes  ces  notes  ont  été  déve 
loppées  dans  la  seconde  édition.  Nous  en  signalerons  quelques-unes  : 
la  note  1  de  la  p.  7  et  la  note  1  de  la  p.  8,  relatives  à  l'organisation  des 
cités  gallo-romaines;  les  notes  6  de  la  p.  77  et  4  de  la  p.  82,  sur  le 
thunginus  et  le  centenanus ;  la.  note  '.>  de  la  p. 79,  sur  l'identité  i\u  vicarius 
et  du  centenarius  ;  la  note  3  de  la  p.  91,  relative  au  titre  de  migrantibus 


—  120  — 

de  la  loi  Salique;  la  note  2  de  la  p.  110,  sur  les  rapports  entre  la  precaria 
eï  le  beneficium;  la  note  2  de  la  p.  155,  où  l'auteur  réfute  la  thèse 
d'après  laquelle  l'élection  de  l'évêque  par  le  clergé  et  le  peuple  sérail 

un  emprunt  du  l'Eglise  au  régime  municipal  romain;  la  note  1  de  la 
p.  296,  où  sont  rappelées  les  diverses  théories  récemment  émises  à 
propos  de  l'origine  de  la  personnalité  juridique  des  villes,  etc.  Ajoutons 
enfin  que  M.  Esniein  a  tenu  au  courant  la  bibliographie  choisie,  indis- 
pensable dans  un  pareil  livre. 

M.  Prou. 

CHRONIQUE    BIBLIOGRAPHIQUE 


Dans  la  même  collection  des  Manuali  Hœpli,  qui  renferme  le  travail  de  M.Reston 
sur  la  littérature"  provençale,, a  paru  récemment  un  petit  livre  de  M.  E.  Gorra,  sous 
ce  titre  Langue  néu-latine,  11 7  p.  in-24.  Ce  livre  est  une  concise  et  sûre  introduction 
à  l'étude  des  langues  romanes;  il  en  delinit  très  nettement  l'intérêt,  les  limites 
historiques  et  géographiques,  et  il  donne  la  bibliographie  du  sujet  dans  ce  qu'elle  a 
d'essentiel.  Des  six  chapitres  le  premier  est  consacré  à  l'histoire  du  latin  avant  nos 
langues  romanes,  le  deuxième  aux  diiïéreuces  qui  singularisent  le  latin  vulgaire 
par  rapport  au  latin  classique;  le  troisième  traite  des  «éléments  indigènes  et 
^èues»  de  nos  idiomes;  le  quatrième  les  décrit  sommairement;  le  cinquième 
en  énumère  les  premiers  monuments  et  le  sixième  en  étudie  le  développement 
ultérieur.  —  W. 

Nous  croyons  utile  de  signaler  à  nos  lecteurs  l'apparition  de  la  Recista  critica 
•  le  historia  ij  literatura  v^imnolas.  Ce  périodique,  publié  sous  la  direction  de 
MM.  Rafaël  Altaniira  et  Luis  Ruiz  Contreras,  est  divisé  en  trois  parties  :  La 
première  est  consacrée  à  la  critique  des  livres  espagnols  et  étrangers  qui  touchent 
à  l'histoire,  la  littérature  et  la  philologie  de  la  péninsule  ibérique;  la  deuxième, 
qui  traite  de  la  bibliographie  espagnole,  comporte  trois  subdivisions,  la  bibliographie 
■  le-  livres  concernant  l'Espagne  parus  en  1894,  l'indication  de-  livres  récemment 
édités,  et  la  revue  des  revues;  lu  dernière  partie  est  réservée  aux  communications 
i  i  qo  ices. 

MM.  Altamira  el  Lui-  Km/  -e  sont  donné  des  collaborateurs  distingués  dont  le 
concours  assure  à  la  revue  critique  d'histoire  et  de  littérature  espagnoles  un  bon 
accueil  dans  le  monde  savant. 

Les    comptes   rendus   que  nous  avons  lus  sont  faits  avec  soin;   la  bibliographie 

esl  bien  comprise  el  sera  'l'une  grande  utilité   poui   ceux  qui   traitent  des  choses 

d  Espagne     il  n'est    point  douteux   que  des  souhaits  sont  ici  superflus  et   (pie  la 

prendra  rapidement  parmi   le-  revues  scientifiques  le  rang  qu'elle 

mérite. 

On  trouvera  cette  revue  à  l'imprimerie  de  la  Reoista  critica  à  Madrid,  Madera 
\iia.  27,    egundo. 


/  >■  Gérant  :  Vvc  E.  Bouillon. 
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LA  FAUSSE  JEANNE  D'ARC 


A  PROPOS  DU  RÉGIT  DE  M.  GASTON  SAVE 


Ces  dernières  études  avaient  été  précédées,  vers  la  tin  de  1889,  par  la 
survenance  d'un  ouvrage  au  titre  sensationnel,  «  La  Fin  d'une  Légende  », 
de  M.Ernest  Lesigne1,  volume  précédé  d'un  «  Avertissement*  »  de  l'éditeur, 
M.  Charles  Bayle,  lequel  y  révélait  que  l'auteur,  depuis  longtemps  occupé 
à  un  travail  considérable  sur  la  mentalité,  avait  consacré  dix  ans  de 
recherches  à  «  cette  restauration  de  l'histoire  du  xve  siècle')).  Ce  présent 
essai  n'a  intention  ni  d'apprécier,  ni  même  de  définir  une  production  de 
cet  ordre,  qui  témoigne  d'un  cas  si  visiblement  inquiétant.  L'accueil 
qui  lui  a  été  réservé  par  toute  la  critique  dispense  d'insister  une  fois  de 
plus  sur  son  néant.  Quelque  fracas,  de  réclameoude  naïveté,  s'estrisqué 
autour,  dans  quelques  milieux  d'information  sans  contrôle,  puis  le  silence 
était  venu,  sans  chance  appréciable  d'exhumation  à  prévoir. 


1 .  La  Fin  d'une  Légende.  Vie  de  Jeanne  Dure,  de  1  i09  à  1440,  par  Ernest  Lesigne' 
Paris,  Charles  Bayle,  éditeur,  16,  rue  de  l'Abbaye.  1889.  iu-12.  x'49  p. 

2.  A vertissement,  p.  7. 

3.  Ibid..  p.  T. 


122 


LE  RÉCIT  DK  M.   SAVE 


!St  cependant  cette  même  thèse  que  M.  Gaston  Save  vient  aujour- 
d'hui tenter  de  rajeunir  et  de  remettre  sur  pied.  Certes,  aucune  compa- 
raison ne  s'admet  entre  ce  mémoire,  d'une  érudition  quelquefois  ingé- 
nieuse, d'une  constante  dignité  de  tenue  littéraire,  et  l'extravagante 
publication  à  laquelle  il  vient  d'être  t'ait  allusion.  Il  n'existe,  —  il  ne 
pouvait  setrouver  trace,  — dans  le  travail  de  M.  Save,  ni  de  l'halluci- 
nation persistante,  ni  du  dogmatisme  infaillible,  ni  des  stupéfiants  pro- 
cédés d'affirmation  sans  preuve,  ni  des  triviales  familiarités  de  langage, 
on  ne  saurail  dire  de  style,  qui  représentent  toute  l'originalité  de  son 
précurseur.  On  n'en  comprend  que  moins  commenl  l'auteur  de  tant  de 
recherches  appréciées  sur  l'art  et  l'histoire  de  Lorraine1,  comment  l'ar 
chéologue  auquel  est  due, entre  autres,  la  Sigillographie  de  Saint-Dié*, 
a  pu  se  laisser  atteindre  el  convaincre  par  une  doctrine  aussi  grossière  et 
aussi  fâcheusement  cotée. 

a  S'il  est  un  l'ait  extraordinaire  dans  l'histoire,  c'est  bien  celui-ci  :  cinq 
ans  après  la  mort  de  Jeanne  d'Arc  sur  le  bûcher  de  Rouen,  elle  apparaît 
de  nouveau,  reconnue  par  ses  parents.  Trente  dotai  nient  s  authentiques,  que 
non-,  allons  produire,  rendent  ce  fait  indéniable.  »  Voilà  (p.  5  et  première) 
le  début  de  M.  Save.  Mais  M.  Save  sait  très  bien  que  tons  les  textes, 
ion-  les  arguments  qu'il  produit,  que  les  trente  documents  sur  le  nombre 
desquels  il  s'étend  avec  toi.  ont  été  analysés,  remis  au  point  et  réduits  à 
leur  stricte  portée.  Alors  pourquoi  les  produire  comme  une  quasi-nou- 
veauté? M.  Save  esl  très  bien  informé  que  la  question,  vieille  de  deux 
cents  ans  ci  plus,  a.  déjà  été  maintes  lois  poséeet  résolue.  Alors  pourquoi 
taire  ton-,  les  précédents  du  débat  ?  M.  Save  ne  peut  ignorer  aucune  des 
tions  élevées  contre  son  système,  el  tout  récemment  encore.  Alors 
pourquoi  ne  pas  les  discuter,  ne  pas  les  mentionner  au  moins?  Un 
lecteur  non  prévenu  pourrait  croire  qu'il  esl  le  premier,  depuis  Vignier, 
à  reprendre  ce  procès  extraordinaire,  et  que  nulle  réfutation,  nullecritique 
de  valeur  n'\  a  été  adressée  jusqu'ici.  Il  est  donc  possible  de  concevoir  à 
la  rigueur,  que  quelques  finies  simples  se  soientémues  des  révélations 
dévoilées  par  l'auteur  avec  une  aussi  imperturbable  assurance.  L'ensemble 
de  ces  procédés  est  vraiment  excessif,  el  il  suffirait  de  le  signaler  pour 
infirmer  d  avance,  si  elle-  avaient  besoin  d'être  discutées,  tontes  les  affir- 
mations de  M .  Save. 

Esl  il  besoin  de  répéter  que  tontes  le-  conjecturesel  les  hypothèses,  sur 

I.   Vautr: ii  Lud  et  le  r/ymnase  Vosyren.      Jean  f'/iilihert  II  de  Salin.       Les  restes 
ihi  l'éincrairc  sont-ils  à  Bruges  ou  à  Vancy?      Fouilles  de  la  Carrière  ci  Vancy. 
La  naissance  de  Jeanne  W Arc  il    Domreiny  est  elle  authentique  ?        Le  Musée  de 
d'  \  '  i   "  Doinrerny.  Etc . .  ele 

g,  Dans  Bulletin  delà  Société  pliilomalhique  Vosi/iennett.  XIV  (1888  1889). 
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lesquelles  est  bâti  le  roman  de  la  survie  de  Jeanne  d'Arc  et  de  son  incar- 
nation dans  la  personne  de  la  trop  célèbre  dame  des  Armoises,  sont 
depuis  longtemps  réduite-  à  néant  par  des  arguments  auxquels  M.  Save 
n'oppose  absolument  rien?  Qu'on  prenne  la  peine  d'ouvrir  Quicherat, 
Vallet  de  Viriville,  un  quelconque  des  historiens  postérieurs  de  l'aven- 
ture, on  y  trouvera  la  négation  même  de  tous  les  points  de  ce  récit,  la 
réfutation  intégrale  de  toutes  les  fantaisies  qui  l'ont  précédé  ou  de  celles 
qui  seraient  tentées  de  le  rééditer  un  jour.  En  reproduire  les  détails 
serait  se  livrer  à  une  besogne  de  démarquages  d'un  mince  et  peu  profi- 
table intérêt.  M.  Save  n'apportant  dans  le  débat  aucun  nouvel  élément, 
aucun  document  qui  ne  soit  déjà  connu,  sa  contribution  personnelle  se 
réduit  à  l'interprétation  qu'il  donne  des  textes  classés,  déjà  pratiqués  et 
utilisés.  Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  vérifier  à  quelle  valeur  ce 
commentaire  a  exactement  droit. 

Dès  le  début  de  son  récit,  M.  Save  s'est  donné  la  peine  (p.  5-8)  de 
rassembler  les  textes  contemporains,  chroniques  ou  dépositions  au  procès' 
de  réhabilitation,  mentionnant  les  doutes  qu'en  certaines  provinces  le 
peuple  conserva  sur  la  réalité  effective  de  la  mort  de  Jeanne  d'Arc.  Ce 
travail  est  curieux  et  n'avait  peut-être  pas  encore  été  exécuté  aussi 
minutieusement.  L'auteur,  il  est  vrai,  a  manqué  d'y  joindre  les  fragments 
de  l'annaliste  Pontus  Huyter,  qui  a  été  signalé  plus  haut,  et  qui  men- 
tionnait un  doute,  régnant  en  ce  temps,  sur  le  fait  même  que  la  Pucelle 
ait  jamais  existé1.  Mais  il  a  cependant  l'imprudence  de  comprendre  dans 
ses  preuves,  qui  ne  prouvent  rien,  et  de  considérer  comme  constituant 
argument  en  faveur  de  son  système,  un  texte  qui  l'ait  allusion  à  la  sinistre  et 
infâme  exhibition  du  corps  de  la  martyre  de  Rouen,  exhibition  qui  eut  lieu 
dans  l'intervalle  compris  entre  le  moment  de  sa  mort  matérielle  et  l'ins- 
tant où  les  flammes  du  bûcher  commencèrent  leur  œuvre  de  lugubre 
destruction.  Cette  odieuse  profanation,  ordonnée  par  les  fonctionnaires 
anglais,  avait  précisément  pour  but  de  dissiper  tous  les  soupçons  popu- 
laires qui  auraient  pu  courir  sur  la  réalité  du  suppliée  et  sur  l'identité  de 
la  condamnée.  M.  Save,  qui  cite  ce  texte,  —  une  déposition  au  procès  de 
réhabilitation, — parce  qu'il  mentionne  les  défiances  propagées  dans  la  foule, 
ne  s'aperçoit  pas  qu'en  même  temps,  en  relatant  cette  féroce  et  mons- 
trueuse précaution,  le  témoignage  même  qu'il  vise  ruine  justement  tout 
son  plan,  qui  suppose  gratuitement  une  substitution  de  personne  avant 
l'exécution.  Ajoutons  qu'il  se  borne  à  signaler  ainsi,  et  bien  involontai- 
rement, un  seul  récit  de  cette  exposition  posthume  (p.  G), — cette  déposition 
deJean  Riquier,  curé d'Hendicourt, alors  simple  prêtreà  Rouen'-.  —  etqu'il 
ne  fait  aucune  allusion  en  ce  sens,  quoique  venant  de  citer  ce  chroniqueur 
sous  un  autre  point  de  vue  (p. 6),  au  passage  du  Journal  d'un  Bourgeois 

1.  Ci-dessus.  Historique  de  la  confusion. 

2.  En  voici  le  texte  exact:  «  Et  dum  fuerit  mortua,  quia  Anglici  dubitabant  ne 
diceretur  quod  evasisset,  dixerunt  tortori  quod  modicuro  retrocederel  ignem,  ut 
adstantes  posseni  earn  videre  îuortuam,  ne  diceretur  quod  evasisset.  »  Quicherat, 
Procès,   t.  III,  p.  191. 
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de  Paris,  d'un  réalisme  si  brutal,  mais  si  platement  expressif  \  Comment, 
en  outre,  M.  Save  t'ait-il  figurer  la  Chronique  de  Lorraine  (p.  7)  parmi 
les  témoignages  sérieux  qu'il  invoque  et  qu'il  classe  ?  Il  sait  cependant 
mieux  que  personne,  pour  cette  période  du  moins,  le  néant  historique  de 
cette  source  suspecte. 

Ces  prémisses  posées,  M.  Save  construit  de  toutes  pièces  (p.  8-10)  le 
roman  obligatoire  dont  on  devine  déjà  la  trame.  Substitution,  parla  com- 
plicité de  la  charitable  duchesse  de  Bedford,  d'une  femme  quelconque  à 
Jeanne  d'Arc,  dans  son  cachot,  à  l'aide  du  couloir  secret  qu'on  s'étonnerait 
de  ne  pas  voir  paraître  dans  le  récit  ; —  protection  occulte  de  la  duchesse, 
qui  maintient  l'illustre  captive  à  l'abri,  en  la  gardant  en  prison  pendant 
quatre  ans  et  demi,  jusqu'à  la  fin  de  son  redoutable  époux2  ;  —  remise  en 
liberté  de  l'héroïne  et  retour  sous  un  nom  d'emprunt  à  la  vie  errante:  — 
rien,  comme  on  s'en  doute,  ne  manque  à  l'aventure  ettout  s'y  tient  de  bout 
en  bout.  Il  serait  permis  de  ne  pas  s'attarder  à  la  critique  d  une  conception 
de  cet  ordre.  Stationnons-y  un  peu  cependant,  a  Ce  qui  ferait  croire  à  notre 
s\  stème,»a  le  malheur  d'écrire l'auteur(p.  10),  parlantde  lasurvenancede 
la  pseudo-Jeanne  d'Arc  en  Lorraine,  «  c'est  que  Jeanne  apparaît  dès  que 
le  due  de  Bedford  est  mort  à  Rouen,  comme  si  la  duchesse,  en  ce 
moment  maltresse  du  château,  lui  avait  rendu  la  liberté  pour  qu'elle  s'en 
aille  au  loin  sous  un  faux  nom.  »  En  effet,  la  mort  de  John  de  Lancastre, 
due  de  Bedford,  régent  de  France  pour  son  neveu  Henry  VI,  a  lieu  le 
1  1  septembre  1435,  et  la  première  manifestation  constatée  de  l'aven- 
turière, aux  environs  de  Metz,  se  vérifie  à  la  date  du  20mai  1436:  d'où 
coïncidence  suggestive  et  séduisante.  Mais  à  ce  «  système  »,  il  ne  se  trouve 
qu'un  défaut.  La  duchesse  de  Bedford,  dont  veut  parler  M.  Save,  celle  qui 
avait  eu  effet  vuJeanne  d'Arc  en  1431,  à  Rouen,  celle  qui  lui  avait  .témoigné 
quelques  bienveillants  égards,  était  morte  le  14  novembre  1432  :  c'était 
Anne  de  Bourgogne,  soeur  du  duc  Philippe  le  Bon,  épousée  à  la  suite 
des  négociations  d'Amiens,  en  1  123.  Un  an  plus  tard,  en  1433,  le  duc  de 
Bedford  avait  repris  pour  femme  Jacqueline  de  Luxembourg,  fille  de 
Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  Conversano  et  de   Brienne,  comte  de 

1  -  El  l.i  fui  bientosl  estai  rite  et  sa  robbe  toute  arse,  et  puis  Eut  le  feu  tiré  arière, 
el  fut  veue  de  tout  le  peuple  toute  nue  et  tous  les  secrez  qui  pevent  estre  ou 
doyvent  estre  en  femme,  pour  oster  les  doubte  du  peuple.  El  quanl  ilz  orent  assez 
el  à  leur  gré  veue  toute  uorte  liée  à  l'estacbe,  le  bourel  remist  le  feu  graut  sur  sa 
p  .h'  re  charougne  qui  tantost  fui  toute  comburée,  et  os  el  char  mis  en  cendre.  •> 
Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris,  ad  an n.  1431,  éd  lueley,  p.  269.  Fragment  daus 
Procès,   I.  IV,  p.  il. 

ii  fin  de  ce  mémoire  p  29-30),  M.  Save,  ù  propos  de  la  rédaction  assez 
»■  piivoque  d'un  acte  en  date  de  I  1 13,  doni  il  a  déjà  été  parlé  [ci  dessus,  Lès  Docu 
mble  adoplei  une  autre  hypothèse,  d'après  laquelle  l'évasion  aurai!  eu  lieu 
•  i'.  .un  1435-1436  el  aurail  amené  l'héroïne  dans  un  pays  voisin  «le  Lorraine,  où  elle 
aurai)  cherché  des  appuis,  <•  cequi  expliquerai)  commeuï  elle  étai)  si  protégée,  en 
1 1 16,  |<  ir  I"'  ducs  de  Luxembourg,  de  Warnerabourg  el  de  Wurtemberg  ».  '  >n  peut 
se  contenter  de  remarquer  qu'à  celte  époque,  il  n'j  avail  m  duc  de  Luxembourg, 
m  duc  de  Wurtemberg,  et,  quaul  à  l'étal  de  «  Warnembourg  ••.  qu'il  paraît  d'ordre 
pu  rem  i       Ci-après,  p.  12^ 
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Saint-Pol,  qui,  devenue  veuve  à  sou  tour,  épousa  vers  1437  un  simple 
seigneur  anglais,  Richard  Wydeville,  dont  le  nom  est  si  intimement  lié 
aux  annales  de  la  guerre  des  Deux-Roses.  Au  moment  du  supplice  de 
Jeanne  d'Arc,  en  1431,  et  à  l'époque  supposée  de  sa  libération  mystérieuse, 
en  1435  ou  en  1436,  il  existait  donc  bien  une  duchesse  de  Bedford,  mais 
ce  n'était  pas  la  même. 

Il  serait  hors  de  propos  d'insister  davantage  sur  cette  méprise  de  l'au- 
teur, où  n'était  cependant  pas  tombé  son  précurseur  M.  Lesigne,  lequel 
était  au  courant  de  la  mort  de  la  première  duchesse  de  Bedford'. 

Abordant  ensuite  l'apparition  en  Lorraine  de  la  chercheuse  d'aventures 
qu'il  persiste  à  unifier  avec  Jeanne  d'Are.  M.  Save  réimprime  à  nouveau 
et  groupe  l'un  près  de  l'autre,  en  les  commentant  (p.  10-18),  les  pas 
des  Chroniques  messines  qui  relatent  l'événement,  et  y  ajoute  (p.  21-22) 
les  documents  qui  peuvent  s'y  rapporter.  Les  textes  messins  onl  déjà  été 
cités  et  édités  dans  le  recueil  de  Quicherat:.  M.  Save  y  ajoute  seulement 
un  extrait  un  peu  plus  long  de  l'annaliste  Philippe  de  Vigneulles, 
légèrement  plus  étendu,  mais  ne  faisant  que  répéter  la  Chronique  partout 
utilisée  du  Doyen  de  Saint-Thiébault3.  Reconnaissons  qu'il  éveille  l'atten- 
tion, peut-être  avec  raison  cette  fois  (p.  13-14),  sur  le  crédit  que  mérite 
la  seconde  rédaction  de  ladite  Chronique  envoyée  à  Pierre  Dupuy  au 
xviie  siècle,  publiée  à  la  suite  de  la  première  par  Quicherat.  M.  Save  en 
suspecte  l'authenticité,  qui  pourrait  être  en  effet  discutable.  Cette  seconde 
rédaction  est  celle  où  l'annaliste  émet  pour  son  compte  des  doute-  sur  la 
supercherie  de  l'aventurière,  au  lieu  de  manifester  l'entière  crédulité 
personnelle  qu'il  trahit  clans  la  première  version.  Cette  observation  de 
M.  Save,  si  elle  devait  se  vérifier,  n'aurait  en  tout  cas  d'autre  intérêt 
que  de  prouver  le  plus  ou  moins  de  simplicité  du  chroniqueur.  Tout 
ceci  ne  grossit  donc  la  discussion  d'aucune  contribution  nouvelle. 

La  nouveauté  serait  que  la  dame  de  Luxembourg,  auprès  de  laquelle 
il  est  avéré  que  la  pseudo-Jeanne  d'Arc  trouva  refuge  à  Arlon,  peu  après 
avoir  quitté  les  environs  de  Metz,  fût,  comme  le  suppose  M  .  Save 
(p.  15),  la  même  que  celle  qui  habitait  le  château  de  Beaurevoir,  et  s'y 
montra  si  secourable  à  Jeanne  d'Arc,  alors  qu'elle  y  était  captive,  dans 
l'automne  de  1430.  Pour  être  certain  du  contraire,  il  n'était  pas  besoin 
de  procéder  à  d'arides  enquêtes  :  il  suffisait  d'apercevoir  une  note  de 
Quicherat  (t.  V,  p.  321-323,  n°  2)*,  au  bas  d'une  page  que  M.  Save  a 

1.  La  Fin  d'une  Légende,  p.  240. 

2.  L'indication  des  documents  cités  et  publiés  par  Quicherat  clans  le  Procès  ou 
ailleurs,  a  été  donnée  une  fois  pour  toutes,  ci-dessus, Les  Documents.  On  n'y  revient 
pas  à  chaque  fois. 

3.  La  Chronique  de  Philippe  de  Vigneulles  a  été  publiée  pour  la  première  fois 
par  Huguenin,  en  1838  {Les  Chroniques  de  la  aille  de  Mets,  Metz,  1838,  in-4°), 
fragment  dans  Procès,  t  V,  p.  324,  n.  1.  M.  Save  paraît  avoir  ignoré  l'existence 
de  la  Chronique  messine  de  Jacomiu  Hussou,  qui  fait  cependant  mention  de  la 
dame  des  Armoises,  et  qui  a  été  citée  ci-dessus. 

t  4.  C'est  toutefois  par  erreur  que  Quicherat.  dans  cette  note,  dit  que  la  duchesse 
Elisabeth  était  nièce  par  alliance  de. Philippe  le  Bon.  C'est  tante  qu'il  faut  dire. 
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cependant  lue  maintes  fois,  qu'il  cite  même  à  la  ligne  suivante  de  "son 
mémoire,  et  où  cette  dualité  des  deux  personnages  se  trouve  sommai- 
rement indiquée.  Il  est.  en  outre,  de  science  assez  courante  que  la  «  dame 
de  Luxembourg  »  résidant  à  Arlon  en  1436,  et  qui  patronna  l'imposture, 
était  Elisabeth,  fille  de  Jean  de  Luxembourg,  duc  de  Gcerlitz,  nièce  des 
empereurs  Wenceslas  e1  Sigismond,qui  avait  compté  pour  époux,  de  1409 
a  1415,  Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant,  oncle  de  Philippe  le  Bon, 
et,  depuis  la  cession  que  lui  en  avait  faite  Wenceslas,  à  l'occasion  de  ce 
premier  mariage,  duchesse  souveraine  elle-même  du  duché  de  Luxem- 
bourg1. Il  est  aussi  généralement  connu  que  la  «  dame  de  Luxembourg», 
qui  montra  compassion  et  bonté  à  Jeanne  d'Arc  prisonnière  au  château 
de  Beau  revoir,  d'août  à  novembre  1430,  était  Jeanne  de  Luxembourg, 
dite  la  (i  demoiselle  de  Luxembourg  »,  morte  chargée  d'ans  et  de 
vénération,  le  13  novembre  1430  :  comtesse  de  Saint-Bol  et  de 
Ligny,  n'ayant  jamais  pris  d'alliance,  elle  laissa  ses  biens  à  ses  neveux 
Pierre,  comte  de  Conversano  et  de  Brienne,  dont  la  fille  épousa,  comme 
on  vient  de  le  voir,  le  duc  de  Bedford,  et  Jean,  sire  de  Beaurevoir,  entre 
les  mains  de  qui  se  trouvait  alors  la  captive  de  Compiègne.  11  n'y  a  donc 
ni  identité,  ni  même  aucune  parité  de  titre  ou  d'état,  entre  les  deux 
«dames  de  Luxembourg))  dont  M.  Save  voudrait  ne  faire  qu'une.  Le 
second  chapitre  du  roman  personnel  de  l'auteur  vaut  donc  au  moins  le 
premier. 

Passons  sur  le  lapsus  évident  (p.  16),  qui  fait  imprimer  en  1439  le 
recueil  de  Nider.  N'insistons  pas  sur  le  dédoublement  que  M.  Save 
établit  (p.  1-4,  16.  29  30)  entre  les  ducs  de  Wurtemberg  et  les  fantastiques 
dues  ou  comte-,  de  (i  Wamembourg  ».  D'abord,  il  n'y  avait  pas  à  cette 
époque,  de  dues  de  Wurtemberg,  titre  qui  n'existe  qu'à  partir  de  1495, 
date  où  le  comté  fut  érigé  en  duché.  Ensuite  l'état  de  «  Wamembourg  m 
semble  purement  imaginaire.  Ne  nous  arrêtons  pas  a  l'erreur  (p.  16.  22) 
qui  l'ait  encore  vivre  Jérôme  Vignier  en  1683,  et  publier  lui-même  dans 
le  Mercure,  a  cette  date,  ses  retentissants  documents,  alors  qu'il  «''tait 
mort  depuis  1661.  Venons-en  à  d'autres  laits.  M .  Save  n'affirme  pas,  il 
faut  le  reconnaître,  mais  émit  seulement  (p.  16),  que  le  célèbre  contrai 
de  mariage  de  Roberl  des  Armoises  avec  la  «  Pucelle  de  France»,  décou- 
vert par  Vignier  dans  dos  circonstances  si  extraordinaires,  a  été  l'objet 
d'une  publication  intégrale.  11  pourrait  pa  rl'aitement  avoir  été  imprimé 
dans  le  Mercure*,  sans  constituer  pour  cela  le  moindre  argument  en 
faveur  du  système  de  l'auteur.  Apocrj  plie,  il  ne  sérail  qu'un  faux  de  plus 
au  compte  de  Vignier,  qui  n'en  est  plus  a  les  compter;  authentique,  il 
représenterait  seulement  une  curiosité  de  plus  a  l'actif  d'une  jonglerie 
«l'oit  inii-  les  détails  sonl  au  jour.  Mai-,  que  M.  Save,  ni  nul  autre,  ne 

1  <  ombattue  par  -on  parent  Ubert,  duc  d'Autriche,  en  L438,  la  duchesse  Eli- 
sabeth, à  la  suite  d'événements  survenus  en  [443  ci  1448,  céda  son  duché  à 
Philippe  le  Bon . 

;'.   La  bibliographe  i  dans  le  Mercure  a  été  donnée,    une 

Ht  torique  do  la  confusion.  On  n'j  revient  pas. 
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prenne  la  peine  de  le  chercher,  ni  dans  le  Mercure,  ni  ailleurs;  le  contrat 
n'est  publié  nulle  part.  Nul,  en  somme,  ne  l'a  jamais  aperçu,  sinon  Vignier, 
lequel  dit  l'avoir  vu,  ce  qui  est  complètement  insuffisant  pour  l'aire  croire 
à  son  inutile  existence'.  En  revanche.  M.  Save  oublie  complètement  de 
parler  «les  protestations  immédiatement  dirigées,  dans  le  Mercure,  contre 
les  prétendues  découvertes  de  Vignier,  et  qui  dénotent  cependantqu'aussitôt 
son  apparition  cet  essai  de  supercherie  littéraire  se  trouvait  démasqué. 

Signalons  en  passant  l'inexactitude  qui  fait  non  plus  croire,  mais 
assurer  à  M.  Save  (p.  22),  que  l'acte  relatif  à  la  vente  de  partie  de  la  sei- 
gneurie de  Eïaraucourt,  passé  pa-r  Robert  des  Armoises  el  sa  femme,  a  été 
pùbliédès  1G83  clans  le  Mercure,  d'après  les  découvertes  de  Vignier,  tandis 
qu'il  a  été.  en  réalité,  mis  au  jour  par  dom  <  'almet  et  porté  seulement  à 
la  connaissance  du  public  on  L728,  dans  la  première  édition  de  VHistoire 
de  Lorraine*.  Voici  qui  est  plus  grave.  A  la  suite  de  cette  inadvertance, 
M.  Sine  affirme  (p.  22)  qu'un  acte  des  mêmes  contractants,  de  Robert  des 
Armoises  et  sa  femme,  concernant  la  seigneurie  de  Fléville,  aurait  été 
également  publié,  d'après  les  découvertes  de  Vignier,  et  tire  de  ce  t'ait 
(p.  15-22)  plusieurs  conséquences  successives.  Pour  affirmer  le  fait  de 
cette  publication,  il  s'appuie,  avec  une  apparence  de  précision  qui 
pourrait  abuser,  sur  une  citation  de  dom  Calmet.  Or,  premièrement,  le 
renvoi  à  dom  Calmet  :  «2e éd.,  t.  V,  p.  clxiv,  note.  »  esl  complètement 
erroné;  à  cet  endroit  il  ne  s'agit  de  rien  de  tel.  Ce  sérail  tout  au  plus: 
«  2e  éd.,  t.  III,  col.  557,  note;  ou  bien  :  lreéd.,  t.  II,  col.  703,  note,  »  qu'il 
faudrait  lire.  Erreur  qui  ne  laisse  pas  d'offrir  encore  quelque  importance. 
Secondement,  en  ce  passage,  dom  Calmet  dit  simplement  que  le  1'.  Vi- 
gnier a  non  pas  publié,  mais  «assuré  avoir  vu  le  contrat  de  mariage 
entre  Robert  des  Armoises  et  la  Pucelle  Jeanne  d'Arc,  comme  aussi  un 
contrat  d'acquisition  fait  par  Lesdits  conjoints  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Fléville».  Troisièmement,  cet  acte  d'acquisition,  soi-disant  ainsi 
découvert,  n'a  jamais  été  publié  nulle  part.  Dom  Calmet,  à  la  suite  de 
cette  mention,  ajoute  bien:  «  Voyez  le  Traité  de  la  Noblesse,  »)  auquel  il 
semble  ainsi  renvoyer.  Cet  ouvrage,  ainsi  vaguement  désigné,  est  sans 
dpute  le  Traité  de  la  Noblesse,  de  ses  différentes  espèces. .  .,  de  Gilles- 
André  de  la  Roque,  le  généalogiste  bien  connu,  édité  en  16788.  <  >r,  dans 
ce  recueil,  au  chap.  xliii,  où  il  est  traité  de  la  noblesse  de  la  famille 
d'Arc,  et  parlé  à  cette  occasion  des  pseudo-découvertes  de  Vignier,  rela- 
tives au  contrat  de  mariage,  dont  de  la  Roque  avait  eu  connaissance, 
on  ne  trouvera  aucune  citation,  directe  on  indirecte,  se  rapportant  à  ce 

1.  Dom  Calmet,  à  plusieurs  reprises,  parle  «le  l'assertion  de  Vignier,  relativement 
à  ce  contrat,  mais  à  titre  d'on-dit.  Hist.  de  Lorraine,  1  XXVII,  lre  édit-,  t.  II. 
col.  703,  note;  2e  édit  ,  t.  V.  col.  557,  note.  —  Bibliothèque  Lorraine  (souvent 
cite.»  sous  le  nom  d'Hommes  illustres  de  Lorraine),  article  Arc  (Jeanne  d'),  formant 
le  t.  IV  de  la  2e  édit.  de  VHist.  de  Lorraine,  col.  57-59;  voir  ci-dessous,  n.  3. 
à  propos  du  Traite  de  la  Noblesse  de  de  la  Roque. 

2.  Hist.   de  Lorraine,  1"  éd.,  t.  III.  col.  excv;  2e  éd.,  t.  VI,  col.  ci. vu. 

3.  Traité  de  la  Noblesse,  de  ses  différentes  espèces...,  Paris,  1678,  in-4",  190  p. 
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mystérieux  document1.  Pour  croire  à  sa  réalité,  on  est  donc  réduit,- 
comme  pour  le  contrat  de  mariage,  à  l'insuffisante  parole  de  Vignier.  Cet 
acte  pourrait  du  reste,  comme  le  précédent,  parfaitement  exister,  sans 
constituer  autre  chose  qu'un  renseignement  de  plus  à  l'actif  de  la 
biographie  de  la  clame  des  Armoises.  Mais  jusqu'ici,  il  n'a  pas  été 
produit.  C'est  donc  une  complète  erreur  que  d'affirmer  son  existence. 

Poursuivant  le  récit  de  la  carrière  supposée  de  l'héroïne,  identifiée 
sans  trêve  avec  Jeanne  d'Arc,  M.  Save  édite  une  fois  de  plus  (p.  18-21  et 
22-29)  les  extraits  de  comptes  de  la  ville  d'Orléans,  en  date  de  1436  et  de 
1430,  et  les  menus  textes  qui  renseignent  sur  les  allées  et  venues  de 
l'aventurière  pendant  cette  période.  L'auteur  n'apporte  au  débat  aucun 
fait  nouveau,  et  se  contente  de  commettre  nombre  d'erreurs  de  commen- 
taire, qui  ne  permettent  même  pas  de  tirer  fruit  de  cette  section  de  son 
étude,  au  point  de  vue  de  la  stricte  biographie  de  la  dame  des  Armoises, 
laquelle  aurait  pu  au  moins  en  recueillir  des  éclaircissements  qu'on  n'y 
trouve  pas. 

Les  extraits  de  comptes  d'Orléans,  pour  1436  \  qui  s'étendent  du 
5  août  (et  non  du  25  juillet  comme  le  dit  M.  Save,  p.  28,  en  confondant 
ces  mois3)  jusqu'au  18  octobre,  prouvent  tout  simplement  le  fait  que 
Jean  d'Arc,  dit  du  Lys,  frère  de  Jeanne,  lequel  avait  déjà  paru  près  de 
Mit/,  en  mai,  auprès  de  sa  prétendue  sœur,  et  le  héraut  Fleur-de-Lys, 
qui  parait  être  le  même  qu'un  personnage  de  nom  et  de  fonction 
identiques  établi  au  service  de  la  Pucelle  en  1429*,  allèrent  et  vinrent 
entre  l'Est  de  la  France  et  les  bords  de  la  Loire,  porteurs  de  lettres 
échangées  entre  l'intrigante  d'une  part,  la  cité  d'Orléans,  le  bailli  de 
Troyes  et  le  roi  lui-même  de  l'autre.  Jean  du  Lys  continuait  donc  son 
acte  de  crédulité,  où  l'on  ne  voit  plus,  dès  cette  époque,  que  son  frère 
aine  Pierre,  lequel  avait  aussi,  escorté  sa  pseudo-sœur  en  Lorraine,  ait 
persisté  désormais.  Héraut  et  frère,  à  ce  manège,  recueillent  quelques 
pintes  de  boissons  et  quelques  menues  gratifications  qu'ils  ne  semblent 
pas  avoir  dédaignées,  même  sous  la  forme  de  dons  en  nature5.  Ceci,  une 

1.  Traili-  de  la  Noblesse,  p.  IDG  et  ss. 

2.  Ces  comptes  se  trouvent  dans  Quicherat,    Procès,  t.  V,  p,  326-327,  et  p.  275. 

3.  Ce  qui  donne  lieu  dans  cette  partie  du  récit  aux  plus  fantaisistes   itinéraires. 
Plus   loin  (p.  20),  M.  Save  confond  encore  le  «  H''  jour  de  septembre  »  avec    le 

11  septembre. 

4.  Vallet  de  Viriville,  Procès  de  cond.  de  Jeanne  Darc,  p.  7.r>-7(>,  n.  1,  et  p.  284- 
285,  n.  5.  M.  Save  commel  encore  ici  une  de  ses  méprises  coutumières,  en 
afflrmaul  (p.  19)  que  Le  béraul  de  Jeanne  d'Arc  en  1  129  était  Cœur  de-Lis,  dont  on 
voit  1''  nom  plusieurs  fois  cité  en  1429  à  l'occasion  des  messages  de  la" dame  des 
Armoises  à  Orléans.  Les  comptes  d'Orléans  à  cette  époque  (Quicherat,  Procès,  t.  V, 
[..  326-327]  font  mention  concurremment  des  deux  hérauts  Cœur-de-Lis  et  Fleur- 
ie Lis,  employés  au  transport  des  messages  relatifs  à  l'aventurière.  C'est  seulement 

ce  dernier,  Fleui  de  l  .is.  qui  avail  été  naguère  le  bèraut  de  Jean  ne  d'Arc.  En  outre, 
.i  la  date  du  9  août  1436,  où  le  cite  M.  Save,  c'esl  Fleur-de-Lis  que  porte  le  texte, 
ei  non  Coeur-de-Lis  {Procès,  t.  Y,  p.  326  .  M.  Save  n'a  même  pas  lu  correctement 
l'imprimé  do  Quicberal . 

5.  Lee  août,  à  Jean  du  Lys,  dix  pintes  e1  chopinesde  vin,  12  poulets,  12  pigeons, 
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fois  encore,  ne  prouve  rien  de  plus.  Où  M.  Save  a  foncièrement  tort 
d'antidater  les  textes,  c'est  quand  il  place  en  1436,  au  lieu  de  1439, 
l'extrait  de  comptes,  non  plus  d'Orléans,  mais  de  Tours,  mentionnant 
une  nouvelle  correspondance  entre  la  dame  des  Armoises  et  le  roi 
Charles  VII,  alors  soi-disant,  l'un  à  Tours,  l'autre  à  Orléans.  Cet  extrait, 
que  M.  Save  place  a.  la  date  du  27  septembre  1436  (p.  20),  est  du 
27  septembre  1439.  Il  figure  à  cette  dernière  date  dans  le  recueil  de 
Quicherat,  continuellement  cité  par  l'auteur'.  La  plus  élémentaire  notion 
de  l'histoire  du  règne  de  Charles  VII  démontre  en  outre  qu'en  septembre 
1436,  on  ne  voit  nullement  Charles  VII  à  Orléans,  et  que  c'est  au  con- 
traire à  la  fin  de  septembre  1439  que  le  roi  s'y  rendit,  de  Paris,  à 
l'occasion  de  la  tenue  des  États  Généraux2.  Il  est  vrai  que  cette  inter- 
version permet  à  M.  Save  d'édifier  tout  un  chapitre  imaginaire  (p.  20-21) 
sur  la  coïncidence  de  cette. correspondance  de  septembre  1436  avec  une 
douteuse  campagne  du  Sud-Ouest,  dont  la  date,  la  réalité  mêmes  sont 
suspectes  et  où,  en  tout  cas,  la  part  de  la  dame  des  Armoises  est  elle- 
même  plus  que  discutable3.  Toutes  les  conséquences  qu'il  en  tire, 
établissement  de  plan  de  campagne,  concert  entre  le  roi  et  la  pseudo- 
Jeanne d'Arc,  courriers  échangés  à  cet  effet  entre  le  bailli  de  Touraine 
et  le  roi,  la  dame  des  Armoises  et  le  roi,  se  trouvent  donc  radicalement 
négligeables.  En  outre,  l'erreur  où  il  est  tombé,  en  faisant  passer  la  dame 
des  Armoises  à  Tours  en  1436,  lui  fait  supposer,  à  cette  époque,  des 
allées  et  venues  de  cette  dernière  entre  l'Est  de  la  France  et  les  bords 
de  la  Loire  (p.  18-20),  lesquelles  paraissent  absolument  fabuleuses, 
aucune  preuve  de  la  présence  de  l'aventurière  dans  le  Centre  ou  l'Ouest 
de  la  France  ne  se  révélant  en  fait  avant  1439. 

Quant  à  cette  campagne  du  Sud-Ouest,  devant  la  Rochelle  et  Blaye, 
que  M.  Save  tient  à  placer  en  1436,  et  à  attribuera  «  Jehanne  des 
Armoises  »  (p.  22-25),  on  est  en  droit  de  faire  observer  qu'elle  donne 
simplement  lieu  à  deux  remarques.  Premièrement,  il  serait  impossible 
qu'elle  se  fût  exécutée  à  cette  date.  Quicherat  l'a  fort  bien  fait  voir  :  ce 
serait  tout  au  plus  deux  ou  trois  années  plus  tard  qu'elle  aurait  pu 
s'opérer4.  Secondement, il  est  plus  que  probable  qu'elle  n'eut  jamais  lieu. 

2  oisons,  2  levrauts.  A  lui,  le  11,  12  livres  tournois,  ajoutées  aux  20  que  le  roi 
venait  de  lui  remettre.  Le  9  août,  à  Cceur-de-Lys,  46  sols  parisis.  A  lui,  le 
2  septembre,  2  sols  4  deniers  parisis,  «  pour  faire  boire  ledit  Cqeur-de- Lys  lequel  disait 
avoir  grand  soif  ».   A  lui,  le  18  octobre,  <i  livres  parisis.  Quicherat,  Procès,  IL  ce. 

1.  Quicherat.  Procès,  t.  V,  p.  332.  C'est  sans  doute  par  mégarde  que  M.  Wallou 
(l.  c.)  place  ce  fait  en  1438.  11  s'agit  bien  du  27  septembre  1139.  Quicherat.  Procès, 
t.  V,  p.  332,  cf.  p.  260  pour  les  dates  d'ouverture  et  de  clôture  de  ces  comptés. 

2.  De  Beaucourt.  Histoire  rie  Charles  Vif,  t.  III,  p.  41  et  p.  61-63. 

3.  Sur  l'opinion  de  Quicherat  à  ce  sujet,  voir  la  note  suivante. 

4.  Quicherat,  Procès,  t.  V,  p.  329,  n.  1.  On  ne  peut  qu'attribuer  à  une  erreur 
typographique  le  passage  du  même  auteur  (Procès,  t.  IV,  p.  535.  n.  1),  qui  porte: 
«Il  est  à  noter  que  la  fausse  Jeanne  d'Arc  guerroya  dans  l'Ouest  de  la  France  en 
1436  »  [sic]  :  c'est  1439  qu'il  faut  évidemment  lire,  celte  assertion  même  visant  la 
lettre  de  rémission  relative  à  la  présence  de  la  dame  des  Armoises  en  Loitou  en  1439, 
publiée  au  t.    V,  p.  332-334. 
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Le  texte  principal  des  trois  textes  sur  lesquels  s'appuie  M.  Save1,  la  Chro- 
nique  d'Alvaro  de  Luna,  qui  relate  un  prétendu  fait  de  guerre  de  la  dame 
tles  Armoises  accompli  près  de  La  Rochelle,  en  1436,  ainsi  qu'une  extraor- 
dinaire correspondance  entre  elle  et  le  roi  de  Castille,  n'est  qu'un  ramas 
de  fables  et  d'absurdités  sans  valeur  :  c'est  ce  que  M.  de  Puy  maigre,  dans 
un  mémoire  d'irréprochable  critique,  a  démontré  une  fois  pour  toutes5, 
complétant  sur  ce  point  les  notions  et  les  prévisions  de  l'éditeur  du 
Procès.  «  Pataratas  y  trufas,  y  nada  otro  »,  disait  de  ce  texte,  empruntant 
humoristiquemënt  l'idiome  du  chroniqueur,  Quicherat  lui-même,  la 
dernière  année  de  sa  vie1.  Passons  une  fois  de  plus  sur  la  seconde  autorité 
de  M.  Saxe,  la  Chronique  de  Lorraine,  qu'il  cite  encore  au  sujet  delà 
prétendue  prise  de  Blaye,  avec  une  foi  persistante*.  Arrivons-en  à  la 
troisième  source.  Ce  serait  le  récit  de  voyage  de  «  Lion  de  Rozmital, 
grand  juge  de  Bohême  et  beau-frère  du  roi  Georges  Podiebrad5  »,  opéré 
en  1466,  et  au  cours  de  l'exposé  duquel  la  reconquête  de  la  Guyenne  et 
la  reprise  de  Blaye,  entre  autres,  semblent  vaguement  attribuées  à  Jeanne 
d'Are  en  personne/'.  M.  Save  en  profite  pour  assurer  que  l'autorité  de 
cette  Chronique  consiste  dans  le  fait  qu'elle  renferme  un  témoignage 
recueilli  à  Blaye  même  en  1436,  «  l'année  même  de  la  victoire  »  (p.  24). 
Affirmation  totalement  erronée,  le  voyage  ayant  eu  lieu  trente  ans  après, 
en  1466  seulement7.  <  >n  le  voit,  tout  se  vaut  dans  cette  fraction  du  récit, 
lequel  même,  en  le  réduisant  à  la  simple  condition  de  biographie  de  la 
dame  des  Armoises,  demeure  en  tous  points  inacceptable. 

On  atteint  ensuite  l'épisode  constaté  etavéré  il»1  la  venue  et  du  séjour 
de  la  pseudo-Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  entre  le  18  juillet  et  le  4  septembre 
1439.  M.  Save  veut  absolument  placer  auparavant(p.  25-26)  la,  présence 
reconnue  de  la  dame  des  Armoises  en  Poitou,  établie  de  façon  indiscutable 

t.  La  Chronique  d'Alvaro  de  Luna,  seule  admise  par  Quicherat  comme  pouvant 
.i  l.i  rigueur  se,  rapportera  la  dame  des  Armoises  (Procès,  t.  V,  p.  326-331).  —  La 
Chronique  de  Lorraine  (Procès.,  t.  IV,  p.  3.29-333).  —  L'extrait,  du  récit  de  c<  Lion 
'li-  Ftozarital  »  (Procès,  t.  IV,  p.  534-535.)  -  Ces  deux  derniers  textes  n'ont  jamais 
été  admis  comme  susceptibles  d'être  appliqués  a  la  dame  des  Armoises. 

/  i  Chronique  Espagnole  de  la  Pucelle  d'Orléans,  dans  Reçue  des  Questions 
historiques,  avril  1381.  t.  XXIX.  p.  553-556.  Cf.  La  fausse  Jeanne  d'Arc,  dans 
Monde  du  2  mars  1385  et  Lu  Reoue  noucelle  d'Alsace-Lorraine,  t.  V  (4e  année), 
avril  1885,  p.  533-545.  Ci-dessus,  Les  Documents. 

:>.  Lettre  particulière  de  Quicherat  au  comte  de  Puy  maigre,  citée  textuellement 
dans  /."  fausse  Jeanne  d'Arc  (Monde  du  2  mars  1835  ci  La  Reçue  noucelle 
,i   \l$a<:c-Lorraine,  I.  <-.,  p.  541). 

■I.  I£st-i1  be  "in  de  duc  que  Quicherat,  eu  publiant  dans  le  Procès  quelques 
(i  ige  de  i.i  Chronique  de  Lorraine  (sur  ce  texte,  voir  ci-dessus,  Historique  de  lu 
contusion  ,  n'a  jamais  songé  à.  en  rapporter  Le  moindre  passage  à  la  dame  des 
Armoises,  mais  l'a  toujours  considérée  comme  représentant  une  cotiception  Fabu- 
leuse de  la  véritable  Jeanne  ?  Ces  fragments  (t.  IV.  p.  3:29-333)  ne  figurent  du  reste 
la  partie  de  l'ouvrage  consacrée  aux  documents  relatifs  à  la  dame  des 
Vrmoises  (t.  V,  p.  319  3  16  et  tl\  275)-. 

.m-i  l'identifie  Quicherat  (Procès,  t.  IV,  p    534). 

6.  Môme  rem  irque  que  n.  I.  •'  •  fragra  -n  de  chroni  pie  est  publié  dans  Procès, 
t.   IV.  p.  534  535. 

7.  Procès,  t.  I\     |' 
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en  cette  année  1439,  comme  il  a  été  démontré.  Toutes  les  probabilités  ten- 
dent cependant  à  placer  cette  apparition  en  Poitou  après  le  séjour  d'Or- 
léans dans  l'automne  de  14391.  Quant  à  la  station  même  de  l'aventurière 
à  Orléans,  entre  les  dates  précitées,  il  est  parfaitement  exact  que  les  textes 
présentés  de  nouveau,  après  tant  d'autres,  par  M.  Save  (p.  26-29)',  con- 
duisent à  supposer  que  la  simulatrice  fut  vraiment  reconnue  par  trois  per- 
sonnes qui  l'avaient  vue  de  près  en  1429  :  Jean  Luilier,  drapier  ;  Jacquet 
Leprestre,  appariteur  de  la  ville,  et  Thévenon  Villedart,  qui  paraît  avoir 
été  l'hôte  de  Pierre  et  de  Jean  d'Arc  pendant  le  siège.  11  est  en  outre 
absolument  indéniable  que,  clans  les  services  funèbres  célébrés  à  Orléans 
en  mémoire  de  la  libératrice  de  la  cité,  depuis  1432,  on  remarque  de 
bizarres  intermittences  coïncidant  avec  les  manifestations  diverses  de 
l'aventurière.  Tout  ceci,  je  le  répète,  est  vérifié,  et  les  rapprochements 
établis  à  ce  propos  par  M.  Save, —  pour  lesquels,  en  somme,  il  suffit  de 
consulter  l'index  du  Procès, —  sont  certainement  curieux.  Mais  il  con- 
viendrait de  faire  remarquer,  ce  que  M.  Save  ne  fait  pas,  que  ni  Jean 
d'Arc,  ni  Pierre,  qui  allait  cependant  recevoir  différents  dons  à  Orléans, 
ne  figurent  plus  alors  auprès  de  leur  prétendue  sœur,  et,  qu'en  somme, 
on  ne  possède  plus  aucune  trace  de  la  persistance  de  leur  erreur  après 
les  premiers  mois  de  l'imposture.  De  plus,  il  est  faux  que  l'intrigante 
ait  été  reconnue,  comme  le  dit  cependant  M.  Save  (p.  26),  soit  par  le 
bourgeois  Orléanais  Jean  Boucher,  hôte  de  Jeanne  d'Arc  pendant  le 
siège,  soit  par  le  peintre  écossais  Hamish  Power',  qui  avait  exécuté  la 
bannière  de  la  Pucelle  à  Tours,  en  avril  1  129.  Aucun  texte  ne  laisse 
supposer  ni  cette  reconnaissance,  ni  même  la  présence  de  ces  personnages 
à  Orléans  en 4439.  Il  est  encore  plus  regrettable  de  voir  affirmer  (p.  2(1) 
qu'Isabelle  Romée,  la  propre  mère  de  Jeanne  d'Arc,  ait  alors,  en  1439, 
reçu  et  reconnu  sa  soi-disant  fille.  Aucun  document  ne  le  laisse  supposer. 
M.  Save  dit  qu'elle  habitait  Orléans  depuis  1428  {sic).  Je  veux  bien  être 
persuadé  d'une  méprise  typographique,  et  lire  1 138.  Mais  où  M.  Save 
a-t-il  trouvé  l'indication  de  cette  date?  Le  séjour  d'Isabelle  Ilomée  à 
<  Jrléans  ne  se  constate  qu'à  partir  du  1  juillet  1440.  II  peut  remontera 
une  époque  antérieure,  mais,  encore  une  fois,  il  ne  se  vérifie  qu'à  cette 
date  de  1440 ''.  Tous  les  travaux  d'érudition,  passés  depuis  longtemps 
dans  le  domaine  de  la  vulgarisation,  sont  unanimes  sur  ce  détail.  Alors 
que  signifie  une  assertion  aussi  formelle,  si  elle  doit,  à  la  .plus  élémen- 
taire vérification,  être  reconnue  pour  fausse5? 

1.  Sur  ce  point,  Lecoy  de  la  Marche,  Une  reçusse  Jeanne  d'Arc,  II.  ce. 

2.  Ces  comptes  se  trouvent  dans  Quicherat,  Procès,  t.  Y,  p.  331-332  et  p.   274-275. 

3.  Sur  ce  personnage,  que  M.  Save  persiste  à  dénommer  Heuves  Polnoir,  voir 
Vallet  de  Viriville  [Hist.  de  Charles  Vif  et  de  son  époque,  t.  II,  p.  65),  qui  l'iden- 
tifie avec  James  Power.  Etant  donné  la  forme  française  «  Heuves  ,->  (Procès,  t.  V, 
p.  154-155;  258,  271),  le  prénom  de  Hamish,  forme  populaire  de  James  en  dialecte 
écossais,  semble  plus  se  rapprocher  de  la  vraisemblance. 

4.  Lottin,  Recherches  sur  Orléans,  t.  Ier,  p.  294;  Quicherat,  Procès,  t.  V.  p.  275; 
Vallet  de  Viriville,  Procès  de  Jeanne  Darc,  pp.  69-71;  Boucher  de  Molandon,  La 
famille  de  Jeanne  d'Arc,  son  séjour  dans  l'Orléanais,  cl),   vi.  par.  12,  p.    123-130. 

5.  Extrait   de   compte   découvert  et  publié   par  Quicherat,  Procès,  t.  Y,  p.  332. 
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C'est  ici,  à  l'automne  de  1439,  que  se  placerait  en  réalité  la  partici- 
pation de  la  dame  des  Armoises  à  quelques  faits  de  guerre  clans  l'Ouest 
de  la  France:  on  constate  en  effet  qu'à  la  fin  de  septembre  1439,  elle  était 
à  Tours,  écrivait  au  roi,  et  qu'une  correspondance  s'échangeait  à  son 
sujet  entre  le  bailli  de  Touraine  et  le  roi,  alors  à  Orléans  :  on  voit  aussi 
que  dans  le  cours  de  1439,  elle  se  tenait  en  Poitou  et  peut-être  dans  le 
Maine  '.  M .  Save  ne  peut  rien  dire  ici  de  ces  deux  groupes  de  faits,  ayant 
fixé  le  premier  en  1436  et  le  second  quelques  mois  plus  tôt,  avant  le 
séjour  d'Orléans2. 

Enfin  survient  l'incident,  bien  connu,  de  la  comparution  de  la  dame  des 
Armoises  à  Paris,  devant  l'Université  et  le  Parlement,  en  pleine  cour  du 
Palais.  «  sur  la  pierre  de  marbre3  ».  C'est,  dans  cette  séance  singulière 
qu'elle  fit  le  récit  de  plusieurs  aventures  à  elle  survenues,  récit  dans  lequel 
il  semble  qu'on  puisse  démêler  un  voyage  à  Rome  et  un  engagement  de 
quelque  durée  dans  les  troupes  du  pape  Eugène  IV.  Le  texte  du  Journal 
d'un  Bourgeois  de  Paris,  le  seul  qui  mentionne  ce  fait,  le  place  en  août 
1440.  Par  quelle  nouvelle  distraction  M.  Save  (p.  28-29)  transpose- t-if 
d'un  an  entier  ce  témoignage  et  le  reporte-t-il  en  1439,  ce  qui  lui  donne 
grand  mal  pour  combiner,  à  des  dates  aussi  rapprochées,  la  présence  de 
la  dame  des  Armoises  à  Orléans  en  juillet,  à  Paris  en  août,  et  de  nouveau 
à  Orléans  au  commencement  de  septembre,  malgré  l'humiliation  publi- 
quement subie,  quelques  jours  auparavant,  dans  la  grande  cour  du 
Palais?  Nous  n'entreprendrons  pas  de  le  rechercher.  Qu'il  suffise  de 
remarquer,  une  fois  de  plus,  la  facilité  avec  laquelle  l'auteur  avance  une 
telle  assertion. 

En  somme,  en  août  1440,  on  perd  absolument  trace  de  l'énigmatique 
dame  des  Armoises.  Peut-être  pourrait-on,  de  quelques  termes  équi- 
voque d'ui]  acte  en  date  de  juillet  1443,  inférer  qu'à  Orléans,  à  cette 
époque,  on  la  tenait  encore  pour  existante.  Cet  acte,  connu  depuis  long- 
temps, depuis  les  ouvragés  d'Etienne  Pasquier  et  de  Charles  du  Lys,  et 
utilisé  déjà  par  nombre  d'historiens  de  la  dame  des  Armoises,  est  la 
donation  de  l'Ile-aux-Bœufs,  en  Loire,  vis-à-vis  de  Chécy,  faite  par  le  duc 
d'Orléans  à  Pierre  d'Are1.  M.  Save  (p.  29-30)  le  réédite  une  fois  de  plus, 
eu  tirant  de  certaines  obscurités  <!<•  sa  rédaction  des  conclusions  parfaite- 
ment exagérées.  Aussi  inadmissibles  sont  les  déductions  par  lesquelles 

1.  i.'  émission  découverte  et  analysée  par  Vallel  de  Viriville,  Notices  et 

Extraits  de  chartes  et  du  manuscrits,  dans  Bibl.  de  V Ecole  des  Charles,  t..  VIII 
rie,  i.  III),  1846, p.  116,  u.  3;  rééditée  dans  Quicherat,  Procès,  t.  V,  p.  332. 

.".'.  \  "ir  ci  dessus,  Les  Documents.  C'est  vers  cette  époque  que  Quicherat,  avant 
la  decisivi  enquête  de  M .  de  Puymaigre,  tendail  à  fixer  La  date  de  douteux  faits  de 
guerre  près  de  la  Rochelle  el  dans  le  Sud-Ouest. 

3  Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris,  ad.  ann.  1440,  éd.  Tuetey,  p.  354-355, 
fragmeul  dans  Quicherat,  Procès,  t.  V,  p.  334  335. 

4.   Le  lexie   de  cet  acte  a  été  définitivement  établi  et  a  été  l'objet    d'une   critique 

itivi    dans  une  étude  de  Valletde  Viriville,  Cabinet  Historique,  t.   VIII,  1862, 

I'     134  139.  Voir  Quicherat,  Procès,  i     V,  p.  212-214;  Valletde  Viriville,  Procès  de 

Jeanne.  Dan;,  pp.  69-  7\  ;  Bouchei  de  Molandon,  Lu  Famille  de  Jeanne  d'A  rc,  ch.  iv, 

par.  12,  p.  123-130. 
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M.  Save  veut  établir  (p.  30)  que  la  croyance  à  la  survie  de  la  pseudo- 
Jeanne d'Arc  se  serait  prolongée  jusqu'en  1452. 

On  peut  estimer  qu'il  ne  faut  pas  trop  foncièrement  reprocher  à 
M.  Save  de  n'avoir  pas  fait  entrer  en  ligne  de  compte,  comme  élément 
de  récit,  le  texte  de  Pierre  Sala,  l'écrivain  de  1516  qui  a  rapporté,  comme 
on  sait,  la  scène  où  Charles  VII  aurait  démasqué  une  supercherie  iden- 
tifiée par  plusieurs  auteurs  avec  celle  de  la  dame  des  Armoises.  Il  serait 
admissible,  en  effet,  que  cet  incident,  dont  Sala, —  fort  âgé  à  l'époque  de 
la  rédaction  de  son  ouvrage,  et  ne  parlant  de  la  chose  que  d'après  ouï 
dire  ',—  semble  placer  la  date  entre  1439  et  1441  \  se  rapportât,  non  pas  à 
la  dame  des  Armoises,  mais  à  Jeanne  La  Féronne,  la  visionnaire  du 
Mans,  dont  il  vient  d'être  déjà  suffisamment  parlé1.  Certains  indices, 
certaines  coïncidences  de  détail,  tirées  par  Vallet  de  Viri  ville  des  comptes 
royaux,  tendraient  assez  à  faire  adopter  cette  dernière  hypothèse*. 

Mais.il  est  vraiment  par  trop  aisé  de  négliger  ainsi,  radicalement, 
toute  discussion  relative  à  ce  texte  et  aux  interprétations  qu'il  fournit. 
D'autant  plus  que,  s'il  devait  être  admis  comme  s'appliquant  réellement 
à  la  dame  des  Armoises,  il  changerait  tout  le  récit  de  la  fin  de  sa  vie.  Il 
est  possible  de  ne  pas  l'adopter  comme  tel,  mais  il  n'est  pas  permis  de  le 
passer  sous  un  aussi  complet  silence. 

Même  remarque  pour  le  texte  mis  au  jour  par  M.  Lecoy  de  la  Marche, 
et  pour  l'enquête  de  1476,  publiée  plus  récemment  par  MM.  Ernest  de 
Bouteiller  et  de  Braux.  Il  se  peut  que  les  faits  signalés  par  ces  deux 
témoignages  ne  se  rapportent  pas  à  la  dame  des  Armoises,  mais  à  une 
autre  simulatrice  qui  aurait  joué  le  même  rôle5.  Il  conviendrait  au  moins 
de  faire  voir  que  la  critique  de  l'auteur  ne  les  a  ni  ignorés,  ni  de  parti 
pris  laissés  dans  l'ombre. 

Voilà  donc  à  quoi  se  réduit  la  «  contribution  »  de  M.  Save.  On 
pourra  juger  qu'elle  ne  justifie  qu'insuffisamment  la  production  d'une 
étude  de  ce  genre.  Outre  qu'il  ne  hasarde  aucune  espèce  de  réfutation  aux 
démonstrations  déjà  opérées,  et  qui  ne  laissent  rien  subsister  d'un  pareil 
système,  l'auteur  n'apporte  même  aucun  élément  nouveau  dans  la  bio- 
graphie de  la  dame  des  Armoises,  dont  nul  ne  songe  à  contester  l'exis- 
tence, sur  laquelle  il  reste  sans  doute  bien  des  faits  à  retrouver,  et  dont  il 
embrouille  cependant  et  confond  tous  les  détails  les  mieux  acquis.  Le 
plus  regrettable,  et  ce  dont  M.  Save,  on  peut  en  être  assuré,    serait  le 

1.  Les  Hardiesses  des  grands  rois  et  empereurs,  de  Pierre  Sala,  dont  les  premiers 
souvenirs  personnels  peuvent  seulement  remonter  au  règne  de  Louis  XI,  sont 
rédigées  en  1515-1516,  l'anecdote  dont  il  s'agit  lui  ayant  été  racontée,  vers  1480,  par 
Guillaume  Gouffier,  seigneur  de  Boisy,  chambellan  <le  Charles  VIL  (Quicherat, 
Procès,  t.  IV.  p.  277-280,  et  t.  V,  p.  332.) 

2.  Sala  vient  de  parler  (1429-1431)  de  la  venue,  de  la  carrière,  puis  de  la  fin  de 
Jeanne  d'Arc.  «  Dix  ans  après,  »  dit-il  en  commençant  le  récit  de  la  scèue  que 
l'on  sait  [l.  c,  p.  281).  De  sorte  que.  s'il  fallait  appliquer  ce  texte  à  la  dame  des 
Armoises  et  ne  pas  l'attribuer  à  Jeanne  la  Féronne,  vers  1460,  on  ne  pourrait  pré- 
ciser la  date  de  l'incident,  entre  les  limites  extrêmes  de  1439  et  1441. 

3.  Ci-dessus,  Les  Documents. 

4.  Vallet  de  \m\iUe,. Histoire  de  Charles  Vil  et  de  son  époque,  t.  III,  p.  425,  n.  1. 

5.  Ci-dessus,  Les  Documents. 
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premier  à  souffrir,  serait  que  la  fantaisie  de  sa  thèse  servît  à  étayer  de 
nouveau  quelque  inavouable  rancune,  telle  que  cet  article  d'un  rédacteur 
du  Standard,  qui,  il  y  a  quelques  années  à  peine,  disculpait  sérieuse- 
ment ses  compatriotes  du  crime  de  Rouen1,  ou  qu'elle  réussît  à  faire 
naître  quelque  bas  et  odieux  outrage  dans  l'espèce  de  celui  d'un  Richard 
Màhrenholtz2.  On  ne  comprend  donc  ni  l'intention,  ni  le  procédé  de 
rameur,  qui  ne  peut  avoir  songé  ;'i  faire  des  dupes,  pas  plus,  je  ne  pense, 
qu'à  se  mystifier  lui-même.  «  Pataralas  y  trufas,  y  nada  otro,  »  serait-on 
tenté  de  répéter,  selon  la  pittoresque  expression  de  Quicherat3. 

REMARQUES    FINALES 

Et  maintenant,  s'il  fallait  quelque  peu  réfléchir  sur  l'étrange  événe- 
ment dont  l'indiscutable  réalité  a  pu  donner  lieu  à  une  aussi  surprenante 
méprise,  n'y  trouverait-on  pas  la  plus  simple  et  la  plus  humaine  des 
explications?  De  tout  temps,  les  faux  Smerdis,  les  faux  Warwick,  les 
faux  Démétrius,  et,  tout  près  de  nous,  au  milieu  de  nous,  les  faux 
Louis  XVII,  dont  on  ne  compte  plus  les  variétés,  n'ont-ils  pas  réussi  à 
abuser  de  bonne  foi  de  multiples  témoins,  à  grouper  d'actifs  et  obstinés 
partisans1  ?  Au  jour  même  où  nous  sommes,  si  quelque  intrigant  décidé, 
se  donnant  pour  tel  personnage  naguère  disparu  en  de  plus  ou  moins 
singulières  ou  romanesques  circonstances,  venait  à  surgir  tout  à  coup, 
acteur  audacieux  et  ressemblant,  serait-on  bien  certain  qu'il  ne  s'im- 
poserait pas,  en  certains  milieux,  pour  un  certain  temps,  à  la  crédulité 
sans  fond  des  individus,  au  stupéfiant  aveuglement  de  la  foule? 

De  tout  temps,  pour  l'imposteur  qui  veut  entrer  dans  un  rôle,  une 
ressemblance  physique,  vague  ensemble  d'allure  ou  détail  de  traits,  chez 
ses  complices,  ses  auxiliaires,  l'inconscience  ou  l'intérêt,  le  désir  du 
profit,  la  faiblesse  devant  l'audace  agissante,  dans  la  masse,  la  sur- 
vivance de  l'enthousiasme;  l'aptitude  au  merveilleux,  la  part  de  l'ima- 
gination, tout  ce  qu'on  peut  appeler  la  «  sottise  en  groupes  »,  ne  sont-ils 
pas  des  éléments  suffisants  pour  expliquer  ces  reconnaissances  pos- 
thumes, ces  trébuchements  de  la.  mémoire  et  des  sens,  ces  témoignages 
déroutants  qui  déconcertent  à  distance  l'observation  et  l'analyse? 

1.  Articl»  il ii  Standard,  en  date  du  30  avril  1881,  ;i  l'occasion  de  l'élévation  d'une 
statue  '!■■  Jeanne  d'Arc  au  Crotoy,  place  où.  comme  on  sait,  elle  passades  mains  de 
Jean  de  Luxembourg  à  celles  des  fonctionnaires  anglais.  Cité  par  M.  Anatole 
France:  Si  Jeanne  d' A  m  a  été  brûlée  à  Rouen,  dans  Reoue  Illustrée  du  1"'  jan- 
vier 1890;  Une  Fausse  Jeanne  d'Arc,  la  Dame  des  Armoises,  dans  Reoue  de 
Famille  du  15  mai  1891 . 

2.  Richard  Màhrenholtz,  Jeanne  hure  in  Geschichte,  Légende,  Dichtung,  auf 
grund  neuerer  Forscbung  dargestellt.  Leipzig,  1890,  in-8°,  iv-IM  p. 

:;.  Lettre  privée  de  Quicherat  au  comte  de  Puymaigre,  dans  /.<<  fausse  Jeanne 
d'Arc  [Monde  du  :.'  mars  1885),  citée  ci-dessus,  p.  130,  n .  :!. 

i    M .  I Mougenot  cite  l'exemple  peu  connu  d'un  f;iux  maréchal  Ney,  ayant 

vécu  aux  Etats-I  nis  d'Amérique,  dans  la  Caroline  du  Nord.  [Jeanne  d'Arc,  le  duc 
de  Lorraine  et  le  sire  de  Baudricourt,  p.  139,  n.  1.) 
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Qu'on  y  ajoute,  pour  les  siècles  qui  s'éloignent  de  nous,  la  difficulté 
des  communications,  la  rareté  dos  nouvelles,  empêchements  insurmon- 
tables aux  enquêtes,  aux  contrôles,  aux  vérifications  qui  font  justice  et 
qui  démasquent.  La  génération  même  qui  \;it  cette  impudente  simulation 
avait  été  témoin  d'une  autre  aventure,  bien  caractéristique  el  propre  à 
suggérer  quelque  méditation.  Rapportée  par  bon  nombre  de  chroniqueurs 
et  d'annalistes,  elle  a  été  quelquefois  rapprochée  avec  raison  de  celle  dont 
il  est  ici  question.  En  1423,  les  habitants  de  Gand  en  Flandre,  autorités 
et  peuple,  avaient  été  mystifiés  par  une  intrigante,  religieuse  défroquée  de 
Cologne,  ou  dame  d'honneur  de  la  cour  d'Autriche,  traînant  des  galants 
à  sa  suite,  qui  se  faisait  passer  pour  Marguerite  de  Bourgogne,  sœur  de 
Philippe  le  Bon,  veine  de  Louis,  duc  de  Guyenne,  fils  de  Charles  VI, 
qui  naguère,  en  1415  et  1416,  avait  occupé  pendant  quelques  mois  le 
rang  de  Dauphin  de  France.  Dans  les  propres  États  de  son  soi-disant 
frère,  cette  aventurière  fut  traitée  en  princesse,  honorée,  hébergée,  peu 
sionnée  pendant  plusieurs  semaines,  sans  que  nul  émît  d'abord  un  doute 
ou  une  protestation.  Il  fallut  que  le  duc  Philippe  montrât  aux  députés 
gantois  la  vraie  Marguerite,  sa  sœur  authentique,  pour  les  désabuser  et 
faire  cesser  ce  comique  et  scandaleux  spectacle1. 

Le  fait  de  la  fausse  Jeanne  d'Arc  est  donc  un  incident  naturel  et  régulier, 
conforme  aux  lois  vérifiées  de  l'histoire.  Quand  un  personnage  a  pro- 
voqué, de  son  vivant,  l'insaisissable,  l'indéfinissable,  mais  indiscutable 
état  de  légende,  rien  de  lui,  dans  la  foule,  ne  paraît  plus  ni  incroyable  ni 
impossible.  Avec  le  roi  Arthur,  avec  Charlemagne,  avec  Napoléon, 
Jeanne  d'Arc  fut  de  ceux-là.  Il  serait  anormal  que  cette  consécration 
d'une  usurpation  de  personne;  si  grossière  qu'elle  soit,  ait  manqué  à  son 
populaire,  à  son  légendaire,  à  son  mystérieux  renom. 

L'extraordinaire  entreprise  de  M.  Save  aura  du  moins  provoqué  le 
résultat  de  porter  de  nouveau  cette  étrange  discussion  au  grand  jour,  et, 
par  l'accueil  qui  lui  a  été  généralement  réservé,  d'éviter  au  système,  de 
quelque  temps,  une  réincarnation  prochaine.  Il  faut  rendre  à  l'auteur, en 
toute  équité,  cette  stricte  justice,  qu'il  a  sérieusement  traité  le  sujet,  si 
extravagant  qu'il  fût,  et  qu'il  n'a  cherché,  autour  de  sa  thèse,  ni  réclame 
ni  fracas.  Le  bruit  qui  a  pu  se  faire  autour  d'elle,  s'est  opéré  en  dehors 
de  lui,  peut-être  malgré  lui.  Ne  s'illusionnant  pas  sur  le  succès  promis  à 
sa  théorie,  il  conclut  ainsi  (p.  31),  non  sans  une  compréhensible  mélan- 
colie :  «  La  vérité  historique  ne  détruira  pas  la  légende  acceptée:  il  suffira 
pour  nous  qu'elle  soit  connue  de  quelques-uns.  »  Il  esta  croire  que  cette 
élite,  si  elle  existe  toutefois,  ne  grossira  guère  ses  propres  rangs.  Ce  n'est. 
pas  le  récit  de  M.  Save,  en  dépit   de  son  indéniable  bonne   foi,  qui  lui 

1.  Cet  incident  a  été  raconté  en  détail  par  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  dans 
son  Histoire  de  Flandre,  1.  XVI,  à  la  date  précitée,  d'après  quelques  annalistes 
postérieurs,  et  d'après  la  Chronique  de  Pierre  de  Fenin  (ad  ann.  1422,  éd.  de 
M""  Dupont,  p.  383  et  u.  1).  Le  meilleur  récit  en  est  donné  dans  la  Chronique 
anonyme  peu  connue,  dite  des  Cordeliers  (ad  ann.  1423,  Bibl.  Nat..  bis.  fr.  23,018, 
f"5  43'J  V-440). 
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recrutera  de  nouveaux  adhérents,  peu  soucieux  de  s'aligner,  malgré  son 
exemple,  à  la  suite  de  visionnaires  hallucinés,  ou  d'érudits  suspects, 
pratiquants  habituels  du  faux. 

Germain  Lefèvre-Pontalis. 


H.  d'Arbois  pe  Jubainville.  —  Cours  de  littérature  celtique,  t.  VII. 
Études  sur  le  droit  celtique,  avec  la  collaboration  de  Paul  Colli- 
net,  t.  I.  —  Paris,  Thorin,  1895,  in-8,  xvm-388  p. 

Le  nouveau  volume  du  cours  de  littérature  celtique  est  la  réunion  des 
leçons  professées  au  Collège  de  France,  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville, 
en  1893-1894;  c'est,  comme  l'indique  son  titre,  une  suite  d'études  sur  le 
droit  celtique,  et  non  pas  un  traité  de  droit  celtique.  Les  divers  chapitres 
ne  se  rattachent,  les  uns  aux  autres  que  par  des  liens  très  ténus  et  en 
quelque  sorte  tout  extérieurs.  L'auteur  se  laisse  aller  au  courant  de  sa 
pensée,  et  un  mot,  simple  incident,  est  souvent  le  point  de  départ  d'un 
long  développement.  On  peut  admettre  que  la  condition  des  personnes 
trouve  place  dans  le  chapitre  v  consacré  à  la  composition,  puisque  ce  sont 
les  tarifs  des  compositions  qui  permettent  de  restituer  la  hiérarchie 
sociale  ;  mais  on  s'étonnera  d'y  rencontrer  des  renseignements  sur  l'ori- 
gine des  druides  et  l'importation  de  leurs  doctrines  en  Gaule;  et  c'est  par 
une  transition  bien  factice  que  l'auteur  a  introduit  dans  ce  même  cha- 
pitre d'intéressantes  considérations  sur  le  mariage  indo-européen  et  le 
régime  des  biens  dans  le  mariage. 

Les  documents  précis  sont  rares  qui  nous  fournissent  des  éléments  de 
reconstitution  du  droit  celtique  ;  ils  sont  en  outre  de  dates  très  différentes; 
divers  aussi  dans  leur  nature.  M.  d'Arbois  n'a  donc  pu  ni  restituer  le 
droit  celtique  de  telle  ou  telle  époque,  ni  suivre  son  évolution  à  travers 
les  âges  et  dans  les  différents  pays;  tout  ce  qu'il  a  pu  faire,  c'est  en 
dégager  les  principes  essentiels,  marquer  ses  caractères  distinctifs  et, 
d'autre  part,  ses  points  de  contact  avec  les  institutions  des  autres  peuples 
indo-européens.  S'il  (''tait  nécessaire  ci.  légitime  d'user  de  la  méthode 
comparative,  si  l'emploi  même  critique  de  cette . méthode  a  conduit 
M.  d'Arbois  a  des  résultats  nouveaux,  il  eût  été  bon  de  laisser  de  côté  des 
rapprochements  inutiles  avec  des  législations  et  des  (Mats  sociaux  qui 
n'ont  aucun  rapport  avec  h;  droit  celtique.  Ainsi,  j'ai  peine  à  croire  que 
l'internai  actuel  soit  un  débris  de  la  coutume  celtique  qui  consistait  à 
faire  élever  ses  enfants  hors  de  chez  soi  ;  et,  si  je  ne  me  trompe,  bien  qu'au 
moyen  âge,  au  xm"  siècle  spécialement,  il  y  ail  eu  à  côté  du  fief  immo- 
bilier, un  fief  de  soudée  consistant  en  une  rente  d'argent,  on  ne  peut  pas 
dire  (pie  le  mot  fief  ail  conservé  «  une  acception  conforme  en  une  certaine 
mesurée  sa  valeur  primitive  el  à  son  étymologie».  C'est  par  une  série  de 
circonstances  entièrement  dégagées  de  toute  influence  originaire  que  le 
contrat  de  fief,  (pu  en  Gaule,  du  iv  au  xve  siècle,  n'avait  affecté  que  les 
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immeubles,  en  vint  à  être  conclu  à  propos  de  rentes  et  désigne  tout  salaire 

entraînant  des  services  et  la  formation  d'un  lien  de  vassalité.  L'état 
social  de  la  Gaule  antérieurement  à  la  conquête  romaine  a  retenu  tout 
particulièrement  l'attention  de  l'auteur,  et  grâceà  d'ingénieux  rapproche- 
ments entre  certains  passages  des  Commentaires  de  César  ci  des  textes 

irlandais  du  moyen  âge,  il  a  pu  préciser  le  sens  d >rtaines  phrases  de 

César,  donner  aux  mots  latins  employés  par  cet  auteur  pour  exprimer 
des  choses  et  des  idées  étrangères  à  la  civilisation  romaine  de  son  temps, 
une  valeur  technique,  substituer  des  traductions  juridiques  à  des  traduc- 
tions littéraires  et  vagues.  C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'il  détermine  la 
signification  des  mots  ambacti  et  clientes,  le  premier  désignant  des 
vassaux  serfs,  et  le  second  des  vassaux  libres.  L'étude  de  la  condition  des 
personnes  en  Irlande  et  la  philologie  l'amènent  à  ces  conclusions. 

Mais  ce  qui  intéressera  tout  particulièrement  les  historiens  du  droit 
médiéval,  ce  sont  les  traits  communs  au  droit  germanique  et  au  droit 
celtique,  si  bien  mis  en  lumière  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville. 

Le  jugement  par  l'eau  se  retrouve  chez  la  plupart  des  peuples  primitifs. 
Ceux  des  Celtes  qui  habitaient  sur  les  rives  du  Rhin  avaient  coutume, 
quand  ils  avaient  quelque  doute  sur  la  fidélité  de  leur  femme  de  mettre, 
l'enfant  nouveau-né  sur  un  bouclier  et  de  poser  le  bouclier  sur  le  fleuve; 
l'enfant  était-il  englouti,  la  femme  était  convaincue  d'adultère.  «  Chez  les 
Germains  en  général,  dit  M.  d'Arbois,  chez  les  Polonais  et  les  Indous  un 
usage  inverse  avait  prévalu.  »  L'accusé  qui  se  maintenait  sur  l'eau  était 
déclaré  coupable,  celui  qui  tombait  au  fond  était  déclaré  innocent.  Mais 
est-il  certain  que  telle  fut  la  procédure  dans  l'antique  Germanie.  En  ce 
qui  concerne  l'épreuve  de  l'eau  froide  chez  les  Francs,  tous  les  rensei- 
gnements que  nous  avons  à  ce  sujet  sont  postérieurs  à  la  conversion  des 
Francs  au  christianisme.  <  h-  les  ordalies  avaient  été  christianisées.  L'eau 
qui  servait  à  l'épreuve  était  bénie  par  un  prêtre.  11  était  donc  naturel  que 
cette  eau  rejetât  le  coupable  et,  à  cause  de  son  caractère  sacré,  accueillît 
l'innocent.  Quant  à  l'épreuve  par  l'eau  chaude,  dont,  un  des  plus  anciens 
exemples  connus  est  celui  que  rapporte  Grégoire  de  Tours  h  propos  d'une 
discussion  théologique  entre  un  prêtre  arien  et  un  diacre  catholique,  elle 
a  été  usitée  en  Irlande.  Dans  la  loi  satique,  elle  s'appelle  œneum,  le  chau- 
dron; en  Irlande,  fir  caire,  vérité  du  chaudron.  «  Cet  accord  entre  les 
langues  juridiques  de  deux  pleuples  voisins  est  un  détail  accessoire,  et 
l'épreuve  dont  il  s'agit  ici  repose  sur  une  doctrine  qui  nous  fait  remonter 
à  la  période  primitive  de  l'unité  indo-européenne.  L'çau  bouillante  dans 
laquelle  l'accusé  plonge  la  main  a  vu  le  crime,  elle  sait  quel  est  le  cou- 
pable, elle  va  répondre  à  l'appel  qu'une  incantation  lui  a  préalablement 
adressé.  De  «  jugement  de  Dieu  »  judicium  Dei,  il  n'est  encore  pas 
question.  L'eau  est  un  des  éléments  visibles  de  ce  monde,  à  la  vengeance 
desquels,  en  Irlande,  au  v°  siècle,  le  roi  païen  Loégairé  s'est  soumis 
d'avance  pour  le  cas  où  il  violerait  son  serment.  »  Le  duel,  considéré 
comme  moyen  de  trancher  une  querelle,  existe  naturellement  dans  le 
droit  celtique  ;  mais  il  diffère  du  duel  germanique  qui  d'ailleurs   n'est 
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saisissable  que  dans  une  phase  plus  récente  du  développement  juridique; 
chez  les  Irlandais,  il  peul  être  qualifié  de  conventionnel.  Mais  il  y  a  une 
idée  commune  aux  Celtes  et  aux  Germains:  c'est  le  caractère  divin  qu'ils 
attachent  à  l'épée  qui  décide  du  sort  des  combattants. 

«  Le  duel  était  une  manière  d'éviter  la  guerre  entre  deux  familles  et 
deux  peuples  et  de  restreindre  l'effusion  du  sang.  11  y  avait  un  moyen  de 
prévenir  toute  effusion  du  sang  :  c'était  le  payement  de  la  composition 
par  le  coupable,  par  sa  famille,  par  son  peuple.  »  Il  est  reconnu  aujour- 
d'hui que  ce  procédé  de  pacification,  qui  consiste  soit  à  racheter  la  peine 
encourue,  soit  à  se  mettre  à  l'abri  de  la  vengeance,  en  payant  une  indem- 
nité à  la  personne  lésée  ou  à  ses  représentants,  a  été  d'un  usage  général 
dans  le  droit  privé  des  populations  ariennes,  bien  loin  qu'il  ait  été  propre 
aux  Germains.  Chez  les  Celtes,  le  montant  de  la  composition  était  déter- 
miné par  le  rang  qu'occupait  la  victime  dans  la  hiérarchie  sociale; 
voilà  qui  n'a  rien  de  particulier.  Mais  voici  qui  est  spécial  au  droit  cel- 
tique; la  distinction  entre  le  prix  du  corps  et.  le  prix  de  l'honneur,  le 
premier  fixé  invariablement  pour  tous  les  hommes  libres,  le  second  qui 
s'ajoutait  au  premier  et  dont  le  montant  variait  avec  la  dignité  de  la 
victime.  L'usage  de  la  composition  pour  meurtre  a  persisté  en  Irlande 
jusqu'à  la  fin  du  xvr-  siècle. 

(  >n  sait  qu'en  droit  salien  certains  condamnés,  qui  avaient  encouru  la 
peine  de  mort,  pouvaient  racheter  leur  vie,  en  payant  une  composition 
égale  à  leur  propre  wergeld.  Un  usage  analogue  existait  en  Irlande  : 
cette  espèce  de  composition  s'appelait  smacht.  Ce  principe  juridique  du 
rachat  de  la  vie  se  trouve  déjà  énoncé  dans  la  Loi  des  Douze  Tables;  il 
remonte  à  l'antiquité  la  plus  reculée.  Très  ancien  aussi  est  «  le  tarif  qui 
fixe  à  sept  femjnes  esclaves  le  prix  de  la  vie  d'un  homme  libre  et  au 
septième  de  ce  prix  la  valeur  du  serf  »,  et  il  semble  que  ce  rapport  de 
1  à  7  entre  la  valeur  d'un  esclave  et  celle  d'un  homme  libre  ait  été 
commun  aux  ('elles  el  aux  Germains.  «  Dans  les  plus  anciennes rédac 
tions  de  la  Loi  salique,  trente  sous  d'or  sont  le  montant  de  la  composition 
'lie  pour  meurtre  ou  vol  d'un  esclave  mâle  ou  femelle;  or,  sept  fois 
trente  font  deux  cent  dix;  deux  cents  sous  d'or,  montant  de  la  compo- 
sition due  pour  meurtre  d'un  ingénu  de  race  franque,  sont  un  nombre 
rond  de  sous  d'or,  substitué  au  chiffre  précis  de  deux  cent  dix  sous  qu'au- 
rait donné  la  conversion  exacte  en  or  du  tarif  préventif  celto-germa- 
nique  antérieur  au  remplacement  des  bestiaux  et  des  esclaves  par  la 
monnaie  dans  la  comptabilité  juridique.  ))  La  similitude  entre  le  tarif 
salien  el  le  tarif  irlandais  n'est  pas  aussi  complète  que  le  prétend 
M  d'Arbois  En  effet,  chez  les  Francs  Saliens,  entre  l'estimation  des 
compositions  en  bestiaux  el  l'estimation  en  sous  d'or,  il  y  a  un  intermé- 
diaire qu'il  convient  de  ne  pas  négliger.  <  >n  sait  que  dans  la  loi  salique, 
chacune  des  compositions  est  évaluée  successivement  en  deniers  et  en 
sous  d'or.  '  mi  a  démontré  que  l'évaluation  en  deniers  est,  la.  plus  ancienne. 
Les  Francs  comme  tous  les  autres  peuples  germaniques  ne  frappant 
pas  monnaie,  se  servaient  de  deniers  romains.  Mais  quand  à  la  fin  du 
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ve  siècle  les  Francs  s'établirent  sur  les  territoires  de  l'Empire  romain,  ces 
deniers  étaient  tombés  d'usage;  l'unité  monétaire  était  le  sou  d'or;  ce  fut 
donc  pour  les  Francs  une  nécessité  de  remplacer  dans  le  tarif  des  compo- 
sitions les  deniers  par  des  -mis  d'or  et  d'indiquer  la  conversion  des 
anciennes  monnaies  en  nouvelles  :  «  Toi  denarios  qui  faciunt  tôt 
solidos.  »  Ainsi,  l'évaluation  en  deniers  csi  pour  le-  compositions  de  la 
Loi  salique,  la  plus  ancienne  que  nous  connaissions.  Or  le'wergeld  du 
Franc  libre  est  estimé  à  8000  deniers;  celui  de  l'esclave  a  1200  deniers; 
mais  1200  x  7=  8400.  Le  libre  ne  vaut  donc  pas  exactement  sept  fois 
plus  que  l'esclave.  Et  si  l'on  peut  supposer  que  210  sous  d'or  ont  été 
ramenés  à  200  sous  pour  obtenir  une  somme  ronde,  on  ne  voit,  pas  l'uti- 
lité qu'il  y  avait  à  réduire  8400  à  8000;  surtout  dans  une  loi  qui  admet 
fréquemment  les  fractions,  et  où  l'on  trouve  des  compositions  de  2500, 
1400,  1800  deniers,  etc.  Cependant  nous  ne  nions  pas  qu'originairement 
les  principes  sur  lesquels  était  basée  la  fixation  des  compensations 
n'aientété  les  mêmes  chez  les  Germains  et  les  Celtes.  Car  M.  d'Arbois 
indique  d'autres  rapprochements  mieux  justifiés. 

«  L'importance  du  délai  de  quarante  nuits  dans  la  procédure  franque 
comme  dans  la  procédure  irlandaise  est  un  autre  trait  commun  aux  deux 
législations.  »  M.  d'Arbois  pense  qu'il  nous  reporte  à  l'époque  «  où  les 
Germains  sujets  des  Celtes  étaient  soumis  aux  mêmes  lois  que  leurs 
maîtres.  » 

Ces  quelques  remarques  suffisent  à  montrer  l'intérêt  que  les  historiens 
du  droit  trouveront  à  la  lecture  du  livre  de  M.  d'Arbois  de  Jubainville. 
('eux  qui  étudient  le  droit  des  sociétés  romano-gennaniques  ne  peuvent 
négliger  de  jeter  un  regard  sur  le  droit  irlandais  qui  leur  fournit  d'utiles 
points  de  comparaison.  Quelle  que  soit  la  date  qu'on  assigne  aux  textes 
juridiques  irlandais,  il  est  incontestable  que  certaines  des  coutumes  qui 
y  sont  consignées  sont  des  débris  de  l'antique  droit  indo-européen.  <  "est 
l'honneur  de  M.  d'Arbois  de  Jubainville  d'avoir  réveillé  les  études 
celtiques  en  France  et  de  les  avoir,  avec  un  esprit  critique  très  aiguisé  et 
des  vues  supérieures,  engagées  dans  une  voie  sûre. 

Maurice  Prou. 


Georg.  Schl/eger. —  Studien  ùber  das  Tagelied,  Inaug.  Diss.   lena, 
1895,  2  p.  de  préface  et  8CJ  pp.  8°. 

La  dissertation  de  M.  Schlœger  n'est  pas  une  étude  d'ensemble  sur 
Vjiube;  elle  est  faite  de  trois  tronçons  bien  distincts.  Un  premier  chapitre 
est  consacré  à  la  célèbre  aube  française  «  Gaite  de  la  tor  »  (Raynaud, 
n°  2015);  le  second  étudie  l'aube  provençale  dans  ses  trop  rares  spé- 
cimens d'accent  populaire  et  dans  les  imitations  littéraires  qui  nous  en 
sont  restées,  pour  reprendre  ensuite  le  sujet  du  chapitre  i,  en  l'élar- 
gissant quelque  peu,  soit  par  des  comparaisons  avec  les  autres  échan- 
tillons septentrionaux  du  moyen  âge,  soit  par  une  confrontation  bien 
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sommaire,  et  par  trop  incomplète,  avec  les  débris  modernes  de  cette 
variété  du  lyrisme  populaire.  Dans  un  dernier  chapitre,  M.  Schlreger  se 
demande  quelle  est  l'origine  de  l'aube,  et,  après  avoir  combattu  les 
différentes  opinions  émises  avant  la  sienne,  il  se  décide  à  nous  ramener 
a  l'antiquité  classique,  en  passant  par  la  poésie  rythmique,  à  laquelle 
il  faut  regretter  qu'il  n'ait  pas  consacré  une  attention  plus  particulière. 

C'esl  en  effet,  comme  l'avait  ingénieusement  indiqué  M.  O.  Scbultz 
en  une  seule  ligne  à  laquelle  on  n'a  pas  pris  garde1,  c'est  en  effet  la 
poésie  rythmique  du  moyen  âge  qui  détient  dans  ses  couplets  frustes, 
sourds  et  embarrassés  le  secrel  de  l'origine  de  la  plupart,  sinon  de  toutes 
les  formes  de  notre  lyrisme  provençal  et  français.  Dès  1841,  Wolf  avait 
mis  le<  chercheurs  sur  la  voie  dans  des  notes  de  son  livre,  admirable  et 
confus,  Ueber  die  Lais,  Sequenzen  uud  Leiche.  Depuis  lors  on  n'a  rien 
fait,  ou  l'on  a  fait  autre  chose;  c'est  ainsi  que  M.  Jeanroy  aura  eu  le 
rate  mérite  de  renouer  la  tradition  qui  assure  aux  chansons  populaires 
de  date  récente  un  lointain  passé  d'inspiration  foncière  et  formelle. 
M.  Paris,  dans  d'ingénieux  articles  du  Journal  des  Savanes,  a  complété 
et  précisé  l'œuvre  de  M.  Jeanroy,  et  il  est  regrettable  que  M.  Schlaeger 
n'ait  pas  tiré  meilleur  parti  de  son  «Wink»,  comme  on  dit  Outre- 
Rhin. 

Dans  les  limites  où  il  s'est  contraint,  il  faut  d'ailleurs  reconnaître  que 
l'auteur  de  cette  dissertation  sur  l'aube  a  montré  du  zèle  et  de  la  sagacité. 
La  seconde  partie  de  son  étude  nous  dispense  désormais  de  recourir  au 
classement  hâtif  de  M.  Ruiner  [Ausg.  u.  Abh.  de  Stengel,  xxvi)  et  si  tout 
n'est  pas  assuré  dans  son  interprétation  de  la  chanson  «  Gaite  de  la  tor  », 
il  est  certain  que  l'exégèse  en  est  plus  avancée  aujourd'hui  qu'elle  ne 
l'était  hier.  J'avoue,  toutefois,  qu'en  élaguant  le  ou  les  veilleurs,  auxquels 
on  faisait  une  large  part  dans  le  dialogue,  M.  S.  nerésoutpas,  autantqu'il 
le  croit,  les  multiples  difficultés  que  soulève  cette  pièce  énigmatique;  le 
chevalier  devient  une  sorte  de  poltron,  qui  accepte  sans  mot  dire  les 
exhortations  de  la  dame:  «  N'aiens  paor  »  (3);  ...  «  N'ayez  pas  freor  » 
(5);  la  dame,  est  appelée  compainz,  ce  qui  ne  se  conçoit  guère,  tandis 
qu'il  serait  plus  naturel  d'intervertir  les  rôles  dans  les  strophes  3  et  4. 
Sans  faire  abstraction  du  refrain,  je  serais  porté  à  y  voir  de  légères 
variantes  d'un  thème  banal  et  quasi  sans  signification,  qui  ne  se  rattache 
par  lien  de  très  précis  au  sujet  de  l'œuvre;  il  en  est  ainsi  dans  plusieurs 
des  'dansons  publiées  par  Bartsch  (/?.  //.  P.)  et  la  lyrique  populaire  a 
gardé  cet  usage;  elle  l'a  même  exagéré. 

D'après  ce  que  j'ai  dit  précédemment^  on  doit,  s'attendre  a  ce  que  je 
signale  certaines  lacunes  dans  la,  dissertation  de  M.  Schlœger,  mais -je 
me  bornerai  à  quelques  faits;  la  justification  des  autres  prendrait  trop 
déplace.    Pourquoi    M.   S.  a  t-il  fait  abstraction  de  l'aube  bilingue  dont 

1.  «  Die  Môglichkeit,  dass  aie  provenzalische  Lyrik  ans  det  lateinischen  Vagan- 
teDdichtung  entstanden  sein  kônne,  wird  gar  aient  erwogen  »  (Zs.  f.  H.  /' , 
ix,  157). 
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M.  Monaci  a  proposé  une  explication  ingénieuse,  si  pas  décisive  de  tous 
points1  ?  Pourquoi  ne  rien  dire  de  la  chanson  de  la gaite  dans  Aucassinf 
Les  spécimens  modernes  sont  loin  d'être  tous  énumérés,  et  M.  S.  n'a  pas 
eu  connaissance  de  ma  petite  étude,  publiée  dans  le  tome  IX  de  V Ar- 
chiva de  Pitre.  En  ce  qui  concerne  l'antiquité  et  ses  prototypes  d'aube, 
Catulle,  Tibulle  et  Properce  n'auraient  pas  été  vainement  mis  à  contri- 
bution. 

M.  W. 


Ludwig  Beck.  —  Die  Geschichte  des  Eisens  in  technischer  und 
geschichtlicher  Beziehung*.  —  Braunschweig,  Wieweg,  1890-95, 
8°,  fig.'. 

On  doit  souhaiter  la  multiplication  de  ces  travaux  qui,  embrassant 
l'ensemble  des  peuples  et  des  temps,  permettent  de  suivre,  dans  une 
branche  de  son  activité,  l'évolution  de  l'humanité.  A  cet  égard,  l'histoire 
du  fer  est  particulièrement  intéressante.  Ce  sont,  en  effet,  les  progrès 
merveilleux  de  l'industrie  métallurgique  qui  ont  donné  à  notre  civilisation 
ses  splendeurs  et  aussi  ses  misères. 

M.  B.  a  le  mérite  d'avoir  compris  toute  la  portée  de  son  sujet;  il  s'est 
préoccupé  non  seulement  des  questions  techniques  de  fabrication,  mais 
encore  des  qualités  pratiques  ou  esthétiques  des  objets  manufacturés,  de 
l'organisation  du  travail,  de  la  condition  des  ouvriers,  etc.,  aux  diverses 
époques. 

Cette  conception  intelligente  entraine  par  contre  de  graves  difficultés  de 
réalisation.  Une  première  est  la  nouveauté  du  travail  qui  a  mis  l'auteur 
dans  la  nécessité  de  procéder  lui-même  à  la  réunion  laborieuse  de  ren- 
seignements puisés  à  des  sources  multiples  et  souvent  peu  abondantes. 
Une  autre,  et  ce  n'était  pas  la  moindre,  était  l'obligation  d'unir  à  la 
science  du  spécialiste  la  connaissance  et  l'intelligence  de  l'histoire,  le  goût 
et  le  sentiment  des  choses  d'art,  enfin  les  qualités  déposition  du  vulga- 
risateur. 

M.  B.  a  heureusement  surmonté  ces  obstacles;  grâce  à  une  composition 
méthodique,  à  un  style  simple  et  clair,  à  unelouable  sobriété  dedétailset 
d'expressions  techniques,  il  a  composé  un  ouvrage  d'une  lecture  agréable 
et  fructueuse. 

Une  introduction  étendue  résume  les  notions  indispensables  sur  l'ex- 
traction et  la  réduction  du  minerai,  sur  le  traitement  du  métal,  sur  sa 
nature  chimique,  etc. 

1.  M.  Monaci  n'explique  pas,  notamment,  pourquoi  le  motif,  plus  traditionnel 
par  essence,  n'est  pas  latin  plutôt  que  la  glose.  En  réalité,  c'est  la  participation 
des  fidèles  (du  chœur  populaire)  qui  justifie  cette  apparente  anomalie. 
'  2.  L'ouvrage,  qui  paraît  en  livraisons  et  doit  former  trois  forts  volumes,  est  en 
cours  de  publication.  Le  premier  volume  (xn-1070  pages)  en  est  à  sa  2»  édition;  le 
second  est  presque  achevé,  les  sept  livraisons  parues  eu  donnent  1232  pages. 
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Le  livre  même  est  divisé  en  deux  grandes  sections.  La  première, 
qui  forme  le  premier  volume  comprend  deux  parties:  1°  l' Antiquité 
jusqu'aux  invasions  ;  2°  le  Moyen  Age  jusqu'à  la  Renaissance.  La 
seconde  comporte  la  même  division  :  1°  xvi°  et  xvu°  siècles;  2°  xvme  et 
xixe  siècles. 

Dans  la  première  section  l'auteur  a  donné  avec  raison  une  place 
importante  à  la  métallurgie  des  peuples  extra-européens  (Asie,  Afrique, 
Amériques  anciennes  et  modernes)  et  des  populations  préhistoriques. 

Dans  la  période  «  antique  »  M.  B.  nous  montre  le  fer  connu  et  utilisé, 
mais  subordonné  au  bronze  et  au  cuivre.  Les  procédés  d'extraction  et  de 
réduction  du  minerai  sont  rudimentaires  et  directs,  sans  intervention  de 
moyens  mécaniques. 

Une  seconde  époque  commence  avec  les  invasions.  Elle  est  caractérisée 
par  l'importance  croissante  du  fer  qui  finit  par  supplanter  les  métaux 
préférés  de  l'antiquité.  Les  procédés,  en  restant  simples,  supportent 
divers  perfectionnements,  qui  préparent  la  révolution  métallurgique  de  la 
Renaissance.    - 

L'étude  de  M.  B.  est  surtout  consacrée  à  l'histoire  de  la  métallurgie 
allemande,  ce  qui  s'explique  par  ce  fait  que,  au  moyen  âge  et  à  la 
Renaissance,  l'Allemagne  fut  le  centre  de  l'industrie  du  fer  et  l'auteur  de 
ses  principaux  perfectionnements.  L'auteur  donne  de  précieux  détails  sur 
l'industrie  minière  et  métallurgique  chez  les  Germains  et  les  populations 
de  l'Empire  Carolingien,  sur  l'armement  et  l'outillage,  sur  le  droit  de 
propriété  des  mines,  revendiqué  par  les  princes  Carolingiens  et  les 
empereurs  allemands,  mais  usurpé  par  la  féodalité. 

Des  chapitres  particulièrement  intéressants  sont  ceux  qui  nous  exposent 
la  condition  sociale  des  mineurs  allemands. 

Au  rebours  de  l'antiquité  qui  méprisait  l'industrie  minière,  au  point 
d'en  placer  l'exercice  parmi  les  châtiments  infligés  aux  criminels,  le 
moyen  âge  lui  fit  une  situation  privilégiée.  Diverses  raisons  expliquent 
cette  différence  de  traitement.  Les  mines  se  trouvaient  généralement 
localisées  dans  des  régions  montagneuses,  soustraites  par  leur  éloigne- 
ment  et  leur  sauvagerie  à  l'intervention  permanente  des  seigneurs.  Les 
mineurs, d'autre  part, formaient  des  agglomérations  importantes, capables 
de  se  défendre  :  leur  industrie  était  en  effet  la  seule  grande  industrie  de 
ce  temps  el  la  découverte  de  nouveaux  liions  provoquait  un  afflux  d'émi 
grants  qui,  toutes  proportions  gardées,  correspond  au  rush  contemporain 
vers  les  mines  californiennes  ou  australiennes.  Lu  lin,  le  métier  de  mineur 
exigeant  certaines  connaissances,  il  en  résultait,  pour  ceux  qui  l'exer- 
çaient, une  supériorité  sociale. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  les  mineurs  allemands  aient  conquis 
plustôtqueles  autres  ouvriers  ruraux  ou  urbains  leur  affranchissement  et 
des  privilèges,  De  bonne  heure,  les  Bergknappen  (compagnons  mineurs) 
se  distinguèrent  parmi  costume  spécial,  et  se  groupèrent  en  confréries 
qui  possédaient  leur  bannière,  invoquaient  leurs  sainis  et,  dans  les 
églises    e  réservaient  des  autels  ci  des  chapelles.  De  bonne  heure  aussi 
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ils  instituèrent  cette  organisation  du  travail  que  revendique  le  socialisme 
contemporain.  Ainsi,  ils  travaillaient  généralement  à  la  tâche  et  vivaient 
à  l'aise;  des  caisses  de  secours  et  de  retraite  les  assuraient  contre  les 
accidents,  ■  les  maladies  et  la  vieillesse.  Enfin,  sous  le  rapport  politique, 
ils  jouissaient  d'une  sorte  de  noblesse  ;  ils  a  vaient  droit  de  port-d'armes 
et  ne  devaient  le  service  militaire  que  dans  des  limites  très  restreintes  de 
temps  et  d'espace.  C'étaient  d'ailleurs  des  gens  énergiques  et  remuants, 
familiers  avec  les  grèves,  les  émeutes  et  les  complots.  Il  n'est  peut-être 
pas  hors  de  propos  de  remarquer  que  c'est  de  leur  classe  que  sortit  le  fils 
du  mineur   d'Eisleben,  Martin  Luther. 

M.  B.  insiste  avec  raison  sur  l'importance  économique  et  politique  du 
développement  de  l'industrie  métallurgique  allemande. 

Au  moyen  âge,  ses  fers  et  ses  aciers,  surtout  ceux  de  Styrie,  jouirent 
d'une  réputation  universelle  et  s'exportèrent  dans  toutes  les  directions, 
jusqu'en  Orient.  Aux  xv°  et  xvie  siècles,  l'Allemagne  conserva  sa  supé 
riorité.  L'industrie  du  fer  y  fut  alors  vraiment  nationale.  Les  princes, 
parmi  lesquels  il  faut  citer  au  premier  rang  l'empereur  Maximilien  Ie1', 
s'efforcèrent  de  la  développer  et  lui  concédèrent  une  foule  de  privilèges 
dont  l'ensemble  constitue  une  véritable  législation  minière.  La  bour- 
geoisie ne  s'y  montra  pas  moins  attentive  et  lui  dut  en  grande  partie 
sa  prospérité.  Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  c'est  de  leurs  mines  du  Tyrol 
que  les  Fugger  tiraient  quelques-uns  de  leurs  plus  beaux  revenus. 

Les  conséquences  politiques  internationales  de  cette  vocation  métallur- 
gique de  l'Allemagne  sont  également  dignes  d'attention.  La  recherche  de 
mines  nouvelles  contribua  en  effet  énergiquement  à  l'expansion  germa- 
nique, au  Drang  nach  Osten;  des  colonies  de  mineurs  entamèrent  pro- 
fondément, surtout  en  Styrie,  en  Carinthie  et  en  Bohême,  le  domaine  des 
peuples  slaves.  Les  études  régionales  que  M.  B.  a  consacrées  à  l'histoire 
de  la  métallurgie  allemande  sont  à  ce  point  de  vue  fort  intéressantes. 

Des  chapitres  très  nourris  et  intelligemment  illustrés  nous  exposent 
l'état  des  diverses  branches  de  la  production  métallurgique  aux  défé- 
rentes époques. 

L'auteur  nous  fait  suivre  les  progrès  de  la  fabrication,  si  rapides  dans 
la  deuxième  moitié  du  xve  siècle  et  dans  la  première  moitié  du  xvi°. 
C'est  alors,  en  effet,  que  l'invention  d'une  machinerie  actionnée  par 
l'eau  courante  permit  de  faire  jouer  de  puissants  soufflets  et  de  lourds 
marteaux.  Grâce  aux  premiers,  grâce  aussi  à  la  substitution  du  charbon 
de  bois,  quelquefois  même  de  la  houille  au  bois,  on  put  inaugurer  le 
système  des  hauts-fourneaux,  obtenir  de  la  fonte  de  fer  et  en  tirer  un 
meilleur  acier.  Toute  cette  évolution  est  intimement  liée  à  l'histoire 
générale;  car,  d'une  part,  la  création  des  armées  permanentes,  les  grandes 
guerres  du  xv°  et  du  xvr8  siècle,  en  augmentant  la  consommation;  «le 
l'autre,  l'invention  de  l'imprimerie,  en  permettant  la  diffusion  des 
travaux  des  théoriciens,  tels  que  Georges  Agricola.  Vanuccio  Biringuccio, 
Léonard  de  Vinci,  etc.,  provoquèrent  le  perfectionnement  des  procédés. 

Le  xvne  siècle  marqua  au  contraire  un    temps  d'arrêt;    là,    connue 
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ailleurs,  il  a  vécu  sur  le  fonds  d'idées  et  de  découvertes  constitué  par  le 
xvi'  siècle.  Cette  stagnation  générale  fut  d'autant  plus  grave  pour  la 
métallurgie  que  son  pays  d'élection  fut  alors  ravagé  par  la  guerre  de 
Trente-Ans  qui  stérilisa  l'Allemagne  pour  un  siècle  et  demi. 

Enfin,  l'ouvrage  de  M.  B.  offre  un  1res  bon  résumé  de  l'histoire  de  la 
ferronnerie  d'art,  de  l'armurerie,  de  l'artillerie.  Il  est  surtout  précieux 
pour  la  partie  allemande  de  cette  histoire. 

En  somme,  quand  M.  Beck  aura  complété  son  travail  par  le  tableau 
des  progrès  de  la  métallurgie  aux  xvnr9  et  xixe  siècles,  il  aura  parfait  un 
excellent  ouvrage.  Il  serait  bon  que  des  livres  de  ce  genre  et  de  cette 
valeur  répandissent  en  France  le  goût  et  la  connaissance  de  l'histoire 
précise  et  détaillée  de  la  civilisation,  en  vérité  la  seule  intéressante. 

François  Benoit. 


CHRONIQUE    BIBLIOGRAPHIQUE 


Le  numéro  spécimen  de  la  Reçue  internationale  des  Archives,  des  Bibliothèques 
et  des  Musées,  publiée  chez  H.  YYelter,  vient  de  paraître.  Il  ne  comprend  que  la 
partie  Arciiioes  du  premier  numéro.  Cette  publication  offrira  aux  érudits  d'utiles 
renseignements,  et  permettra  de  se  tenir  au  courant  de  la  bibliographie  générale 
et  universelle.  Jusqu'alors  une  œuvre  aussi  considérable  n*a  point  été  tentée. 
Lors  même  que  des  revues  se  sont  bornées  a  l'une  des  trois  branches,  arebivis- 
tique,  bibliotbéconomie  ou  muséographie,  elles  ont  pris  un  caractère  plutôt 
national,  la  partie  étrangère  ne  formant  qu'un  appendice.  Rares  sont  celles  qui. 
dans  ce  domaine  limité,  ont  vécu  quelques  années.  On  lira  avec  intérêt  sur  les 
tehtatives  qui  ont  été  faites  dans  ce  sens  l'article  si  curieux  et  si  bien  informé  de 
M.  Ch.-V.  Langlois,  La  Science  des  Archioes,  dans  lequel  l'auteur  ne  s'est  point 
proposé  «d'esquisser  les  cadres  de  cette  science,  encore  moins  d'en  résumer  les 
conclusions  provisoires  »,  mais  d'indiquer  seulement  «quel  en  est,  ru  1895 , 
l'outillage  ». 

Nous  ne  douions  pas  que  les  parties  Bibliothèques  et  Musées  ne  soient  traitées 
:  même  autorité  que  la  partie  Archioes  :  les  noms  des  érudits  qui  forment  la 
icomplète  <•!  déjà  longue  des  collaborateurs,  sont  les  garants  de  la  bonne 
exécution  de  cette  oeuvre;  cette  liste,  nous  rc-piT.ni>,  s'augmentera  de  ions  ceux 
qui,  en  Europe,  se  -oui  fait  une  spécialité  de  ces  études  et  seront  soucieux  d'as- 
su  rcr  Ion- ue  ci  beureuse  vie  à  cette  ulilc  et   intéressante  publication  .  Nous  sommes 

donc  r i -  « i r .  u\.  toui  en  portaol  a  la  connaissance  de  nos  lecteurs  l'apparition  de  la 
Reçue  internationale  des  Archices,  des  Bibliothèques  et  des  Musées,  de   lui  sou 
i   ici  la  bien\  enu 

L.    L. 
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E.  Misset,  Jeanne  d'Arc  Champenoise.  Étude  critique  sur  la  eéritable nationa- 
lité de  la  Pucelle,  d'après  les  documents  officiels  de  son  époque  et  les  plus  récentes 
publications.  ( Paris  et  Orléans,  1895,  in-8°,  80  p.)  M.  L'abbé  Misset  vient,  à  son 
tour,  augmenter  la  bibliographie  de  Jeanne  d'Are  d'un  opuscule  très  intéressant 
qui  tend  à  prouver  la  natioualité  champenoise',  c'est-à-dire  française,  de  celle  que 
l'on  appelle  communément  «  la  bonne  Lorraine  »  sur  la  foi  du  témoignage  de  ce 
mauvais  sujet  de  Villon,  «  qui  connaissait  mieux  les  tavernes  parisiennes  que  les 
nuances  exactes  de  la  géographie  féodale  ».  M.  l'abbé  M.  montre,  avec  preuves  à 
l'appui,  que  Jeanne  d'Arc  était  originaire  du  bailliage  de  Chaumont-en-Bassignj  . 
dans  la  Champagne  ;  que  Domremy  payait  l'impôt  au  roi  de  France  et  non  au  duc 
de  Bar.  et  dépendait  de  l'officialité  de  Toul.  etc 

Selon  le  mot  de  V  allet  de  Viriville,  que  M.  Missel  aurait  pu  citer  :  «  Jeanne  d'Arc 
est  née  française,  et  bien  française,  même  dans  Je  sens  le  plus  littéral  du  mot.  » 
(A thenœum  français,  111,  1854,  p.  528.)  Cette  brochure,  écrite  d'une  plume  vive 
et  alerte,  parfois  même  enjouée,  est  d'une  lecture  très  attrayante  et  très  instructive. 

F.  Ch. 
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Nuova  Antologia,  a.  XXVIII,  troisième  série,  v.  XLIII,  fasc.  2,  là  janvier 
1893.  —  P.  193-216.  A.  Chiappelli,  Una  nuot  i  pagina  di  storiadell'  antica  chiesa 
secondo  una  récente  scopertà.  [Rend  compte  de  la  découverte  du  commentaire  à 
Daniel,  par  Hippolyte  de  Porto.  |  —  Fasc.  4,  13  févr.  —P.  759-774.  F.  d'Ovidio, 
Un  curioso particolare  nella  storia  délia  noslra  rima.  [GerolamoMuzio  dans  un 
passage  des  Battaglie  assure  que  dans  l'ancienne  poésie  italienne  on  n'a  jamais 
fait  rimer  les  mots  ems  sonore  avec  ceux  en  s^  sourd.  M.  d'O.  a  voulu  constater  la 
vérité  de  cette  affirmation  et  ses  recherches  démontrent  que  la  règle  énoncée  par 
Muzio  (car  c'en  est  une)  a  été  toujours  respectée  par  Dante,  Pétrarque,  l'Arioste  et 
autres  écrivains  classiques  des  xve  et  xvic  siècles;  bien  plus  les  auteurs  desRimari 
eux-mêmes  l'ont  suivie  et  c'est  seulement  vers  la  fin  du  xviu"  siècle  que  la  dis- 
tinction de  ces  deux  diphonèmes  à  la  rime  a  été  oubliée.  [Cfr,  du  reste,  Arch- 
glott.  irai.  XIII.  298.]  —  Vol.XLIV,  fasc.  6,15  mars. —  P.  356-363.  O.Marûcchi,  La 
regina  délie  iscrisioni  cristianc  cenutaci  dall'  Asia.  [A  propos  de  l'inscription 
métrique  de  Abercius,  évéque  de  Géropolis.] 

Vol.  XLV.fasc.  12,15  juin.  —  P.  593-618.  A.  Solerti,  Ugo  e  Parisina,  storia 
e  leggenda  secondo  nuoei  documenté.  [A  suivre  ;  voy.  vol.  XLV1,  fasc.  13,  p.  61-84. 
—  P.  707-715.  O.  Marucchi,  Un  nuoeo  monumento  délia  persecuzione  di  Diocle- 
ziano.  [Sur  la  découverte  de  l'inscription  grecque  et  latine  de  Anikarda.  J 
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A.  XXIX,  troisième  série,  v.  XLIX,  1er  janvier  1894.  —  P.  157-169;  .Notices 
littéraires.  [M .  Chiappelli  rend  compte  d'une  nouvelle  découverte  Eaite  dans  la 
bibl.  patriarcale  de  Ecmiadzin  d'un  vas.  du  \  r  siècle,  danslequel  les  derniers  ver- 
sets de  L'Evangile  de  saint  Marc  (16,  9-20)  sont  donnés  comme  une  addition  faite 
au  texte  sacré  par  le  prètie  Ariston;  M.  Paoli  d'une  chronique  siennoise  du 
xiv  siècle  (1313-1319),  publiée  par  MM.   Lisini  et  Mengozzi.] 

Fasc.  II.  I.i  janvier:  —  1'.  301  33:2.  R.  Mariauo,  Leorîgini  del  Papato.  [Tableau 
à  grands  traits  des  résultats  donnés  par  les  recherches  nouvelles. sur  ce  sujet  et 
considérations  philosophiques.]  Fasc.  III.  Ie'  février.. —  P. 405-425.  M.  Scherillo, 
La  madrée  la  madrigna  di  Dante.  [Dans  cet  article  très  bien  écril  M.  Sch.  s'esl  pro- 
ie recueillir  tous  les  souvenirs  qui  nous  restent  de  v  Monna  Bella  ».  la  mère 
de  Dante  («  Monna  Lapa»  fut,  comme  M.  S.  prouve,  la  niarâtrë  de  D.)  ; -mal- 
heureusement la  moisson  n'est  pas  riche,  car  les  documents  font  défaut.  | —  Vol.  !.. 
fasc.  5,  l"  mars.  —  P.  5-25.  <>.  Antognoni,  //  dolore  di  Caoalcante  [M.  A.  vaut 
démontrer  que  Cavalcante  s'effraye  si  fort,  lorsque  Dante  lui  répond  d'une  façon 
très  vague  au  sujet  de  son  fils,  car  il  craint  que  celui-ci  élevé  par  lui  dans  des  idées 
irréligieuses  ne  puisse  pas  être  sauvé.]  —  Fasc.  11,  lor  juin.  —  P.  506-521.  O. 
Marucchi,  Leultime  scoperte  nulle  catacombe  romane. 

Vol.  LU,  fasc.  14.  15  juillet.—  P.  291-306.  B.  Galli,  Venesla  e  Roina,  nuo-sc 
pagine  distoria  dal  VI  al  XII  sécolo. 

Fasc.  16,  1er  août. —  P.  742-758,A.  Baccelli,  Le  mémo  ru  d'un  pontejice.  [Piell;à 
propos  du  livre  de  M.  Lesca,  l  Commentari  Rerurn  metnorabilium  de  Piccolo- 
mini.  ] 

Vol.  LUI,  fasc.  18.  —  P.  193-210.  F.  d' Ovidio,  Délia  topografla  moraledell' 
Inferno  dantesco.  [Considérations  très  ingénieuses  sur" la  nature  des  péchés  qui 
sont  punis  dans  le  sixième  «  girone  »  de  l'Enfer,  à  propos  d'un  travail  publié  sur  ce 
sujet  par  M.  Fraccaroli.] 

Fasc.  19.  —  I'.  389  123.  F.  Torraca,  Il  notaro  Giacomo  da  LentinL  [Recherches 
quelque  peu  prolixes  et  médiocrement  concluantes  sur  cet  ancien  rimeur.] 

Vol.  LiV.  Fasc.  2:1.  —  P.  235-250.  F.  Torraca,  La  scuola  poetica  siciliana. 
[A  suivre;  voy.  fasc.  23,  p.  458-476.] 

Rassegna  Bibliografica  délia  Letteratura  italiana.  I "  année, 1893,  n.  L 
—  A.  d'Ancona,  I.  Pizzi,  Somiglianse  <■  relasioni  ira  la  poesia  persiana  c  la 
nostra  nel  m.eeo.  [Travail  important,  mais  le  sujet  en  est  très  délicat.]  —  P.  Rajna, 
l>.  Alighieri,  Traite  de  l'Éloquence  vulgaire  par  Maignien  et  le  IV  Prompt. 
[Appréciation  critique  sévère  de  cette  édition  fac-similé.]  M.  Barbi.L.  Auvray,  Les 
mss.  de  Dante  des  bibliothèques  de  France.  [Beaucoup  d'éloges.]  —  Annonces 
bibliographiques,  chronique,  etc. 

N.  :.'.  F.  Flamini,  G.  Chatenet,  Etudes  sur  les  poètes  italiens,  Dante,  Pétrarque, 
etc.  [Mauvais.]  1.  Biadene,  Novati,  La  Naoigatio  S .  Br-endani  in  antico  cene- 
t'iano.  Zambaldi,  P.  de  Nolhac,  Pétrarque  et  l'humanisme.  [Très  élogieux.]  — 
Communications.  F.  d'Ovidio,  !'<■'  plagiari  del  Tolomei.  [Quelques  remarques  sur 

l.  Nous  n'indiqueron  naturellement  que  lesplus  remarquables  entre  les  comptes 
rendu-  des  livres  qui  se  rapportent  à  nos  études,  donnés  par  cette  excellente  revue, 
qui  parait depui    deux  an    pai  l  de  M.  d'Ancona,  à  Pise. 
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un  grammairien  siennois  du  xvi°  siècle,  O.  Lombardelli,  auteur  des  Fonti  Tos- 
cani.)  —  Annonces,  chronique. 

N.  3.  N.  Tamassia,  Cipolla,  II  «  De  Monarchia  »  di  Dante  e  il  t<  De  potestate 
papali»di  Gioo.da  Pariyi.  [Bon.]  —P.  E.  Guarnerio,  Cian-N,urra,  '<-/-;/  popol. 
sardi    /-ace.    ed   illustrât!..    [Très   important    i r   le  folk-lore  de  la    Sardaigne.] 

—  B.  Morsohn,  Bortolan-Rumor.  La  biblioteca  Bertolianadi  Vicenza.  — L.  Bia- 
dene,  Marcbesan,  L'unicersità  dl  Treoiso  neisec.  xiii0  e  xiv\ —  Annonces,  chronique. 

N.  4.  —  A.  d'Ancona.  Graf,  M'ai,  leggende  e  zuperstizioni  del  M.  E.  (Très  re- 
marquable.]  —  V.  Cian,Coehin,  Un  ami  do  Pétrarque,  Lettres  de  F.  Nelli.  Éloges.] 
V.  Rossi,  Lesca,  G.  Campa  no  detto  V  Epi scopus  Aprutinus.  [Médiocre.]  —  Com- 
munications. 1-  Sanesi,  Un  documente  inedito  su  '-'.  Boccaccio.  [Acte  du  17  mai 
1351.  avec  lequel  Boccace  nomme  deux  notaires  chargés  dérégler  les  afiaires  de 
son  frère  Jacopo  dont  il  était  tuteur.]  —  Annonces,  chronique. 

N.  5.  —A.    d'Ancona,  Sudre,  Les  sources  duRoman  de  Renart.    [Travail   utile.] 

—  P.  Rajna.A.  da  Barberino,  /  Reali  di  Francia,é&.  Vamlelli.  [Beaucoup d'éloges 
pour  la  méthode  avec  laquelle  l'édition  a  été  exécutée.]  —  Communications. 
Ch.  Déjob.  La  10  nooella  delV  VIII  Giorn.  del  <  Decameron  »  p<I  «El  Anzuelo  de 
Fenisa  »  do  Lope  do  Ver/a.  —  F.  Sensi.  //  Tolomei  e  la  rima.  [Donne  des  notices 
sur  l'opinion  du  Tolomei  pour  ce  qui  regarde  l'usage  du  33  à  la  rime;  cpr.  ici 
A*.  Antohf/ia.  189:!,  pp.  759-774.]  —  Annonces,  chronique. 

N.  6. — A.  d'Ancona,  Ch.  Joret,  La  rose  dans  l'antiquité  et  au  moyen  âge.  — 
Communications.  G.  Paris,  Anseïs  de  Carthage  et  la  Seconda  Spagna.  [Compare 
le  texte  italien,  qui  est  une  rédaction  du  thème  d'Anseïs  due  très  probablement  à 
l'auteur  des  Reali,  d* A spromonte,  etc.,  du  poème  français  publié  par  J.  Alton; 
cette  comparaison  montre  «  une  fois  de  plus  de  quelle  utilité  les  romans  italiens 
relatifs  au  cycle  de  Charlemagne  peuvent  être  pour  la  connaissance  de  l'an- 
cienne épopée  »  française.]  —  Annonces,  chronique. 

N.  7.  — B.  Cotronei,  Gorra,  Studi  di  criticahtteraria  [Deux  de  ces  études,  sur 
le  Chevalier  Errant,  de  Thomas  de  Salures  et  sur  quelques  poèmes  qui  dérivent 
du  Roman  du  la  Rose  se  rapportent  presque  exclusivement  à  l'ancienne  littéra- 
ture française.]  — P.  E.  Guarnerio,  De  Gregorio,  Il  Libro  dei  cisi  o  délie  eirtà. 
[Publication  qui  n'est  pas  sans  défaut,  car  M.  de  G.  a  cru  retrouver  dans  le  texte 
qu'il  publie  un  livre  original,  écrit  par  un  Sicilien;  et  c'est  au  contraire  le  rema- 
niement dialectal  de  la  version  toscane  de  la  Somme  le  R<>i  de  Laurent.]  —  Com- 
munications, annonces,  chronique. 

N.  8-9.  —  V.  Rossi.  M.  Borsa,£/j<  umanista  oigecanasco  del  sec.xiv  ,P.  C.  Decem 
brie  l'umanesimo  in  Lombardia  ;  F.  Gabotto,  L'attioitâ politicadi  P.C.  Decembrio. 
[Trouve  dignes  d'éloges  les  travaux  de  Borsa,  qui  nous  permettent  de  mieux  con- 
naître l'humaniste  italien.]  —  F.  Sensi.  C.  Mazzi,  Il  tesoro  d'  un  re\  L.  Maceari. 
Istoriic  del  re  Giannino.  [Les  deux  travaux  se  rapportent  à  ce  Giannino de  Sienne, 
qui  afficha  des  prétentions  en  1361  à  la  couronne  de  France.]—  F.  Folïano.  Volpi, 
L.  Pulci,  studio  biogfafico.  [Bon.]  —  Communications.  V.  Crescini,  Di  un  nuoeo 
doruinento  su  G .  Boccacci.  [Considérations  sur  le  doc.  publié  par  M  .  Sanesi  dans 
le  n°  4  de  la  Rassegna.]  —  Annonces,  chronique. 

N.  10-11.  —  F.  Torraca.  Lajolo,  Indagini  sulla  oila  <■  le  opère  di  h.  Alighieri- 
[Recherches  qui  ne  permettent  de  juger  bien  surs  les  procédés  de  l'auteur.  )  —  Com- 
munications, annonces,  chronique. 
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N.  12.  P.  E.  Guarnerio,  Bellorini,  Canti  pop.  am.  rarcolti  a  Nuoro.  [Sardaigne. 
Bon.]  —  F.  Sensi,  d'Ovidio,  Le  corresioni  ai  «  Promessi  sposi  »  e  la  questione 
délia  Ùngua  ;  L.  Luzzato,  Pro  e  enntro  Firensc.  [Travaux  très  remarquables  pour 
l'histoire  des  controverses  sur  la  langue  littéraire  en  Italie.]  —  Annonces,  chro- 
nique. 

II'  année.  1894,  n°l.  —  A.  Ive.  Varnhagen,  Ueberdie  Fiori  e  VitadiFilosofl,  etc. 
[Bon.  —  A.  Mussafia,  Castellani,  Sttl  fondo  francese  délia  Bibl.  Marciana,  etc. 
[Bret  compte  rendu  de  l'édition  donnée  par  M.  C.  de  la  Passion  de  Nicolas  de 
Vérone.]  — Pini,  Studio  intorno  al  serccnlese  italiano.  (Beaucoup  de  remarques.] 

—  Communications.—  F.  Pellegrini,  Codici  smarriti.  [Donne  des  renseignements 
tirés  de  la  Poetica  du  Trissino  et  du  Manuale  de  Nannucci,  sur  des  mss.  d'an- 
ciennes poésies  italiennes,  aujourd'hui  ignorés]  —  G.  Vanzolini.  Guglielmoo  Ensel- 
mino    da  Treciso.     [Allègue  des  arguments  en  faveur  de   l'opinion  de  M.   Serena 

Moyen  Age,  VIII,  95)  sur  l'auteur  du  Pietoso  Lamento.]  —  Annonces, 
chronique. 

N.  2.  — E.  Lovarini,  Bortolan,  Vocabolario  del  dialetto  antico  oicentino.  [Le 
livre  est  utile,  mais  la  méthode  très  négligée.] 

A.  Mancini.  Dr  Prompt,  Les  œuores  latines  apocryphes  de  Dante.  [Pas  sérieux 
du  tout.]  — Communications.  F.  Novati,  /  mss.  italianid'alcune  biblioteche  del  Bel- 
gioedelV  Olanda.  [On  décrit  ici  quelques  mss.  de  Bruxelles  et  de  'S  Gravenhage; 
à  suivre.]  —  Annonces,  chronique. 

N.  3.  —  F.  Torraca,  J.  Bédier.  Les  fabliaux.  'Analyse  de  cet  ouvrage  remar- 
quable faite  sans  grande  compétence].—  Communications.  F.  d'Ovidio.  Un  quesito 
di  pronuncia  toscana.  [Quelques  grammairiens  du  xvi'  siècle  ont  affirmé  qu'on 
prononçait  avec  aspiration  la  gutturale  moyenne  (agosto,  leyare,  lago,luogo);  cela 
parait  très  difficile  à  croire  à  M.  d'O.,  qui  toutefois  se  borne  à  demander  si  cela  se 
peut  prouver  en  recourant  à  la  prononciation  courante.  ]  —  Annonces,  chro- 
nique. 

N.  4.  —  L.  Biadene,  W.  Hertz,  Die  Sage  con  Giftmâdchen.  [Analyse  d'un  travail 
très  curieux  sur  cette  étrange  légende.]-  Communications.  E.  Picot,  La  raccolta 
di  poemetti  italiani  nèlla  Bibl.  di  Chantilly  [à  suivre;  cpr.  n"  5].  —  Annonces, 
chronique. 

N.  5. —  A.  Farinelli,  B.  Croce,  La  corte  spagnuola  di  Aljbnso  d'Aragona  a 
Napoli.  [Rend  compte  de  ce  travail  très  important  pour  l'étude  des  relations 
entre  l'Italie  et  l'Espagne  et  analyse  aussi,  en  ajoutant  beaucoup  de  notices, 
quelques  autres  écrits- de  M.  C.  qui  se  rapportent  au  xvie  siècle.]  —  F.  G.  Parodi, 
J.  E.  Lorck,  Altbergamask.  Sprachdenkmâler.  [Excellent.  Quelques   remarques.] 

—  Annonces,  chronique. 

N.  6-7.  V.  Rossi,  <;.  Lesca,  /  «  Comm.  rer.  memor.  »  di  E.  S.  Piccolomini. 
[Travail  assez  bon  pour  ce  qui  se  rapporte  à  l'exposition  du  sujet;  mais  sans  cri- 
tique.]  P.  E  G.,  C.  Randaccio,  Dell'  idiotna  e  délia  letterat.  genooese.  [Travail 
de  dilettante.]—  Communications.  V.  Cian,  Briciole  Dantesche,  La  Cianghella 
{Par.,  IX,  \:',  9  .  L'Uccellatoio  [Par.,  XVI,  110).  -  F.  Novati,  Imss.ital.  d'alc 
bibl.  del  Belgio  <•  delV  Olanda.  [Rend  compte  de  la  collection  d'autographes  Uie- 
derichs  à  la  bibl.  universit.  d'Amsterdam;  à  suivre;  cpr.  nos  8-9.]  —  Annonces, 
chronique. 

N.  8-9.       P.  E.  Guarnerio  e  A.  d'Ancona,  L.  Leynardi,  La  psicologia  delV  arte 
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nella  D~  Commedîa.  [Livre,  dont  toutes  les  conclusions  ne  sont  pas  également 
acceptables,  mais  très  important.)  —  Annonces,  chronique. 

N.  10.  —  L.  Biadene,  G.  A.  Cesareo,  La  poesia  Siciliana  sotto  gli  Seeoi.  [M.  B. 
juge  fort  sévèrement  ce  livre,  en  niant  toute  originalité  aux  recherches  de  l'A.  ; 
nous  ne  partageons  pas  tout  à  fait  cette  opinion.]  —  Annonces,  chronique. 

N.  11.  —  F.  Flamini.  Y.  Cian,  Le  rime  di  B.  Cacassico,  notario  hellunese  del 
sec.  XVI.  [Publication  très  remarquable,  surtout  pour  les  copieux  matériaux  qu'on 
y  trouve  réunis  sur  bien  de  sujets  qui  intéressent  le  moyen  âge  et  le  dialecte  de 
Belluno.] 

N.  12.  —  G.  Volpi,  F.  Flamini,  Stade  di  storla  letteraria  ital.  c  straniera.  [Ana- 
lyse de  ce  bon  recueil,  qui  a  beaucoup  d'intérêt  pour  la  France  et  le  moyen  âge; 
nous  y  reviendrons  peut  être.]  —  Annonces,  chronique. 

Rassegna  Nazionale,  a.  XVI,  vol.  LXX  VII,  1894.  -  P.  714-731.  V.  di 
Giovanni,  Il  nome  dl  Ciulo  d'Alcamo.  [Combat  l'opinion  généralement  admise 
que  l'auteur  du  célèbre  débat  Rosa/rescu,  etc., reste  inconnu;  car  il  n'y  a  jamais 
eu  un  Ciulo  d'Alcamo.] 

Rassegna  Pugliese  di  scienze,  lettere  ed  arti.  X  vol.,  18911.  N.  7-8.  — 
P.  190-194.  M.  Savi-Lopez,  Isole  c  città  misteriose.  [A  suivre  ;  voy.  n.  9. 
p.  244-248.]  —  N.  9.  —P.  212-217.  S  Centofanti,  Prolusione  aile  lezioni  su 
Dante.  [Ce  discours  remonte  à  1837  et  a  été  communiqué  à  la  Rassegna  par 
M.  Tanfani.]  —  P.  231-245.  G.  Amalfi,  Di  alcuni  cersi  popolari  ricordati  da 
Suetonio.] 

Vol.  XI,  1894.  —  N.  1.  —  P.  13-18.  L.  Stylos],  Primo  rinascimento  pugliese. 
|Sur  le  rôle  de  Frédéric  II  comme  protecteur  des  sciences  et  des  arts  dans  la 
Pouille,  à  suivre;  n.  2,  p.  49-54;  n.  3,  p.  76-81.]  —  N.  4.  —  P.  101-105. 
A.  Gabrieli,  Hugo  Falcundus.  [Quelques  remarques  sur  le  célèbre  chroniqueur.]  — 
N.  5.  —  P.  147-153.  P.  Bilancini,  Nel  regno  dei  negligenli,  ossercazioni  sull'  Anti- 
purgatorio  Dantesro.  [Beaucoup  de  conjectures  sur  Sordel;  M.  B.  n'est  pas  au 
courant  des  dernières  recherches  sur  le  troubadour  de  Mantoue.]  —P.  133-138. 
G.  de  Ninno,  Nicolô Spinelli da  Giooenazso,  giureconsulto  del  sec.  XIV.  [A  suivre; 
voy.  n.  6,  p.  166-169.]—  N.  7.  —  P.  199-201  C.  de  Giorgi,  La  patria  di 
Nicola  Pisano.  [Rend  compte  de  la  polémique  Frey-Schmarsow  à  ce  sujet.]  — 
P.  208-213.  G.  Patari,  Siudi  di  storia  letteraria,  CriUche  e  polemiche  Boccac- 
r,..sW,ç.  [A  suivre;  voy.  n.  8,  p  246-251;  n.  9,  p.  296-299.]—  N.9.  —  P.  282- 
284.  L  S[ylos],  E.  Bernich,  Ancora  di  Nicola  Pisano.  —  P.  285-291.  B.  Croce, 
Di  Diomede  Carafa,  route  di  Maddaloiù  e  di  un  suo  opuscolo  inedito  [Publie  le 
mémorial  adressé  par  le  célèbre  baron  napolitain  à  Béatrice  d'Aragon,  qui,  ayant 
épousé  Mathieu  Corvin,  allait  partir  pour  la  Hongrie.] 

Rendiconti  délia  R  Accademia  dei  Lincei,  classe  di  Scienze  morali,  storiche 
e  filologiche.  Série  quinta,  vol.  II,  1893,  fasc.  I.  —  P.  38-60.  V.  Rossi,  L'indole 
u  gli  studi  di  Gioranni  di  Cosimo  de'  Medici.  [Travail  soigné,  tiré  de  documents 
tout  à  fait  nouveaux  et  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la  culture  florentine 
au  xve  siècle;  à  suivre;  voy.  fasc.  II,  p.  129-150.]  —  Fasc.  II.  —P.  118-123. 
E.  Mouaci,  Di  una  antica  srrittura  siciliana  recentemente  publicata  dal  prof. 
G.  de  Gregorio.  [M.   M.  démontre  que  le  Libro  de'   Visi  e  délie   Virtù   publié   par 
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le  philologue  de  Palerme  n'est  pas  une  œuvre  originale,  écrite  au  xin"  siècle  en 
Sicile  par  un  Sicilien,  mais  au  contraire  la  traduction  d'un  livre  bien  connu  au 
moyen  âge,  la  Somme  le  Roi  de  Laurent,  frère  prêcheur  français,  dont  on  a 
plusieurs  versions  italiennes.  Le  texte  publié  par  De  Gr.  ne  serait  donc  que  la  copie 
faite  par  un  Sicilien  d'une  version  toscane  de  cet  ouvrage.]  —  P.  151-162.  G.  Zan- 
noni,  Un'  elegia  di  Angelo  Polisiano. 
Fasc.  3-4.  —  P  198-202.  E.  Mon  ici,  Sulcoil.  Angelico  V.  3  M.  délia  Mascal- 
Rusio.  [Dans  les  Rendiconti,  V  sèr..  I,  432  suiv.  M.  Narducci  avait 
exprimé  l'avis  que  ce  ras.  conservait  le  texte  original  de  l'ouvrage  de  Rusio,  qui 
l'aurait  en  conséquence  écrit  dans  le  dialecte  de  Rome;  M.  M.  démontre  au  con- 
traire que  la  version  donnée  par  le  ms.  est  une  traduction  faite  d'après  le  texte 
latin,  par  un  inconnu  qui  n'y  a  pas  été  très  fidèle  et  qui  a  vécu  au  xiv"  siècle.  Le 
langage  appartient  non  pas  à  Rome,  mais  à  une  autre  localité  des  environs,  peut- 
être  de  la  Sabine.]  —  P.  203-222.  P  Rajua,  La  data  del  Dialogo  intomo  alla 
Ungua  di  X .  MachiaeelU.  [Il  a  été  écrit  vers  l'automne  de  1514.] 

Fasc.  XII.  —  P.  927-94J.  E.  Monaci,  Ancora  di  JauJ're  Rudel.  [Travail  suggéré 
par  celui  de  G.  Paris,  publié  dans  la  Reçue  histor.,  LUI,  225-260.  M.  M.  veut 
disposer  les  six  pièces  de  Rudel  de  façon  à  faire  disparaître  les  contradictions  qu'on 
a  cru  y  trouver  et  cherche  à  établir  que  la  dame  aimée  par  le  prince  de  Blaye  a 
Uiénor  de  Poitiers.]  —  P.  944-994.  E.  Monaci,  Per  la  storia  del  dramma  in 
Italia.  [Imprime  d'après  le  ms.  349  delà  Bibl.  V.-E  de  Rome,  déjà  étudié  par 
M.  de  Banlioloineis;  voy.  ici,  compte  rendu  des  Studi  dijilol.rom.;  le  drame  sur 
la  vie  de  saint  Thomas  d'Aquin,  qu'il  juge  écrit  au  xve  siècle  pour  une  confrérie  de 
la  ville  d'Aquila,  qui  était  placée  sous  le  patronage  de  ce  saint.] 

Ve  série,  vol.  111,  fasc.  3,  1394.  —  P.  171-1.S2.  V.  di  Giovanni,  Guido  délie  Co- 
lonne  giudiee  di  Messina  e  i  giudici  in  Sicilia  nei  secoli  XIII  «  À7  V.  [Cherche  à  dé- 
montrer contre  l'opinion  de  M.  Monaci,  que  rien  n'empèchc  de  croire  que  Guido 
ait  ete  de  Messine.] 

—  Fasc.  4.  —  P.  224-244.  G.  Zannoni,  //  sacco  di  Volterra,  Un  jioema  di 
A'.  Naldi  e  l' orasione  di  B .  Scala. 

Fasc  .">.  —P.  303-322.  L.  Ceci,  Sulla  guestione  délia  gutturale  média   labia- 
liszatà  nel  latino.  [A  suivre;  voy.  fasc.  <î,  p.   387  103   | 

Fasc.  »'-.  —  I'.  347-356.  F.  d'  Ovidio,  Postille  fonologiche  sui  nomi    l<><-«li  ri 
cordati  dal   Gamurrini  a  proposho  délia  guestione  di  Fescennio    [A  propos  delà 
note  de  M.  Gamurrini,  imprimée  dans  les  Rendic,    fasc.    '■'>,    p.    L45    suiv.,  si    on 
<i"ii  reconnaître  en  Corchiano  l'ancienne  Fesceunio.] 

I  asc     7.  —  P.   169-484.   L.    Ceci,  Nuoee  guestione  di    fonologia      latina.   — 
P.   485-507.  <;.  Zaunoni,  / 1 Cantalicio  alla  corte  d'  Urbino .] 

8         I'.  557  572.  <■.  Zannoni,  I  due  lib  ri  délia  «  Martin, lus  »di  a.  M.  i'i- 
lelfo.  [A  suivre;  cp.  fasc.  9,p.  650-671.] 

Fasc     9.        P.  608-616.  L.  Ceci,  Elymologica. 
Rioistadelle  Biblioteche,  IV"  année,  IV'  vol.,  n"    43-46.  —   P.  155  158.  >'.  Frati, 
\  proposltodi  NicrolôdaBologna.  [Ce  miniateur   très  habile  'lu  \iv  siècle  a  été 
•  i'i  nièremenl  étudié  par  M.  Malaguzzi;  voy.  Archioio  storicodell  Arte,  VII,  fasc.  I, 

p.    1-20.   M.  F.   ' plète   les  recherches  de    M.    M.  en  décrivant  le  ms.  Vatican 

2639  el  n issel  'b-  la  Bibl.  Royale  de  Munich  ((•«•lui  ci  d'après  un  travail  de  feu 

Valentinelli),  qui  ont  été  peints  par  Niccolô.] 
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—  Ve  année,  V"  vol..  nos  49-52.  —  P.  37-48.  C.  Mazzi.  Lo  stialio'di  un  meclico 
delsec.  XV  "Publie  l'inventaire  des  livres  de  médecine  et  autres  trouvés  après  sa 
mort  chez  Maestro  Bartolo  diTura  di  Bandino,  lecteur  de  l'Université  de  Sienne, 
très  célèbre  à  son  temps;  f  1477.] 

Studi  e  Documenti  di  Storia  e  Diritto,  XIVe  année,  1803.  Fasc.  III-IV. 
—  P.  383-409.  F.  Cerasoli,  Rieur -che  sto riche  intornoagli  alberghl  di  Roma  dal 
sec.  A7\  al  XIX.  [Selon  une  tradition  recueillie  par  M.-C,  Dante,  lorsqu'il  alla  à 
Rome  pour  le  jubilé  de  1300.  aurait  logé  à  l'hôtel  de  l'Orso.] 

XVe  année,  fasc.  I-lf.  P.  55-90.   L.  Fumi,  L'Irwen  Benidi  Giocanni   di 

Magnaoia,  oescoco  di  Orcieto  e  Vicariodi  Roma.  [Tous  les  biens  de  ce  prélat  mort 
en  octobre  1364,  ayant  été  confisqués  selon  l'usage  au  bénéfice  de  la  Chambre 
apostolique,  on  en  dressa  un  inventaire  fort  minutieux,  que  M.  Fumi  publie  en 
entier,  il  y  a  là  à  recueillir  des  renseignements  très  curieux  pour  l'histoire  des 
arts  et  des  mœurs;  car  l'évêque  était  fort  bien  nippé,  et  avait  de  beaux  objets  d'or- 
fèvrerie, bijoux,  vases  sacrés,  étoffes,  tapisseries  et  une  belle  librairie,  dans  laquelle 
nous  signalerons  unus  liber  de  oirtutibus  in  oulgari  in  lingua  gallica  (n°  384)  du 
prix  d'un  florin  d'or.  Coût,  et  fin.  fasc.  III-IV,  p.  239-261.]  — Fasc.  III-IV.—  P. 303- 
347.  G.  Mercati,  Mi-  U  note  storico-enitiche  [I.  Une  lettre  de  Corne    Rai- 

mondi  de  Crémone  sur  la  vén.  Jeanne  d'Arc.  II.  Une  «  pasquinata  •>  sous  le  nom 
de  Jeanne  d'Arc.  III.  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Côme  Raimondi.  IV. 
Quelques  notes  sur  la  vie  et  les  ouvrages  d'Antonio  Panormita  avec  trois  lettres 
inédites.  V.  Sur  l'année  dans  laquelle  S.  Mainenti  devint  évêque  de  Modène. 
VI.  L'épistolaire  d'A.  Beccadelli  Panormita.  VII.  Deux  notes  sur  la  chron< 
de  la  vie  de  Cyriaque  a'Ancona.  VIII.  Une  lettre  inédite  de  Cyriaque.  IX.  L'épi- 
taphe  de  Francesco  Petrarca.] 

Studi  difilologia  romanza.  1893.  Fasc.  16.  —  P.  161-245.  V.  de  Bartholo- 
maeis, Di alcune  antiche  'appresentasioni  italiane.  [Illustration  d'un  ras.  de  la 
Bibl.  Victor-Emanuel  de  Rome,  n°  361,  qui  est  une  copie  faite  enl576-1577  par  une 
nonne  de  Sulmone  d'un  recueil  très  ancien  de  «  Rappresentazioni  sacre  »,  dont 
M.  de  B.  cherche  à  prouver  l'importance  pour  l'histoire  du  théâtre  italien  de<  ori- 
gines.]— P.  247-447.  C.  Frati,  Ricerche  sul  «  Fiore  di  cirtù  ».  [Ce  travail  se  par- 
tage en  deux  parties;  la  première  contient  des  recherches  sur  l'auteur  du  Fiore,  la 
rédaction  primitive  qui  aurait,  été  écrite  dans  lo  dialecte  de  Bologne  et  le  texte 
toscan  qui  en  est  dérivé;  un  examen  des  parties  qui  ont  été  ajoutées  plus  tard  à 
l'œuvre  primitive ;  des  ouvrages  utilise-;  pour  cela.  etc.  Suitun  aperçu  de  la  diffu- 
sion obtenue  par  le  Fiore,  les  traductions  et  les  imitations,  dont  il  a  été  l'objet. 
■onde  partie  est  destinée  à  la  recherche  des  sources  du  Fiore,  reparties  en 
trois  classes  :  les  livres  -ai  rés,  les  classiques,  les  ouvrages  du  moyen  âge;  suivent 
deux  appendices,  dans  le  premier  desquels  M.  F.  donne  un  échantillon  du  ms.  de 
Modène  VU  B.  8;  dans  la  seconde  il  imprime  des  Ejeempla  ajoutés  au  Fiore  daas 
l'éd.  de  Bologne  1774. j 

Fasc.  17.—  P.  449-464.  E.  Teza,  Un  maestro  di  fonetica  italiana  nel  cinque- 
cento.  [Quelques  remarques  sur  l'ouvrage  de  Georges  Bartoli,  paru  en  1584  Degh 
élementi  del parlar  toscano.]  —  P.  465-597.  F.  Gorra,  Dell'  epentes'i  di  jato  nelli 
lingue  romanse.  |Travail  «  considérable  et  très  méritoire  »;  cfr.  Romania,  XXIII, 
594  suiv.] 
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Fasc.  18.  —  P.  1-83.  R.  Renier.  Una  redazione  tosco-oeneto-lombarda  dellàleg- 
genda  cersift.ca.ta  di  S.  Caterina  d'Alessandria.  [M.  B.  donne  une  édition  de  ce 
texte,  qui  a  passe  inaperçu  jusqu'ici,  quoique  il  ne  soit  pas  dénué  de  tout  intérêt 
pour  ses  rapports  avec  le  petit  poème  véronais  sur  le  même  sujet,  publié  par 
M.  Mussa6a.  Le  texte  du  poème,  qui  esl  très  incorrect,  est  suivi  d'une  étude  fort 
soignée  sur  la  langue  de  l'auteur  qui  décèle  dans  M.  R.  une  préparation  linguis- 
tique tout  à  fait  remarquable  et  le  met  au  premier  rang  parmi  les  philologues 
qui  travaillent  sur  les  anciens  dialectes  d'Italie.]  —  P.  84-88.  G.  Gigli,  Di  una 
nuoca  questioncella  dantesca.  [Selon  M.  Gigli  la  «  reine  de  l'éternelle  douleur», 
Enfer,  IX,  43,  qui  règne  dans  la  cité  de  Dite,  est  Proserpiue.]  —  P.  89-98. 
C.  Pascal,  Note  etimologiche.  [Recherche  l'origine  des  mots  :  balordo,  barcollare, 
brusco,  burlare,  crocchùo,  desio,  frusco.  fuscello,  g  remire,  grullo,  inafjiare,  pette- 
golo,  rullo,  rullio,  sciatto,  spantecare  (napolit.),  spiare,  spicciare,  tracollare, 
zotico.]^ 


1.  Quelques  erreurs  typographiques  se  sont  glissées  dans  le  dépouillement  des 
périodiques  italiens  parus  dans  le  numéro  de  mars,  nous  donnons  ci  dessous  un 
errata  de  ces  fautes:  p.  69,  ligne  11,  Wurstafia,  1.  Mussafla;  ligne  33,  scaglio,  1. 
scoglio;  p.  70,  ligue  6,  Heronimie,  1.  Herminia;  ligne  17,  Lopo,  1.  Lapo;  p.  71, 
ligne  5,  Spellangon.  1.  Spellanzon;  ligue  15,  trai,  1.  liai;  ligne  31,  Levy,  1.  Lioy; 
p.  72,  ligne  17,  populi,  1.  papali.  —  La  R. 

F.    Novati. 


Le  Gérant  :  VVt'  E.  Bouillon. 
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Wilhelm  Martens.  —  Greg-or  VII,   sein  Leben  und  Wirken.  — 

Leipzig,  Duncker  et  Humblot,  1894,  2  vol.  in-4°,  xvi-351  et  373   p. 

M.  le  docteur  en  théologie  eten  droit  W.  Martens  a  reconstitué  au  prix 
d'un  labeur  considérable  la  vie  et  la  doctrine  de  Grégoire  VIL 

En  ce  qui  concerne  la  biographie  du  grand  pape,  l'auteur  a  plutôt  sim- 
plifié que  reconstruit.  M.  W.  Martens  poursuit  avec  une  implacable 
sévérité  les  romans  et  les  fables  des  anciens  annalistes.  Ses  deux  volumes 
ne  sont  guère  qu'une  continuelle  discussion  de  textes;  ceux-ci  sortent 
souvent,  meurtris  et  broyés  de  sa  puissante  critique.  Cette  discussion 
ininterrompue,  ce  furieux  corps  à  corps  avec  les  écrivains  déloyaux  ne 
laisse  peut-être  pas  a  l'historien  tout  le  sang-froid  et  toute  la  liberté 
nécessaire  pour  mettre  bien  en  lumière  les  vérités  qu'il  découvre.  M.  W. 
M.,  plus  soucieux  de  la  démonstration  que  de  l'information,  nous  livre  la 
vérité  au  fur  et  à  mesure  qu'il  la  découvre,  et  si  quelque  vérité  complé- 
mentaire se  présente  qu'il  n'a  point  sur  l'heure  le  loisir  de  démontrer,  il 
la  rejette  au  chapitre  ou  au  livre  suivant,  voire  même  en  appendice. 

C'est  ainsi  que  les  preuves  du  caractère  séculier  de  Grégoire  VII, 
recueillies  antérieurement  au  présent  ouvrage  dans  une  brochure  que 
signale  déjà  la  préface,  —  Grégoire  VII  était-il  moine?  — sont  données 
seulement  dans  un  appendice.  Si  nous  cherchons  à  pénétrer  les  causes  de 
l'exil  et  de  la  mort  de  Grégoire  VII  à  Salerne,  il  ne  nous  suffit  pas  de 
consulter  la  fin  du  premier  volume  qui  parait  conduire  au  terme  de  la 
biographie;  il  faut  feuilleter  les  pages  les  plus  abstraites  du  tome  II 
(p.  73-84)  où  sont  exposées  les  relations  de  Grégoire  VII  avec  les  puissances 
laïques  et  lire  enfin  dans  le  VIe  livre  consacré  à  la  Personnalité  de 
Grégoire  VII  le  récit  de  sa  dernière  heure  (t.  II,  p.  189).  L'auteur,  au 
début,  avait  habilement  neutralisé  les  défauts  de  sa  méthode  en  faisant 
précéder  le  ier  chapitre  de  sa  discussion  d'un  sommaire  qui  accusait 
nettement  les  divergences  entre  les  résultats  de  son  étude  critique  et 
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l'ancienne  tradition.  Pourquoi  cet  excellent  procédé  a-t-il  été  abandonné 
dès  le  second  chapitre? 

Peu  de  livres  sont  mieux  documentés  que  celui  qui  nous  occupe. 
Toutefois  une  documentation  abondante  n'est  pas  nécessairement  con- 
vaincante, si  la  valeur  des  sources  diverses  n'est  pas  connue  et  appréciée 
d'avance.  Or,  ce  n'est  ni  la  préface  ni  l'avant- propos  de  M.  W.  M.  qui 
peuvent  fixer  le  lecteur  exigeant  sur  ce  point.  Il  serait  trop  facile  de 
relever,  dans  les  deux  listes  des  chroniques  et  des  livres  ébauchées  au 
début,  de  graves  omissions  :  omission  de  certains  noms  d'auteurs  adver- 
saires de  Grégoire  VII,  tels  que  Wenrich,  Gui  de  Ferrare...,  omission 
des  derniers  livres  français  traitant  quelques  points  importants  de  la 
question,  tels  que:  1).  Lhuillier,  Vie  de  saint  Hugues,  abbé  de  Cluny,  et 
Rocquain,  La  Papauté  au  moyen  âge. 

Pour  retrouver  la  liste  et  la  critique  de  toutes  les  sources  utilisées,  il 
faut  recourir  au  IIe  tome,  trop  souvent  employé  par  M.  W.  M.  àéclaircir 
le  premier.  Au  chapitre  intitulé  Litteratuv  (livre  IV,  chap.  n)  les  écrivains 
contemporains  de  Grégoire  VII  sont  classés  suivant  leurs  préférences,  et 
par  là  seulement  le  lecteur  est  enfin  fixé  sur  les  dangers  que  la  partialité 
des  sources  fait  courir  à  sa  bonne  foi.  Si  le  lecteur  a  résisté  jusque-là,  s'il 
a  éprouvé  la  tentation  de  contester  les  résultats  obtenus,  que  M.  W.  M. 
ne  s'en  étonne  ni  ne  s'en  indigne.  11  a  trop  soigneusement  au  début  caché 
les  raisons- générales  de  ses  défiances,  et  il  s'est  emporté  contre  certains 
auteurs  à  tel  point  qu'il  a  paru  quelquefois  satisfaire  une  inimitié  parti- 
culière. Parmi  les  auteurs  les  plus  maltraités  citons  Bonitho.-  M.  M.  ne 
le  saurait  souffrir  ;  chaque  fois  que  cet  annaliste  officieux  raconte,  il 
embellit,  au  dire  du  critique,  la  vie  privée  du  pape.  11  est  seul  à  relater 
la  plupart  des  faits  qui  touchent  à  la  jeunesse  d'Hildebrand  et  M.  W.  M. 
lui  applique  impitoyablement  la  règle  discutable:  Testis  unus,  testis  nu  //as. 
Est-il  question  de  la  vie  publique  de  Grégoire  VII,  Bonitho  rentre  en 
grâce  et  obtient  même  une  fois  l'éloge  de  s'être  bien  orienté.  D'une  façon 
générale,  ou  peut  reprocher  à  M.  W.  M.  une  sorte  de  malveillance  à 
l'égard  de  ses  auteurs.  Il  admet  trop  facilement  qu'après  neuf  siècles 
d'irréprochable  sincérité  chez  les  écrivains  chrétiens,  un  grand  courant  de 
falsification  et  de  déloyauté  a  fait  dévier  les  annalistes  des  x"  et  xi°  siècles, 
et  que  plus  particulièrement  les  ecclésiastiques,  en  raison  de  leur  supé- 
riorité d'instruction,  ont  déguisé  la  vérité  avec  un  raffinement  d'habileté 
capable  d'en  imposer  aux  modernes. Certes,  c'est  une  observation  sinon 
QOuvelle,du  moins  justifiée  que  chez  les  chroniqueurs  du  moyen  âge  la 
naïveté  du  fond  est  loin  d'égaler  la  naïveté  de  la  forme.  Gardons-nous 
cependanl  de  chercher  un  calcul  sous  chaque  erreur  ou  d'attribuer  à  la 
fantaisie  ce  qui  est  le  résultai  do  l'ignorance.  Avec  la  rigueur  d'un  juris- 
consulte el  la  logique  d'un  théologien  M.  W.  M.  souligne  les  tendances, 
réfute  les  sophismes,  mais  il  prête  parfois  aux  auteurs  une  sagacité  égale 

a  la  sienne  el  ne  croil  pas  assez  a  la  spontanéité  de  leurs  sentiments. 
Cette  tendance  à  outrer  la  critique  est  du  reste  explicable  chez  un  his- 
torien  aussi   décidé  que    M.   W.    M.  à  dégager  partout  la  vérité  de  la 
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légende  et  à  la  dépouiller  de  ses  ornements  traditionnels.  La  légende  de 
Grégoire  VII  vient  de  faire  des  pertes  que  toute  histoire  sérieuse  enre- 
gistrera désormais. 

Dans  la  biographie  de  Grégoire  VII,  M.  W.  M.  paraît  avoir  réagi  contre 
l'ancien  équilibre  de  l'histoire,  qui  attribuait  aux  années  précédant  le 
pontificat  autant  d'importance  qu'au  pontificat  lui-même. 

Avec  l'abbé  Delarc  et  D.  Lhuillier,  M.  W.  M.  démontre  l'impossibilité 
où  s'est  trouvé  Hildebrand  de  prendre  l'habit  monastique  à  Cluny  et  de 
vivre  sous  la  direction  de  saint  Hugues.  Si  Grégoire  VII  n'a  pu  recueillir 
directement  l'inspiration  du  monachisme  français,  il  a  du  moins  quitté 
Rome  pour  séjourner  quelque  temps  sur  les  bords  du  Rhin,  et  c'est  à 
Worms  qu'il  a  rencontré  le  pape  Léon  IX.  De  retour  à  Rome,  a-t-il  exercé 
sur  les  cinq  papes  ses  prédécesseurs  immédiats  la  domination  absolue  que 
la  tradition  lui  attribue?  M.  W.  M.  fait  ses  réserves  au  sujet  de  la 
réforme  que  Varc/ii-tous-diacre  Hildebrand  aurait  accomplie  souveraine- 
ment dans  l'Eglise  et  dans  la  politique  pontificale.  Le  décret  relatif  à 
l'élection  des  papes  par  les  cardinaux  ne  lui  semble  pas  une  innovation 
très  grave.  11  admet  que  l'influence  politique  d'Hildebranda  pu  subir  des 
échecs  à  la  cour  de  Rome,  et  il  en  donne  comme  exemple  la  bénédiction 
envoyée  au  conquérant  de  l'Angleterre  par  Alexandre  II,  malgré  le  blâme 
formel  de  son  conseiller. 

Le  pontificat  de  Grégoire  VII  paraît  bénéficier  de  cette  faible  réduction 
du  rôle  d'Hildebrand.  M.  W.  M.,  après  un  attentif  examen  des  témoi- 
gnages, nous  montre  Grégoire  VII  plus  circonspect  et  plus  modéré  qu'on 
ne  se  le  figure  d'ordinaire.  Aussi,  bien  loin  de  contribuer  à  l'élection  de 
l'anticésar  Rodolphe,  Grégoire  VII  a  subi  cet  auxiliaire  et  ne  l'a  agréé 
qu'à  la  dernière  extrémité.  Le  pape  n'a  pas  encouragé  les  seigneurs 
allemands  rebelles  par  l'envoi  d'une  couronne  impériale  à  leur  élu. 
Compromis  ou  desservi  par  ses  auxiliaires,  tel  nous  apparaît  fréquemment 
Grégoire  VIL  On  sait  de  quelle  façon  les  Normands,  à  la  fin  de  sa  vie, 
l'ont  défendu  contre  l'empereur  Henri  IV.  S'ils  n'ont  pas  entraîné  le 
pape  en  exil,  ils  ont  soulevé  Rome  contre  lui.  Le  peuple  romain  exaspéré 
par  les  cruautés  de  Robert  Guiscard  en  a  fait  porter  la  responsabilité  au 
pape.  Le  séjour  de  Rome  n'offrait  plus  de  sécurité  à  Grégoire  VII,  quand 
il  suivit  ses  alliés  à  Salerne.  M.  W.  M.  par  cette  version  plus  naturelle 
et  mieux  établie  de  l'exil  de  Grégoire  VII  nous  fait  constater  la  profonde 
incompatibilité  de  l'esprit  public  italien  avec  le  sévère  réformateur  de 
l'Église.  Mentionnons,  outre  la  reconstitution  véridique  de  la  biographie 
de  Grégoire  VII,  un  savant  exposé  de  la  doctrine  théocratique  de  ce  pape. 
On  aimerait  à  suivre  à  travers  les  siècles  les  vicissitudes  de  cette  même 
doctrine,  si  l'auteur  avait  voulu  donner  à  cette  histoire  posthume  de  la 
pensée  de  Grégoire  VII  un  plus  ample  développement.  Notons  du  moins 
la  conclusion  de  M.  W.  M.,  qui  attribue  à  Léon  XIII  l'abandon  définitif 
des  ambitions  temporelles  de  Grégoire  VIL 

En  somme,  de  cette  étude  ressort  une  image  du  grand  pape  un  peu 
différente  de  celle  que  nous  évoquons  d'ordinaire.   Le  personnage  en 
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quelque  sorte  surhumain  de  Grégoire  VII  s'est  rapproché  de  nous.  M.  \Y. 
M.  nous  le  dépeint  plus  accessible  aux  conseils  de  la  prudence  et  plus 
soucieux  de  proportionner  en  bonne  justice  les  châtiments  aux  démérites 
de  ses  adversaires.  La  gloire  de  cet  illustre  pontificat  sera  sans  doute 
plutôt  accrue  qu'amoindrie  par  les  recherches  de  M.  W.  M.  Faudrait-il 
pourtant  attribuer  à  l'effacement  de  la  légende  l'aridité  que  présente  à  la 
lecture  toute  la  partie  historique  de  l'œuvre  que  nous  venons  d'examiner? 
Nous  expliquerons  plus  volontiers  pour  notre  part  cette  impression,  si 
elle  est  partagée,  par  l'abus  de  la  critique,  des  divisions  et  des  distinctions, 
des  méthodes  juridiques  et  théologiques,  en  un  mot,  que  l'auteur  a  im- 
plantées dans  le  domaine  de  l'histoire  et  dont  nous  avons  déjà  signalé  les 
inconvénients  avant  de  constater  les  services. 

H.  Gaillard. 


Georg.    von  Wyss.   —    Geschichte    der    Historiographie  in   der 
Schweiz.  —  Zurich,  Fâsi  et  Béer,  1894,  in-8°. 

Le  très  regretté  G.  de  Wyss,  mort  tout  récemment,  avait  laissé  en 
manuscrit  un  Manuel  de  l'historiographie  suisse  que  ses  amis  ont  jugé 
utile  de  publier.  On  ne  peut  que  les  féliciter  de  cette  décision.  L'ouvrage 
en  effet  est  le  résumé  de  toute  une  vie  d'étude,  et  il  mérite  d'être  signalé 
aux  érudits  français.  Pour  la  période  ancienne,  M.  de  Wyss  a  dû  le 
plus  souvent  se  contenter  de  résumer  les  Quellen  de  M.  Wattenbach  ;  il 
ne  pouvait  suivre  guide  plus  sûr,  et  il  aurait  été  superflu  d'étudier  à 
nouveau  tous  les  chroniqueurs,  tous  les  historiens  qui  ont  pu  par  occasion 
dire  quelques  mots  de  l'ancienne  Helvétie.  Mais  à  dater  de  la  formation 
de  la  Confédération,  c'est-à-dire  à  dater  de  la  fin  du  xme  siècle,  l'au- 
teur devient  plus  original  ;  non  seulement  il  parle  longuement  d'une 
foule  de  chroniqueurs  en  langue  latine  ou  en  allemand,  dont  beaucoup 
aussi  importants  pour  l'histoire  de  France  que  pour  celle  de  la  Suisse, 
mais  encore  sur  nombre  de  points  il  complète  et  corrige  le  Manuel  de 
M.  Lorenz. 

Sans  cloute,  au  xive  siècle,  les  relations  entre  la  Franco  et  les  cantons 
suisses,  à  peine  débarrassés  du  joug  autrichien,  sont  encore  fort  rares, 
mais  beaucoup  des  chroniqueurs  passés  en  revue  par  M.  de  Wyss  sont 
des  chroniqueurs  universels,  qui  ont  parlé  presque  aussi  souvent  de  la 
France  que  de  l'Empire;  or  ces  chroniqueurs,  dont  les  savants  alle- 
mands ont  à  peiix;  commencé  l'examen,  sont  généralement  peu  connus 
des  érudits  de  noire  pays,  et  pourtant  nombre  d'entre  eux  mériteraient 
de  l'être  davantage.  On  en  peut  dire  autant  à  plus  forte  raison  des  his- 
toriens du  xve  siècle;  sous  Louis  XI,  la  Suisse  entre  définitivement  dans 
le  concert  européen,  elle  contribue  pour  une  part  importante  à  la  défaite 
du  grand-duc  de  Bourgogne,  et  dès  lors  les  Valois  devront  compter  avec 
les  cantons,  de  l'appui  ou  de  l'hostilité  desquels  dépend  en  grande  partie 
L'issue  de  leurs  aventureuses  expéditions.  M.  de  Wyss  s'est  fort  étendu 
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sur  cette  partie  de  son  sujet;  il  passe  en  revue  et  étudie  successivement 
une  foule  de  chroniques  municipales,  la  plupart  fort  intéressantes  pour 
l'histoire  européenne.  Avec  un  aussi  bon  guide,  les  savants  français  qui 
négligeraient  cette  source  excellente,  seront  vraiment  impardonnables. 
L'ouvrage  dès  à  présent  terminé  formera  un  beau  volume  de  20  feuilles. 
Aurons-nous  jamais  pareil  Manuel  pour  l'histoire  de  France?  La  tâche 
est  difficile;  le  nombre  des  chroniques  des  derniers  siècles  du  moyen 
âge,  encore  aujourd'hui  imparfaitement  connues,  est  immense;  il  serait 
néanmoins  urgent  qu'un  homme  courageux  dotât  notre  pays  d'un  ouvrage 
analogue  à  celui  de  Wattenbach.  Les  Quellen  sont  un  guide  sûr  et 
excellent  pour  les  temps  anciens,  jusqu'à  la  fin  de  l'ère  carolingienne, 
niais  la  période  suivante  proprement  française  est  infiniment  moins 
connue  ;  il  n'existe  aucun  travail  d'ensemble,  et  de  là  dans  les  meilleurs 
livres  des  défaillances,  des  fautes  de  critique  qu'un  Manuel  bien  fait 
rendrait  inexcusables. 

A.  Molinier. 


Delaborde  (H. -François).  —  Jean  de  Joinville  et  les  seigneurs  de 
Joinville,  suivi  d'un  catalogue  de  leurs  actes.  —  Paris,  Impr.  Nat., 
1894,  in -8°,  xv-358  p. 

Joinville,  longtemps  ignoré,  devint  au  xvie  siècle,  dès  qu'il  fut  retrouvé, 
un  des  plus  grands  et,  à  coup  sûr,  le  plus  aimé  de  nos  auteurs  du  moyen 
âge.  L'écrivain  a  été  étudié  par  M.  X.  de  Wailly  ;  et  M.  G.  Paris  prépare 
une  longue  notice  destinée  à  l'histoire  littéraire,  mais  l'homme  n'avait 
pas  encore  eu  d'historien. 

Entreprendre  une  histoire  du  sire  de  Joinville,  et  dire  autre  chose  que 
ce  qu'il  dit  lui-même  si  bien  dans  ses  Mémoires,  était,  faute  de  rensei- 
gnements, une  tâche  fort  difficile.  Jusqu'à  ce  jour,  on  s'était  contenté 
d'éditer,  plus  ou  moins  bien,  les  actes  des  sires  de  Joinville,  à  mesure 
qu'on  les  rencontrait.  M.  Delaborde,  augmentant  encore  la  difficulté,  en 
élargissant  le  sujet,  a  entrepris  de  présenter  une  bistoire  de  la  maison  de 
Joinville  depuis  ses  origines  jusqu'à  son  extinction.  Préparé  de  longue 
date  à  ce  travail  (encore  élève  de  l'École  des  Chartes,  il  s'en  occupait 
déjà),  M.  D.  était  aujourd'hui  à  même  plus  que  personne  de  condenser 
en  un  volume  les  plaquettes  et  les  recueils  de  documents  déjà  publiés. 
Hâtons-nous  de  dire  que  les  recherches  personnelles  de  l'auteur  ont 
fourni  la  majeure  partie  des  matériaux  de  son  ouvrage.  En  effet,  la 
charpente  même  du  livre  consiste  dans  un  catalogue  de  1071  actes,  tous 
documents  d'archives,  datés  de  1091  à  1417,  dont  367  seulement  étaient 
connus  jusqu'à  ce  jour.  M.  D.  a  réuni  toutes  les  notices  dans  la  seconde 
partie  du  volume.  En  dehors  de  ces  sources,  l'auteur  n'a  recours  qu'aux 
Mémoires  de  Joinville  et  pour  quelques  points  aux  textes  publiés  dans 
les  Historiens  de  France.  Rejetant  avec  soin  les  témoignages  suspects,  il 
en  fait  une  critique  sévère,  et,  se  gardant  de  toute  hypothèse,  il  laisse 
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en  blanc  plusieurs  pages  de  l'histoire,  plutôt  que  de  les  remplir  avec  un 
récit  fantaisiste  ou  incertain.  Cette  méthode  précise  dont  le  résultat  est 
souvent  négatif,  car  elle  supprime  des  récits  séduisants,  mais  sans  fon- 
dement, pour  n'y  rien  substituer,  cette  méthode,  dis-je,  explique  tout 
l'ouvrage  et  en  fera  comprendre  l'analyse  que  nous  allons  essayer  d'en 
donner. 

Dans  la  première  partie,  l'histoire  des  sires  de  Joinville  est  traitée 
jusqu'au  xme  siècle.  Avec  une  critique  impeccable  M.  D.  montre  l'inanité 
des  travaux  antérieurs  sur  l'origine  de  cette  maison.  Les  documents  sont 
peu  nombreux,  mais  ce  qu'ils  nous  apprennent  est  encore  intéressant.  Les 
Joinville  du  xne  siècle  sont  bien  des  hommes  de  leur  temps,  véritables 
brigands  et  dignes  compagnons  des  Brienne,  ils  fondent  leur  maison  aux 
dépens  des  abbayes  dont  ils  sont  les  avoués,  aux  dépens  des  faibles  dont 
ils  pillent  les  biens,  aux  dépens  de  leurs  égaux  quand  la  fortune  de  la 
guerre  leur  est  favorable.  Nous  sommes  dans  un  siècle  de  violences,  et  le 
tableau  de  l'époque  est  des  plus  vivants  sans  être  cherché  :  le  clergé 
intervient  dans  les  luttes  pour  y  prendre  part,  au  lieu  de  s'efforcer  d'y 
mettre  fin  ;  après  les  excès,  les  Joinville,  pris  de  remords,  font  des  dons 
à  leurs  victimes,  se  mettent  en  paix  avec  leur  conscience,  pour  recom- 
mencer ensuite  leurs  déprédations.  Peu  à  peu  les  Joinville  grandissent,  et 
bientôt  on  les  trouve  dans  l'entourage  des  comtes  de  Champagne  ;  puis 
viennent  les  Croisades  auxquelles  ils  prennent  part  comme  les  autres 
barons;  comme  eux  aussi,  avant  de  partir  en  Terre-Sainte,  ils  liquident 
tout  un  passé  de  violences  en  le  rachetant  par  leurs  libéralités  et  leurs 
fondations  pieuses.  En  avançant,  le  récit  prend  de  l'ampleur;  M.  D.  n'en 
est  plus  «  réduit  à  1'énumération  de  quelques  mentions  éparses  et  sans 
dates  précises  ».  À  une  réunion  de  notes  bien  classées,  mais  seulement 
juxtaposées,  à  des  discussions  généalogiques  très  précises,  mais  arides,  à 
La  critique  des  écrivains  antérieurs,  qui  sont  tout  ce  que  les  documents 
peuvent  permettre  de  faire,  succède  une  histoire  plus  riche  en  faits  inté- 
ressants. M.  D.  étudie  par  exemple  la  question  de  la  dignité  de  sénéchal 
que  les  Joinville  parvinrent  à  imposer  au  comte  de  Champagne  comme 
une  charge  héréditaire  pour  leur  famille;  c'est  ce  qu'alors  tentaient  de  faire, 
avec  moins  de  succès  les  grands  officiers  du  roi  de  France.  L'auteur  peut 
reconstituer  une  histoire  à  peu  près  suivie  de  Geoffroy  V,  dont  la  vie  moins 
rude  que  celle  de  ses  prédécesseurs  fait  déjà  pressentir  celle  du  vertueux 
compagnon  de  saint  Louis.  Cet  ancêtre  de  Jean  de  Joinville,  de  cœur, 
était  charitable,  car  il  donnait  aux  églises;  de  caractère,  il  était  guerrier 
et  pieux,  car  il  alla  à  la  Croisade;  d'esprit  enfin,  il  était  ambitieux  et 
habile,  puisqu'il  (il  du  sénéchalat  une  charge  héréditaire  pour  les  siens  et 
joua  à  l.i  cour  de  Champagne  un  rôle  politique  qui  n'est  pas  sans  impor- 
tance.  Son  successeur,  Simon,  au  début  du  xme  siècle,  fortifie  sa  maison; 
esprit  actif,  il  ne  néglige  ni  les  droits  ni  les  prérogatives  de  sa  charge,  et 
bon  père  de  famille,  il  fait  valoir  ses  terres.  Si  l'entente  n'est  pas  toujours 
parfaite  dans  les  domaines  de  Joinville  entre  le  sire  el  les  églises,  nous 
sommes  loin  cependant  de-  violences  de  l'âge  précédent,  et  les  différends 
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se  règlent  à  l'amiable,  ou  par  voie  judiciaire,  sans  que  cela  empêche  les 
libéralités  désintéressées  du  seigneur.  Ces  différends  se  continueront 
pendant  tout  le  xme  siècle,  mais  avec  ce  même  caractère. 

Là  se  termine  la  première  partie  de  l'ouvrage.  Très  précis,  le  récit 
n'admet  que  des  données  certaines  et  nous  avons  tâché  de  montrer  que, 
sans  vouloir  peindre  les  époques  qu'il  parcourt,  M.  D.  donne  une  idée 
exacte  de  ce  que  furent  des  barons  de  fortune  moyenne  au  xie  et  au 
xne  siècle. 

Dans  la  deuxième  partie,  nous  trouvons  l'histoire  de  la  vie  de  Jean  de 
Joinville.  Après  une  très  scientifique  discussion  sur  la  date  de  la  naissance 
de  Joinville,  n'ayant  rien  à  nous  apprendre  de  l'enfance  de  son  héros, 
M.  D.  arrive  rapidement  à  la  Croisade.  Là,  s'excusant  de  paraphraser, 
faute  de  pouvoir  le  reproduire,  un  texte  si  bien  établi  par  M.  N.  de  Wailly, 
l'auteur  résume  la  partie  des  Mémoires  qui  embrasse  celte  période,  il  les 
compare  avec  les  documents  d'archives  dont  il  se  sert  pour  préciser  le 
récit,  et  cite  à  propos  des  phrases  saillantes  de  l'Histoire  de  saint  Louis. 
Mais  M.  D.  s'étonne  de  l'inexactitude  et  de  la  sécheresse  de  Joinville 
lorsqu'il  raconte  une  bataille,  ce  qui  correspond  peu  à  sa  précision  par- 
faite et.  à  son  abondance  de  style  lorsqu'il  parle  des  conseils  politiques 
et  nous  raconte  la  vie  intime  du  roi  ou  la  sienne.  M.  D.  attribue  cette 
inégalité  au  caractère  paisible  de  Joinville,  oubliant  un  peu  qu'en  maints 
autres  endroits  il  nous  le  montre  se  conduisant  en  brave  chevalier. 
M.  G  Paris,  dans  un  article  de  la  Romania  de  1894,  trop  récent  pour 
que  l'auteur  ait  pu  le  mettre  à  profit,  mais  qu'il  signale  du  reste  dans  une 
note,  a  donné  sur  ce  point  des  conclusions  des  plus  neuves.  Etablissant 
que  la  partie  de  l'Histoire  de  saint  Louis  qui  traite  de  la  Croisade  est 
avant  tout  un  travail  de  Mémoires  personnels  écrit  bien  avant  le  reste 
de  l'ouvrage,  M.  G.  Paris  explique  que  Joinville  combattant  ne  voyait 
dans  la  mêlée  que  fort  peu  de  choses  delà  bataille,  alors  que  dans  les 
conseils  il  prenait  part  aux  délibérations,  et  que,  pour  la  vie  du  roi,  il 
la  connaissait  dans  tous  ses  détails,  lui,  l'ami  et  le  familier  du  prince. 
Dans  le  récit  de  la  Croisade  il  est  un  point  étudié  d'une  manière  toute 
nouvelle  par  M.  D.,  qui  a  inséré  ces  mêmes  conclusions  dans  la  Romania 
de  1894.  Il  détourne  l'accusation  d'inexactitude  voulue  qu'on  pouvait 
porter  contre  Joinville  pour  le  rôle  trop  considérable  qu'il  s'attribue  dans 
le  conseil  où  fut  délibérée  la  question  du  retour  en  France  M.  D.  montre 
qu'il  y  eut  deux  conseils  :  dans  le  premier,  Joinville  fut  bien  seul  comme 
il  le  raconte  à  opiner  contre  le  retour  :  quant  au  deuxième,  après  bien 
des  années,  quoi  d'étonnant  qu'il  aitoubliéd'en  parler,  puisque,  en  raison 
d'un  événement  de  la  veille,  on  y  prit  le  parti  qu'il  proposait  quelques 
jours  auparavant?  Dans  toute  cette  période  la  noblesse  et  la  piété  de 
Joinville  ainsi  que  l'amitié  qui  le  liait  au  roi  sont  fort  bien  indiquées. 

Après  le  retour,  les  Mémoires  redeviennent  l'histoire  du  roi  et  ne  sont 
plus  celle  du  sire  de  Joinville.  11  est  regrettable  que  les  documents  ne 
permettent  pas  à  M.  D.  de  nous  montrer  dans  ses  détails  la  vie  de  ce 
grand  personnage  dont  les  obligations  féodales  étaient  doubles,  étant  à 
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la  fois  conseiller  du  roi,  et  grand  officier  dans  un  des  grands  fiefs  du 
royaume.  Après  la  mort  de  saint  Louis,  même  sécheresse.  Le  nom  de 
Joinville  relevé  e,à  et  là  dans  les  chroniques,  dans  les  actes  du  roi  et  du 
comte  de  Champagne,  permettent  de  placer  quelques  points  de  repère, 
mais  c'est  un  cadre  qui  reste  vide  et  que  M.  D.  certes  autant  que  les 
lecteurs  doit  déplorer  de  ne  pas  voir  mieux  rempli.  Vers  la  fin  de  sa  vie, 
Joinville  avant  de  nouveau  parlé  de  lui  dans  son  livre,  l'historien  est 
plus  riche  en  matériaux  et  peut  nous  parler,  par  exemple,  des  circon- 
stances qui  provoquèrent  la  rédaction  officielle  de  l'Histoire  de  saint  Louis. 
M.  D.  croil  que  dans  l'esprit  de  Joinville  son  livre  n'était  pas  seulement 
un  hommage  rendu  à  la  mémoire  de  son  royal  ami,  mais  aussi  une 
critique  de  la  politique  moins  noble  de  son  petit-fils  et  un  modèle  offert  au 
jeune  roi  de  Navarre.  Un  dernier  trait  nous  peint  bien  ce  que  fut  la  vie 
de  Joinville  après  1270.  M.  D.  fait  appel  au  témoignage  du  Florentin 
Francesco  da  Barberino  :  homme  de  guerre  jusque  dans  sa  vieillesse  et 
homme  d'État  universellement  respecté,  Joinville  était  consulté  sur 
toutes  choses,  affaires  importantes  aussi  bien  que  questions  d'étiquette  et 
de  bienséance. 

La  conelusion  est  bien  l'impression  qui  se  dégage  de  l'étude  des  docu- 
ments que  M.  1).  a  réunis,  et  le  portrait  physique  et  moral  de  Joinville 
est  fort  bien  esquissé.  Enfin,  dans  quelques  pages  intéressantes,  l'auteur 
retrace  rapidement  l'histoire  de  la  destinée  du  livre  de  Joinville  et  finit 
par  un  juste  hommage  rendu  à  l'érudition  de  M.  N'.  de  Wailly. 

La  troisième  partie,  la  plus  courte,  traite;  des  successeurs  de  Joinville. 
S'il  v  a  quelque  peu  de  décadence  morale,  elle  est  encore  moins  grande 
en  cette  maison  qu'en  beaucoup  d'autres  à  cette  époque.  M.  D.,  disons-le 
en  passant,  ne  partage  pas  l'avis  du  P.  Anselme  qui  l'ait  d'Anseau,  lils  de 
Jean  de  Joinville,  un  maréchal.  Durant  la  guerre  de  Cent-Ans,  les  Joinville 
qui  portent  aussi  le  nom  de  Vaudémont,  très  turbulents  comme  les  autres 
seigneurs  du  xiv  siècle, "profitent  volontiers  du  désordre  pour  combattre 
des  voisins  gênants  ou  arrondir  leurs  domaines  ;  ils  restèrent  du  moins 
toujours  bons  Français:  ils  furent  à  Crécy,  à  Poitiers,  et  combattirent  les 
grandes  Compagnies.  Enfin,  le  dernier  des  Joinville,  Henri  de  Vau- 
démont, laissai l  en  mourant,  à  la  lin  du  xiv"  siècle,  un  passé  glorieux. 
M.  1).  aussi  à  l'aise  en  cet  endroit  que  pour  l'histoire  de  la  Croisade, 
grâce  à  Froissart  et  aux  Annales  du  Barrois,  fait  de  la  vie  du  dernier 
descendant  de  Joinville  unrécil  très  attachant. 

De  conclusion  générale  au  volume,  il  n'y  en  a  pas  et  il  ne  saurai!  y  eu 
avoir;  une  maison  féodale  esl  une  succession  d'hommes,  el  lorsqu'elle  ne 
prend  pas  l'importance  d'une  maison  royale  comme  celle  des  Capétiens 
ou  des  Plantagenets,  qui  incarne  une  idée,  on  ne  peul  que  la  voir  appa- 
raître, vivre  ri  s'éteindre  sans  demander  aux  idées  générales  des  aperçus 
(pii  seraienl  de  la  pure  rhétorique.  C'esl  encore  un  point  qui  permet  de 
voir  combien  l'auteur  a  l'intelligence  «le  ->,w  sujet. 

En  résumé,  le  livre  de  M.  D.  esl  a  la  lois  un  ouvragé  d'érudition 
d'une  grande  valeur  scientifique  et  un  livre  de  lecture  très  intéressant. 
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Si  la  critique  historique  qui  a  présidé  à  sa  composition  en  a  écarté  les 
erreurs,  il  faut  dire  aussi  que  les  faits  précis  qui  y  sont  exposés  et 
prouvés,  les  discussions  généalogiques  très  complètes  qu'on  trouve  à 
propos  de  chacun  des  sires  de  Joinville  et  qui  sont  résumées  dans  deux 
tableaux  à  côté  de  savantes  notices  sur  les  branches  secondaires  de  la 
maison,  et  enfin  le  catalogue  des  actes,  en  font  un  ouvrage  d'érudition  de 
premier  ordre.  Mais  outre  cela,  la  sympathie  naturelle  que  tout  Français 
a  pour  Joinville,  «  dont  le  souvenir  demeure  associé  à  ce  qu'il  y  eut  de 
plus  grand  dans  l'histoire  du  moyen  âge  français  »,  assure  à  cette  histoire 
de  la  maison  de  Joinville  un  succès  mérité  auprès  de  tous  les  gens  éclairés. 

A.  Vidier. 


C.  Holzhey.  —  Die  Inspiration  der  Heiligen  Schrift  in  der  Anschau- 
ung  des  Mittelalters. —  Munich.  1895,in-8°.  iv-168  p. 

Quel  beau  livre  un  savant  qui  aurait  l'esprit  large  et  la  pensée  forte 
pourrait  écrire  sur  l'histoire  du  dogme  de  l'Écriture-Sainteau  moyen  âgel 
Montrer  la  misère  de  la  conception  que  l'on  avait  de  l'intelligence  delà 
Bible,  l'allégorie  écrasant  le  sens  propre  et  tuant  toute  exégèse  sincère, 
une  main  de  fer  s'appesantissant  sur  ceux  qui  voulaient  populariser  la 
Bible  et  la  mettre  à  la  portée  des  simples,  c'est  ce  qu'il  faudrait  faire 
d'abord.  Mais  ce  ne  serait  que  le  côté  négatif  de  cette  histoire.  Un  salue- 
rait les  essais  de  conception  historique  et  vraie,  on  montrerait  Frédégise 
répondant  à  Agobard  :  «  En  vérité,  il  ne  vous  reste  plus  qu'à  dire  que  le 
Saint-Esprit  a  parlé  par  les  prophètes  comme  par  l'âne  de  Balaam;  »  Roger 
Bacon  réclamant  l'étude  de  l'hébreu  et  en  donnant  l'exemple,  et  une 
infinité  de  braves  gens  s'efforçant  de  lutter  contre  les  idées  fausses  de  leur 
temps  et  de  pénétrer  dans  l'esprit  de  la  Parole  de  Dieu.  On  s'intéresserait 
à  ces  théologiens,  même  aux  plus  obscurs,  même  aux  plus  ignorants; ofl 
vivrait  de  leur  vie.  On  rechercherait  les  lecteurs  delà  Bible  et  l'usage 
qu'ils  en  faisaient;  on  irait  s'asseoir  au  scriptorium  des  moines  et  à  la 
table  des  simples  gens.  On  compterait  les  Bibles  qui  ont  existé,  on  en 
discuterait  le  prix,  on  chercherait  l'emploi  qu'on  en  a  fait,  et  dans  quelle 
mesure  les  hommes  du  moyen  âge  ont  été  «  bibliens  ».  M.  Holzhey  ne 
nous  donne  rien  de  cela,  et  du  reste  il  n'y  prétend  pas.  Il  énumère,  avec 
une  louable  conscience,  les  opinions  d'une  centaine  de  théologiens, 
d'Alcuin  jusqu'à  Érasme  et  à  Luther,  qui  s'étonnent  de  se  trouver  rangés 
ainsi  parmi  les  docteurs  du  moyen  âge.  Je  ne  nie  pas  que  son  livre  puisse 
rendre  des  services,  mais  ce  sont  des  services  d'un  ordre  inférieur.  Il  y  a 
plus  de  véritable  histoire  dans  un  seul  chapitre  de  Y  Histoire  du  Canon 
de  M.  Reuss  que  dans  tout  ce  travail.  Ce  livre  est  en  réalité  une  apologie 
du  dogme  du  Concile  de  Trente  sur  l'Écriture-Sainte  et  un  commentaire 
de  cette  pensée  que  l'Église  a  bien  fait  d'interdire  la  lecture  de  la  Bible 
aux  laïques.  Il  manque  à  l'auteur  d'avoir  vu  les  choses  de  haut  et  de  s'y 
être  vraiment  intéressé.  Qu'il  creuse  son  sujet,  et  il  y  trouvera  des  trésors 
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dont  il  ne  se  doute  pas.  Il  semble  plein  de  zèle  et  érudit,  malgré  certaines 
faiblesses.  Qu'il  nous  donne,  sur  quelque  sujet  analogue,  un  travail  plus 
personnel  et  plus  indépendant  II  en  sera  récompensé  par  le  plaisir  qu'il 
y  trouvera.  Mais  il  faudrait  d'abord  qu'il  s'habituât  à  avoir  un  peu  plus 
de  justice  et  de  modération.  11  y  a  quelque  part  dans  son  livre  un  vilain 
mot,  emprunté  àWilibald  Pirckheimer,  une  si  grossière  injure  adressée 
aux  réformateurs,  que  je  n'oserais  même  pas  recopier  le  mot  en  allemand. 
Pourquoi  ramasser  ces  choses-là?  S. 


Anton  Koch.  --  Der  heilige  Faustus,  Bischof  von  Riez.  Eine 
dogmensgeschichtliche  Monographie.  —  Stuttgart,  Jos.  Roth'sche 
Yerlagshandlung,  1895,  in -8°,  207  p. 

Par  son  activité  littéraire,  par  les  combats  qu'il  livra  en  faveur  de  la 
cause  chrétienne,  par  son  influence  religieuse  et  sociale  sur  le  vy  siècle  et 
sur  le  vie,  par  l'importance  de  son  épiscopat  dans  l'Église  de  la  Gaule 
méridionale,  Fauste  méritait  une  étude  particulière,  embrassant  sa  vie  et 
ses  œuvres,  comprenant  le  personnage  historique  et  le  personnage  dog- 
matique. M.  A.  Koch  a  été  frappé  de  la  grandeur  du  personnage  de 
Fauste,  et  du  peu  qu'on  savait  de  sa  vie  et  de  ses  œuvres;  et  il  a  tenté 
de  réparer  une  injustice  qui,  lui  a-t-il  semblé,  n'a  duré  que  trop 
longtemps. 

Avant  tout,  il  fallait  mettre  Fauste  à  la  place  qu'il  méritait.  Et  dans 
l'introduction  (p.  3-6),  M.  K.  a  fort  bien  résumé  le  développement  du 
christianisme  en  Gaule  jusqu'au  v°  siècle  et  jusqu'à  l'arrivée  de  Fauste  à 
lîiez.  Rien  ne  devait  mieux  nous  montrer  l'influence  de  l'évêque  de  Riez 
que  le  tableau  bref  et  rapide  du  dogme  chrétien  avant  lui  et  celui  du 
dogme  chrétien  après  lui: 

•Abordant  l'étude  de  la  vie  de  Fauste  (Ier  ch.,  p.  7-21),  l'auteur  s'est 
heurté  à  des  difficultés  insurmontables  pour  préciser  certaines  dates.  La 
date  de  sa  naissance  ne  peut  être  fixée  d'une  façon  certaine.  De  ce  qu'il 
devint  abbé  du  cloître  de  Lérins  en  433-434,  et  de  ce  qu'il  mourut  vers 
493  1961,  M.  K.  tire  la  conclusion  qu'il  n'est  pas  logique  de  placer  la 
date  de  sa  naissance  avant  400,  et  qu'il  est  préférable  de  la  fixer  entre 

H  in  ei  lin.  Défions-nous  de  la  logique  quand  il  faut  résoudre  une 
question  historique  el  particulièrement  une  question  chronologique. — 
Quanl  à  sa  jeunesse  et  à  ses  études,  elles  ne  donnent  guère  lieu  à  des 
remarques  précises,  A  travers  un  style  ampoulé  et,  quoi  qu'on  dise, 
vraiment  trop  sensuel,  surtout  pour  un  évêquë,  et  trop  imagé  même  pour 
un  poète,  la  lettre  de  Sidoine  Apollinaire,  citée  par  M.  A.  K.,  laisse  voir 
que  Fauste  a  fait  îles  études  philosophiques.  Mais  c'est  tout.  Et  vouloir 
ensuite  s'appuyer  sur  la.  différence  du  style  de  Fauste  et  de  celui  de 
Sidoine  Apollinaire  pour  démontrer  que  Fauste  n'a  pas  fréquenté  dans 

1.  Voir  ci-dessous  la  discussion  de  cette  date. 
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les  fameuses  écoles  des  rhéteurs,  mais  dans  un  couvent  où  l'on  enseignait 
un  latin  plus  pur  et  plus  simple,  voilà  qui  est  tout  au  moins  fort 
imprudent.  Car  entre  deux  esprits  dont  l'un  est  poète  et  l'autre  sim- 
plement théologien,  entre  deux  jeunes  gens  dont  l'un  est  de  Lyon,  et 
l'autre  de  la  Bretagne1,  il  y  aura  toujours  des  différences  au  point  de  vue 
du  style,  quand  bien  même  il  y  aurait  eu  pour  tous  deux  identité  d'édu- 
cation ou  d'instruction.  Depuis  son  abbatiat  les  preuves  historiques  sont 
plus  nombreuses  et  plus  sûres,  mieux  utilisées,  et  les  renseignements 
deviennent  intéressants.  A  la  page  14,  n°  5,  nous  trouvons  de  Sidoine 
Apollinaire  un  témoignage  de  la  valeur  de  Fauste  comme  prédicateur, 
témoignage  très  flatteur,  mais  qui  aurait  dû  trouver  place  plus  loin 
(quand  l'auteur  examine  la  valeur  littéraire  de  l'œuvre  de  Fauste).  Mais 
à  partir  de  l'époque  de  son  exil,  les  textes  historiques  recommencent  à 
devenir  muets;  de  ses  lettres  M.  A.  K.  a  tiré  tout  ce  qu'elles  pouvaient 
donner;  mais  il  faut  avouer  que  c'est  bien  peu:  le  lieu  de  son  exil?  Il  est 
loin  d'Arles;  c'est  tout  ce  qu'on  en  sait.  Rappelé  à  Riez,  combien  de 
temps  y  a-t-il  vécu?  M.  Kocb  admet  une  dizaine  d'années,  et  le  fait 
mourir  entre  493-496,  alors  que  d'après  M.  K.  lui  même  nous  ne  pouvons 
admettre  comme  dates  extrêmes  que  490  et  500.  L'homme  (p.  21-99) 
nous  est  présenté  sous  un  jour  très  favorable  et  on  n'a  trouvé,  pour 
décrire  son  caractère,  que  des  termes  singulièrement  élogieux  et 
purement  hagiographiques.  Si  Fauste  n'est  que  justement  apprécié,  c'est 
ce  que  M.  K.  doit  savoir  mieux  que  personne,  encore  qu'une  étude 
longue  et  difficile  soit  pour  attacher  les  auteurs  à  l'objet  de  leur  travail. 
Mais  tout  au  moins  me  sera-t-il  permis  de  reprochera  M.  A.  K.  l'insuf- 
fisance de  ses  renseignements  sur  le  style  de  Fauste.  Car  ce  n'est  pas 
caractériser  comme  il  convient  le  style  de  l'auteur  que  de  citer,  —  sans 
aucune  espèce  de  commentaire,  --  deux  passages  absolument  contradic- 
toires, empruntés  l'un  à  Erasme,  l'autre  à  do  m  F.  Cabrol  (p.  23).  Mais 
je  suppose  que  M.  A.  K.  sait  pourtant  à  quoi  s'en  tenir  sur  le  style  d'un 
petit  écrivain  auquel  il  a  consacré  un  gros  ouvrage;  et  il  a  simplement 
voulu  nous  forcer  à  prononcer  nous-mêmes  un  jugement  d'après  le  texte 
de  l'auteur,  et  non  par  ouï-dire. 

Telles  sont  les  rares  observations  que  j'ai  eu  lieu  de  faire  à  propos  de 
la  première  partie  de  l'ouvrage.  Dans  les  deux  autres  parties:  Doctrine 
faustinienne  (p.  39-128)  et  la  Doctrine faustinienne  Ocrant  le  tribunal  de 
l'Église  (p.  129-205),  l'auteur  a  su  illustrer  toutes  les  questions  si 
obscures  et  rendre  attrayantes  toutes  les  difficultés  que  soulève  l'étude 
des  dogmes  de  l'Église  aux  ve  et  vi"  siècles.  Nous  devons  reconnaître,  — 
et  ce  sera  le  plils  grand  éloge  qu'il  nous  soit  donné  de  lui  faire,  —  que 
jamais  il  ne  manque  ni  de  clarté,  ni  de  méthode  ;  toujours  précis  et 
concis,  il  sait  mettre  chaque  fait  en  sa  place,  et  montre  qu'il  est  passé 
maître  dans  toutes  les  questions  théologiques.  L.   Bhandin. 


1.  Il   n'importe,  comme  ne    l'a  pu  établir   M.  A.  K.,  que  ce  soit  de  la  Grande- 
Bretagne  ou  de  la  Bretagne. 
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Biagio  Cantera  (l'abbé).  —  Ricordi  di  fatti  storici  avvenuti  nella 
cattedrale  di  Napoli  fino  ail'  anno  1500.  —  Naples,  Michèle 
d'Auria,  1894,  in-8°  de  64  p. 

Cet  opuscule  posthume  restera  un  souvenir  cher  à  ceux  qui  ont  eu 
l'avantage  de  connaître  le  sympathique  et  érudit  auteur.  Enlevé  à  l'âge 
de  21  ans  à  l'affection  de  ses  nombreux  amis  et  à  l'étude  de  l'histoire  de 
Naples,  il  avait  déjà  consacré  à  celle-ci  neuf  autres  ouvrages  recomman- 
dables  malgré  quelques  défauts  inhérents  à  la  jeunesse  ou  inévitables  dans 
les  travaux  rapidement  menés.  Ce  dernier  et  dixième  opuscule  est  resté 
incomplet;  une  main  pieuse  en  a  recueilli  les  feuillets  inachevés  et  les  a 
fait  suivre  d'une  courte  biographie  du  regretté  défunt.  Tous  ceux  qui 
s'intéressent  cà  l'histoire  napolitaine  sauront  gré  de  ce  soin  à  M.  B. 
Capasso:  il  est  fort  intéressant  de  trouver  résumée  en  quelques  bonnes 
pages,  et  avec  de  nombreuses  indications  de  sources,  l'histoire  si  mouve- 
mentée de  la  cathédrale  de  Naples  depuis  ses  origines  jusqu'en  1490. 

C.  Enlart. 


Mélanges  Julien  Havet.  — Recueil  de  travaux  d'érudition  dédiés 
à  la  mémoire  de  Julien  Havet  (1853-1893). —  Paris,  Leroux,  1895, 
in-8°.  xvi-781  p. 

En  plaçant  un  recueil  de  dissertations  sous  le  patronage  posthume  de 
Julien  Havet,  ses  amis  se  sont  moins  proposé  de  transmettre  son  nom 
aux  générations  futures  que  de  marquer  l'estime  affectueuse  qu'ils  avaient 
pour  lui.  Les  travaux  que  laisse  Julien  Havet  sont  assez  nombreux,  les 
résultats  acquis  par  lui  à  la  science  assez  importants  pour  garantir  son 
nom  contre  l'oubli.  Aussi  longtemps  qu'il  y  aura  des  érudits  pour  étudier 
l'histoire  du  moyen  âge,  la  mémoire  de  notre  regretté  confrère  se  perpé- 
tuera. Le  savant  dont  la  mort  aveugle  nous  a  privés  s'était  élevé  à  lui- 
même  un  monument  comméinoratif  au  pied  duquel  ceux  qui  l'admiraient, 
pour  sa  vaste  et  sûre  érudition,  pour  la  dignité  et  la  hauteur  de  son 
caractère,  ont  tenu  à  honneur  de  déposer  le  tribut  de  leurs  hommages.  Ils 
ont  tressé  une  couronne  des  fleurs  que  lui-même  aimait  à  cueillir  avec 
eux  dans  le  champ  de  la  science  historique. 

Bien  que  Julien  Havet  eût  dirigé  ses  efforts  vers  la  connaissance  du 
moyen  âge,  la  largeur  et  la  souplesse  de  son  esprit  lui  permettaient  de 
s'intéresser  aux  recherches  les  plus  variées.  C'est  là  ce  qui  justifie  l'intro- 
duction  dans  ces  Mélanges  du  mémoire  que  M.  Ph.  Berger  a  consacré 
à  une  inscription  grecque  trouvée  à  Lamacà-tês-Lapithou  et  mentionnant 
le  dieu  Poséidon  Narnakios.  —  L'épigraphie  est  sœur  de  la  paléo- 
graphie; il  convient  doue  de  rapprocher  du  travail  de  M.  Berger  les 
Notes  sur  les  manuscrits  grecs  palimpsestes  delà  Bibliothèque  .Xationale 
rédigea  par  M.  Alfred  Jacob. —  Les  mémoires  relatifs  à  la  paléographie 
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latine  forment  un  groupe  important.  Le  Dr  Wilhelm  Schmitz,  sous  le 
titre  Tironianum,  a  donné  la  lecture  de  cinq  lignes  en  notes  tironiennes, 
tirées  du  manuscrit  latin  10756,  fol.  64  (fac-similé),  et  qui  contiennent  la 
plus  grande  partie  du  chapitre  xiv  de  l'écrit  de  saint  Jérôme  Contra 
Vigilantium.  —  D'autres  Notes  tironiennes  d'un  manuscrit  de  Genève, 
le  n°  84,  de  la  fin  du  ixe  siècle  (fac-similé),  ont  été  déchiffrées  par 
M.  E.  Châtelain.  Ce  sont  là  des  mémoires  qui  rentrent  dans  le  cadre 
des  études  de  Julien  Havet  ;  le  mémoire  de  M.  C.  Cipolla  s'y  rattache 
encore  plus  directement;  car  il  est  intitulé:  La  Tackygraphie  ligurienne 
au  XIe  siècle;  or,  «  si  nous  avons  quelque  connaissance  de  l'écriture 
tachygraphique  employée  par  les  notaires  italiens  au  xe  siècle,  nous  le 
devons  au  paléographe  français  dont  nous  déplorons  la  mort  récente  et 
prématurée».  M.  Cipolla  reproduit  cinq  chartes  comprises  entre  1005 
et  1087,  relatives  à  1  église  San-Stefano  de  Gènes,  et  se  terminant  par 
des  notes  tachygraphiques.  —  M.  Ulysse  Robert  a  écrit  une  Note  sur 
l'origine  de  l  E  cédille  dans  les  manuscrits.  —  M.  Paul  Durrieu  a 
recherché  l'Origine  du  manuscrit  célèbre  dit  le  Psautier  d'Utrecki  qui, 
d'après  lui,  est  une  production  de  l'école  de  Reims. —  M.  Moïse  Schwab 
a  expliqué  le  mode  de  Transcription  des  mots  européens  en  lettres 
hébraïques  au  moyen  âge. 

A  côlé  des  mémoires  paléographiques  prennent  place  les  notices  de 
manuscrits.  M.  L.  Delisle  signale  un  Nouveau  manuscrit  des  livres 
des  Miracles  de  Grégoire  de  Tours  récemment  acquis  par  la  Biblio- 
thèque Nationale  et  que  dom  Ruinart  avait  connu.  Ce  manuscrit  date  du 
ixe  siècle;  il  provient  de  la  Bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Beauvais  ; 
son  texte  est  conforme  à  celui  des  exemplaires  qui  constituent  les  trois 
premières  classes  de  l'édition  de  B.  Krusch  -  M.  S.  Berger,  sous  le 
titre:  De  quelques  anciens  Textes  latins  des  Actes  des  Apôtres,  a  réuni  des 
fragments  des  versions  antérieures  à  saint  Jérôme,  empruntés  à  des 
manuscrits  de  la  Vulgate.  —  Dans  une  Note  sur  un  Bréviaire  Cassi- 
nésien  du  XIe  siècle,  M.  l'abbé  Pierre  Batiffol  a  étudié  les  pièces 
liturgiques  du  xie  siècle  transcrites  dans  le  manuscrit  n°  364  de  la  Biblio- 
thèque Mazarine.  Ce  mémoire,  très  intéressant  pour  l'histoire  de  l'office 
canonique  au  xie  siècle,  est  accompagné  d'un  fac-similé  en  héliogravure. 
Voici  la  conclusion  de  M.  Batiffol:  a  Le  Bréviaire  cassinésien  de  la 
Mazarine  est  donc  non  seulement  un  spécimen  de  l'art  calligraphique  de 
la  plus  belle  époque  du  scriptorium  cassinésien,  mais  de  plus  un  monu- 
ment de  la  liturgie  bénédictine  à  l'extrême  fin  du  xie  siècle.  Il  nous 
montre  l'office  bénédictin  fidèle  à  Yordo  psallendi  tel  que  la  règle  de 
saint  Benoît  l'avait  établi,  et  1  nymnaire  bénédictin  fidèle  à  ce  que  nous 
pourrions  appeler  le  canon  de  l'hymnaire  monastique.  Il  nous  montre 
aussi  cet  office  conquis  au  calendrier  sanctoral  romain  comme  au  texte 
romain  du  psautier.  Et  il  nous  le  montre  affecté  par  les  rubriques  d'un 
office  plus  nouveau,  puisque  les  commémoraisons  communes  y  trouvent 
place  et  aussi  des  offices  modernes,  tels  que  celui  de  la  Transfiguration  et 
celui  de  la  Trinité.  Enfin  la  rédaction  qu'il  présente  de  l'office  commun 
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dos  saints,  de  la  dédicace,  des  défunts,  de  la  Trinité,  est  un  essai  dont  je 
mnais  point  d'exemple  plus  ancien,  essai  qui  donnera  naissance  aux 
bréviaires  proprement  dits  du  siècle  suivant.  » 

M.  Lucien  Auvray  a  rédigé  des  Notices  sur  quelques  Carre/aires  et 
Obituaires français  conservés  à  la  Bibliothèque  du  Vatican:  le  premier 
exemplaire  du  Registrum  Curiœ,  les  fragments  d'un  cartulaire  de  l'évê- 
ché  d'Angoulême  du  xu'  siècle,  un  obituaire  de  l'église  de  Reiras  (xive- 
xvi"  siècles),  un  martyrologe  avignonnais  avec  mentions  nécrologiques 
(\ie-xnr  siècles),  un  martyrologe  du  xe  avec  obits.  —  M.  Gédéon  Huet  a 
consacré  un  mémoire  à  La  première  Édition  de  la  Consolation  deBoèce 
en  Néerlandais  ;  il  a  particulièrement  établi  quelle  est  la  nature  de  la 
relation  qui  existe  entre  l'incunable  daté  du  3  mai  1485  et  un  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  Nationale  achevé  le  16  marsl491,  en  même  temps 
qu'expliqué  comment  on  a  procédé  à  l'illustration  des  exemplaires  ma- 
nuscrits et  imprimés  de  cotte  traduction.  —  M.  E.  Mûntz  a  retracé  l'his- 
toire  des  spoliations  de  la. Bibliothèque  du  Vatican  pendant  la  Révolution 
française;  il  donne  de  précieux  renseignements  sur  le  transport  des 
médailles  et  pierres  gravées  à  Paris. 

Les  mémoires  de  diplomatique  sont  bien  à  leur  place  dans  un  volume 
publié  pour  rendre  hommage  au  talent  de  V  auteur  des  Questions  Mérovin- 
giennes. M.  A.  Molinier  a  rendu  à  Un  Diplôme  interpolé  de  Charles  le 
Ohauve  sa  primitive  physionomie;  il  s'agit  d'une  charte  concédée  à 
l'église  de  Narbonne,20  juin  844;  il  a  démêlé  les  passages  remaniés  et 
précisé,  en  même  temps  que  les  motifs  qui  avaient  déterminé  leur  intro- 
duction dans  le  texte  original,  l'époque  de  cette  falsification. —  M.  A.  Giry 
a  soumis  à  un  examen  critique  trois  diplômes  de  ( 'harles  le  Chauve 
relatifs  à  La  Donation  de  Rueil  à  l'abbaye  de  ■Saint  Denis.  C'est  là  un 
mémoire  du  plus  haut  intérêt, tant  à  cause  de  la  méthode  rigoureuse  avec 
laquelle  le  raisonnemenl  y  est  conduit  qu'à  cause  de  l'importance  des 
documents  critiqués.  De  ces  trois  diplômes  il  en  est  un  si  manifestement 
faux  que  son  étude  ne  peut  donner  aucun  résultat;  M.  Giry  l'a  rapide- 
ment exécuté.  Quanl  aux  deux  autres,  voici  les  conclusions  qu'il  a  prises 
à  leur  sujet  :  "L'un  est  un  diplôme  original  de  Charles  le  Chauve,  authen- 
tique ei  primitivement  scellé  dune  bulle  d'or;  l'autre  est  un  titre  récrit  et 
interpolé.  L'acte  authentique  de  la  donation  de  Rueil  par  Charles  le 
Chauve  doit  être  daté  du  27  mars  875.  Entre875  ci  il  10,  et  très  probable- 
ment au  débul  de  l'abbatial  de  Vivien  (1008-1049),  on  relit  l'acte  de 
donation  en  y  ajoutant  une  clause  relative  aux  pêcheries  et,  aux  péages  de 
la  Seine,  destinée  à  appuyer  d'un  litre  des  revendications  de  l'abbaye  ou 
des  résistances  a  des  usurpations  féodales,  et  en  compensant  cette  addition 
par  la  suppression  d'un  certain  nombre  de  dispositions  devenues  inu- 
tile-, »     -  M.  L.  de  Grandmaison  a  dressé  le  catalogue  des  Halles  d'or 

de  Son,?   \fartin   de    Tours,   bulles   de  l is  le  Lieux,  do  Charles    le 

Chauve  el   d'Otton  III,  dont  aucune  ne  subsiste,  mais  dont  des  dessins 

mai  s  ont  été  i serves,  que  M.  de  Grandmaison  a  fait  reproduire.  —  Le 

professeur  E.  Mûhlbacher  publie  et  commente  Un  Diplôme  fa  a  vde  Saint- 
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Martin  de  Tours,  dont  il  devait  la  copie  à  Julien  Havet;  c'est  un  diplôme 
de  Bérenger  I  r,  roi  d'Italie.  —  M.  Prou  a  publié  Les  Diplômes  de 
Philippe  Ie'  pour  l'abbaye  de  Saint- Benoît- sur- Loire.  —  L'étude  de 
M.  Pirenne  mu  la  Chancellerie  et  les  Notaires  des  comtes  de  Flandre 
avant  le  XIII"  siècle  constitue  une  contribution  importante  à  la  diplo- 
matique seigneuriale.  11  a  montré  que  la  plupart  des  actes  constatant  des 
donations  faites  par  des  seigneurs  à  des  églises  étaient  rédigés  et  écrits, 
au  moins  antérieurement  au  xme  siècle,  dans  ces  églises  mêmes.  Cepen- 
dant, dès  le  xie  siècle,  il  y  avait  des  scribes  dans  l'entourage  du  comte 
de  Flandre,  et  en  1089  Robert  le  Frison  institua  une  chancellerie  à  sa 
cour.  Néanmoins,  jusqu'au  règne  de  Beaudouin  de  Constantinople,  la 
plupart  des  chartes  rendues  au  nom  des  comtes  continuèrent  d'être 
rédigées  et  écrites  par  les  soins  des  donataires,  tandis  que  d'autres 
étaient  expédiées  par  la  chancellerie  comtale.  M.  Pirenne  passe  en  revue 
les  officiers  de  la  chancellerie  de  Flandre,  indique  leurs  attributions, 
donne  une  liste  des  notaires  pendant  les  xi"  et  xn"  siècles.  Chacun  des 
grands  domaines  du  comte  avait  un  notaire  spécialement  chargé  d'ins- 
crire sur  des  tablettes  de  cire  les  recettes  et  les  dépenses.  Ces  notaires 
disparurent  au  commencement  du  xiir  siècle,  par  suite  de  l'inféodatioiï 
des  recettes  domaniales  à  des  percepteurs  héréditaires.  —  Le  professeur 
C.  Paoli  publie  Un  Diplôme  de  Charles  VIII  en  faveur  de  la  seigneurie 
de  Florence,  daté  du  27  novembre  1494,  et  qui  est  conservé  en  deux 
exemplaires  aux  archives  d'État  de  Florence;  ces  deux  expéditions 
originales,  signées  de  la  main  du  roi,  sont,  pour  l'écriture  et  l'orne- 
mentation, des  œuvres  florentines;  l'une  d'elles  a  été  reproduite  en 
fac-similé  phototypique. 

Voici  tout  un  ensemble  d'études  relatives  aux  sources  historiques  : 
vies  de  saints,  chroniques,  recueils  juridiques,  la  Passion  de  saint 
Denis  a  fourni  à  M.  l'abbé  L.  Duchesne  la  matière  d'une  dissertation 
qui  complète  les  pages  que  Julien  Havet  avait  écrites  sur  le  même  sujet. 
D'après  lui,  la  Passion  avait  été  rédigée  vers  l'an  800  dans  le  midi  de  la 
Gaule.  M.  Krusch  avait  contesté  cette  double  conclusion.  En  effet,  si  l'on 
adoptait  l'opinion  de  M.  Krusch  d'après  laquelle  la  Vie  de  sainte  Gene- 
viève n'aurait  été  écrite  qu'en  767,  comme  il  s'y  trouve  une  référence 
expresse  à  la  Passion  de  saint  Denis,  il  faudrait  en  conclure  que  cette 
Passion  est  antérieure  à  767.  M.  Duchesne,  qui  a  établi  ailleurs  que  la 
Vie  de  sainte  Geneviève  a  été  composée  bien  antérieurement  à  767, 
montre  que  le  passage  où  est  visée  la  mission  de  saint  Denis  est  une 
interpolation.  Il  appuie  de  preuves  nouvelles  l'attribution  de  la  Passion 
à  un  auteur  d'origine  méridionale.  A  la  question  de  la  date  de  la  Passion 
de  saint  Denis  se  rattache  la  question  de  la  date  des  trois  biographies  de 
saint  Austremoine,  publiées  par  le  P.  van  Hoofï  dans  les  Acta  Sanc- 
torum;  la  première  renferme  des  emprunts  à  la  Passion  de  saint  Denis  ; 
la  troisième,  d'après  M.  Krusch,  serait  antérieure  aux  deux  autres;  ce 
n'est  pas  l'avis  de  M.  Duchesne,  qui  en  reporte  la  composition  jusqu'au 
temps  de  Charles  le  Chauve.  —  C'est  encore  d'hagiographie  qu'il  s'agit 
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dans  le  mémoire  du  Dr  Bruno  Krusch,  La  Falsification  des  Vies  de  saints 
burgondes.  Les  auteurs  de  quelques-uns  de  ces  écrits  affirment  avoir 
connu  les  personnages  dont  ils  retracent  la  vie.  Ce  sont  là  souvent  des 
mensonges  ;  les  auteurs  nous  trompent  sur  leur  personnalité.  Ainsi 
l'auteur  des  Vies  dos  saints  Eugendus,  Lupicin  et  Romain,  n'était  pas 
le  contemporain  de  ces  abbés  ;  il  commet  une  foule  d'erreurs  qui  ne 
peuvent  être  le  fait  d'un  écrivain  du  viB  siècle;  il  emploie  des  expressions 
qui  ne  pouvaient  non  plus  se  trouver  sous  la  plume  d'un  homme  de  ce 
temps-là;  nous  nous  trouvons  en  présence  d'un  auteur  du  ixe  siècle. 
M.  Krusch  rajeunit  aussi  la  Vie  de  saint  Séverin,  dans  laquelle  il  croit 
reconnaître  une  composition  du  x°  siècle.  Pareillement,  la  Vie  de  saint 
Apollinaire,  évoque  de  Valence,  ne  serait  pas  antérieure  à  la  fin  du 
vin6  siècle.  —  Le  mémoire  de  M.  A.  Thomas  se  rattache  à  l'hagiographie 
et  à  la  philologie,  même  à  la  géographie  historique.  Il  corrige,  à  l'aide 
d'un  manuscrit  de  Moissac,  le  texte  d'Un  Passage  de  la  Vita  Sancti 
Eptadii.  Il  montre  que  là  où  on  a  lu:  «  Eodem  tempore.quo  se  adfluvium 
Quorandam. ...»  il  faut  rétablir:  «  Eodem  tempore,  Quosse  ad  fluvium, 
quorundam.  »  Ainsi  la  rivière  Quoranda  disparaît  pour  faire  place  au 
génitif  pluriel  du  pronom  relatif  quidam,  et  les  mots  c/uo  se,  qui  n'avaient 
aucune  signification,  deviennent  un  nom  de  rivière,  la  Quossa,  qui  n'est 
autre  que  le  Cousin,  Cosa.  —  M.  G.  Monod,  qui  a  fait  une  étude  si 
pénétrante  de  l'historiographie  carolingienne,  a  recherché  quel  était 
l'auteur  des  Annales  Einhardi  pour  la  partie  relative  aux  années  820  à 
821).  Des  deux  passages  de  ces  Annales  mentionnant  les  translations  des 
reliques  de  saint  Sébastien  à  Saint-Médard  de  Soissons  par  Ililduin  et 
des  reliques  des  saints  Marcellin  et  Pierre  à  Mûlinheim,  par  Eginhard, 
passages  sur  lesquels  Pertz  s'était  appuyé  pour  attribuer  les  Annales  à 
Eginhard,  M.  Monod  tire  au  contraire  la  preuve  que  la  portion  des 
Annales  relatant  les  événements  compris  entre  820  et  829  sont  l'œuvre 
de  l'abbé  de  Saint-Denis,  Ililduin.  —  M.  C.  Couderc  a  décrit  et  classé 
les  manuscrits  des  Annales  de  Flodoard.  Les  sept  manuscrits  aujour- 
d'hui connus  de  cet  ouvrage  doivent  être  divisés  en  deux  familles:  la 
première  représentée  par  le  ms,  II  151  de  Montpellier,  la  seconde  par 
les  six  autres.  Les  manuscrits  de  la  seconde  famille  se  répartissent  à  leur 
tour  on  deux  groupes.  Mais  le  futur  éditeur  de  Flodoard,  qui  sera,  nous 
l'espérons,  M.  Couderc  lui-même,  devra  prendre  pour  base  le  manuscrit 
de  Montpellier,  le  plus  voisin  de  l'original;  les  manuscrits  de  la  seconde 
famille,  avec  louis  lacunes,  leurs  changements  et  leurs  additions  n'ayant 
ou  pour  point  de  départ  qu'une  mauvaise  copie  du  texte  primitif.  — 
M.  <i.  Raynaud  adonné  d'intéressants  renseignements  sur  Une  Edition 
de  Froissarî  projetée  par  Christophe  Plantin  (1562-1565).  —  On  doit  à 
M.  Th.  von  Sickel  de  Nouveaux  Eclaircissements  sur  la  première 
édition  du  Liber  diurnus.  Isidore  de  Séville  a  été,  au  point  de  vue 
,i,-  connaissances  scientifiques  et  grammaticales,  «le  principal  intermé- 
diaire entre  Le  monde  romain  et  les  nations  germaniques  qui  avaient 
envahi  l'Empire  ».  Il  avait  fait  au  droit  une  place  dans  ses  Etymologies, 


—  169  -- 

et  cette  partie  de  son  livre  consacrée  aux  définitions  juridiques  a  joui 
d'une  grande  faveur  dans  le  haut  moyen  âge.  Elle  a  été  souvent  trans- 
crite isolément  et  considérée  comme  un  traité  distinct.  C'est  une  de  ces 
compilations  rédigée  dans  une  école  du  nord  de  la  Franco  au  ixe  siècle 
que  nous  fait  connaître  M. Tardif  dans  sou  mémoire  intitulé  :  Un  .  ibrégé 
juridique  des  Étymologies  d'Isidore  de  Séville.  —  Dans  un  mémoire 
intitulé:  Le  Liber  Tarraconensis,  élude  sur  une  collection  canonique  du 
XIe  siècle,  M.  Paul  Fournier  étudie  la  collection  dite  de  Tarragone, 
dont  le  texte  a  été  conservé  par  trois  manuscrits  :  1<>  ms.  du  Vatican 
n°  6093  de  l'ancien  fonds,  le  ms.  de  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris, 
lat.  42^1  B,  le  ms.  de  la  Bibliothèque  Ambrosienne,  D  59.  Cette  collec- 
tion ne  saurait  être  de  beaucoup  postérieure  à  Grégoire  VII;  elle  a  été 
vraisemblablement  composée  dans  le  sud-ouest  de  la  France  ou  dans  le 
nord  de  l'Espagne  ;  l'auteur  y  a  insère'1  tout  entière  la  collection  eu 
74  titres,  fort  répandue  de  son  temps.  —  M.  Ch.  Bémont  a  dressé  la 
liste  des  manuscrits  et.  déterminé  /."  Date  de  lu  composition  du  Modus 
tenendi  parliamentum  in  Anglia,  traité  composé  peu  après  l'avènement 
de  Richard  II,  et  qui  nous  dit  moins  ce  qu'était  le  Parlement  à  cette 
époque  que  ce  qu'il  devait  être  à  l'avenir.  —  M.  L.-ll.  Faisande  nous 
fait  connaître  Un  Légiste  du  XIVe  siècle,  Jean  Allarmet,  cardinal  de 
Brognrj,  qui  avait  étudié  le  droite  l'Université  d'Avignon  et  qui  a  com- 
posé un  Breviariumjuris  pour  l'instruction  d'Ame  de  Saluées. 

De  l'historiographie  il  convient  de  rapprocher  l'histoire  littéraire. 
M.  H.Omont  a  publié  [esÉpitaphes  métriques  en  l'honneur  de  différents 
personnages  du  XI*  siècle  composées  par  Foulcoie  de  Beauoais,  archi- 
diacre de  Meaux.  M.  Omont  a  l'ait  précéder  le  texte  de  ces  épitaphes  d'une 
notice  sur  la  vie  de  Foulcoie,  qui  vivait  au  xie  siècle,  sur  son  œuvre 
et  les  manuscrits  qui  nous  l'ont •  conservée. —  M.  le  professeur  W. 
Wattenbach,  dans  un  mémoire  Sur  /es  Poésies  attribuées  à  Phi- 
lippe de  Haroengt,  abbé  de  lionne- Espérance,  montre  qu'il  n'existe 
pas  de  poésies  qu'on  puisse  donner  à  ce  personnage.  —  M.  B.  Hauréau 
a  étudié  la  vie  et  les  ceuvres  de  Préoostin,  chancelier  de  Paris  (1206- 
1209),  auteur  d'une  Summa  theologiœ  et  de  divers  sermons. —  Sous  le 
titre:/. a  Légende  de  Pépin  le  Bref,  M.  Gaston  Paris  a  retracé  l'histoire, 
poétique  de  ce  roi,  recherchant  les  traces  des  chants  épiques  qui  avaient 
pour  point  de  départ  des  faits  réels  de  sa  vie,  et  mettant  en  lumière  le  rôle 
qu'il  a  joué  dans  diverses  chansons  de  geste,  rétablissant  ainsi  un  an- 
neau «  dans  la  chaîne  qui  relie  l'épopée  carolingienne  à  l'épopée  méro- 
vingienne ».  —  Voici  d'intéressantes  Recherches  sur  la  Chanson  de 
Jehan  de  Lanson,  par  M.  Joseph  Courayedu  Parc.  L'un  des  principaux 
personnages  de  ce  poème  est  le  magicien  Basin,  célèbre  dans  le  cycle 
épique  de  Charlemagne.  Il  avait  exisié  un  poème  consacré  à  Basin.  Ce 
n'est  pas  à  cette  source  que  l'auteur  de  Jehan  de  Lanson  a  puisé  pour 
composer  son  personnage  de  Basin  ;  il  a  donné  à  celui-ci  les  traits  de 
Maugis  d'Aigremont  dans  le  poème  de  Renaus  de  Montauban. —  Sous 
le  titre:    Vers  inédits  de  Pétrarque,  M.   P.  de  Nolhac,    publie  deux 
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pièces  devers  latins,  dont  l'une  est  certainement  et  l'autre  vraisemblable- 
ment de  Pétrarque.  —  M.  Emile  Picot  a  publié  un  document  historique 
qui  se  présente  sous  une  forme  littéraire  des  plus  singulières  ;  c'est 
un  Aveu  en  oers  vendu  par  Regnault  de  Pacy  à  Pierre  dr  Orge  mont, 
seigneur  de  Chantilly,  en  1415. —  M.  Charles  Nerlinger  a  publié  Deux 
Pamphlets  contre  Pierre  de  Hàgenbàch,  grand  bailli  d'Alsace.  —  Julien 
Havet  avait  consacré  à  Maître  Fernand  de  Cordoue  un  mémoire  qui 
compte  parmi  les  meilleurs  qui  soient  sortis  de  sa  plume.  «  Rien  n'esta 
rectifier  dans  cette  dissertation  si  admirablement  sobre  et  précise.  »  Mais 
depuis  qu'elle  a  paru,  un  certain  nombrede  documents  ontété  publiés  qui 
permettent  d'éclairer  la  vie  de  ce  personnage,  particulièrement  son  séjour 
en  Italie;  ce  sont  ces  documents  qu'a  réunis  M.  Morel-Fatio  et  qui  lui 
ont  permis  de  compléter  le  mémoire  de  Julien  Havet  et  d'insister  sur  les 
relations  de  maître  Fernand  de  Cordoue  avec  les  humanistes  italiens 
du  xve  siècle.— M.  Camille  Jullian  a  examiné  une  Questionde  géographie 
historique,  recherchant  les  limites  de  la  cité  des  Boïens,  la  plus  petite  des 
cités  delà  Gaule,  et  dont  le  souvenir  s'est  perpétué  dans  le  nom  du  pays 
de  Buch. 

Voici  quelques  mémoires  relatifs  à  l'histoire  des  institutions.  —  M.  De- 
laville  le  Roulx  a  fixé  la  date  de  la  Fondation  du  grand  prieuré  de 
France  de  "Ordre  de  l'Hôpital  à  l'année  1178-1179.  Le  premier  grand 
prieur  avait  nom  Anselme.  —  M.  A.  Trudon  des  Ormes  a  reproduit 
d'après  le  manuscrit  latin  10478  de  la  Bibliothèque  Nationale,  le  texte 
latin,  inédit,  des  trois  derniers  chapitres  de  la  règle. primitive  des  Tem- 
pliers, sous  le  titre  de  Notice  sur  un  fragment  de  la  Règle  latine  du 
Temple.  -  M.  E.  G.  Ledos  a  publié  et  commenté  des  documents  inédits 
relatifs  à  L'Imposition  d' Auvergne  enjanvier  1357.  —  Le  P.  A.  Ingold 
publie  un  document  tiré  des  archives  de  la  Haute-Alsace  et  relatant  Les 
Droits  et  Privilèges  d'un  prieur  clunisien  en  Alsace  en  1448,  le  prieur 
de  Saint  Nicolas-des  Bois,  au  pied  du  ballon  d'Alsace. 

L'histoire  politique  a  fourni,  elle  aussi,  sa  contribution.  M.  René 
Merlet  a  étudié  les  textes  des  Chroniques  relatifs  à  V Origine  de  Robert 
le  Fort.—  M.  Ferdinand  Lot,  avec  la  fincssede  critique  dont  il  a  maintes 
fois  donné  des  preuves,  a  cherché  à  fixer  la  date  de  la  naissance  du  roi 
Robert,  et  comme  la  détermination  de  cette  date  est  étroitement  liée  à 
la  date  du  siège  de  Melun,  il  a  intitulé  son  mémoire  :  La  Date  de  nais- 
sance du  roi  Robert  II  et  le  Siège  de  Melun.  Helgaud  dit  que  le  roi 
Robert,  lorsqu'il  mourut,  le  20  juillet  10:>1,  était  sexagénaire.  De  plus, 
Richer  nous  apprend  que  lorsque  Robert  répudia  Suzanne  de  Flandre,  il 
avait  dix-neuf  ans.  Mais  quelle  est  la  date  de  la  répudiation  de  Suzanne? 
Richer  rapporte  ce  fait  après  le  récit  d'une  tentative  du  comte  de 
Chartres  contre  Melun.  MM.  d'Arbois  de  Jubainville  et  Pfister  ont 
assigné  à  cette  cm  reprise  du  comte  de  Chartres  et  à  la  reprise  de  Melun 
par  le  roi  Robert  la  date  de  !)',)'.).  M.  Lot  établit  (et  c'est  ce  qu'avait  déjà 
fait  de  son  côté  M.  Lex  i  que  le  siège  dé  Melun  a  eu  lieu  en  991 .  (  )n  peut 
donc  rapporter  le  divorce  de  Robert  à  i )U  1  -992    comme  semblait  l'indi- 
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quer  l'histoire  de  Richer.  D'où  cette  conclusion  que  le  roi  Robert  naquit 
en  972.  —  M.  Ch.  Petit- Dutaillis  a  retracé  la  biographie  d'Une 
Femme  de  guerre  au  XI  IF  siècle,  Xicole  de  la  Haie,  gardienne  du 
château  de  Lincoln.  —  M.  H. -François  Delarorde  a  rectifié  la  généa- 
logie et  la  biographie  d'Un  Arrière-petit-fils  de  suint  Louis,  Alfonse 
d'Espagne.  —  Le  Traité  de  Marquette,  qui  tire  son  nom  d'une  abbaye 
voisine  de  Lille,  aurait  été  conclu  en  septembre  1304,  entre  les  plénipo- 
tentiaires de  Jean  de  Namur,  (ils  de  Gui  de  Dampiërre,  comte  de 
Flandre,  et  ceux  du  roi  de  France.  M  Frantz  Funck-Brentano  établit 
que  les  négociations  devant  Lille  n'ont  abouti  qu'à  la  conelusion  d'un 
armistice  et  à  un  octroi  de  pouvoirs  à  quatre  plénipotentiaires  pour 
chaque  partie,  en  vue  de  traiter  de  la  paix  qui  fut  signée  à  Athis-sur- 
Orge  en  juin  1305.  —  M.  N.  Valois  a  présenté  La  Situation  de  l'Eglise 
au  mois  d'octobre  1378,  d'après  un  mémoire  adressé  par  six  cardinaux 
avignonnais  au  pape  Clément  VU.  —  L'histoire  des  mœurs  est  repré- 
sentée par  le  mémoire  que  M.  Ilartwig  Derenrourg  a  consacré  aux 
Femmes  musulmanes  et  chrétiennes  dr  Syrie  au  XIF  siècle.  Il  a 
emprunté  à  l'autobiographie  d'Ousamâ  d'intéressants  épisodes  qui 
mettent  en  lumière  des  traits  de  courage  des  femmes  musulmanes  dans 
les  guerres  entre  Francs  et  Musulmans. 

A  propos  d'un  Ivoire  byzantin  inédit  du  Musée  du  Louvre,  volet  de 
triptyque  byzantin  du  xe  ou  xi«  siècle,  sur  lequel  est  ligure  saint 
Théodore  (reproduit  en  phototypie),  M.  Emile  Molinier  a  dressé  la  liste 
des  triptyques  byzantins  en  ivoire  signalés  jusqu'à  ce  jour;  la  description 
de  chacun  d'eux  est  accompagnée  d'une  bibliographie. 

Les  mémoires  groupés  dans  les  Mi'/angcs  Harrt  touchent  ;\ux  sujets  les 
plus  divers.  Ils  ont  cependant  un  lien  entre  eux,  non  seulement  la  penséequi 
ena  inspiré  la  publication,  mais  aussi  cette  qualité  qu'ils  -uni  tous  marqués 
au  coin  de  la  critique  scientifique  la  plus  rigoureuse.  L'énumération  que 
j'en  ai  faite  ne  serait  pas  complet'1  si  je  ne  mentionnais  l'envoi  poétique, 
empreint  d'une  émotion  touchante,  que  M.  Léon  Gautier  a  placé  en  tête 
du  volume  et  où  il  a  exprimé  avec  délicatesse  les  sentiments  de  tous  les 
collaborateurs. 

M.  Prou. 


Féret  (l'abbé  P.).  —  La  Faculté  de  théologie  de  Paris  et  ses 
docteurs  les  plus  célèbres.  —  Paris,  Alph.  Picard,  2  vol.  in-8°;  t.  I 
(1894),  lxiv-368  p.;  t.  II  (1895),  m-615  p. 

Le  temps  n'est  plus  aux  œuvres  de  longue  haleine;  la  science  ne  pro- 
gresse que  par  des 'monographies  fouillées  et  consciencieuses.  Toutefois 
il  n'est  pas  inutile  qu'après  le  travail  d'analyse  quelqu'un  entreprenne  la 
synthèse.  Cette  entreprise  est  hérissée  de  difficultés,  et  tel  qui  la  tente 
échoue,  s'il  ne  s'y  est  préparé  de  longtemps.  M.  l'abbé  Féret  a  publié  sur 
la  Faculté  de  théologie  de  Paris  cette  synthèse  des  travaux  antérieurs; 
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son  livre  est  une  compilation1  qui  a  pour  but  de  résumer  l'état  de  nos 
connaissances  en  1894  ÎS'.)."»,  ci  de  fournil'  aux  travailleurs  une  base 
solide  pour  des  œuvres  futures.  Je  crains  que  M.  F.  n'ait  point  atteint 
ce  double  objectif. 

Une  compilation  du  genre  de  celle-ci  n'a  d'utilité  qu'autant  que  son 
auteur  est  bien  renseigné.  Les  érudits  qui  se  sont  adonnés  à  l'étude  des 
questions  littéraires  sont  légion;  M.  F.  ne  pouvait  se  dispenser  de 
prendre  connaissance  de  t*>ut  ce  qui  avait  paru  sur  les  théologiens  de 
Pari-*.  Faute  d'avoir  dressé  la  bibliographie  complète  de  son  sujet.  M.  F. 
s'est  servi  de  livres  anciens  dont  les  conclusions  ont  été  combattues  victo- 
rieusement parla  suite,  l'n  exemple  :  Saint  Thomas  d'Aquin,  est  peut- 
être  le  théologien  que  les  érudits  ont  le  plus  étudié;  M.  F.  ne  cite  guère 
que  le  P.  Touron,  dont  la  Vie  de  saint  Thomas  d'Aquin  date  de  173?  et 
M.  l'abbé  Carie,  qui  publia  en  1846  une  Histoire  de  la  rie  et  des  écrits 
de  saint  Thomas  d'Aquin.  En  outre,  il  a  utilisé  presque  exclusivement 
des  livres  français  ;  cependant  en  Allemagne  et  en  Angleterre  l'activité 
des  savants  n'a  point  été  stérile  :  est-il  besoin  de  citer  le  P.  Ehrle,  Ebert, 
^Wu-tenfeld,  Wattenbach,  <i.  Grôber,  R.-L.  Poole,  etc.?  En  consé- 
quence, le  travail  de  M.  F.  qui  ne  pouvait  valoir  que  par  le  bien  informé 
de  ses  données  pèche  par  la  base  même  de  ses  informations. 

Cette  première  constatation  permet  déjà  d'entrevoir  que  le  livre  de 
M.  F.  ne  pourra  pas  servir  de  point  de  départ  aux  travaux  subséquents. 
11  ei'u  fallu,  (Mi  ell'et,  que  M.  F.  obviât  à  cette  insuffisance  de  ses  infor- 
mations par  une  connaissance  approfondie  de  la.  littérature  latine  médié- 
vale. Le  nombre  des  écrits  théologiques  qu'il  a.  pratiqués  est  restreint,  et 
bus  même  qu'il  travaille  directement  sur  les  textes,  sa,  critique  n'est  pas 
toujours  sûre.  Qu'il  me  soit  permis  d'en  donner  la  preuve.  Ayant  à  faire 
le  récit  (\\\  concile  de  Reims  de  1  MM,  dans  lequel  <  îilbert  de  la  Porréeeut 
à  répondre  de  l'accusation  d'hérésie  lancée  contre  lui  par  les  Victorins  et 
saini  Bernard,  il  nous  signale  deux  sources  :  une  lettre  de  «Geoffroy,  le 
secrétaire  de  saint  Bernard,  et  un  texte  d'Othon  de  Freisingen  (t.  I, 
p.  159,  note  1).  Ces  deux  témoignages  sont  contradictoires  en  ce  (pu 
touche  la  culpabilité  de  Gilbert  de  la  Porrée.  M.  1*'.  se  prononce  en 
faveur  de  Geoffroy,  présent  au  concile,  contre  Othou  qui  ('tait  alors  en 
'•lient.  Mais  il  existe  un  troisième  texte  qui  donne  tort  à  M.  F.,  c'est 
VHistoria   Pontijîcalis  de  Jean  de  Salisbury,  que  M.  I''.  lui-même  cite 

c me  anonyme  (t.  1 .  p.  156,  note  5;  p.  164,  noie  7).  Jean  de  Salisbury, 

ancien  disciple  de  Gilbert  et  ami  de  saint  Bernard,  professe  pour  les 
advej  il    admiration*.  Or,  Jean  de  Salisbury  déclare  que 

/Pierre  Lombard  el    Robert  de  Melun  suas  et  aliorum  linguas  in  eum 

1.  .!>     ii"  prétends  pa    que  M.  1''.   n'ait  été  qu'un  compilateur    II  nous  Eail  parti- 
ciper en    |'.i-  ani   aux    résultats  de  ses  recherches.  Mais  par  l'étendue   même  de 
re  entreprise,  M.  V    ne  pouvait  être   le  plus  souvenl  que  le  porte  parole   de 

:.'.  Voir  le  parallèle  qu'il  établit  entre  eux,  Hist.  Pontlf.,  dans  les  .!/<<//.  Gcrm. 
il    i     ii,  c,  i.  XX,  p.  526. 
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acuebant,  et  que  l'on  ne  sait  si  Gilbert  fut  condamné  par  amour  sincère 
de  la  foi,  par  jalousie  d'un  nom  «  illustre  et  mérité  »,  ou  simplement  par 
complaisance  pour  saint  Bernard.  C'est  la  confirmation  du  témoignage 
d'Othon.  Les  récits  de  Jean  de  Salisbury  et  d'Othon  sont  indépendants 
l'un  de  l'autre  et  doivent  être  préférés  à  celui  de  Geoffroy,  qui  prenait 
rang  parmi  les  accusateurs  de  Gilbert  de  la  Porrée. 

C'est  d'ailleurs  avec  le  même  esprit  prévenu  qu'il  aborde  trop  souvent 
les  travaux  de  ses  prédécesseurs,  et  lorsqu'il  attaque  pour  les  infirmer  les 
conclusions  les  mieux  établies,  son  argumentation  n'est  point  toujours 
solide.  Le  P.  Denifle  avait  démontré  que  «  l'Université  se  forma  des 
maîtres  qui  demeuraient  dans  l'île,  à  l'ombre  de  Notre-Dame  ».  Il  écar- 
tait du  berceau  de  l'Université  les  écoles  de  Saint -Victor,  disparues  dès 
la  fin  du  xne  siècle;  il  en  écartait  aussi  les  écoles  de  Sainte-Genevievc 
pour  les  raisons  suivantes  :  les  écoles  génovéfaines  d'artistes  avaient 
disparu  si  complètement  que  Guy  de  Bazoche,  cà  la  fin  du  xne  siècle,  ne 
connut  que  les  écoles  d'artistes  de  la  Cité;  les  Génovéfains  repoussaient 
toute  union  avec  les  maîtres  de  l'île  comme  le  prouve  la  lettre  où  Etienne 
de  Tournay,  abbé  de  Sainte-Geneviève  de  1178  à  1192,  oppose  à  ceux  là 
qu'il  appelle  des  «  venditores  verborum  »  les  théologiens  de  la  Montagne; 
enfin  ce  fut  avec  le  chancelier  de  Notre-Dame  et  non  avec  celui  de 
Sainte-Geneviève  que  les  docteurs  eurent  des  démêlés  parce  que,  demeu- 
rant dans  l'île,  ils  dépendaient  uniquement  de  lui'.  —  A  cet  ensemble  de 
preuves  que  répond  M.  F. 7  11  ne  nie  pas  les  faits,  il  conteste  leur  valeur 
comme  preuves  à  invoquer.  Et  reprenant  la  vieille  théorie  de  M.  Ch. 
Thurot,  qui  donnait  à  l'Université  les  écoles  de  Notre-Dame,  de  Saint- 
Victor  et  de  Sainte-Geneviève  pour  origine,  il  l'appuie  d'une  série 
d'hypothèses  qui  ne  prévalent  point  contre  l'opinion  documentée  du 
P.  Denitle.  Un  l'ait  est  certain  :  jamais  Sainte-Geneviève  ne  tut  rangé  au 
nombre  des  collèges  universitaires,  et  Saint-Victor  n'entra  dans  l'Uni- 
versité qu'au  xve  siècle.  Cela  n'a  point  gêné  M.  F.  S'estimant  membres 
de  l'Université,  ces  maisons  auraient  négligé  de  solliciter  leur  «  admis- 
sion légale  ))  (t.  II,  p.  137).  Qu'auraient-elles  eu  besoin  de  solliciter  cette 
admission,  si  elles  avaient  contribué  à  la  formation  de  l'Université? 

Cet  exemple  que  j'ai  choisi,  parce  qu'il  m'a  semblé  le  plus  caractéris- 
tique, n'est  point  isolé5.  Mais  je  ne  veux  pas  insister  outre  mesure  sur 
cette  question  :  on  se  rendra  suffisamment  compte,  par  ce  que  j'ai  dit,  du 
rôle  que  joue  l'hypothèse  dans  la  méthode  de  M.  F.  Malheureusement  ce 
n'est  point  le  seul  reproche  que  cette  pratique  constante  des  suppositions 
gratuites  encoure  :  elle  a  contribué  en  effet  à  grossir  le  livre  d'un  certain 
nombre  d'inutilités.  M.  F.  a  certainement  beaucoup  lu;  il  a  pris  beau- 
coup de  notes  qui  toutes  n'intéressaient  point  la  Faculté  de  Paris.  Or,  il 
a  suffi  que  M.  F.  eût  des  renseignements  sur  un  personnage  quelconque 

1.  Sainte-Geneviève  ne  fut  compris  dans  les  murs  de  Paris  qu'en  1211. 

2.  Voir  t.  II,  p.  241  et  242,  à  propos  du  Liber  de  Viris  cllustribus  faussement 
attribué  à  Henri  de  Gand;  t.  II,  p.  288  et  289,  à  propos  de  la  Pharetra,  placée  à 
tort  sous  le  nom  de  saint  Bonaventure,  etc. 
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pour  que  ce  personnage  prît  rang  parmi  les  docteurs  parisiens,  même 
lorsqu'on  ne  connaît pointd'œuvres  théologiques  de  lui.  M.  F.  n'introduit 
point  ces  étrangers  par  une  manœuvre  subtile;  témoin  ce  Hugues  de 
Strasbourg,  qui  n'avait  pas  pris  de  gracies  à  Paris  et  n'y  fit  qu'un  court 
séjour  :  «  Si  Hugues  de  Strasbourg  n'était  pas  docteur,  il  méritait  de 
l'être,  »  et  dès  lors,  le  voilà  dans  la  place!  Il  n'y  avait  pas  de  raison  de 
s'arrêter  en  si  beau  chemin1.  Bien  d'autres  longueurs  d'un  autre  genre 
ont  encore  élu  domicile  dans  l'œuvre  de  M.  F.;  je  me  contente  d'indiquer 
comme  spécimen  l'article  Pierre  Le  Chantre  (t.  I,  p.  59-07). 

Si  beaucoup  de  choses  inutiles  ont  pris  place  dans  ce  livre,  en 
revanche,  beaucoup  de  choses  utiles  font  défaut.  Je  mentionne  en  passant 
l'insuffisance  notoire  de  quelques  notices  comme  celles  de  Simon  Pexia- 
censis,  de  Melchior  et  de  Jean  Beleth.  11  eût  été  nécessaire  aussi 
d'exposer  avec  plus  de  détails  quelles  influences  avaient  agi  sur  la 
théologie  des  xneet  xnr9  siècles  et  d'étudier  plus  spécialement  à  ce  point 
de  vue  la  philosophie  arabe  :  il  y  avait  là  ample  matière,  à  un  long 
chapitre  du  plus  haut  intérêt.  J'aurais  désiré  aussi  qu'une  part  plus 
grande  fût  faite  à  l'exposé  des  doctrines;  trop  souvent,  M.  F.  se  borne  à 
énumérer  les  œuvres  et  a  établir  des  discussions  d'attribution.  Enfin,  je 
ne  suis  pas  persuadé  que  M.  F.  nous  ait  donné  la  liste  complète  des 
théologiens  de  Paris  :  ainsi  il  ne  dit  pas  un  mot  de  Thierry  de  Chartres, 
l'auteur  du  De  aex  dieram  Operibus.  Thierry  était  un  esprit  très  remar- 
quable. Ses  idées  étaient  des  plus  hardies.  Il  alla  même,  comme  Abai- 
lard  l'en  accusa,  jusqu'à  nier  que  Dieu  fût  antérieur  au  monde,  et  il 
tomba  dans  le  panthéisme  réaliste.  Il  fut,  à  ce  titre,  le  continuateur  de 
Jean  Scot  Érigène  et  le  précurseur  d'Amaury  de  Bène,dont  les  théories 
furent  condamnées  au  concile  de  Paris  de  1209. 

Longue  serait  aussi  la  liste  des  erreurs  de  détail  qui  rendent  l'usage  de 
ce  livre  difficile.  Je  sais  fort  bien  qu'elles  sont  inévitables  dans  une 
œuvre  aussi  étendue;,  je  regrette  qu'elles  soient  aussi  nombreuses. 
Quelques-unes,  comme  celle  où  l'auteur,  après  avoir  démontré  que 
Guillaume  d'Auxerre  mourut  en  1231  ou  1232  et  non  en  1230,  comme  on 
le  croyait,  se  sert  de  la  date  erronée  à  deux  reprises,  prouvent  qu'avec  un 
peu  plus  de  soin  beaucoup  auraient  été  évitées. 

Un  instrument  de  travail,  malgré  toutes  les  critiques  qu'on  peut  lui 
faire,  est  toujours  un  livre  utile.  Sa  plus  grande  qualité  doitêtre  la  bonne 
ordonnance  «les  matières,  qui  permet  à  ceux  qui  s'en  servent  de  trouver 
rapidement  les  renseignements  qu'ils  cherchent.  Je  ne  puis  donc  que 
regrelt'T  l'absence  de  tables  onomastiques  à  la  fin  de  chaque  volume. 
(  J'esl  d'ailleurs  le  seul  reproche  grave  que  je  ferai  à  M.  F.  Le  plan  qu'il 

1.  J'ai  relevé  quelques-unes  de  ces  notices  adventices  :  t.  I,  Foulques  de  Neuilly 
(p.  67,  note  5),  Jan|ii(>s  de  Vitry  (p.  238),  Jacques  Pantaléon  (p.  263),  Guillaume  de 
Bourges  (p.  357);  t.  11.  Philippe  Berruyer  (p.  llKi),  Pierre  d'Espagne  (p.  200, 
note  3),  liugue  de  Strasbourg  (p.  .M<i>,  Guy  d'K\reu.\  (p.  547).  —Assurément,  ces 
personnages  sont  intéressants,  mais  M.  F.  devait  se  tenir  à  son  sujet,  la  Faculté 
de  théologie  du  Paris,  en  ne  parlant  que  des  théologiens  et  des  docteurs  de  Paris. 
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a  adopté  est  bon;  je  pense  cependant  devoir  placer  ici  quelques  observa- 
tions et  quelques  considérations  générales.  M.  F.  a  déterminé  dans  son 
étude,  sur  les  théologiens  de  Paris  jusqu'à  la  fin  du  xnr3  siècle,  trois 
grandes  périodes  chronologiques,  dans  lesquelles,  après  un  aperçu  sur  les 
collèges,  les  études  et  les  grades,  il  nous  présente  les  docteurs  en  les 
groupant  : 

a)  pour  le  xne  siècle,  d'après  les  écoles  où  ils  enseignèrent; 

b)  pour  le  xme  siècle,  d'après  leur  condition  sociale  dans  l'Église 
(séculiers,  réguliers). 

Cette  division  amenait  l'auteur  à  se  répéter  souvent;  mais  les  répéti- 
tions ne  sont  point  pour  nous  déplaire  lorsqu'elles  sont  nécessaires.  Je 
ne  cache  pas  que  j'aurais  préféré  voir  les  considérations  sur  les  collèges, 
les  études  et  les  grades  réunis  dans  une  introduction  générale  qui  nous 
aurait  montré  comment  s'étaient  développées  les  institutions  universi- 
taires et  les  idées  sous  des  influences  diverses.  N'eût-il  pas  été  curieux 
de  voir  comment  sont  nés  les  collèges,  comment  l'idée  de  charité  qui 
leur  avait  donné  naissance  s'est  oblitérée,  comment  les  collèges  sont 
devenus  de  véritables  organes  de  l'Université  et  leurs  bourses  de  véri- 
tables prébendes  ecclésiastiques?  N'est-il  point  manifeste  que  le  Sic  et 
N"on  d'Abailard  donna  à  la  pensée  médiévale  sa  forme  et  que  le  Livre  de 
Sentences  de  Pierre  Lombard  fut  pendant  tout  le  moyen  âge  le  livre  de 
chevet  des  théologiens?  Enfin,  j'estime  que  M.  F.  aurait  pu  de  cette 
façon  ne  point  parler  des  apports  sémitiques  après  avoir  étudié 
Guillaume  d'Auxerre,  Alexandre  de  Halès  et  Guillaume  d'Auvergne. 
Dès  le  xne  siècle,  les  théologiens  ont  emprunté  aux  Arabes.  Thierry  de 
Chartres  et  Bernard  Si/rester  étaient  en  relations  avec  Hermann  le 
Dalmate,  qui  leur  dédiait  des  traductions.  Alain  de  Lille,  l'un  des 
premiers  puisa  aux  sources  arabes.  Enfin,  le  De  Immortalitate  animée 
de  Guillaume  d'Auvergne  est  un  impudent  plagiat  du  traité  de  Gonzalve 
de  Cordoue  sur  le  même  sujet. 

Le  groupement  des  maîtres  du  xn°  siècle  dans  les  écoles  où  ils  ensei- 
gnèrent peut  se  défendre;  il  paraît  de  prime  abord  très  rationnel.  Mais, 
outre  qu'il  forçait  à  diviser  l'étude  d'un  même  personnage  en  plusieurs 
morceaux,  il  se  heurtait  à  une  difficulté  :  dans  quelle  catégorie  placer 
des  maîtres  qui  enseignèrent  on  ne  sait  où?  M.  F.  a  été  très  embarrassé: 
«  Il  est  trois  maîtres,  dit-il  (t.  I,  p.  129,  note  4),  d'un  certain  renom,  dont 
nous  n'avons  rien  dit,  parce  que  nous  ne  savons  à  quelle  école  ils  ont 
enseigné,  c'est  Simon  de  Poissy,  Melchior  et  Jean  Beleth.  »  Il  me 
semble  qu'un  groupement  fondé  sur  les  doctrines  des  théologiens  eût  été 
plus  satisfaisant.  On  distingue,  en  effet,  des  mystiques  dont  le  suprême 
argument  est  l'autorité  des  Saintes-Écritures,  des  scolastiques  qui  con- 
trôlent leur  foi  à  l'aide  des  lumières  de  la  raison  et  parmi  lesquels  se 
trouvent  des  orthodoxes  et  des  Jietérodoxes  ou  suspects.  Cela  eût  permis 
de  déterminer  les  grands  courants  qui  se  manifestèrent  dans  les  études 
théologiques  au  xne  siècle. 

Le  xme  siècle  est  marqué  par  l'entrée  en  scène  des  Ordres  mendiants. 
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Grouper  les  théologiens  selon  qu'ils  étaient  séculiers  ou  réguliers,  fran- 
ciscains ou  dominicains,  est  une  idée  fort  raisonnable  et  qui  peut  être 
acceptée  entièrement,  à  la  seule  condition  de  ne  point  considérer  ces 
groupes  comme  absolument  homogènes.  Le  P.  Ehrle  s'est  élevé  contre 
cette  opinion  courante  de  l'homogénéité  des  doctrines  au  sein  des  deux 
grands  Ordres  religieux. 

Chez  les  Franciscains,  dans  la  première  moitié  du  xmc  siècle, 
Alexandre  de  Haies  inaugure  l'augustinianisme  platonisant.  Guillaume 
de  Méliton,  Jean  de  la  Rochelle  et  saint  Bonaventure  sont  ses  principaux 
disciples.  Dans  la  seconde  moitié  du  xme  siècle,  un  courant  novateur  se 
produit.  A.Platon  succède  Aristote.  Roger  Bacon  réhabilite  ce  dernier  et 
chef  devient  le  porte-drapeau  de  la  nouvelle  école  qui  aboutit  à 
Duns  S'cot.  La  même  évolution  se  produit  dans  Tordre  dominicain;  elle 
se  complique  d'une  tentative  nouvelle  :  l'augustinianisme  platonisant 
d'Hugues  de  Saint-Oher,  dont  Pierre  de  Tarentaise  et  Kihvardby  sont  les 
derniers  représentants,  cède  le  pas  aux  doctrines  péripatéticiennes 
d'Albert  le  Grand  jusqu'au  jour  où  saint  Thomas  d'Aquin  élabore  une 
doctrine  éclectique,  un  péripatétisme  platonisant.  Mais  une  lutte  s'en- 
gage. Les  Franciscains,  les  séculiers  et  même  une  minorité  de  Domini- 
cains fidèles  à  l'esprit  d'Albert  le  Grand  attaquent  le  thomisme.  Le 
xive  siècle,  comme  la  tin  du  xui  ,  est  plein  du  bruit  de  la  lutte  entre  le 
péripatétisme  sous  sa  dernière  forme,  le  scotisme  et  la  doctrine  de  saint 
Thomas. 

En  résumé,  M.  F.  nous  a  donné,  dans  La  Faculté  de  théologie  de 
Paris  un  instrument  de  travail  utile,  niais  d'un  usage  difficile,  parce 
que  les  procédés  d'investigation  de  l'auteur,  sa  critique  et  sa  méthode 
sont  insuffisants,  .le  regrette  de  n'avoir  pu  consacrer  à  ce  livre  le  compte 
rendu  élogieux  (pu-  méritait  la  peine  de  l'auteur,  et  je  souhaite  que  les 
tomes  à  paraître  encore  aient  droit  à  un  meilleur  accueil. 

Léon  Levillain. 


Le  Gérant  :  Vve  E.  Bouillon. 
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I.     NENNIUS. 

Le  Nenniiis  Vindiçatus de  M-  Zimmer,  dont  nous  avons  rendu  compte 
aux  lecteurs  du  Moyen  Age  (1894,  janv.  et  Eévr.  .  était  une  vaste  intro- 
duction à  ['édition  de  VHistoria  Brittonum  dont  M.  Mommsen  s'était 
chargé  pour  la  Société  des  fyonume.nia  Germaniœ.  Cette  édition  a  suivi 
de  près  ses  Prolégomènes,  mais,  tout  en  se  félicitant  d'avoir  provoqué 
dans  une  certaine  mesure  la  publication  de  cette  belle  étude,  M.  Mommsen 
n'a  pas  cru  devoir  adopter  toutes  les  conclusions  de  son  collaborateur. 
Il  en  résulte  que  l'édition  dont  nous  allons  rendre  compte  présente 
une  certaine  incohérence  sinon  dans  l'établissement  du  texte,  du  moins 
dans  l'introduction.  On  sait  que  dans  le  svstème  de  M.  Zimmer  VHis- 
ioria  Brittonum  compilée  par  Nennius  en  796  dans  le  centre  du  pays  de 
Galles,  fut  l'objet  d'une  recension  opérée  vers  810  en  Nord-Galles,  dans 
l'île  d'Anglesey,  par  un  clerc  anonyme  qui  se  qualifie  disciple  du  prêtre 
Beulanus.  La  caractéristique  de  cette  édition  fut,  à  côté  de  quelques 
lignes  d'additions  peu  importantes,  la  suppression  des  Généalogies  dites 
{Saxonnes  qui  avaient  paru  inutiles  au  maître  du  recenseur:  «  Sed  cum 
inutiles  magisU'O  meo,  id  est  Beulano  presbytero,  visa?  sunt  genealogiœ 
Saxonum  et  aliarum  genealogias  gentium,  nolui  eas  scribere.  )) 

Or  dans  les  mss.  qui  nous  ont  conservé  cette  recension,  cette  phrase 
est  précédée  des  mots  suivants:  «  Edwinus  vero  postea  in  sequenti  pas- 
cha  baptismum  suseepit  et  XII  homines  in  uno  clie  baptizati  sunt  cum 
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eo.  Siquissçire  voluerit  quis  baptizavit  eos  sic mïhi Renchidus  episcopus 
et  Elbobdus  epispoporum  sanctissimus  tradideruni,  Run  mep  Urbeghén 
ul  est  Paidinus  Eborâcensis  archiepiscopus  eos  baptizavit  et  per  (lies  XL 
non  cessavil  baptizare  omne  gênas  Ambronum,  id  est  Aldsaxonum  et 
per  pKedicationem  illius  multi  crediderunt  Christo.  » 

Toul  le  monde  est  frappé  aussitôt  de  la  coïncidence  qu'il  y  a.  entre  ce 
passage  où  rameur  tient  un  renseignement  de  l'évêque  Elbobdus  et  le 
débutdela  Préface  de  Nennius:  •■  Ego  Nennius  Elvodugi  discipulus- )) 
Il  ne  paraîl  pas  douteux  que  l'évêque  Elbobdus  et  Elvodugus  ne  soient 
un  -.-ul  ci  même  personnage,  l'évêque  de  Bangor  mort  en  809.  La  con- 
clusion qui  saute  aux  yeux,  c'est  <|iie  Nennius  est  identique  au  disciple 
de  Beulanus,  et  c'est  bien  le  parti  qu'a  adopté  M.  Momnisen.  11  a  intitulé 
son  édition  Historia  Brittonum  cum  additamentis  Nennii  et.  imprimé 
sur  la  colonne  2  et  entre  crochets  les  quelques  passages  propres,  à  la 
recension  du  disciple  de  Beulanus.  Telle  est  la  solution  qui  paraît  de 
prime  abord  la  plus  sensée.  Ce  n'est  point  celle  qu'avait  adoptée 
M.  Zimmer.  Se  fondant  sur  certaines  inductions  subtiles  (voy.  Nennius 
Vindicatus,  p.  52  et  suiv.),  il  aboutissait  a  la  théorie  exposée  plus  haut, 
que  ['ffistoria  Brittonum,  composée  ou  796,  avait  été  recensée  dans  le 
nord  du  pays  de  Galles  peu  après  la  mort  d'Elvodugus,  donc  vers  810. 
M.  l'abbé  Duchesne,  dans  son  article  Wennius  retractatus  [Revue  Cel- 
tique, 1894,  194  .  lit  observer  que  les  doux  recousions  pouvaient  sortir  de 
la  même  plume:  «  Beulan  ne  tenait  pas  aux  généalogies  saxonnes; 
pour  lui  complaire,  Nennius  les  abrégea  dans  l'exemplaire  qu'il  lui  des- 
tinait. » 

Mais,  dans  une  discussion  très  serrée,  M.  C.  Boser  [Romania, 
1894,  132-440)  montra  que  rien  n'obligeait  à  attribuer  au  disciple  de 
Beulanus  qui  supprime  les  généalogies  saxonnes,  la  phrase  précédente 
où  il  est  parlé  de  l'évêque  Elbobdus1,  Selon  M.  Boser,  les  mots  imprimés 
plus  haut  en  italique  sont  bien  de  Nennius.  S'ils  ont  été  supprimes  c'est 
pour  la  même  raison  que  la  Préface  de  Nennius,  qui,  on  le  sait,  manque 
dans  la  plupart  de-  mSS!'. 

Je   voudrais  maintenant  montrer  «pie  M.  C.  Boser  ya  beaucoup   trop 
quand    il   estime   (p.  440)  que  ses  arguments  sont  plus  que  suffi- 
sants pour  détruire  complètement  l'argumentation  de  M.  Zimmer  et  que, 
au  ''on ira ir.'.  le-  grandes  lignes  de  l'ouvrage  du  savant  celtiste  subsistent 
presque  en  entier.  De  quoi  s'agit  il  en  effet?  Es1  ce  de  savoir  si  Le  nom 

1.  |,;i    même    idée  m'était    venue  ;'i    l'esprit;  eu  relisanl  Nennius  Vindicatus,  je 
île-  mots  Siquissçire  coluerit,  etc.  (p    50),  cette  noie  .-ni  crayon 

il   sur  que    i  auteur  ai'  ces  lignes  soit  le  môme  qui lui  qui  se  dit  élève  'le 

Beulanus?»    Mais  j'eus  le  torl  «le  ue   point  poursuivre  cette  objection  comme  l'a 

M      I  : 

i     Boser  invoque  à   l'appui  un    passage  't.-  M.  Zimmer  lui-même  [Nennius 

Mai    l'hypothèse  de   M.   Z.    pour  expliquer  la  suppression  de 

la   pr<  face  de   Nennius  dans   la  plupatri  de    mss.  ne  me   :onvainc  nullement.  En 

tout  i  ippressioo   intentionnelle  esl  certain  si  nous  ignorons  au 

juste  quelh  en  un  I  intenl ion. 
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de  Xennius  était  porté  par  l'auteur  de  796  ou  le  recenseur  de  810?  Ce 
n'est  là  qu'un  point  tout  à  fait  secondaire.  Quand  bien  même  on  admet- 
trait avec  M.  Mpmmsen  (et  je  suis  d'avis  contraire)  que  c'est  le  recenseur 
de  810  et  non  l'auteur  de  796  qui  s'appelait  Nennius,  il  n'en  serait  pas 
moins  commode  dans  la  pratique  de  désigner  sous  le  nom  de  Xennius 
YHistovia  Brifiomim,  de  même  que  l'on  dit  la  Chronique  de  Frédégaire, 
quoique  l'auteur  de  cette  chronique  soit  inconnu.  Ce  qui  est  vraiment 
intéressant,  c'est  de  fixer  la  date  de  la  compilation  et  de  déterminer  de 
quels  éléments  elle  se  composait. 

Or,  même  après  les  critiques  de  MM.  Mommsen,  Duchesne  et  Boser, 
les  résultats  de  M.  Zimmer  restent  debout. 

1°  En  ce' qui  concerne  la  date  :  Il  est  vrai  que  le  passage  sur  Catell 
Jjiii-nhicc  invoqué  p.  71-74  du  Nennius  Vindicatus  est  réduit  à  néant  par 
la  publication  du  ms.  «le  Chartres  où  ces  deux  mots  l'ont  défaut.  Il  était 
du  reste  à  prévoir  qu'ils  constituaient  une  glose  ajoutée  à  une  époque 
plus  ou  moins  avancée  du  ixe  siècle.  Mais  aucun  des  autres  arguments 
mis  en  avant  par  M.  /..  pour  dater  la  rédaction  de  VHistoria  Brittonum 
de  la  fin  du  vme  ou  commencement  du  ixe  siècle,  et  pour  la  préciser  à 
l'année  796.  n'a  été  réfuté.  2°  En  ce  qui  concerne  le  roui. mu  :  le  grand 
mérite  du  livre  de  M.  Z.  a  été  de  montrer  que  les  Arthuriana,  les 
Généalogies  saxonnes  et  lès  Mirabilia  font  bien  partie  de  la  compilation 
de  Xennius  et  ne  sont  point  des  additions  du  ixe,  xe  ou  même  xi1' siècle, 
comme  on  le' croyait  après  le  travail  de  M.  de  La  Borderie.'Or  ces  deux 
parties  sont  les  seules  intéressantes  dans  cette  informe  compilation  de 
VHistoria  tfritlonum.  Nous  sommes  assurés  que  Les  quelques  renseigne- 
ments historiques  contenus  dans  les  Généalogies  saxonnes  et  les  passages 
concernant  les  exploits  d'Arthur  sont  antérieurs  au  ixe  siècle  et  ont  été 
recueillis  en  796.  Ce  résultat,  précieux  surtout  pour  l'histoire  littéraire  et 
la  philologie,  n'est  nullement  ébranlé  par  les  récentes  critiques;  car  même 
en  admettant  avec  M.  C.  Boser  que  le  disciple  de  Beulanus  soit  différent 
de  Xennius  et  ait  vécu  à  une  date  indéterminée  du  ix"  ou  xc  siècle,  il 
n'en  reste  pas  moins  acquis  que  dans  VHistoria  Brittonum  qu'il  abré- 
geait, se  trouvaient/et  les  Généalogies  et  les  Arthuriana  elles  Mirabilia, 
et  que  cette  Histqria  a  été  écrite  du  vivant  d'EIbôbdus,  donc  avant  809. 

En  réalité.  VHistoria  Brittonum  de  Xennius  date  de  796  et  la  recen- 
sion  nord-galloise  de  810  n'existe  pas.  En  effet,  la  principale  raison  qui 
a  porté  M.  Zimmer  à  distinguer  de  Xennius  un  soi  disant  recenseur 
de  810,  c'est  que  ce  dernier  qualifie  l'évêque  Elbobdus  de  episcoporum 
sanctissimus,  et  il  a  semblé  à  M.  Z.  que  l'évêque  devait  être  mort  pour 
mériter  cette  qualification.  Ce  raisonnement  est  loin  d'être  convaincant. 
De  nos  jours  ne  voyons-nous  pas  certains  journaux  qualifier  de  «  saint 
prélat  »  des  évêqu'es  parfaitement  vivants  ?  En  réalité,  je  crois  avec 
M.  Boser  que  la  phrase  en  question  appartient  au  texte  de  VHistoria 
Brittonum;  elle  est  de  Xennius  et  a  été  écrite,  comme  le  reste,  en  796, 
du  vivant  d'EIbôbdus. 

Ainsi  l'ouvrage  de  Nennius  comprenait  outre  la  Préface  :  1°  le  traité 
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J )<■  sex  Aetatibus  mundi;  2°  VHistoria  Bi%Utonum  proprement  dite  ( < •  h .  7- 
49)  de  l'édition  Mommsen;  •'!"  des  extraits  de  la  Vitâ   Pat ricii  (ch.  50* 
55);  I"  des   notices  sur  Arthur,  Arthuriana  (ch.   56);  5°  une  suite  de 
Généalogies  dites  saxonnes  (ch.  57  66);  5n  une  liste  des  Civîtales  IJ/i 
tanniae  (ch.  66a);   7"  le  traité  lh>  Mirabilibus  Britatmiae  (ch.  67-75)1. 

Il  est  certain  que  Nennius  n'a  lait  que  remanier  une  compilation 
antérieure.  Lui  même  dans  sa  préfaCe  indique  son  apport  dans  la  compi- 
lation. «  Ego  auieni  coacervavi  orane  (|iiod  inveni  tara  de  annalibus 
»  Romanorum  q'uam  de  cronicis  sanctorum  patrum,  id  est  Hreronymi, 
»)  Eusebii,  Isidori.  Prosperi,  et  de  annalibus  Scottorum  Sâxonumque  et 
»  ex  tràditione  veterum  nostrorum  ;  quod  muiti  doctôres  atque  librarii 
o  scribere  temptaverurit,  nescio  qiio  pacto  difficîlius  reliqûerunt,  an 
■  •  propter  m'ortalitates  frequêntissimas  vel  clades  creberrimas  bellorum. 
ii  R,ogo  ut  omnis  lectbr  qui  legerit  hune  libmm  del  veniam  mihi  qui 
»  ausus  suin  post  tantos  hgec  tan  ta  scribere,  quasi  garrula  avis  vel  quasi 
>>  quidam  invalrdus  arbiter.  Cedoilli  qui  plus  uôverit  in  ista  peritia  salis 
»  quam  ego.  »  M.  Mommsen  a  identifié  (p.  1-11-1 1 J ) .  les  passages  tirés 
de  saint  Jérôme,  Prosper,  etc.  lui  cequiconcerne  les  Annales  Scottorum 
Saxonûmgûe,  il  déclare  que  ce  sont  certainement  les  Ghronica  Pictorum 
qui  se  trouvent  intercalées. dans  certains  mss.  et  qui  ont  été  omises  dans 
l'édition  des  Mm,.  Germaniae*.  Cette  opinion  s'explique  très  bien  avec  le 
système  de  M.  Mommsen  qui  voit  dans  .Nennius  un  recenseur  ayant 
écrit  vers  810  él  axant  interpolé  VHistoria  Iirittonum.  Elle  ne  tient  pas 
debout  avec  le  système  de  M. C.  Boser,  qui  forée  à  identifier  Nennius  avec 
l'auteur  de  796.  Je  croîs,  avec  M.  l'abbé  I  rac'hesné  i  p.  103),  qu'il  ne  l'aut, 
pas"  interpréter  si  littéralement  le  mot  annales  :  il  désigne  les  chapitres 
12  15  sur  les  un -rations  des  Pietés  et  des  Scots3,  el  les  ch.  57-66  contenant 
les  ( rènéalogies  saxonnes.  Cette  dernière  partie  a  formé  d'abord  un 
ouvrage  à  part,  comme  le  montre  M.  /...  composéep  679  Nennius  utili  ■ 
saut  ce  petit  trait/'  a  poursuivi  l'une  des  généalogies,  celle  des  rois  de 
Mercie  jusqu'à  l'année  796. 

Nous  pouvons  aller  plus  loin  et.  essayer  de  reconstituer  VHistoria 
Brittonum  antérieureà  Nennius.  Après  les  remarques  de  M  \I  Mommsen 
[Neues  Archio,  L894,  283-293,  el  édition,  p.  116)  et  Duchesne  {oj>.  cit.), 
il  n'esl  point  douteux  que  Bède  n'ait  eu  entre  les  mains  une  rédaction  de 
VHistoria  Brittonum  dont  il  ;i  tin''  la  date  de  la  soï-disanl  conversion  du 
roi  Luci us  au  christianisme  (167)  et  les  légendes  sur  Hengist  el  Horsa. 

1.   Le  chap.  ^l  est  uneaddition  irlandaise.  Voy.  Zimraer,  Nen.  Vlnd.,  p.  lie  lll. 
i    ;        ,i  -     éditées  par  Skene,  Chronir.lcs  q/' thoPir.ts,  Edinburgh.  1867. 

mal  .i    propos  que   M.   l'abbé  Duchesne  a  contesté  (p.  189-191)  la 

iil.iinl.iisr  «h'-  ch.   i.;  ci  i  i    il  admet  celle  du  ch.   1  >).   Elle  est  assurée 

par  un<  Nennius,  au  ch.  14  :  «  Novissime  venit  Damboctor  et  ïbi 

babitavil   cun on   génère  ?uo...  •<  Le  coni]  allois   :i  pris  pour  un  nom 

le-  mots   irlandais  dam  horfor,  ■•  troupe  des   buil   hommes  »,   et    il  ;i    rail 
au  pr  !•  ndu  /'-""A  u-ior.   le  chef  'le  la  dernu'-re  immigration  irlandaise    M     l'abbé 
Duchesne,  donl  l'article  ;>  été  'lu  reste  composé  trop  rapidement,  n'a  évidemment 
les  p    .'.'l   223  du  livredeM.  Zimuier  qu'il  prétend  réfuter. 
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La  thèse  contraire  soutenue  par  M.  Zimmer  (le  soi-disant  réducteur  de 
810  aurait  eu  connaissance  indirectement  de  Bède)  ne  paraît  plus  défen- 
dable. Bède  ne  dit.  rien  d'Arthur.  (  >r  les  exploits  attribués  à  Arthur  dans 
YHistorin  Brittonum  n'ont  encore  rien  de  démesuré  :  Arthur  n'est  pas 
encore  le  roi,  1'  «  empereur  »  des  légendes  bretonnes,  c'esl  un  simple 
général,  i  dux  bellorum  "•  La  quatrième  ei  la  septième  partie  de  la  com- 
pilation [Arthuriuria  et  Mirabilia)  n'existaient  donc  pas  encore,  car 
Bède,  qui  accueille  les  légendes  d'origine  bretonne  sur  Hengist  et  Ilorsa, 
n'aurait  pas  manqué  d'utiliser  celles-là.  On  a  en  outre  de  bonnes  raisons 
de  croire  que  les  Mirabilia  (eh.  67-75)  sont  bien  l'œuvre  de  Nenni us'. 
D'autre  part.il  n'est  point  douteux  que  Jes  extraits  de  la  Vie  de  saint 
Patrice  iie  peuvent  avoir  été  introduits  antérieurement  au  vin6  siècle; 
l'auteur  de  l'interpolation  esl  sans  doute  Nennius,  qui  aura  trouvé  cette 
Vita  Patriçii  dans  le  même  ms.  irlandais  qui  lui  a  fourni  les  ch.  12-15 
sur  l'origine  des  Scots.  La  troisième  partie  eh.  50-55)  est  donc  à  éliminer, 
ainsi  que  le  ch.  16,  qui  contient  des  supputations  chronologiques  sur 
saint  Patrice  el  sainte  Brigitte. 

Il  en  est  de  même  des  ch.  10  et  18.  Tout  le  monde  est  d'accord  en  effet 
que  des  trois  ch.  10,  18  et  17,  sur  l'origine  des  Bretons,  ce  dernier  seul 
est  primitif. 

Il  resterait,  donc  en  dernière  analyse  :  1  "  le  traité  De  nex  .  (eiatibtis  mitndi 
[eh.  1-6)  que  je  ne  vois  aucune  raison  de  rejeter;  2°  une  courte  descrip- 
tion de  l'Ile  de  Bretagne  (7-9);  '■>"  une  dissertation  sur  l'origine  des 
Bretons  (ch.  17);  I"  le  récit  de  la  conquête  de  l'île  par  les  Romains  et 
de  leur  domination  (ch  19-27  el  29);  •">'  la  chute  de  leur  domination,  les 
invasions  des  Scots  et.  des  Pietés  (eh.  28  el  30  ;  6°  le  règne  de  Vortigern 
(ch.  31-48  et  50;  le  ch.  19 est  visiblement  postérieur);  7°  enfin  les  Civitates. 

11  est  possible  que  la  sixième  partie  se  terminal  avec  la  mention  du 
retour  de  saint  Germain  en  Gaule  (ch.  50).  Elle  n'a  en  effet  pour  source 
en  dehors  des  légendes  sur  Vortigern  et  Hengist,  qu'une  Vie  (perdue)  de 
saint  Germain  écrite  dans  l'île  de  Bretagne.  Nous  croyons  pourtant  que 
le  récit  se  poursuivait  plus  loin  à  l'aide  des  généalogies  dites  saxonnes, 
recueillies  en  (17!),  comme  l'a  montré  M.  Zimmer.  où  l'auteur  a  intercalé 
quelques  minces  renseignements  sur  des  batailles  entre  les  princes  bretons 
et  les  envahisseurs.  Le  but  de  l'ouvrage  est  en  effet  de  continuer  l'œuvre 
de  <Tihlas  et  de  faire  une  petite  histoiredes  Bretons,  et  non  point  d'abréger 
Une  Vie  de  saint  Germain  comme  le  prétend  à  tort  M  l'abbé  Duchesne. 
Si  l'auteur  se  sert  beaucoup  de  cette  Vita  c'est  que  les  sources  qu'il  a  à  sa, 
disposition  sont  extrêmement  peu  nombreuses.  Elles  se  réduisent  en 
somme  pour  la  période  des  v-'-vr-  siècles  à  Gildas  et  à  cette  Vita. 

Xous  avons  vu  plus  haut  que  cette  Bistoina  BrUtohum  primitive  a  été 
utilisée  par  Bédé.  Elle  est  donc. antérieure  à  731.  En  admettant  que  les 
Généalogies  en  fissent  partie,  elle  est  d'autre  part  postérieure  à  679  ou  de 
cette  année  même. 

1.  Voy.  Zimmer,  Nennius  Viadiealus,  p.  110-116. 
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l'n  dernier  point:  les  chap.  19-27  sont  une  esquisse  historique  sur 
1rs  empereurs  romains  ayant  habité  la  Bretagne.  11  est  certain  que  dans 
YHistoria  lirittonum  primitive  leur  nombre  ne  dépassail  pas  sept.  C'est 
Nennius  qui  esl  l'auteur  des  dix  dernières  lignes  du  chap.  27  qui  portent 
ce  nombre  à  neuf:  «  In  veteri  traditione  seniorum  nostrorum  septem 
»  imperatores  fuerunt  a  Romanis  in  Brittannia;  Romani  autem  dicunt 
»  novem.  »  Les  mentions  de  Sévère  et  de  Constantin  qui  suivent  sont 
tirées  d'Aurelius  Victor  et  de  sainl  Jérôme1.  '  >r,  dans  le  ms.  de  Chartres 
publié  par  l'abbé  Duchesne2,  ces  chap.  19-27  sont  remplacés  par  un 
passage  d'une  vingtaine  de  lignes  (commençant  par  les  mots  Càsabeï- 
launus  rex  Britannicus),  qui  raconte  d'une  façon  encore  plus  succincte 
l'histoire  de  ces  sept  empereurs  et  l'arrivée  des  Saxons  sous  le  règne  de 
Vortigern. 

Devons  nous  voir  dans  le  texte  du  ms.  de  Chartres  la  forme  primitive 
du  chap.  19-27?  Je  ne  le  pense  pas.  La  mention  même  de  Çasabellaunus 
inconnu,  ou  plutôt  défiguré  clans  le  prototype  de  tous  les  autres  mss.^ 
comme  l'a  forl  bien  démontré  M.  Z.  (p.  271-273),  prouve  que  tout  ce 
morceau  a  été  refait.  La  fin  (sur  Vortigern)  fait  double  emploi  avec  le 
chap.  31.  M.  l'abbé  Duchesne  s'en  est  bien  aperçu,  mais  sous  l'empire 
de  eeiic  idée  fausse  de  ne  voir  dans  YHist.  Brittonum  primitive  qu'un 
ïé  d'une  Vie  de  saint  Germain,  il  en  a  conclu  (p.  184)  que  ci  l'énumé- 
ration  des  empereurs  n'était  sûremenl  pas  prévue  dans  le  plan  original  ». 
Cela  vient  de  ce  que  M.  D..  ainsi  que  M.  Mommsen,  a  attaché  une 
importance  beaucoup  trop  grande  au  ms.  de  Chartres.  Ce  ms.,  ou  plutôl 
ce  fragment,  est  précieux  en  ce  qu'il  constitue  à  lui  seul  une  famille  où 
manquent  certaines  gloses  qui  se  sont  introduites  dans  le  texte  et  dans 
les  autres  mss.  ;' niais,  loin  d'être  un  représentant  fidèle  de  YHistoria  pri- 
mitive, il  nous  présente  un  i\c<  textes  les  plus  récents,  les  plus  remaniés, 
les  plus  défectueux. 

Trois  ou  quatre  remarques  suffisent  à  le  prouver:  1°  Toui  d'abord,  il 
résulte  des  calculs  chronologiques  de  l'abbé  Duchesne  (p.  182)  lui-même 
que  le  ms.  copié  par  C  (le  ms.  de  Chartres)  ne  saurait  être  antérieur  g 
l'année  8<  »1 .  2°  Ce  ms.  contient  connue  les  autres  les  trois  chapitres  sur 
l'origine  des  Bretons,  dont  deux  ne  sont  pas  primitifs  comme  on  l'a  vu 
plus  haut,  et,  en  outre,  il  intervertit  l'ordre  des  chapitres  comme  tous 
les  mss.  latins.  3°  C  a  sauté  le  en.  5  de  l'éd.  Stevenson  (§  3  l  éd. 
Mommsen),  qui  ne  me  semble  nullement  une  interpolation.  4°  C  a  égà  - 
lement  omis  le  ch.  30  dont  il  ne  donne  que  la  première  ligne  :  «Tribus 
vicibus  occisi  sunl  duces  Romanorùra  a  Britannis.»  Selon  M.  l'abbé  Du 
chesne  (p.  185,  n.  11.  ce  ch.  30  des  autres  mss.  serai i  une  interpolation. 
Les  mots  «  tribus  vicibus. ..»  feraienl  allusion  au  ch.  20  (qui  précède 
immédiatement  ces  mots  dans  C)  où  il  est  parlé  des  trois  guerres  que 
soutinrent  les   Bretons  contre  César.  C'est  là  une  erreur  complète.  Dans 


1 .  Voy.  éd.  MQmmsen,  |>.  114,  a.  1 .  et  p*.  166,  n.  1. 
».   i;, ,  ue  '  cllique,  1894,  p.  175-180. 
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lech.  20 on  raconte  hieH  trois  guerreset  lesBretons  sont  vainqueurs  dans 
les  deux  premières,  mais  ils  sont  vaincus  définitivement  dans  la  troi- 
sième. Kn  réalité,  ou  né  peul  douter  que  les  mots  a  tribus  vici6us...))  ne 
Fassent  suite  logiquement  au  c'h'.  28f:  «Hucusque  regnaverunt  Romani 
»  apud  Brittones  CCCC  VI III  annis.  Brittones  autem  dejecerunt  regnum 
»  Romanorum,  neque  censum  dederunt  illis,  neque  reges  illorum  accepe- 
»  runt  m  regnarent  super  eos,  neque  Romani  ausi  sunt  ui  venirent 
»  Brittahiam  ad  regnandum  amplius,  quia  duces  illorum  Brittones  occi- 
»  derant.  »  Ce  qui  peut  expliquer  Terreur  de  M.  l'abbé  Duchesne,  c'est 
que  ce  ch.  30,  qui  raconte  comment  les  généraux  romains  lurent  trois 
fois  vaincus  par  les  Bretons  a  été  altéré  d'une  façon  absurde  dans  la 
rédaction  latine,  la  seule  que  M.  Duchesne  «-vit  alors  sous  les  yeux  :  les 
trois  victoires  des  Bretons  auraient  eu  lieu  pendant  l'occupation  romain*' 
au  cours  des  quatre  premiers  siècles.  La  traduction  irlandaise  nous  a 
conservé  le  texte  primitif.  C'est  entre  l'évacuation  dé  409  et  l'arrivée  des 
Saxons  en  1  il)  que  les  Bretons  menacés  par  les  Pietés  et  les  Saxons 
auraient  trois  fois  appelé  à  leur  aide  les  Romains  et  les  auraient  ensuite 
chassés  à  trois  reprises,  à  cause  de  la  lourdeur  des  impôts.  I. es  Romains 
indignés  dépouillèrent  l'île  de  Bretagne  de  ses  trésors  et  l'abandonnèrent 
définitivement  à  Ses  ennemis2. 

Nous  voyons  donc  que  le  ms.  de  Chartres  nous  présente  un  texte 
abrégé  et  remanié,  et  pur  suite  que  le  passage  Casabellaunus,  etc..  n'est 
point  primitif  ;  c'est  une  refonte  des  ch.  10  27  des  autres  manuscrits3. 
Ce  ms.,  ses  rapports  avec  celui  du  Vatican  et  le  Lit.  11108  de  la  Bibl. 
Xat.,  etc.  (la  deuxième  famille  de  l'éd.  Mommsen  appelleraient  encore 
d'autres  observations  que  l'espace  dont  nous  disposons  ici  ne  nous  per- 
met pas  de  développer. 

Revenons,  pour  terminer,  à  l'édition  de  M.  Mommsen.  Tous  les  mss. 
latins  qui  nous  sont  parvenus  dérivent  d'un  prototype  ayant  subi  des 
interversions  de  chapitres  dbnl  M.  /..  a  donné  une  explication  excellente 
(Voy.  Moyen  Age,  1894,  p.  3).  Dans  tous  la  préface  de  Nennius  avait 
disparu  et  l'ouvrage,  ou  bien  demeurait  anonyme  (première  famille),  ou 
bien  était  attribué  à  Gildas  (troisième  famille).  C'est  par  un  heureux 
hasard  qu'un  exemplaire  (perdu  aujourd'hui)  où  subsistaient  la  préface 
où  l'auteur  se  nomme  et  quelques  courts  passages  supprimés  ailleurs, 
tomba  entre  les  mains  d'un  recenseur  de  cette  troisième  famille,  qui  les 

1.  Le  ch.  •,".».  comme  l'ont  établi  MM.  Heeger  et  Zimmer,  fait  en  réalité  suite 
au  ch.  27  et-  a  été  l'objet  d'une  interversion  dans  le  prototype  de  tous  les  ms-. 
latins  qui  nous  son!  parvenus    Ce  fait  est  hors  de  doute. 

2.  Ou  pourrait  objecter  que  le  traducteur  irlandais  a  remanié  le  récit  et  lui  a 
fjonné  un  -'Mis  plu-  Satisfaisant  ;  mais  M.  Z  a  montré  qu'il  n'était  pas  capable  de 
cet  effort. 

:-'..  J'ai  donc  eu  tort  de  dire  dans  léMoyen  Age,  1894,  p.  §8,  noie  1.  que  la  théorie 
de  M.  Z.  sur  le  roi  Lueius  reçoit  une  grave  atteinte  de  l'omission  de  ce  nom  dans 
le  ms.  de  Chartres.  <'ette  omission  ne  prouve  rien  ni  pour  ni  contre  ;  l'hypothèse 
de  M.  Z.  \\'f]i  a  pas  moins  été  détruite  par  MM.  Mommsen  et  Duchesne,  mais  par 
d'autres  arguments. 
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écrivit  en  marge.  Les  mss.  C,  D,  G,  L,  où  se  trouve  cette  préface  de 
Nennius  ne  doivent  donc  point  à  priori  être  préférés,  el  M.  Mommsen  a 
eu  raison  de  prendre  pour  base  de  son  édition  le  ins.  //(British  Muséum, 
fonds  de  Harley,  3859,  xr3  siècle).  le  plus  complet  et  le  meilleur  sembïe- 
t-il.bien  qu'il  soit  anonyme.  Mais  comme  il  résulte  des  observations  de 
M.  Boser  que  la  recension  de  810  n'existe  pas  et  que  Nennius  est  bien 
l'auteur  de  YHisioria  Brittonum  composée  en  70(3,  il  est,  évident  que 
dans  l'édition  des  Mon.  Gerfh.  la  deuxième  colonne  entre  crochets  est  à 
supprimer  et  doit  rentrer  dans  la  première,  et  que  le  titre  même  de 
l'édition  «  Ilistoria  Brittonum  cum  additamentis  Nennii  <>  est  une  erreur 

Le  texte  de  Nennius  peut  être  reconstitué  heureusement  dans  son 
ordre  primitif,  grâce  à  une  traduction  irlandaise  abrégée  faite  au  milieu 
du  xie  siècle  d'après  un  ms.  différent  de  tous  les  mss.  latins  conservés  et 
fort  supérieur.  C'est  ee  texte  irlandais  que  M.  Zimmer  a  retraduit  en 
latin  et  qui  forme  la  troisième  colonne  de  l'éd.  Mommsen  sous  le  titre  de 
Nennius  Interpretatus.  Ce  titre  n'est  pas  heureux  et  peut  induire  en  erreur 
le  lecteur.  Peut  être  est-ce  une  épigramme,  une  satire  involontaire  de  la 
traduction  de  M  Zimmer?  Le  texte  irlandais  aurait  en  effet  besoin,  lui 
aussi,  d'une  édition  critique.  11  paraît'  que  M.  Z.  a  choisi  dans  les 
variantes  des  mss.  irlandais  les  leçons  qui  se  rapprochaient  le  pins  du 
texte  latin  de  l'éd.  Mommsen,  ce  qui  est  a  rai  ment  trop  commode  et 
peut  amener  plus  d'une  fois  un  cercle  vicieux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'édition  des  Mon.  Germaniœ  fùstorica  représente 
une  somme  considérable  de  travaux,  d'efforts,  de  découvertes.  (  >n  doit  de 
la  reconnaissance  aux  deux  érudits  éminents  qui  ont  mené  à  bonne  lin 
cette  œuvre  essentiellement  ingrate  et  difficile.  Nous  croyons  cependant 
qu'il  résulte  des  observations  présentées  au  cours  de  cet  article  qu'elle 
n'est  point  définitive. 

La  direction  des  Mon.  Germ.  rendrait  un  réel  service  en  publiant  dans 
la  collection  in  usum  scholarum  une  édition  simplifiée,  prenant,  par 
exemple,  connue  base  le  ms.  llarleyen  et  y  joignant  les  variantes  et 
additions  vraiment  importantes,  L'édition  actuelle  est  un  fouillis  inutili- 
sable pour  quiconque  n'a.  pas  consacré  plusieurs  semaines  à  l'étude  de 
VHistoria  Brittonum.  On  ferait  bien  d'\   joindre  une  annotation  histo- 

riq 't  géographique  dont  l'absence  se  fait  sentir  dans  la  grande  édition 

in  1".  Il  esl  fastidieux  d'être  obligé  de  recourir  à  chaque  instant  au 
Nennius  Vindicatus  de  M.  Zimmer,  ci  c'est  très  incommode,  l'auteur 
n'ayant  pas  jugé  a  propos  d(>  munir  son  livre  d'une  table  onomastique. 

1.  Voy.  d'Arbois  de  Jûbain  ville,  Reçue  Celtique,  1895,  p.  106-103.  .le  n'ai  pas 
entre  les  mains  l'éd.  'lu  Nennius  irlandais  par  Todd  ei  je  ne  puis  vérifier  person- 
nellement, 

(La  deuxième  partie  prochainement.  )  Ferdinand  Lot. 
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E.  Schônbach.  —  Ueber  Hartmann  von  Aue.  Drei  Bûcher  Unter- 
suchungen.  —  Graz,  1894,  in-8°,  vni-502  p. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  n'en  indique  que  très  imparfaitement  le  sujet. 
Le  livre  de  M.  Schônbach  n'est  ni  une  biographie  de  l'auteur  du  «  Arme 
Heinrich  »,  ni  une  appréciation  littéraire  de  ses  œuvres,  ni  une  étude  de 
sources  dans  le  sens  ordinaire  du  mot.  C'est  plutôt  une  espèce  de  cata- 
logue raisonné  et  amplement  commenté  des  idées  et  des  opinions  que 
Hartmann  a  exprimées  dans  ses  œuvres.  L'ouvrage  est  divisé  en  trois 
livres  qui  traitent  :  le  premier  (Religion  und  Sittlichkeit)  des  idées  reli- 
gieuses et  morales  de  Hartmann  von  Aue;  le  second  (Bildung)  de  ses 
connaissances  variées  sur  divers  sujets  :  littératures  anciennes,  fran- 
çaise, allemande,  littérature  religieuse,  sciences  juridiques;  le  troisième 
(Kunst  und  Charakter)  des  procédés  artistiques  qu'il  a  appliqués  à  la 
composition  de  ses  poèmes.  Pour  l'Erec  et.  l'Iwein,  qui  ne  sont  que  des 
adaptations  de  poèmes  conservés  de  Chrétien  de  Troies,  l'auteur  s'est 
toujours  efforcé  de  faire  un  départ  exact  de  ce  qui  est  propre  au  poète 
allemand  et  de  ce  qu'il  doit  à  la  source  à  laquelle  il  puisait  directement. 
Pour  les  autres  ouvrages  qui  n'ont  pas,  ou  dont  nous  ne  connaissons  pas 
de  sources  immédiates,  M.  Schônbach  s'est  contenté  de  faire  de  nom- 
breux rapprochements  empruntés  surtout  à  la  littérature  religieuse  du 
moyen  âge.  Ce  sont  ces  rapprochements,  d'une  richesse  et  d'une  variété 
incomparables ,  qui ,  discutés  et  commentés  d'une  façon  magistrale , 
forment  le  fond  même  de  l'ouvrage  du  savant  germaniste  de  Graz,  et  l'on 
peut  dire  que  l'auteur  a  pleinement  atteint  son  but,  lequel  était  de  repla- 
cer les  ouvrages  de  Hartmann  dans  le  milieu  qui  les  avait  vus  naître,  de 
les  expliquer  par  l'influence  de  ce  milieu  et  de  montrer  tout  ce  qu'ils  lui 
devaient. 

Chemin  faisant,  l'auteur  a  semé  dans  toutes  les  parties  de  son  travail 
d'intéressantes  et  précieuses  remarques  touchant  la  critique  et  l'interpré- 
tation du  texte  de  Hartmann,  et  c'est  ce  qui  fait  son  livre  précieux  non 
seulement  pour  les  historiens  de  la  littérature  et  des  idées  médiévales, 
mais  encore  pour  les  philologues. 

L'ouvrage  de  M.  Schônbach,  qui  contient  tant  de  choses  utiles  à  diffé- 
rents égards,  est  d'une  lecture  très  pénible,  à  cause  des  citations  et  des 
renvois  dont  il  est  littéralement  bourré;  nous  regrettons  que  l'auteur  ne 
l'ait  pas  muni  d'un  index  détaillé  des  matières,  qui  en  aurait  facilité  le 
maniement  et  doublé  la  valeur. 

Au  fond  le  livre  que  nous  annonçons  constitue  une  véritable  innova- 
tion :  une  innovation  utile  et  qui,  si  elle  est  accueillie  et  généralisée 
comme  elle  le  mérite,  ouvrira,  nous  l'espérons,  des  voies  aussi  fécondes 
que  nouvelles  à  l'étude  des  littératures  du  moyen  âge. 

C.  B. 
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Georg.  Grlpp.  —  Kulturgeschichte  des  Mittelalters.  —  Stuttgart, 
Jos.  Roth,  1894-1895,  in-8",  2  vol.,  fig.  I,  vi-336  p. 

Dans  l'histoire  de  la  civilisation,  la  section  du  moyen  âge  est  sans 
doute  celle  qui  exige  le  plus  de  qualités  historiques.  La  mine  est  riche, 
mais  son  exploitation  nécessite  une  analyse  pénétrante  et  délicate.  Au 
moyen  âge,  la  \  ie  est  infiniment  diverse  suivant  les  lieux  et  les  temps,  la 
pensée  complexe  et  voilée,  la  sensibilité  surexcitée,  l'imagination  ardente. 
Presque  toujours  l'homme  y  apparaît  comme  une  sorte  de  visionnaire, 
erranl  sur  les  vagues  frontières  du  réel  et  de  l'imaginaire,  qu'il  confond 
généralement.  11  faul  donc  que  l'historien  s'ingénie  à  peser  des  nuances, 
a  suivre  le  fil  de  décevantes  divagations,  à  débrouiller  des  contradictions, 
et  que,  plus  qu'en  tout  autre  sujet,  il  s'identifie  pour  les  comprendre 
avec  des  hommes  d'une  complexion  cérébrale  toute  différente  de  la  notre. 

M.  Grupp  nous  paraît  y  avoir  réussi  dans  un  livre  qui  témoigne 
d'éminentes  qualités  d'historien  et  de  littérateur. 

Son  premier  mérite  est  d'avoir  conçu  son  sujet  sous  un  angle  très 
ouverl  et  d'un  point  de  vue  très  élevé.  11  s'est  heureusement  gat  lé  du 
penchant  inné  chez  ses  compatriotes  à  entasser  les  faits  et  les  détails  et  a. 
enlouii'  le  texte  sous  des  monceaux  de  notes  el  de  références.  Il  a.  sage: 
menl  éliminé  de  son  livre  les  phénomènes  isolés  ou  exceptionnels,  n'y 
admettant  les  fait-  et  les  hommes  qu'autant  qu'ils  avaient  joué  un  rôle 
adif  dans  la  marche  do  la  civilisation  ou  qu'ils  pouvaient  servir  d'illus- 
tration concrète  a  ses  propres-analyses.  Cen'esl  pas  a  dire  qu'il  ait  négligé 
le-  questions  spéciales' ou  controversées.  Dans  des  notes  substantielles, 

dan-  dos  alinéas  en  petit  texte  qu'une  lecture  rapide  peul  passer  sans  (pie 
lo  til  de  l'exposé  soit  rompu,  il  a  indiqué  les  problèmes,  résumé  les  solu- 
tions et  proposé  les  sienne-. 

Un  autre  mérite  est  le  caractère  littéraire  du  livre,  caractère  dont 
l'absence  dépare  tant  de  travaux  historiques,  surtout  en  Allemagne. 
M.  <;  ne  s'esl  pas  contenté  d'extraire  Au  répertoire  historique  les  divers 
faits  d'ordre  religieux,  politique,  juridique,  littéraire,  artistique,  et  de  les 
aligner  sous  autanl  de  rubriques.  Il  les  a  soumis  a  l'analyse,  pour  dégager 
l,ur  caractère  et  découvrir  leurs  rapports,  ci,  dans  celte  opération  ration 
nelle  il  a  su  éviter  le  danger  de  l'abstraction.  Il  a  fait  œuvre  de  philo-; 
sophe  e1  d'artiste  dans  la  composition  d'une  série  de  tableaux,  dont 
l'habile  ordonnance  el  la  belle  exécution  attirent  el  retiennent  l'attention. 
Enfin,  l'auteur  est  un  penseur,  préoccupé  des  questions  contemporaines; 
il  a  eu  soin  de  replacer  les  phénomènes  historiques  qu'il  étudiait  dans  la 
série  de  l'évolution  humaine.  Les  idées  du  moyen  âge  sur  la,  réglementa- 
lion  do  l'activité  économique,  idées  dont  se  rapprochent  souvent  les  théo 
distes  actuelles,  lui  ont  suggéré  d'ingénieux  rapprochements  et 
d'hii  flexions. 

Le  livre  de  M.  <  é  est  essentiellement  catholique  et  allemand.  De  là  ses 
qualités  et  ses  défauts.  Disons  de  suite  que  d'une  manière  générale  la. 
clairvoyance  el  l'impar.tiaHté  de  l'auteur  n'ont  pas  souffert  de  cette  spé- 


—  187  — 

cialisation.  Elle  a  plutôt  fait  tort  à  la  composition  de  l'ouvrage,  à  l'équi- 
libre de  ses  parties.  Ainsi  l'introduction  au  moyen  âge  proprement  dit  est 
disproportionnée.  Ce  défaut  vient  surtout  du  développement  donné  à 
l'histoire  du  christianisme  primitif  et  des  Barbares  avant  les  Invasions. 
Le  tableau  de  l'organisation  romaine  est  par  contre  presque  omis.  Les 
principes  de  l'État  impérial  ont  cependant  exercé  sur  le  moyen  âge  une 
influence  qui  rendait  leur  analyse  plus  nécessaire  dans  cette  introduction 
que  l'histoire  de  la  prédication  apostolique  et  des  persécutions. 

Nous  regrettons  également  l'insuffisance  des  chapitres  consacrés  aux 
civilisations  byzantine  et  arabe,  dont  le  rôle  religieux,  économique  et 
artistique  méritait  une  étude  plus  sérieuse.  Elles  sont  visiblement  anti- 
pathiques à  l'auteur;  dans  la  première,  qualifiée  durement  de  «  conser- 
vatisme momifié  »,  il  n'a  vu  que  les  petits  côtés;  à  la  seconde  il  reproche 
d'avoir  ressuscité  sou-  les  apparences  d'une  religion  monothéiste  le  paga- 
nisme naturaliste  et  sensuel.  La  codification  justinienne,  les  querelles 
religieuses,  sont  eu  particulier  absolument  sacrifiées. 

La  même  observation  vaut  pour  le  corps  de  l'ouvrage,  pour  l'exposé 
de  la  civilisation  du  moyen  âge  européen.  Le  point  de  vue  est  toujours 
catholique  et  allemand.  L'auteur  nous  apprend  lui-même  qu'il  a  voulu 
composer  une  sorte  d'introduction  au  travail  de  Janssen.  A  défaut  de  cet 
avertissement,  la  distribution  du  plan  serait  suffisamment  édifiante.  Elle 
comporte  en  effet  deux  grandes  sections,  avant  et  après  l'an  1000. 
Entraîné  par  ses  tendances  littéraires,  M.  G.  a  été  porté  à  exagérer  la 
signification  de  cette  date.  Incarnant  cette  époque  dans  les  figures 
d'<  >tton  III  et  de  Gerbert,  il  a  eu  le  tort  de  prétendre  fixer  à  l'an  1000  la 
frontière  concrète  et  absolue  entre  l'ère  carolingienne  ottonique  et  l'ère 
des  Saliques  et  des  Staufen,  entre  an  pré-moyen  âge  encore  imbu  de  tra- 
ditions romano-classiqués  et  un  vrai  moyen  âge  germano-chrétien. 

Ces  réserves  faites,  l'orientation  du  livre  a  son  avantage.  Au  moyen 
âge,  tout  part  de  la  religion  ou  y  aboutit;  une  connaissance  approfondie 
des  questions  religieuses  ou  ecclésiastiques,  même  secondaires,  est  donc 
la  meilleure  préparation  à  celle  de  la  société.  Elles  ont  d'ailleurs  fourni 
à  M.  G.  la  plupart  de  ses  bons  chapitres  :  tous  sont  intéressants  et 
quelques-uns  atteignent  à  l'éloquence.  Exception  doit  être  laite  pour 
l'histoire  de  la  papauté  qui  est  sommairement  étudiée.  Nous  ne  nous 
plaindrons  pas  plus  de  la  place  donnée  à  la  partie  allemande  de  la  civi- 
lisation médiévale.  Elle  nous  vaut  des  chapitres  qui  servent  de  pendants 
aux  sections  correspondantes  de  notre  histoire  et  complètent  heureusement 
notre  connaissance  de  l'histoire  européenne. 

Les  meilleures  sections  de  l'ouvrage  sont  celles  qui  nous  retracent  en 
tableaux  très  détaillés  et  vivement  colorés,  la  vie  économique,  sociale  et 
morale  aux  diverses  périodes  distinguées  par  l'auteur. 

Le  sectionnement  chronologique  entraîne  quelques  inconvénients  : 
ainsi,  il  cadre  avec  l'histoire  allemande,  mais  ne  concorde  pas  toujours 
avec  la  notre;  d'autre  part,  il  sépare  quelquefois  des  études  qui  auraient 
gagné  à  leur  rapprochement.  Néanmoins  les  différentes  phases  sont  judi- 
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creusement  limitées  et  leur  originalité  nettement  définie.  L'analyse  des 
tendances  propres  à  chacune  d'elles,  surtout  l'exposé  du  symbolismeel  du 
mysticisme  îles  x1'  et  xie siècles,  eeluide  l'évolution  des  xir  et  xme  siècles 
vers  le  réalisme  el  le  criticisme,  ont  inspiré  des  pages  fortement. conçues 
et  remarquablement  écrites.  A  signaler  également  une  étude  curieuse  de 
l'influence  de  l'Église  sur  le  droit  de  propriété  et  d'acquêt,  où  l'auteur, 
qui  semble  tendre  au  socialisme  chrétien,  fait  valoir,  en  l'opposant  au 
droit  romain  la  conception  médiévale  de  l'économie  sociale  et  politique. 

Nous  reprocherons  à  M.  G.  d'avoir  sacrifié  le  côté  artistique;  bien 
qu'il  ait  senti  et  heureusement  défini  les  arts  roman  et  gothique,  il  ne 
leur  a  pas  consacré  la  place  qui  leur  est  due. 

D'une  manière  générale,  l'illustration  est  insuffisante;  une  soixantaine 
de  figurés  sont  comme  perdues  dans  un  ouvrage  de  ^00  pages. 

En  dépit  des  critiques  que  nous  avons  cru  devoir  faire,  nous  considé- 
rons YHistoire  de  la  civilisation  du  moyen  àr/e  comme  un  très  bon 
manuel,  d'une  lecture  instructive  et  agréable,  écrit  dans  une  belle  langue 
classique,  souvent  colorée,  toujours  claire. 

François   Benoit. 


Kœlnische  Kùnstler  in  alter  und  neuer  Zeit,  réédition  de  l'ouvrage 

de  J.  J.  Merlo,  augmentée  et  entièrement  refondue  par  MM.  Ed.  Fir- 
menich  Ricuartz  et  Hermann  Keussen.  —  Dûsseldorf,  Schwann, 
1893-1895,  in-4",  xvm-1195  p.  ;  52  pi.  hors  texte. 

Les  livraisons  7  à  34  de  ce  bel  ouvrage  ont  paru  depuis  le  dernier 
compte  rendu  qui  en  a  été  donné  ici.  Elles  contiennent  729  pages  de 
texte  serré,  diverses  vignettes  et  de  bonnes  planches  hors  texte,  Trente- 
sept  excellentes  phototypies  sont  consacrées  à  dos  chefs-d'œuvre  de  cette 
vieille  école  de  peinture  colonaise  dont  l'originalité  et  la  distinction 
offrent  tant  de  Charme,  et'qui  semble  avoir  plus  de  parenté  avec  l'école 
siennoise  qu'avec  le  style  germanique.  On  remarque  notamment  deux 
admirables  Vierges  du  maître  Stephah,  auquel  est  consacré  un  article 
étendu  et  fort  intéressant.  D'autres  œuvres  sont  anonymes,  mais  les 
auteurs  ont  pris  l'excellent  parti  de  faire  figurer  au  nom  de  leurs  œuvres 
des  notices  sur  les  maîtres  dont  les  rioms. sont  perdus.  Entre  autres  bio- 
graphies importantes,  on  peut  citer  encore  celle  de  Wilhelm  von  Merle 
illustrée  de  la  reproduction  de  ses  peintures  de  l'hôtel  de  ville  de 
Cologne,  ccllc<  d'Antoine  de  Worms,  peintre  el  graveur  vers  1500,  et,  de 
maître  Michel,  l'un  des  architectes  de  la  cathédrale  de  Cologne.  Une 
table  des  monogrammes  d'artistes  colonais  dont  les  noms  sont,  inconnus, 
et,  une  table  des  noms  des  artistes  connus  jusqu'en  L600  complètent  ce 
très  utile  ouvrage  qui  réunil  le  résultai  de  recherches  poursuivies  durant 
deux  générations  par  trois  érudits  de  haute  valeur. 

C.  Enlart. 
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Stracosch  Grassmann  (Gustav).  —  Geschichte  der  Deutschen  in 
Oesterreich-Ungarn.  —  Wien,  Cari  Konegen,  1895,  in-8°,  vm- 
552  p. 

M.  Grassmann  s'est  proposé  de  nous  raconter  l'histoire  des  Allemands 
en  Autriche-Hongrie  depuis  l'époque  de  leur  établissement  dans  ce  pays 
jusqu'à  nos  jours.  Le  premier  volume,  le  seul  paru,  conduit  cette  his- 
toire jusqu'à  l'année  955. 

L'ouvrage  se  divise  en  deux  livres:  le  premier  traite  de  l'invasion  des 
peuples  barbares  dans  les  pays  danubiens  jusqu'en  488  ap.  J.-C.  ;  le 
second  nous  présente  la  chute  des  diverses  monarchies  qui  s'étaient 
établies  dans  la  péninsule  de  Balkans,  occasionnée  par  l'invasion  des 
Slaves.  A  la  fin  de  ce  premier  volume,  l'auteur  a  donné  un  index  qui, 
bien  qu'incomplet,  rend  de  très  réels  services. 

M.  G.  s'est  efforcé  de  mettre  en  pleine  lumière  le  rôle  et  l'importance 
historique  de  chacun  des  peuples  envahisseurs.  Le  premier  peuple  d'ori- 
gine germanique  qui  pénétra  en  Autriche  fut  les  Bastarnes,  dont  l'empire 
s'étendit  à  la  tin  du  m"  siècle  jusqu'à  la  mer  Xoire.  Il  ne  semble  pas  que 
ce  peuple  ait  joui'  un  très  grand  rôle  dans  l'Empire  romain;  bien  autre- 
ment importants  sont,  à  ce  point  de  vue,  les  Marcomans.  Leur  roi,  Mar- 
bod,  avait  formé  une  confédération  des  peuples  germaniques  du  Nord  et 
de  l'Est.  Cette  confédération,  au  sud  du  Danube,  se  trouvait  être  en  contact 
avec  les  Romain-.  La  guerre  était  inévitable;  elle  dura  plu-  de  dix  ans. 
Les  Marcomans  s'allièrent  plus  tard  aux  Romains  contre  le  peuple  Dace 
dont  la  bravoure  était  un  sujet  de  craintes  perpétuelles  à  la  fois  pour  les 
Romains  et  les  Barbares,  leurs  alliés.  A  côté  des  Marcomans,  M.  G.  place 
les  Goths  sur  lesquels  les  Romains  exercèrent  une  sorte  d'attraction  et 
qui  reçurent  d'eux  les  germes  d'une  civilisation  et  les  principes  d'une 
religion  différentes  de  leur  civilisation  et  de  leurreligion  (258-260). 

De  ces  faits  multiples  et  complexes,  M.  G.  a  su  dégager  les  traits  im- 
portants, montrer  comment  l'élément  germanique  a  pénétré  dans  l'Empire, 
et  comment  s'est  produite  la  fusion  de  ces  deux  éléments,  romain  et  ger- 
manique, comment  au<si  les  empereurs  après  Trajan  ne  pensèrent  plus 
à  étendre  l'Empire,  mais  seulement  à  assurer  par  des  fortifications 
l'intégrité  de  leurs  possessions  et  la  tranquillité  des  populations  soumises 
à  leur  domination.  Mesures  insuffisantes,  puisque  les  provinces  romaines 
du  Danube  allaient  échapper  bientôt  aux  Romains.  Les  circonstances 
qui  favorisèrent  cette  mutilation  de  l'Empire,  le  récit  des  faits  sont  lon- 
guement traités  par  M.  G. 

Le  chapitre  v  qui  termine  ce  premier  livre  est  consacré  à  la  civili- 
sation germanique  dans  les  pays  du  Danube  à  l'époque  romaine.  Les 
relations  commerciales  entre  Germains  et  Romains  étaient  très  actives  : 
les  Romains  possédaient  des  maisons  de  commerce  dans  les  différents 
Etats  germaniques;  les  Germains  empruntaient  aux  Romains  leurs  pro- 
cédés industriels  en  attirant  chez  eux  leurs  ouvriers:  il-  se  perfec- 
tionnèrent ainsi  dans  l'art  de  travailler  les  métaux:  les  Goths  ont  laissé 
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de  remarquables  œuvres  d'art  en  or  et  en  argent  qui  témoignent  de  leur 
habileté  consommée  dans  cette  branche  de  l'industrie.  L'inestimable  trésor 
de  Pétrossa  (Roumanie),  d'origine  wisigothique,  les  nombreux  spéci- 
mens qu'on  retrouve  en  Bohème,  en  Galicie  et  en  Transylvanie  ne 
ni  aucun  doute  sur  le  goût  artistique  et  le  réel  sentiment  du  beau  de 
ces  Germains  déjà  civilisés.  Le  perpétuel  échange  d'idées  qui  résulta  des 
rapports  entre  Germains  et  Romains  laissa  des  traces  dans  la  langue  des 
uns  et  des  autres:  les  mots  qui  s'introduisirent  ainsi  dans  le  latin  et 
dans  l'allemand  appartiennent  presque  tous  à  la  langue  commerciale. 

La  fusion  des  deux  peuples  s'accomplissait  quand  survint  l'invasion 
slave.  C'est  là  que  commence  le  second  livre  du  présent  ouvrage. 

Les  Slaves  se  trouvaient  depuis  longtemps  déjà  en  rapport  avec  les 
Germains;  ce  n'est  que  dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère  qu'ils 
s'avancèrent  vers  le  Sud;  au  vie  siècle  seulement,  on  constate  leur  pré- 
sence sur  la  rive  droite  du  Danube.  Ils  se  répandirent  alors  en  Macé- 
doine, en  Épire,  en  Thessalie  jusqu'aux  Thermcrpyles.  La  conquête  slave 
arrêta  les  progrès  de  la  civilisation  romaine  dans  les  provinces  danu- 
biennes ;  l'élément  slave  submergea,  pour  ainsi  dire,  l'élément  romain  et 
l'empire  des  nouveaux  venus  eut  pour  limites  la  nier  Noire  et  la  mer 
Adriatique.  Telle  fut  l'étendue  de  cette  domination  pendant  deux  siècles, 
du  vie  au  vme  siècle.  Au  i\"  siècle,  les  conquérants  se  résorbent  peu  à 
peu  dans  la  jDopulation  vaincue  :  Germains,  Grecs,  Romains,  etc.,  repa- 
raissent et  en  beaucoup  d'endroits  vainqueurs  et  vaincus  ne  forment  plus 
qu'un  seul  peuple. 

Le  livre  de  M.  G.  n'est  point  à  l'abri  de  toute  critique.  L'auteur  en 
donnant  à  son  livre  le  titre  d'histoire  des  Allemands  en  Autriche-Hongrie 
avait  bien  nettement  déterminé  le  cadre  de  son  travail.  Aussi  lorsqu'il 
suit  1rs  peuples  germains  dans  leur  conquête  de  la  péninsule  des 
Balkans,  il  se  livre,  croyons-nous,  à  des  digressions  inopportunes  :  il 
non-  donne  plus  qu'il  ne  nous  promettait,  mais  par  contre  il  n'est  pas 
assez  complel  sur  ce  qu'il  devait  nous  donner.  Plus  de  détails  sur  les 
Germains  en  Autriche  auraient  fait  bien  mieux  notre  affaire. 

En  outre,  loul  un  côté  de  la  question  est  resté  dans  l'obscurité,  et  ce 
n'est  pas  le  moins  Intéressant.  M.  G.  a  évité  avec  soin,  et  non  pas  s.-ms 
habileté,  de  traiter  les  questions  d'origine;  n'auraii  il  pas  dû,  tout  au 
moins,  renvoyer  aux  auteurs  qui  avaient  pris  position  pour  ou  contre 
telle  théorie?  La  place  nous  manquerail  pour  reprendre  ici  tous  les  pro- 
blèmes que  M.  <;.  a  systématiquement  négligés.  Le  plus  intéressant, 
celui  qui  a  le  plus  vivement  passionné  les  érudits,  est  le  problème  rou 
main  :  est-il  vrai  que  toute  la  population  romaine  ail  eié  obligée  de 
quitter  la  Dacie  après  l'an  274  'le  l'ère  chrétienne?  Autrement  dit,  la 
population  roumaine  descend  elle  des  colons  romains  deTrajan  ou  d'une 
colonie  de  peuples  latins  venue  au  mit  siècle?  M.  <  '•.  qui  ne  pouvail  pas 
ne  pas  parler  du  décrel  d'Aurélien  de  27  l  écrit,  p.  si;  :  •■  En  ce  qui  regarde 
Lbitants  el  les  fonctionnaires  de  la  pro^  ince  dace,  ils  lurent  obligés 
de  passer  le  Danube,  el  ils  occupèrenl  le  territoire  entre  Widin  el  Sophia.  » 
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C'est  là  la  théorie  détendue  par  M.  Robert  Rœsler  dans  son  ouvrage: 
Romaenische  Studien  Untersuchungen  sur  aelteren  Geschichte  Roma- 
niens  (Leipzig,  1871)  :  après  274,  plus  de  Romains  en  Dacie;  au 
xme  siècle,  par  une  sorte  de  choc  en  retour,  de  nouveaux  colons  d'origine 
latine  se  seraient  fixés  dans  cette  région.  Nous  ne  discuterons  pas  ici 
cette  théorie  qui  a  été  réfutée  par  M.  A.-l).  Xenopol  dans  son  ouvrage  : 
Une  énigme  historique.  Les  Roumains  au  moyen  âge  (Paris,  1885, 
in-8°).  Nous  ferons  remarquer  seulement  que  M.  G.  parlant  de  l'invasion 
slave  au  vie  siècle,  dit,  à  la  page  307  :  «  Daneben  aber  blieb  in  Bereiche 
des  altes  Dacien  noch  yeile  Strecken  der  alte  romaniche  Bevôlkerung 
besteben  deren  Sprache  und  deren  politiches  und  sociales  Leben  infolge 
dessen  aufs  Stârkste  von  den  Slaven  beeinflusst  w  urde.  »  Il  résulte  de  ce 
passage  que  l'ordre  d'Aurélien  ne  s'adresserait  qu'aux  fonctionnaires 
civils  et  militaires,  et  nullement  à  toute  la  population  qui  s'était  solide- 
ment établie  dans  la  belle  province  deTrajan.  Mais  cela  est  en  contradic- 
tion avec  le  passage  que  j'ai  cité  plus  haut,  à  moins  que  M.  G.  ne  fasse 
retourner  la  population  romaine  en  Dacie  avant  le  vie  siècle.  Cette 
dernière  hypothèse  ne  trouve  pas  sa  justification  dans  le  livre  même 
de  M.  G. 

En  résumé,  on  peut  dire  que,  sauf  quelques  omissions  et  quelques 
digressions  trop  longues,  l'ouvrage  de  M.  G.  se  présente  comme  une 
synthèse  claire,  bien  ordonnée,  écrite  dans  une  langue  courante;  c'est, 
en  un  mot,  un  livre  intéressant,  d'une  lecture  facile  et  utile. 

Demetresco. 


Ernest  Babelon.  —  La  Gravure  en  pierres  fines,  camées  et  in- 
tailles. —  Paris,  s.  d.,  in-8°  de  300  p.  et  204  fig.  (Bibliothèque  de 
l'enseignement  des  Beaux-Arts). 

M.  Babelon  vient  de  consacrer  aux  pierres  gravées  un  intéressant 
volume  où  l'Antiquité  et  la  Renaissance  tiennent  naturellement  une  place 
prépondérante.  Cependant  l'auteur  n'a  pas  négligé  le  moyen  âge;  on  peut 
même  dire  que  ses  recherches  personnelles  démontrent  surabondamment 
que  l'art  de  la  glyptique  n'a  jamais  cessé  d'être  pratiqué,  après  la  déca- 
dence de  l'Empire  romain.  Seulement,  les  peuples  dits  barbares  ont 
surtout  utilisé  les  pierres  gravées  anciennes;  c'est  ainsi  que  la  plupart 
des  princes  carolingiens  se  servent  d'intailles  romaines  pour  sceller 
leurs  actes  publics.  Même  lorsque  les  représentations  ont  un  caractère 
mythologique,  l'esprit  religieux  du  moyen  âge  s'en  accommode  fort  bien  : 
ainsi  un  Jupiter  devient  un  saint  Jean,  et  une  Vénus  la  sainte  Vierge. 

C'est  surtout  sous  les  empereurs  carolingiens  que  la  glyptique  eut  une 
véritable  phase  de  renaissance,  et  M.  Babelon  groupe  autour  d'un  disque 
en  cristal  de  roche,  portant  le  nom  du  roi  de  Lorraine  Lothaire  II, 
plusieurs  monuments  de  même  art,  parmi  lesquels  il  faut  citer  une 
Crucifixion,  entrée  récemment  au  Cabinet  des  médailles.  A  côté  de  ces 
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pierres  gravées  de  travail  occidental,  on  voit  d'assez  nombreux  camées 
de  style  byzantin.  En  France,  aux  xme  et  xivô  siècles,  les  inventaires 
fout  mention  de  plusieurs  saphirs  gravés  et  quelques  monuments  de  ce 
genre  sont  parvenus  jusqu'à  nous. 

Par  ce  court  résumé,  on  sera  averti  de  l'intérêt  que  présente  le  livre 
de  M.  Babelon  pour  les  études  médiévales. 

J. -Adrien  Blanchet. 


J.  Finot.  —  Étude  historique  sur  les  relations  commerciales 
entre  la  France  et  la  Flandre  au  moyen  âge.  —  Paris , 
A.  Picard,  1894. 

Le  livre  de  M.  Finot  est  une  contribution  intéressante  à  l'histoire  des 
relations  commerciales  entre  la  Flandre  et  la  France  au  moyen  âge.  Il 
n'existait,  avant  son  apparition,  que  quelques  documents  épars  et  des 
notices  sans  valeur  concernant  ce  sujet.  On  trouve  rassemblés  à  présent, 
dans  un  même  ouvrage,  les  principales  pièces  relatives  au  péage  de 
Bapaume  (35)  et  aux  rapports  commerciaux  entre  les  villes  de  Flandre 
et  celles  de  la  Rochelle,  Niort,  Saint-Jean-d'Angelv,  Bayonne,  Biarritz, 
Bordeaux  et  Narbonne  (11).  M.  Finot  les  a  fait  précéder  d'une  étude 
sommaire  dans  laquelle  il  expose,  en  deux  chapitres,  les  principales 
phases  de  l'histoire  des  relations  commerciales  entre  la  France  et  la 
Flandre  depuis  le  xin"  jusque  vers  le  milieu  du  xvir'  siècle.  L'auteur  ne 
fait  souvent  qu'analyser  les  documents  qu'il  publie  à  la  suite  de  son 
ouvrage,  mais  il  y  ajoute  un  grand  nombre  de  renseignements  précieux, 
tirés  des  archives  du  Nord,  de  celles  du  Pas-de-Calais  et  de  celles  de 
Douai.  Je  signalerai,  parmi  les  parties  du  livre  qui  apportent  le  plus  de 
détails  nouveaux,  celles  qui  concernent  l'état  du  commerce  entre  la 
Flandre  et  la  France  de  1286à  1634. 

#11  est  regrettable  que  quelques  erreurs  chronologiques  se  soienl  glissées 
'lins  ce  travail.  Une  même  pièce,  la  requête  adressée  par  des  marchands 
flamands  an  roi  de  France,  à  laquelle  de  Saint-Génois  assigne  la  date 
de  l  262,  esl  datée  d<'  trois  façons  différentes  (p.  27 et  p.  171),  n.  1).  Elle  est, 
en  in m  cas,  postérieure  à  1265,  puisqu'il  y  est  question  d'un  marchand 
se  rendanl  ;i  La  foire  du  Lendit  en  12(15.  Ensuite  pourquoi  ne  pas  indi- 
quer, pour  1rs  autres  pièces,  la  date  suivant  la  notation  actuelle? 

Malgré  ces  quelques  incorrections,  l'ouvrage  de  M.  Finot  rendra  de 
réels  services  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire  commerciale  de  la 
Flandre  et  de  la  France  au  moyen  âge.  11  esl  a  souhaiter  que  l'auteur 
poursuive  le-  recherches  qu'il  ;i  entamées  dans  les  archives  belges  et 
françaises  ci  qu'il  nous  Eournisse  bientôt  la  suite  de  son  intéressante 
étude. 

H.  Vander  Lindrn. 
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Dr  Alfred  Weber.  —  Der  Centenar  nach  den  karolingischen 
Kapitularien.  —  Leipzig,  Veit,  1894,  in-8,  66  p.  (Ausgewàhlte  Dok- 
tordissertationen  der  Leipziger  Juristenfakultàt). 

La  thèse  de  M.  A.  Weber,  bien  qu'elle  porte  sur  un  point  déjà  maintes 
fois  touché  par  les  plus  savants  historiens  du  droit,  n'en  mérite  pas  moins 
d'être  lue  avec  soin;  non  pas  qu'il  ait  donné  des  solutions  définitives, 
ni  qui  s'imposent,  —  et  d'ailleurs  la  question  en  comporte-t-elle?  —  des 
problèmes  que  soulève  le  rôle  du  centenier  aux  époques  mérovingienne 
et  carolingienne,  mais  parce  qu'il  a  rassemblé  tous  les  textes  des  capi- 
tulaires  relatifs  au  centenier,  et  même  au  vicarius,  exposé  avec  clarté  et 
discuté  avec  finesse  les  opinions  de  ses  devanciers.  Pour  M.  Weber,  à 
l'époque  carolingienne,  le  centenier  et  le  vicarius  ne  sont  qu'un  seul  et 
même  officier,   placé    dans  l'immédiate  dépendance  du  comte,   ayant 
l'administration  d'une  portion  du  pagus  appelé,  soit  centena  ou  concilia 
(ce  dernier  mot  venant  du  celtique  cant  =  centum),  soit  oicaria.  Mais 
il  n'est  pas  douteux  que  le  cèntenarius  et  le  vicarius  n'aient  des  origines 
différentes.  Car  le  cèntenarius  a  été  d'abord  un  officier  populaire,  tandis 
que  le  vicarius,  et  son  nom  l'indique,  n'a  jamais  pu  être  qu'un  lieutenant 
du  comte.  A  l'époque  carolingienne,  il  semble  bien  que  le  cèntenarius, 
devenu  certainement  un  officier  du  comte,  et  le  vicarius  se  soient  con- 
fondus; là  où  il  y  a  un  vicarius,  il  n'y  a  pas  de  centenier.  Pour  déter- 
miner les  attributions  du  centenier.   attributions  administratives,  mili- 
taires et  judiciaires,  à  l'époque  carolingienne,  M.  Weber  est  donc  autorisé 
à  invoquer  les  textes  où  il  n'est  question  que  du  vicarius.  Il  ne  fait  appel 
qu'aux  capitulaires.  En  ce  qui  touche  la  fonction  judiciaire,  le  vicarius 
n'apparaît,  dans  les  capitulaires,  que  comme  président  des  mais  extraor- 
dinaires, comme  juge  des  causœ  minores.  Il  ne  peut  prononcer  ni  au 
criminel,  ni  dans  les  affaires  relatives  à  la  propriété  et  à  la  liberté.  Ce  qui 
est  en  contradiction   avec  quelques   formules   où    le   vicarius  apparaît 
comme  présidant  le  malins  publicus,  et  prononçant  des  sentences  dans 
des  affaires  relatives  à  la  liberté  et  à  la  propriété.  M.  Weber  prétend  que 
ce  sont  là  des   exceptions,   que  extraordiuairement  et  par  délégation 
spéciale,  le  vicarius  remplace  le  comte  empêché  de  présider  le  mallus 
publicus  ordinaire.  Mais  les  documents  de  la  pratique  ne  doivent-ils  pas 
l'emporter  sur  des  documents  législatifs?  Les  formules  ne  présentent 
pas  généralement  un  état  de  choses  exceptionnel;  elles  nous  montrent 
plutôt  le  fait  habituel.  Au  contraire  les  capitulaires  n'expriment  souvent 
que  les  prétentions  de  la  royauté;  leurs  dispositions  et  prescriptions  sont 
restées,  —  on  le  constate  en  bien  des  cas,  —  lettre  morte;  elles  n'ont  pas 
été  appliquées.  Et  je  serais  disposé  à  croire  que  les  comtes  ont  abandonné 
à  leurs  officiers   l'administration  de  la  justice  même  dans  les  affaires 
criminelles  et  au  civil,  dans  les  causœ  majores.  Autrement,  comment 
expliquerait-on  qu'aux  xe  et  xie  siècles,  la  vicaria  potestas  comprend 
essentiellement  les  cas  criminels,  le  meurtre,  le  vol,  le  rapt  et  l'incendie  1? 

1.  Voye^  à  ce  sujet  :  F.  Lot,  La   Vicaria  et   le   Vicarius,  dans   Nouvelle  Remie 
hislor.  de  droit,  1893,  p.  281  et  suiv. 

M.  Prou. 
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CHRONIQUE    BIBLIOGRAPHIQUE 


La  rédaction  du  Moyen  Age  a  reçu  de  M.  l'abbé  Feret  la  lettre  que  l'on  va  lire. 
M.  L.  Levillain,  l'auteur  de  l'article  incriminé,  nous  a  demandé  l'autorisation  de 
répondre.  Nous  publions  ci-dessous  les  deux  lettres. 

Lettre  de  M.  l'abbé  Feret. 

Saint-Maurice,  le  10  août  1895. 
Monsieur, 

Vous  avez  consacré,  dans  le  Moyen  Age,  juillet  1895,  un  long  article  aux  deux 
volumes  parus  delà  Faculté  de  théologie  de  Paris  et  ses  Docteurs  les  plus  célèbres. 
Je  m'empresse  de  vous  remercier,  bien  que  vous  ayez  visé  à  n'être  pas  tendre  pour 
l'auteur  :  je  respecte  les  droits  de  la  critique. 

Je  me  permettrai,  cependant,  quelques  réflexions. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  ù  l'année  «  1230  »,  imprimée  pour  l'année  «  1231  ». 
Puisque  j'avais  démontré  qu'il  fallait  adopter  cette  dernière  année,  il  devenait 
évident  que  «  1230  »  était  un  erratum,  par  conséquent  un  de  ces  errata  que  le 
lecteur  découvre  facilement  sans  que  l'auteur  ait  besoin  de  les  signaler.  Néan- 
moins, comme  dans  le  tome  111,  actuellement  sous  presse,  de  mon  ouvrage,  on  a 
imprimé  «  1748  »  pour«  1348  »,  je  prends  dos  aujourd'hui,  pour  éviter  des  reproches, 
la  résolution  d'indiquer  cet  erratum. 

Ceci  dit,  je  formule  mes  réflexions. 

I.  Vous  attribuez  à  Jean  de  Salisbury  VHistoria  pontificalis.  Jo  m'en  suis 
rapporté  à  l'éditeur  se  bornant  à  dire  que  l'auteur  était  Gallus,  clericjxs,  coœtanevs 
instruetus,  Utteris  êruditus  {Monument.  Germ.  histor.,  Script.,  tom.  XX,  p.  516), 
mais  se  gardant  bien  «le  le  nommer.  J'étais  donc  fondé  à  appeler  VHistoria 
pontificalis  une  œuvre  anonyme.  Vous  avez  sans  doute  des  données  particulières 
pour  vous  prononcer  dans  un  autre  sons.  Je  vous  serais  reconnaissant,  si  vous 
aviez  la  boni.,  de  me  les  communiquer. 

II.  VHistoria  pontificalis  renferme  bien  les  paroles  par  vous  citées  à  l'endroit 
de    Pierre    Lombard  et  do  Robert  de  Melun  [Ibid.,  p,  522),  mais  n'infirme   pas   le 

ignage  de  Geoffroy.  De  plus,  l'auteur  déclare  puiser  dans  ce  dernier  qui 
écrivit  un  livre,  «  gràtus  ûùiversis,  nisi  videretur  invehentis  babere  speciem  el  ex 
«  quacumque  causa  conceptam  amaritudinem  continere  ».  Puis,  il  confesse  qu'il 
livrer  à  un  examen  sur  ce  point  [Ibid.,  p.  525-526).  Comment 
donc  aurais-je  pu  découvrir  que  VHistoria  pontificalis  contredit  ou  corrige 
YEpistola  Gauft  idi  ' 

III.  Vous  n'admettez  pas  que  les  trois  grandes  écoles  de  Paris  âienl  été  le  berceau 
de  l'Université.  Vous  traitez  d'  «  hypothèses  -  les  raisons  par  moi  alléguées  eu 
faveur  de  celle  opinion.  A  vos  yeux,  seule,  l'école  de  N.-I).  a  eu  cri  honneur. 
Libre  à  vous.  Mais  comment,  d'autre  part,  expliquer  dan-  votre  opinion  le  rôle 
considérable  du  chancelier  de  Sainte-Geneviève  au  soin  de  l'Université  et  «.les  les 

■    temp   " 
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IV.  Vous  vous  étonnez  que  je  n'aie  rien  dit  de  Thierry  de  Chartres.  Mais  c'était 
un  artium  studiosissimus  incesiigator  qui  a  professé  à  Paris  la  rhétorique  et  la 
dialectique  et  qui  n'a  pas  eu  de  démêlés  avec  les  écoles  de  théologie.  A  quel  titre 
donc  aurais-je  donné  à  Thierry  de  Chartres  place  parmi  nos  théologiens? 

V.  Vous  reprochez  à  mon  travail  des  «  inutilités  »,  des  «  longueurs  ».  Je  me 
borne  à  transcrire  ces  paroles  de  mon  A  rant- Propos,  tome  I,  p.  II: 

«  Au-dessous  des  docteurs  et  des  maîtres  qui  s'illustrèrent  par  l'éclat  de  leur 
»  parole  et  surtout  par  les  productions  de  leur  plume,  se  placent  ceux  qui,  en 
»  possession  de  grades  inférieurs,  se  sont  cependant  acquis,  par  les  mêmes 
»  moyens,  une  certaine  renommée  Nous  avons  pensé  qu'il  était  bon  de  ne  pas  les 
»  passer  absolument  sous  silence  dans  notre  revue,  ne  leur  accordât-on  que  le 
»  bénéfice  d'une  note  de  quelques  lignes.  Nous  avons  également  estimé  que  ce  ne 
»  serait  pas  tout  à  fait  un  hors-d'œuvre  de  traiter  de  même  les  illustrations 
»  littéraires  qui  appartiennent  à  la  Faculté,  ne  serait-ce  qu'en  qualité  d'élèves.  Le 
»  désir  d'être  aussi  complet  que  possible,  en  ce  qui  touche  le  célèbre  corps 
»  enseignant,  sera  notre  justification  ou  notre  excuse.  » 

Je  ne  crois  donc  pas  être  sorti  de  mon  cadre,  en  écrivant  les  notices  que  vous 
signalez  comme  des  hors-d'œuvre.  Quant  à  Hugues  de  Srasbourg,  en  particulier, 
il  n'est  pas  entré  dans  «  la  place  »,  parce  qu'il  méritait,  d'être  docteur,  mais  bien  : 
1°  parce  que  l'historien  Bandello  le  qualifie  de  rnagister  Parisiensis;  2"  parce 
que  l'étudiant  en  théologie  de  notre  Aima  Mater  avait  acquis  une  certaine  célébrité. 

Ne  trouverez-vouspas  juste  de  placer  ces  réflexions  sous  les  yeux  des  lecteurs  du 
Bulletin,  Lr  Moyen  A,çe?Tel  est  l'usage  en  pareille  circonstance. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

P.  Feret. 
Réponse  à  M.  l'abbé  Feret. 

Deauville,  le  26  août  1895. 
Monsieur  l'Abbé, 

Votre  lettre  appelle  la  discussion  sur  quelques  points  de  l'article  que  j'ai  consacré 
à  votre  travail.  Je  saisis  avec  empressement  l'occasion  de  justifier  mes  critiques. 

Comme  vous,  Monsieur,  je  n'insisterai  pas  sur  cette  malencontreuse  erreur 
typographique  qui,  se  répétant  à  quelques  ligues  d'intervalle,  était  faite  pour  étonner 
un  peu.  Je  l'avais  indiquée  dans  le  seul  but  de  montrer  qu'une  correction  plus 
attentive   des  épreuves   aurait  fait   disparaître    bien    des  taches. 

Mais  arrivons  aux  points  litigieux. 

1°  Vous  êtes  persuadé,  Monsieur,  que  vous  étiez  «  fondé  à  appeler  VHistoria 
Pontijicalis  une  œuvre  anonyme  »,  parce  que  l'éditeur  qualifiait  l'auteur  de  Gallus, 
clericuS;  coœtaneis  instructus,  litteris  c nid i tus.  Je  ne  suis  pas  de  cet  avis. 
M.  W.  Arndt  se  fondait  sur  l'œuvre  même  qu'il  publiait  pour  donner  ces  qualificatifs 
à  un  auteur  dont  il  n'avait  pu  découvrir  le  nom  ;  il  se  trompait  en  le  croyant 
français.  L'Hist.  Pont,  permet  d'affirmer  que  l'auteur  résidait  en  France  et  rien  de 
plus.  La  question  d'attribution  a  été  résolue  par  M.  Giesebrecht  dans  un  article  des 
Sitsungsberichte  der  philos. -philol.  und  Jiistor.  Classe  dar  K.  Bay.  Akad.  der 
Wissenschaft  (1873,  p.  124)  auquel  je  vous  prierai  de  vous  reporter.  Vous  me 
fournissez  un  exemple  à  l'appui  de  mon  assertion  que  vous  n'avez  point  suffisam- 
ment consulté  les  travaux  étraugers. 
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2°  Vous  me  demandez,  Monsieur ,  comment  vous  auriez  pu  découvrir  que 
ria  Pontificalis  contredisait  ou  corrigeait  VEpistola  Gaufridi .  Mais  tout 
simplement  en  comparant  les  deux  récits,  ce  dernier  très  manifestement  hostile  à 
Gilbert  de  la  Porrèe.  l'autre  très  nettement  impartial.  Jean  de  Salisbury  déclare, 
au  début  de  l'Hist.  Pont.,  rapporter  ce  qu'il  a  vu  et  prendre  chez  les  autres  ce  qui 
est  le  plus  vraisemblable.  En  admettant  même  queJ.  de  S-  ait  faitdes  emprunts  au 
livre  de  Geoffroy,  ce  qu'il  ne  nous  dit  pas.  il  aurait  fait  un  choix  dans  les  détails 
rapportés  par  Geoffroy,  choix  d'autant  plus  significatif  qu'il  assistait  lui-même  au 
concile  de  1148.  Il  savait,  d'ailleurs  à  quoi  s'en  tenir  sur  l'impartialité  du  secrétaire 
de  saint  Bernard  lorsqu'il  écrivait  le  passage  rapporté  par  vous  même.  Quoiqu'il  en 
soit,  lorsque  vous  indiquiez  les  sources  de  l'histoire  de  ce  concile,  n'auriez-vous 
pas  dû  mentionner  ce  récit  de  l'Hist.  Pont,  dont  quelques  érudits  fout  plus  de  cas 
que  vous,  M.  Arndt  lui-même  et  M.  l'abbé  Clerval,  qui  étudiant  cette  question, 
écrivait  ceci  :  «  Othon  de  Freysingue  et  Jean  de  Sal.  plus  favorables  à  Gilbert  sont 
aussi  plus  dignes  de  foi  que  Geoffroi  d'Auxerre  secrétaire  de  saint  Bernard  qui 
écrivait  avec  passion  et  longtemps  après  les  événements?  »  (Les  Écolesde  Chartres, 
p.  166.)  Je  ne  suis  pas,  vous  le  voyez,  le  seul  à  ne  pas  partager  votre  opinion. 

3°  Dans  la  question  des  origines  de  l'Université,  vous  avez  été  blessé  par  ce  mot 
hypothèses  dont  je  me  suis  servi  pour  désigner  vos  raisons.  Je  justifie  ce  mot  par 
des  exemples  pris  dans  votre  livre  Pour  démontrer  que  les  trois  écoles  de  Notre- 
Dame,  de  ."Saint- Victor  et  de  Sainte-Geneviève  avaient  donné  naissance  à  l'Uni- 
versité, il  vous  fallait  prouver  contre  le  P.  Denifle  que  les  deux  dernières  existaient. 
«  Ou  a  des  initiée*,  dites-vous  d'après  l'Histoire  littéraire,  que  l'Ecole  de  Saiht- 
Viotor  se  maintint  avec  avantage  jusqu'à  la  fin  du  xne  s.  »  Quels  indices  avons- 
nous?  Vous  ne  nous  le  dites  pas.  Et  Sainte-Geneviève  ?  Il  n'est  point  prouvé, 
affirmez-vous,  que  Ton  ait  cessé  d'enseigner  les  arts  libéraux  aux  écoles  de  Sainte 
Geneviève,  car  «  du  Molinet  fait  de  Pierre  Lombard  un  des  successeurs  d'Abélard 
dans  la  chaire  que  ce  dernier  avait  occupée  sur  la  montagne;  >  et  vous  ajoutez: 
«  Pourtant,  il  ne  serait  pas  invraisemblable  que.  hospitalisé  à  Saint-Victor,  il  y 
eût  débuté  dans  l'enseignement,  >>  Plus  loin,  vous  écrivez  :  «  Peut-être  aussi,  dans 
le  cas  où  l'on  tiendrait  à  en  faire  un  professeur  de  Paris,  pourrait-on  placer  dans 
cette  école  de  Sainte-Geneviève  le  fameux  Alain  de  Lille,  celui  qu'on  appelle  le 
Docteur  Universel.  »  Vous  empruntez  même  a  du  Molinet  une  hypothèse  aussi 
gratuite  que  les  vôtres  à  propos  de  maître  Aubry,  qui  «  pourroit  bien  avoir  été 
professeur  dans  les  escoles  qui  y  estoient  alors  très  florissantes  »,  Je  me  permets 
i\  aincu  que  vos  arguments  prévalent  contre  ceux  du  II.  P.  De  ni  île. 

Vous  ne  savez  comment  on  peut  expliquer  dans  notre  opinion,  «  le  rôle  consi- 
dérable du  chancelier  de  Sainte-Geneviève  au  sein  de  l'Université  et  dès  les 
i  lemp  ».  Quel  fui  donc  le  rôle  du  chancelier  de  Sainte-Geneviève  aux 
débuts  de  l'Université?  Le  chancelier  de  Notre-Dame  ayant  abusé  de  son  droit  de 
concéder  la  licentia  docendi,  les  maîtres  de  l'Université  (mirèrent  en  conflit  avec 
lui.  L'affaire  alla  en  ■  >  d<  Rome,  el  l'on  ne  voit  pas  que  le  chancelier  de  Sainte- 
Geneviève  ail  pris  pari  à  la  rivalité.  Plus  tard,  lorsque  l'Université  voulut  se 
donner  un  sceau,  le  chancelier  de  Notre-Dame  lui  refusa  ce  droit;  daus  ce 
au  conflit,  le  chancelier  de  Sainte-Geneviève  ne  joue  aucun  rôle.  Ces 
conflits  turent  une  des   causes  do  l'exode  des  étudiants  surin  rive  gauche  :  les 
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artistes  passèrent  l'eau  les  premiers  pour  se  placer  sous  la  juridiction  de  l'abbé  de 
Sainte-Geneviève;  les  théologiens  n'émigrèrent  qu'à  partir  de  1227  sur  les  terres  de 
l'abbaye.  Jusqu'alors  les  étudiants  n'avaient  relevé  que  du  for  de  l'évêque  de 
Paris  :  pourquoi  donc  leur  donnez-vous  pour  juge  l'abbé  de  Sainte-Geneviève  ? 
«  Par  une  décision  de  Célestin  III  les  étudiants  ne  relevaient  que  du  for  ecclésias- 
tique de  l'endroit.  Leurs  affaires  temporelles  'levaient  être  jugées  par  l'évêque  de 
Paris,  auquel  était  probablement  adjoint  l'abbé  de  Sainte-Geneviève.  »  Vous  vous 
appuyez  sur  une  opinion  de  Crevier;  ce  n'est  point  là  faire  œuvre  de  criti<|ue.  Enfin 
c'est  en  1227  seulement,  comme  le  prouve  la  bulle  de  Grégoire  IX  que  le  chance- 
lier de  Sainte-Geneviève  demanda  et  obtint  le  droit  de  conférer  la  lleentia  docendi 
«  sur  les  Terre*  de  l'abbaye,  ».  Il  ne  me  semble  donc  pas  qu'on  soit  endroit  de  parler 
du  rôle  considérable  du  chancelier  de  Sainte-Geneviève  dès  les  premiers  temps 
de  l'Université:  celui-ci  profita  de  la  rivalité  des  maîtres  et  du  chancelier  de  Notre- 
Dame  pour  conquérir  quelques  privilèges,  et  il  n'y  a  rien  dans  ce  rôle  qui  puisse 
légitimer  votre  théorie  des  origines  de  L'Université. 

4°  J'arrive  enfin  aux  deux  réponses  que  vous  me  faites  à  propos  des  «  inutilités  »  et 
de  Thierry  de  Chartres.  Le  passage  de  votre  avant-propos  ne  suffit  pas  à  justifier 
votre  livre  du  reproche  que  je  lui  adressais.  Dans  le  désir  d'être  complet,  vous 
eussiez  pu  dresser  des  listes  d'élèves,  donner  à  ceux  qui  avaient  traité  de  la  théo- 
logie une  notice  détaillée.  Mais  en  plaçant  tous  les  élèves  etles  maîtres  sur  le  même 
plan,  vous  avez  dispersé  l'intérêt  sur  des  sujets  qui  nous  éloignaient  quelquefois  de  la 
Faculté  de  théologie  de  Paris.  Que  nous  importe  la  biographie  de  Foulques  de 
Neuilly  dans  une  étude  du  genre  de  la  vôtre,  si  nous  ne  connaissons  pas  une  seule 
œuvre  théologique  de  lui!  A  ce  prix,  vous  avez  laissé  de  côté  des  élèves  de  votre 
Faculté,  comme  Pierre  de  Celles,  Jean  de  Salisbury,  qui  auraient  dû  figuier  dans 
la  galerie  des  théologiens  de  Paris;  Thierry  de  Chartres  lui  même  pouvait  de  ce 
chef  réclamer  une  place  dans  votre  livre.  En  outre,  de  ce  que  Thierry  fut  artium 
studios is.<i m  us  inœstigaîor,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  se  soit  confiné  dans  la  seule 
étude  des  arts.  Les  maîtres,  au  xu«  s.,  ne  se  spécialisaient  pas;  et  Thierry  de 
Chartres  comme  Guillaume  de  Couches  et  Gilbert  de  la  Porrée  fut  un  théologien 
hardi  et  quelquefois  subtil  comme  le  prouve  le  De  seae  dierum  operibus. 

Est-il  besoin  d'insister  sur  le  cas  d'Hugues  de  Strasbourg?  Bandello,  vous  le 
reconnaissez,  ne  donne  point  les  raisons  qui  lui  font  appeler  H.  de  Str.  Magister 
Ptirisiénsis.  Il  a  contre  lui.  dites-vous  vous-même,  «  le  silence  des  catalogues  de 
Salauhacet  de  Bernard  Guidon  •>.  Invoquer  sa  célébrité,  c'est  sous  une  autre  forme 
exprimer  la  pensée  que  traduit  la  phrase  incriminée  :  «  Si  H.  de  Str.  n'était  pas 
docteur,  il  méritait  de  l'être.  » 

Veuillez  croire,  monsieur  l'abbé,  à  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

Léon  Levillain. 
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RÉPERTOIRE    MÉTHODIQUE 

DU 

MOYEN    AGE    FRANÇAIS 

POUR    L'ANNÉE    1894 


AVERTISSEMENT 

La  présente  bibliographie  est  destinée  à  faire  connaître,  pour  l'Histoire  de 
France  antérieure  à  l'année  1500  [1515,  date  extrême),  les  livres  nouveaux  et  les 
articles  de  recueils  périodiques.  Pour  l'histoire  dés  pays  voisins  de  la  France,  au 
moyen  âge,  nous  renvoyons  à  la  bibliographie  analogue  qui  parait  depuis  plusieurs 
années  dans  la  Deutscfie  Zeitschrift  fur  Geschichtswissenschq/'t.  ' 

Nous  avons  adopté  pour  ce  répertoire  l'ordre  méthodique  qui  nous  a  paru  le  plus 
commode  pour  un  ouvrage  d'information  de  ce  genre.  Desiinè  spécialement  ;i 
l'Histoire  de  France,  tout  y  a  été  subordonné  à  cette  Histoire;  c'est  ainsi  que  les 
publications  sur  l'histoire  générale  d'un  pays  étranger  ont  été  considérées  au  point 
de  vue  français,  et  mises  à  la  place  que  leur  assignent  la  chronologie  ou  les  faits 
historiques.  Désirant  en  outre  donner  une  bibliographie  d'Histoire  générale  plutôt 
qu'une  bibliographie  d'Histoire  locale,  ndus  avons  avant  toul  classé  les  publications 
suivant  les  subdivisions  que  comporte  l'élude  de  cette  Histoire  générale;  nous  ne 
nous  sommes  départi  de  ce  principe  que  pour  les  Beaux-Arts,  et  particulièremenl 
l'archéologie.  Là,  la  complexité  des  recherchés  des  érudits  ne  nous  eut  pas  permis 
de  ranger  leurs  travaux  suivant  des  divisions  historiques  ou  chronologiques  bien 
et,  sauf  pour  l'archéologie  préhistorique,  nous  avons  eu  recours  au  classe- 
ment géographique,  suivi  également  pour  les  monographies  locales.  Pour 
donner  cependant  satisfaction  à  ceux  qui  s'intéressent  à  l'Histoire  locale,  nous 
avons  représenté  dans  chaque  département  par  un  renvoi  toutes  les  publications 
relatives  à  leur  histoire  indiquées  dans  des  chapitres  plus  généraux. 

Au    point   de    vue  critique,  estimant  qu'il    est   plus  dangereux   de  donner  des 

asinexactes  que  dé  n'eu  point  donner  du  tout,  et  jugeant  qu'il  n'est  pas 

de  la  compétence  d'un  seul  de  connaître  d'ouvrages  publiés  sur  une  période  déplus 

de  quinze  siècles  el  sur  des  sujets  très  différents,  nous  avons  cru  devoir  faire  appel 

ement  des  spécialistes  compétents  eu  indiquant  les  comptes  rendus  critiques 

qu'ils  ont  faits  de  ces  oui  rages. 

\u  poinl  de  vue  analytique,  ne  pouvant  indiquer  le  contenu  de  chaque  ouvrage, 
non-  avons,  lorsqu'un  livre  ou  un  article  touchai!  à  plusieurs  sujets,  signalé  ce 
volume  ou  cel  article  dans  plusieurs  chapitres,  avec  renvoiau  numéro  où  se  trouve 
l'indication  bibliographique  complète;  el  lorsqu'un  titre  était  incomplet  ou  même 
inexact,  ajouté  une  indication  entre  crochets, 

Nous  ne  nous  flattons  pas  d'avoir  atteint  la  perfection;  il  y  a  des  omissions  dans 
oire  et  saus  dont.'  di  Lan    le  cla  ssemenj  :  ce  sont  là  les  défauts 

une  publication  bibliographique  qui   commence;  mais   nous  espérons 
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qu'on  voudra  bien  nous  adresser  quelques  critiques,  nous  ne  manquerons  pas  de 
les  mettre  à  profit;  et  de  nous-mêmes,  nous  corrigerons  certains  défauts  que  nous 
découvrons  dans  le  travail  achevé. 

En  ce  qui  concerne  les  périodiques  allemands,  nous  avons  largement  utilisé  le 
dépouillement  que  le  Dr  Trefftz,  de  l'Université  de  Leipzig,  en  avait  fait  pour  le 
Moyen  Age. 

Nous  adressons  à  MM.  Prou  et  Levillain  nos  plus  vifs  remerciements  pour  l'aide 
qu'ils  nous  ont  prêtée,  qu'ils  nous  promettent  plus  grande  encore  à  l'avenir,  et  pour 
les  conseils  qu'ils  ont  bien  voulu  nous  donner. 

A.     VlDIER. 


ABREVIATIONS 


Ac,  Al;.  Académie.  Akademie.  —  Allg .  Allgemein(-e).  —  Àltthknde,  Alter- 
thumskunde.  —  Anal.  Boll.  Analecta  Bollandiana.  —  Ann.  Annales.  —  Annu. 
Annuaire.  —  An:-.  Anzeiger.  —  Arch.  Archives.  —  ArcM.  Archéologie(-ique).  — 

B.  Bulletin.  —  B.  E.  C.  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes.  —  Bbth  Biblio- 
thèque. —  Bbph.  Bibliographie.  —  Bell.  Beilage.  —  Bl.  Blatt.  —  Blàtt.  Blàiter.  — 

C.  R.  Compte-rendu  —  Doc  Documents.—  dtsch.  deutsch(-e).  — /.  fur.  —  Fr.  fr. 
franc.  France,  français.  —  Forschg.  Forschung(-en).  —  Giorn,  Giornale  (-di 
Erudizione,  -délia letteratura  italiana).  —  Gsch.  Geschichte.  —  H.  h.  /"'st.  Histoire, 
historique,  histoiische,  historicaL—  Inscr.  Inscriptions.  —Lgue  langue.—  Lit.  Lite- 
rarisiii(er, -e,  -es).  —  Literat.  Literatur.  —    Lit.  Cent.bl.  Literariscb.es  Centralblatt. 

—  M.  Mémoires.  —  Mltth .  Mittheilungen  (-des  Institut-  t.  œsierreichiscbe  ges- 
chichtsforschung).—  Mltt.  ait.  Mittelalter.  —  Moy.  a.  Moyen  âge.—  Num.  Numis- 
matique. —  Polyb.  litt.  Polybiblion,  partie  littéraire.  —  R.  Revue.  Rivista,  Review. 

—  Rdsch.  Rundschau.—  R.  H.  Revue  historique.  —  R.  Q.  IL  Revue  des  Questions 
historiques.  —  Rec.  Recueil.  —  Se.  Sciences,  scientifique.  —Soc.  Société.  — Stor. 
Storia.  storica.  —  Stzngb.  Sitzungbericht(-e).  —  Ver,  Verein.  —  WlssnscJi. 
Wissenschaft.  —  Wstdtsch.  W'estdeutsch.  (-Ztsch.  f.  Gsch.u.  Kunst.)  —  Wstsch. 
Westschrift.  — Z.  zu.  —  Ztsch.  Zeitschrift.  —  Zig.  Zeitung. 

N.  B.  —  Les  ouvrages  dont  le  format  n'est  pas  indiqué  sont  des  in-8". 

Les  ouvrages  dont  le  lieu  d'édition  n'est  pas  indiqué  ont  été  publiés  à  Paris. 

Les  ouvrages  dont  la  date  de  publication  n'est    pas  indiquée  ont  paru  en  1894. 

Pour  les  indications  de  millésime  une  virgule  renversée  en  tète  remplace  les 
deux  premiers  chiffres.  E.\.  :  '94  =  1894. 
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I.    HISTOIRE    PAR    ÉPOQUES 

§  1.  Origines  :  119.  —  §  2.  General  1res  sur  U  Moy.  A.  :  20-37.  —  §  3.  Méroein- 
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Hautes- Alpes,  '94,  p.  1-27.  —  12.  E. 
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§2. 
Historiographie  :  Deux  chroniques  de 
S'-Riquier  jusquau  xn"  et  au  xv«  s.,  v. 
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Tours,  v.  n°  3101  et  3102.— S" Geneviève, 
v.  n"916,  917.  918.  — 55.  G.  Schueege. 
Theoderich  der  Grosse  in  der  kirchli- 
ehen  Tradition  des  Mitt.alt.  Dtsch.  Ztsch. 
f.  Gseh.  Wissnsch.,  11.  p.  18-45.  — 
56.  B0""8  de  Bouard.  Sle  Clotilde.  Fr. 
illustrée,  3  mars  '94.  —  57.  Buscli. 
Cïrlodwig's  Alamannenschlacht.  Progr. 
Gladbach,  4\  25  S.  —  58.  M.  Prou. 
Etude  sur  les  chartes  de  fondât,  de 
l'abb.  de  Sl-Pierre-le-Yif  ;  diplôme  de 
Clovis  et  charte  de  Théodechilde.  S 
52  p.  —  Inscript,  de  s  Rémi  et  de  Clovis, 
v.  n°  2192.  —  Childebert,  v.  nos  431  et 
943.  -  59.  F.  Dahn  Theudebert. 
Allg.  Dtsch.  Blàtt.,37,\>.  728-36.  —  60. 
Bonne  de  Bouard.  S"  Radegonde.  Fr. 
illustrée.  17  mars  -94.  —  61.  B0""  de 
Bouard.  Galeswinthe,  Brunehaut,  Fre- 
dégonde.  Fr.  illustrée,  28  avril,  5  mai  '94. 

—  Clotaire  il  et  la  guerre  de  Saxe, 
v.  n":  3099  et  3100.  —  62.  liury.  The 
Romau  Empire  in  600  a.  d.  English 
H.  R.,  9.  p.  31-5-20.  —  S1  Colomban, 
v.  nos  888,  889.    -    S1  Gall.  v.    n°  914. 

—  63.  Les  maires  du  palais.  Educat. 
cath.,  18  janvier  -91 . 

64.  S.  Lane-Poole.  The  Moham- 
madan  dynasties  :  ChronoL.  and  geneal. 
tabler.  Westminster,  xxvni-361  p.  — 
65.  C  -A.  Ducis.  Les  Sarrasins  en 
Savoie.  R.   Saooisienne,  oct.-dèc.  '94. 

—  66.  V.  Durand.  Mouvements  de 
populat.  détermines  en  Forez  par  les 
iucurs.  des  Sarrazins.   B.  de  la  I> 

7.  p.  206-24.  —  67.  Diplomi  imper,  e 
reali  délie  cancellarie  d'Jtalia,  1.  Notizie 
e  tran-crizioni  dei  diplomi  imperiali, 
[766-1177].  Roma,  4°,  vr-32etl0p.  Pub. 
Soc.  Itomana  di  stor  patria).  C.  R. 
Arch.  stor.  ita  . .  14,  p.  167-70; 

Milhlbacher,  Mitth'.  Inst.  œsierr.,lô, 
p.  131-3.  —  Diplômes  et  sceaux  carol. 
des  arch.  Hu-Marne,  v.  i  31926. 

—  Annales  Carol.,  v.  n°  3105.  —  68. 
Albers.  Die  Kaiserliche  Be^itziing  Ur- 
ville  in  Lothringen.  Me;z.  64  S.  — 69. 
Dr  Albreôht.  Rappoltsteinisches  Ur- 
kundenbucb  (759-1500),  III.  Colmar,  4°, 
vm-675  S.  —  Chronique  d'Osnabrùck, 
v.  n°3106.  —  70.  Philippi.  Osna- 
brûcker  Urkundenbuch,  1  [772vl200). 
Ôsnabruck,  -92.  C.  R.  H.  Ztsch.,  7.', 
p.  506-8. 


71.  Weys.  Die  Beziehung  de? 
Papstthums  zum  frânkischen  Staats  u. 
Kirchenrecht  unter  den  KaroUngern. 
Breslau,  -92.  C.  R.  Lit.  Rdsch.,  '94. 
col.    S2-4  ;     Ztsch.    Saci  S      r"/e/ 

m.  Abth.),  '94,  p.  Î78-9.  -  72. 
Schnûrer.  Die  Eutstehung  des  Kir- 
chenstaates.  Ziceite  Vereinschrift,  '94  ; 
es  Gesellsch.,  116  S.  —  73.  W. 
kel.  Die  Vertràge  der  Pâpste  mit 
i\en  Karolingern  u.  das  neue  Kaiser- 
thum.  Dtsch.  Ztsch.  f.Gsch.  Wissnsch., 
11.  p  301-51  ;  12,  p.  1-43.  -  74.  A. 
>e  h  aube.  Znr  Verstandigung  iiber  dus 
srsprechen  v.  Kiersy  u. 
Rom.  H.  Ztsch.,  72.  p.  193-212.  —75. 
;  a  muller.  Die  Synoden  von  Rom 
a.  Aacben  799.  Theol.  Quartalsch., 
•91.  p.  296-303.  —  76.  Dove.  Corsica 
u.  Sardiuien  in  t\en  Schenkungen  an 
die  Pâpste.  Stzngb.  philos. -ph 
Rager.  .\/. ..  '94  1),  p.  183-238.  —  77. 
G.  Tiède.  Quellenmàssige  Darstellung 
der  Beziehung  Karlsd.  Gr  zuOst-Rom. 
Rostocker  Diss.,62  S .  —78.  K.  H  a  m  pe. 
Die  Wiedereinsetzung  «les  Kônigs  Ear- 
dulf  v.  Northumbrien  dureb  Karl  d. 
Gr  u.  Papst  Léo  III.  Dtsch.  Ztsch./. 
Gsch. -Wissnsch.,  11.  p.  352-9. 

79.  Simon.  Zum  Itinerar  Karls  d. 
Gr.  Ztsch.  /.  d.  Gsj'h.  d.  Oberrheins, 
'94,  p.  516.  —80.  P.  Adam.  La  très 
pieuse  Irène-Anne  Comnène,  '93,  in-12, 
C.  R.  Polyb.  litt.,  73,  p.  165-6.  —  81. 
J.  F.  Bladé  Le  S.'-O.  de  la  Gaule 
franque  depuis  la  créai,  du  roy.  d'Aquit. 
jusqu'à  la  mort  de  Charlem.  Ann.  Fac. 
s  Bordeaux,  '94,  p.  138-87  tir.  à 
part,  Le  Puy,  91  p.).— 82.  C.  Marins. 
Eudes,  duc  d'Aquit.  M.  Soc.  Lettres 
-  Aceyron,  14,  p.  313-8.  — 
83.  Ci.  Perroud.  La  chute  du  pre- 
mier duché  d'Aquit  /.'.  Pyrénées,  6, 
p.  329-58  :  165-98  —  Géog.  hist.  de 
l'Aquit.  autonome,  v.  n°  403.  —  84. 
Pasquier.  L'Andorre  et  la  charte  des 
libertés  concédées  par  Charlem.  R.  Py- 
rénées. 6,  p.  319-21 . 

85.  K.  Kit  ter  Karl  d.  Gr.  u.  die 
Sachs. -n.  I.  DieKriege  mit  den  Sachsen. 
Dessau,  iv-74  S.  —86.  Uhlhovn.  Die 
Bekehrung  der  Sachsen.  Ztsch.  des 
hist.  ■■">■.  f.  Niedei sachsen,  '94,  p.  367.- 
86.— 87.Dieck.  Hat  Karl  d.  Gr.  wirklicb 
bei  Verden  4500  Sachsen  hinrichtet] 
lassen?  Progr  Verden.  4  .  16  S.  — 
88.  F.  Gôrrès.  D;.'  Einfùhrung  d. 
Christenthums     in     den     Rheinlamlen. 
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Rhein.  Gsch.  Blàtt.  1,  p.  4-8;  44-53.  — 
S1  Boniface.  v.  n"  88ft  883,  951. 

89.  Pauls.  Zur  Bestattung  Karls  d. 
Gr.  Ztsch,  Aackener  Gsc/i.  Ver.  '94, 
p.  86-111.  —  90.  Th.  Lindner.  Die 
Fabel  v.  der  Bestattung  Karl  d.  Gr. 
Aachen,  '93.  C  R.Mitth.  fnst.  œsterr. 
15.  p.    182;  Anal.    BolL,  13",     p.    57-8. 

—  Hincruar  v.,  n°  1279.  —  91.  Dr  Raus- 
schen.  Neue  Untersuchungen  ùber  die 
Descriptio  [légende  du  voy.  de  Charlem. 
à  Jérusal  et  à  Constant.]  u.ihre  Bedeu- 
tung  f.  die  Grossen  Reliquien  zu  Aachen 
u.  S1  Denis.  //.  Jahrb.,  15,  p.  2,  257-78.— 
92.  F.  Castets.  Iter  Hiersolymitanum 
ou  voy.  de  Charlem.  à  Jérusal.  et  à 
Constant,  i  Montpellier  H.  280).  Mont- 
pellier, 75p.  (Extr.  fi.  Lr/ues  Romanes.) 

—  Epopée  et  légende  carol.,  v.  nos  1383, 
1384, 1526 et 3127.— 93.  Rauschen.  Die 
Légende  KaiTs  d.  Gr.  im  11  u.  12 
Jabrh.  C.  R.  Schrôder,  Ztsch.  dtscli. 
Altth.  u.  Lit.,  38  (3,  Auz.  20).  — 
94.  Ingold.  L'intendant  du  gynécée 
de  Charlem.  à  Colmar.  Miscellanea 
Alsatica  Colmar.  -95.  St  Charlem. 
Interm.   des   Cherch.    '94  (I),  col.  610. 

96.  Tetzner.  Die  Bildungsbestre- 
bungeu  im  Frankreiche  v.  Karl  d.  Gr. 
Leipzig.  .  I  ,  115  S.  —  97.  Louis  le 
Déboun.  Edueat.  <;,ih..  15   Eév.  '94.— 

—  98.  W.  Puckert.  Les  cloîtres  e1 
chapitres  de  chanoines  dans  l'acte  de 
démembrera1  de Mersen..  Kleinere  Beitr, 
z.  Gsch  Leipzig,  p.  91-105.— Jean  VIII, 
n"  \.  787.  —  99.  Save.  Le  diplôme  de 
l'impérat.  Richard!',  à  Etival  en  886. 
Ann.  .Soc  émul.    Vosges,  '94,  p.  529-48. 

—  ÎOO.  Où  est  situé  le  village  de  Brios, 
où  mourul  <  harles  le  Chauve.  Interm. 
des  Cherch., . -94(11).  co)  617.— Reginon 
de  Prùm.  v.  n°  3107.— 101.  A.  Dopsch. 
Fine  neue  Ukunde  K.  Arnolfs  u.  die 
Schlacht    an    der    Dyle.   Mitth.    Inst. 

n-..  15, p.  367-72.  —102.  Weilaud. 
i  acta  publica  imperator, 

et  regum,  1  [91  l-l  197 1.    liai \  er,    xxi 

736  p.    Mon.    Germ.    hisl .    leges   IV). 
C.    R.    Lit.    Cent.bl.,  '94,  p.  1243  l. 
103.  Bœh  mer  u.  Ottenl  ha  l.  Regesta 
imperii,    II,  Saechs.  Haus    919-1024)     l 
i         19-9         Innspruck,   '93,  4°,  C.  R. 

i,  B    E.  C.   55,    p.    157-8.        Capi 
tulaires,  v.    □  >95.         Peinture 

carol.,  v.  n    158/ . 

§   ' 
104.    Noms   de   reines  à   retrouver. 


Interm.  des  Cherch.,  '91  (II),  col.  417-8 
(Hugues  Cap.  à  Louis  XII).  —  Osse- 
ments roy.  du  musée  du  Louvre,  v. 
n°  304  r.  —  105.  Four  nier.  Le  roy. 
d'Arles  et  de  Vienne,  1138-1378.  '91,  C.  R. 
Stern/eld,  H.  Ztsch.,  72,  p.  330-4.  — 
106.  Boissonnade.  Quomodo  comités 
Ëngolismenses  erga  reges  Angine  et 
Francise  se  gesserint  et  Comitatus  Eu- 
golismœ  atque  Marchise  regno  Francorum 
adjuncti  fuerint  1152-1328.  Engolismse, 
'93.  C.  R.  R.  IL,  54,  p.  106-;;  Petit- 
Dutaillis,  Moy.  A.  '94,  p.  228-30. 

107.  C.  Ma-uguin.  Hist.  des  ducs 
de  Fr.  (835-987).  412  p.  C.  R.,  R.  H., 
55.  p.  103.  Unioersiiê  cath. ,  uouv. 
sér. ,  15,  p.  318.  —  108.  E.  Favre. 
Eudes,  C,e  de  Paris  et  roi  ne  Fr.  (882- 
898)  '93.  C.  R.  PJister,  R.  Crit.,  '94, 
p.  62-5;  R.  H.  55,  p.  98-9;  Lcx.  B.  E.  C. 
55,  p.  355-8;  Labande,  Moy.  A.,  '94, 
p.  162-4.;  Polyb.    Utt.,  74,   p.   66-7.   - 

109.  Hoffbauer.  Restitut.  de  la  Tour 
du  Petit  Pont  au  moment  de  l'iuvas. 
des  Normands.  Ami  de*  Monum.,  8.  — 

110.  Robert  le  Pieux.  Educ.  cath., 
12  avr.  '94.  —  Couq.  de  l'Anglet,  v. 
1946  à  1948.  —  111.  De  Caix  de 
St-Agmour.  Anne  de  Russie,  reine 
de  Fr. .  puis  ctesse  de  Valois.  Senlis, 
in-16,  48  p.  —  112.  G.  Moyer  v. 
K  non  au.  Jahrbùoh.  d.  dtsch.  Reiches 
unter  Heiurich  IV  u.  Heinrich  V,  II 
(1070-7).  Leipzig,  xxi-911  S.  C.  R. 
Prou,  Moy.  À..  '94,  p.  249-50.  — 
113.  Louis  VI,  dit  le  Gros.  Educ. 
cath.,  17  mai "94.—  Louis  VII,  2e  crois.— 
S1  Bernard,  v.  n"- 1295  à  1299. 

114.  Cartellieri.  L'aveu1  de  Phil. 
Aug.  R.  //.,  54,  p.  1-33.— 115.  Cartel- 
lieii.  Graf  Philipp  von  Flandern  als 
angeblicher  Pathe  Kônig  Phil.  II  Aug. 
Ztse/i.  Aachenet  Gsch,  Ver. ,  '93, p.  18- 
25.  C.  R.  Lit.  Rdsch.,  '94,  col.  257.  — 
Chron.  del'abb.  d<>  signy,  v.  n*  3117.— 
Guill.     le    Maréchal,    y.    n°    1460.    — 

116.  .1.  F.  Bœh  mer.  Regesta  Im- 
perii, V.  Die  Regesten  des  kaiserreichs 
(1192-1273).  IV,  Lfg  2u.3,  uouv.  éd., 
[nusbruck.  p.  1773  à  2196.  -  Château 
de    Phil.   Aug.   a   Rouen,  \.  n°l9(it;.— 

117.  K.  de  Boysson.  Siège  et  priBe 
d'Hauteforl  par  Richard  Cœur-de-Lon. 
/;.  Soc.  hifit.  er  archl.  Périgord,  21, 
p.  295-317.  —118.  G.  Vignat.  Charte 
origin.  et  inéd.  d'Isemburge  (Inge- 
burge),  reine  de  Fr. ,  femme  de  l'hii.  - 
\m-.  B.  archl. , Comité  trac,  hist., '94, 
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p.  160-3  et  facs.  —  Albigeois,  v.  uos  1010 
à  1014.  -  119.  Petit -Du taillis, 
Etudesurla  vie  et  le  règnede  Louis  Vlll. 
xwv-568  p.  —  120.  Bliss.  Calendar 
of  Entiies  in  tbe  Papal  Registers  relatirig 
to  Great  Britaia  and  lieland.  Papal 
Letters,  I.  1198-1304,  4°,  7?.Sp.  [Louisde 
France  en  Angl  ]  C.  M.  Athenœam, 
21juill.  '94;  Dublin  R.,  '94  (II),  p.  411- 
31.  —121.  Prothero  a.  Hall.  An 
imkiiown  Charter,  of  Libeïlies  [Cbarte 
de  Louis  de  Fr.].  English.  II  11.,  9, 
p.  117-21;  326-35. 

122.  Lecoy  de  la  Marche.  I.a 
Fiance  sous  S1  Louis  et  sous  Phil.  le 
Hardi.  C.  R.  Rastoul,  Unicers,  14, 
15  mai  *94.  —  Joinviile.  v.  u°  105.  — 
Registres  de  Grégoire  IX  ei  de  Clé- 
ment IV,  v.  n°s  Z99  et  800.  —  123.  E. 
Berger.  S1  Louis  et  Innocent  IV,  -93, 
C.  R.  Pflsier,  R.  cri  t.,  37,  p.  505-9; 
B.  crit.  '94,  p.  6-7;  Dt. ■«■/,.  L'a  t.  /jç/. 
15  (18).  —  124.  Bonne  de  Bouard. 
Blanche  de  Castille  et  Marguer.  de 
Provence.  Fr.  Illustrée,  27  ocl.  '94.  — 
125.  C.  Duvivier.  Les  influences 
franc,  et  germ.  en  Belg.  au  xm"  s. 
Querelle  des  Avesnes  et  des  Dampierre 
[1257),  330  et  666  p.  C.  II.  B  Ac.  roy. 
Belg.  '94.,  p.  966;  Messager  des  Se. 
hist.  Belg  ,  '94,  p.  213-20;  d'Herbomes, 
Poiyb.Rtt.,T6,  p.  257-9.— 126.0. Beau- 
regard.  Légende  de  la  bat.  de  Taille- 
bourg.  R-  Tradlt.  pop.,  9,  p.  5U4.  — 
Croisades  de  S1  Louis,   v .   uos  165,  166-.  — 

127.  E.  Petit.  6'  Loui.v  en  Bourgogne. 
B.  Soc  scient.   Yonne,  4?,  p.  575-91.  — 

128.  S1  Louis  à  Gand  [Béguines  de 
Gand]  Messager  Se.  hist.  Belg  .  '94, 
p.  252-3.—  129.  Les  saintes  Chapelles  de 
5'  Louis.  Interm.  des  Cherch.  '.)4  (Ils, 
col.  608-9.  —130.  Dureyde  Longa. 
Essai  moiiog.  des  Reliques  notables  de 
S1  Louis,  roi.  à  La  Montjoie  de  S'  Louis, 
dioc.  d'Agen,  S'  Arnaud.  53  p.  C.  R. 
R.  Agenais,  "J4.  p.  459-61;  T.  de  Lar- 
roejue,  R.  cath.  Bordeaux,  -94.  p.  437- 
44.-131.  F.  Delaborde.  Doc.  relat. 
à  la  cauonis.  de  S'  Louis.  B.  Soc, 
Antiq.  de  Fr.  '94,  198-9.—  Phil.  le 
Hardi,  v.  Grégoire  X,  Innocent  V", 
Nicolas  III,  11"  801,  -à  604.  —  132. 
Bonne  de  Bouard.  Marie  de  Brabant. 
Fr.  Illustra',  3.  10,  1?  nov.  -94.  —  133. 
A.  de  Dion.  Michelet  de  Neaufle, 
munitionnaire  de  Phil.  le  Hardi.  Com- 
mis?, antiq.  et  arts,  Seine-et-Oise,\A,  p. 
156-66. 


134.  Philippe  IV.  Educat.  cath., 
juill.  '94.  —  Chronique  rhénane.  1294- 
1303,  v.  n°  3120.  —  Registres  pontifi- 
caux relat.  à  la  Grande-Bretagne, 
v.  ir  120.  —  Cèlestin  V.  v.  n°  805.  — 
135.  C.  Borromeo.  Avignone  e  la 
politica  di  Filippo  il  Bello  nella  Cano- 
nizzazione  di  Pietro  da  Morrone.  Mo- 
dena,  45  p.  C.  R.  Cultura,  -94,  p.  482-3. 
—  136.  L.  Pascal.  Bref  du  pape  Bo- 
niface  VIII  au  roi  Phil.  IV  (15  mai  1296). 
M.  Soc.  agriç.  et  se.  Haute-Loire,  6, 
p  liO-2.  --  Clément  V  (Regestes  et 
Études),  v.  n0i  806  à  813.  --  137.  F. 
Lacoste.  Nouv.  études  sur  Clément  V, 
VI  :  Le  pape  et  le  roi  de  Fr.  R.  cath. 
de  Bordeaux,  '94,  p.  137-50;  204-15; 
422-30  ;  491-7  ;  529-37  ;  596-600.  —  Tem- 
pliers, v.  n05  1044  à  1053.  —  138.  La 
citation  de  Phil.  le  Bel  et  de  Clément  V 
au  trib.  céleste.  Interm.  des  Cherch., 
■04  (llj, col.  323.  —  Relations  commer- 
ciales avec  la  Flandre,  v.  n°  458.  — 
139.  D'Herbomez.  Phil.  le  Bel  et 
les  Tournaisieus.  Bruxelles.  '93.  (Extr. 
/;.  Commis,  roy:  d'hist.  Belg.)  C.  R. 
R.  crit.,  38,  p.  262-4.  —  Dépenses  de 
Lille.  1301-2,  v.  n"  1803.  -140.  E.  De- 
cqux-Lagoutte.  Pierre  Rodier,  chan- 
cel.  de  Fr.  éV.  de  Carcassonue.  B.  Soc. 
lettres,  se.  et  arts,  Corrèse,  "94,  p.  26, 
33.  -  141.  J.-B.  Chabot.  HM.  de 
Mar  Jabalaba  III.  patriarche  des  Nes- 
toriens,  1281-1317,  et  du  moine  Rabbin 
Gauraâ,  ambassad.  du  roi  Argoun  en 
Occid1  (1267),  trad.  du  syriaque,  286  p. 
(Extr.  R.  Orient  lat.,  1-2.)  —  142. 
Chabot.  Notes  sur  les  relat.  du  roi 
Argoun  avec  l'Occid'.  R.  Orient  lat.,  '94, 
p.  566-629.  —  Pierre  Dubois,  v.  n°  1359. 
--  Marguerite  Porete,  v  n°  1360.  — 
Chirurgien  de  Phil.  le  Bel,  v.  nos  1361 
et  1362. 

143.  H.  Van  der  Linden.  Les 
relat.  diplomat.  de  la  Flandre  avec  la 
Fr.  au  xiv«  s.,  I  (1314-1322),  Bruxelles. 
76  p.  (Extr.  B.  Commiss.  roy.  d'hist. 
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libre  pensée,  xv-567  p.  C.  R.  R.  (j.  IL, 
56.  p.  604-5  ;  Chollet,  R.  Se.  ecclés., 
70.  p.  152-60;  Canoniste  contemp.,  '91. 
p.  508-9;  .\"/*.  cttli.,  89,  p.  617-25, 
686-96;  Etudes  relig.  (bbph.),  -94,  p. 
4:i5-8  ;  Desplagnes,  R.  cath.  des  Ins- 
tant, et  Droit,  -94,  p.  2.V.»-310  ;  B.  S 
ij>-  educat.  et  enseign1,  '94,  p.  359-60; 
Monde.  9  avr.  '94;  Unioers,  11  mars  '94; 
Vérité,  13  avr.  '94.  —  233  D'Auteiul. 
J.  d'A.  thaumaturge.  Ycritc.  27  féy.  '94. 
—  234.  11.  Bénévent.  J.  d'A.  Sa 
mission,  ses  luttes,  son  martyre.  Pau, 
in-16.  —  235.  C"  de  Bourbon-  Li- 
gnières.  Etude  mit  J.  d'A.  et  les 
princip.  syst.  qui  contestent  son  ins- 
pirât, natur  el  -mi  orthod.,  in-12,  nouv. 
éd.,  tx-624  p.  C.  U.  B.  //.,  55.  p.  111- 
L12  ;  R  'J.  IB.  55,  p.  299-300  ;  Sépet, 
Polyb.  Utt.,  70.  p.  248-9  ;  Etudes  relig. 
[bbph.),  '91.  p.  279-80.  —  236.  Breton. 
.1.  d'A.  Soleil,  9  fév.  '94.  -  237.  11. 
Buteau.  J.  d'A.  Nouct  R..  1er  mai  '94. 
238.  Miss  Clerke.  The  real  Joan  of 
Arc.  Dublin  R.,  ".'I  (II),  p  895-312.  — 
239.  A.  de  Cou  de  La  vénérable  J. 
d"  \ ..  in-12,  91  p  —  240.  A.  de  Cojir- 
n ea u.  J .  d'A..  son  œut  re  réelle  et  sa 
mission  providentielle  ;  causes  di 
glorificat.  R.  du  Monde  cath.,  '94.  — 
241.  Flameng.  J.  d'A  l'héroïne  de 
la  Fr.,  xvi-488  p.  —  242.  Fresch. 
J.  d'A.  vierge  et  martyre,  447  p.  C.  R. 
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Mois  bbph.,  '94,  p.  1.3.  —  243.  X.  et 
Gossot.  J.  d'A.  l'héroïne  de  la  Fr..  I1. 
488  p.  —  244.  Lord  Gower.  Joan  <>ï 
Arc:  a  biography  ;  with  an  appendix 
giviug  ibe  French  and  English  bbphy. 
New-York.  386  p.  —  245.  P.  Guerjiet. 
J.  d'A.  et  le  sentim1  uat.  de  Ch.  Le- 
nrire.  Son.  normande  de  Géog.,  '94, 
p.  147-8.  —  246.  Hospital.  J.  d'A.  et 
sa  mission.  Etude  hist.  et  médicale. 
li.  hist  et  Scjent.  Aucergne,  ".M,  p.  27- 
40.  -  247.  E.  Keller.  Vie  do  J .  d'A. 
)  141?  Il:;  li,  36  p.  -  248.  Lccoj  de  1  i 
Marche.  .1.  d'A.  la  paysanne,  la  thau 
maturge,  la  martyre.    Vérité,  *  mai  -'J!. 

—  249.  A.  I.oVh.  Ni-'  popul.  de  la 
véner.  J  .  d'A.  Abbeville.  11?  p.  —  250. 
Mathilde.  J.  d'A.  de  Maagd.  v.  Or- 
léans 1  m's  Boch,  p.  1  a  32.  —  251. 
Nicolas.  Hist.  pop.  de  J.  d'A.  libéra- 
trice du  roy .  de  Fr. ,  I",  320  p  C.  K 
Poltfb.  IÏU..TS,  p.  121-2.  -  252.  Pihan. 
J.  d'A..  30  p.  -  253.  O'Reiily.  The 
maid  of  Orléans  ami  ibe  new  wo- 
manhood.  American  cathol  Quarterl. 
R.,  19,  p.  582-607.  •-  254.  M.  Sepet. 
J.  d'A.  Tours,  368  p.  -  255.  Sepet. 
.1 .  d'A.  ei  1<'  surnatùr.  R.  rai/i.  Bor- 
deaux, '94,  p.  28S-91.  —  256.  Wyn- 
dliam.  The  maid  of  Orléans.    London. 

257.  A.  d  i  Pe^aror  A  proposito  délie 
teste   di    Giovanna  d'Areo    in    Iran,  ia 
Rassegna  nazion  ,77.,  p.  549  63         258. 
A  propos  de  J.  d'A.  /;.  crit.,  '94,  p.  5-1  6. 

—  259.  P.  M.  A  propos  de  .1 .  d'  \. 
Corrésp.  hist.  et  archl..  -'.M.  p.  141.  — 
J.  d'A,  v.  n°179S.  -  260.11 -poil,  ehro- 
nol.  sur-  J.  d'A  Questions  actuelle", 
24  mars '94.  —  261.  Rouette  Itiné- 
raire de  .1.  d'A.  Vulaines-sur  Seine, 
ih-16.  '11  et  315  p.  C.  P.  Etudes  relig. 
(pbph.),  '94,  p.  903-4. 

262.  Georges.  J.  d'A.  considérée 
au  point  de  \  ue  franco-champenois. 
Troyes.  v-535  p.  C.  R.  G.  Le/èere- 
PontulJ*.  /;.  /,'.  C.  ."'il.  p.  154-71  ; 
R.  Q.  //..  .'<'>.  p.  348-9;  Lanéry  d'Arc, 
Etudes  relit/.  [ùfiph.),  '94,  p.  129  31  ; 
Mois  bbph.',  -'.M,  p.  250;  ['/'.  de.  Lar- 
roque\,  R.  cath.  Bordeaux,  '94,  p.  315-8; 
A.  de  La  Bouliaye',  M.  Soc.  Ac.  Aube, 
57.  p.  337-45  ;  Vérité.  5  juin  ".14.  — 
263.  N'a  lot.  Recherches  sur  la  natio- 
nal, de  .1.  d'A.   iMontrenil-s-Mer,  58  p. 

—  264.  Si  liwebel.  In  der  Heimath 
derJungfrau  v.  Orléans.  Uher  Lând  u . 
Meer,  ~z  (46).  —  265.  H.  Arsac.  La 
vierge   franc    Discuss.    sur    l'orig.    de 


J.  d'A.  Vérité,  22  avr.  -'.M  —  266.  La 
maison  de  J.  d'A.  à  Domromv.  Educat. 
..  17  mai  -'.;4.  —  267.  Led  ru. 
Guillaume  Masiner,  lime  de  La  Fon- 
taine ei  la  famille  de  J.  d'A.  Union 
hist.  et  Un.  Maine,  '94,  p.  211-9.  — 
268.  J.  d'A  ei  Charles  VIL  Educat. 
cath'.,  3  mai  '94.  —  269.  <>  Raguenet 
de  S'-Albin.  Les  juges  deJ.  d'A.  a 
Poitier-  Ac.  S"-Croise,  7.  p.  399-442. 
C.  P  G.  Le/ëcre-Pontalis,  /■'.  /■;.  C„  56, 
p..  171-2.  -  270.  P  Ledain.  .1.  d'A 
a  Poitiers,  in-l.s,  91  p.  C.  P.  Mois  bbpk., 
■'.'l,  p.  194.  —271.  Daniçl-Lacombe. 
L'hôte  de  J.  d'A.  à  Poitiers:  M1  Jean 
Babateàn,  présid'  au  pari1  d;'  Paris. 
//  H  is-Poitou*  '94,  p.  272  99.  -  272. 
Dubois.  Hist.  du  siège  d'Orléans 
11428-9J,  pub.  par  P.  Charpentier.  Or- 
léans, xxxvni-458  p.  C.  P.  Polyb.  litt., 
;.;.  p.  1  -'.i.  —  273.  Boucher  de  Mo: 
la  rut  on  et  H""  de  Beaucorps.  L'Ar- 
mée angl.  sous  le-  murs  dvOrléans,  '92, 
(Extr.  M.  Soc.  archl.  Orléanais),  C.  K. 
'/.  Lefècre-Pontalis,  /.'  /■' .  <'.,  55.  p. 
160-70;  R.  cath.  Bordcaua  .  '94,  p.  318-21. 
—  274.  H.  Hello.  La  prise  des  Tou- 
relles [<  >rléans,  ?  mai  1  129).  —  275. 
F.  Mireur.  Procession  d'actions  de 
a  Bï'ignolles  en  l'honneur  de  la 
dèlivr.  d^Orléans.  Draguignân,  8  p.  — 
Chansons  normandes  sur  le  siège  d'Or- 
-.  \  m  1507:  —  276.  E.  Develle. 
J.  d'A.  Blois  (avril-mai  1429):  >elles- 
en  Berri  [}uin-oct.  1429).  Orléans,  in-16, 
Km  p.  —  277.  L.  .1  en  \  .  .1.  d'A.  on 
Bas-Berry.  R.  du  Centre,  avril  '94.  — 
278.  L.  J  en  y  et  Lan  er.v  d'A  rc.  J.  d'A. 
en  Berry  et  l'anc.  fête  dite  «  de  la  Pu- 
celle  »  à  Bourses.  Bourges.  —  279. 
Peruin.  J.  d'A  a  Troyes,  46p.  — 
280.  Lettres  de  J.  d'A.  aux  habitants 
de  Reims.  //.  Cham/iagnë  et  Une,  -'.M. 
p.  468-9.  —  281.  Le  sire  Guillaume  d.' 
Flavy  à  Contpiêgne.  Fr.  noucella,  20 
juill  '94.  —  282.  H.  de  Kèi'ohant. 
La  mort  de  Guill.  de  Flavy.  Soleil, 
22  juill.  -'.M.  --  Tombeau  de'  Guill.  de 
Flavy,  \.  11*2360  —  283.  Demai  on 
Un  doe.  Mal.  relat.  à  J.  d'A.  Trai  . 
Acad.  Reims,  '.'1.  p.  223-7-,  -  284- 
P.  Robidoù.  J.  d'A.  et  les  Bretons. 
'Rennes.  —  285.  Cha  potin.  J.  d'A. 
et  les  dominicains. 

286.  V"  du  Motey.  Les  juges  de 
J  d'A.  /;.  Soc.  hist.  eùxrcM.  Orne,  13, 
p.    297-315.  287.     Retire.     Etudes 

foré/ieunes.  Les  deux  procès  de  J  .  d'A. 
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et  nis.  d'Urfè.  Uniœrsilé  cath.  nouv. 
sér.,  16,  p.  161-70.  —  288.  Bernier. 
J.  d'A.  et  Cauchon  chez  un  Anglais  du 
xixe  s.  Ensùign'  chrét.,  -'.il.  p.  305-9.  — 
289.  11.  de  Kérohant.  Le  crime  de 
Catiction.  Soleil,  27  avr.  -94.  —  290. 
A.  Lang.  The  lasl  fight  of  Joan  of  Arc. 
M  an  m  Ma  n' s  Magasine,  mai  '94.  —  291. 
Fabulet.  Le  bûcher  de  3.  d'A.  Ann. 
rath.,89,  p.  180-5.  —292.  Ayrolés. 
.1.  d'.\.  a-t-ellé  été  brûlée?  Etudes  relig., 
61,  p.  336-44".  -  293.  R.  P.  BTslon.  Le 
martyre.de  J.  d'A.  Université  cath. 
nom  sér.,  15,  p.  161-86.  —  294.  Be- 
lon.  Martyre  de  J.  d'A.  B.  Foc.  cath.. 
Lyon,  ".il.  p.  29-33.  —  295.  Choussj  . 
.1 .  d'A .  Preu\  es  de  son  mai i.\  re  à  Rôuçn. 
Orléans,  33  p.  C.  R".  Corresp.  Iiist.  et 
archi.,  •.'!,  p  299.  —  296.  RR.  PP. 
Belo'n  él  Balmev  Jean  Bréhal,  grand 
inquisit.  de  1  r.  e1  la  réhabilita  de  J.  d'A., 
'93,4".  C.R.  C.  R.Ac.  Inscr..  4«  s.-i ..  22, 
p.  1**3-4  ;  R.  (J.  II.,  55,  300-1;  R.  de* 
Se.  ecclés.,Q9,  p.  174-6:  Ztsch.  I.  Kaiol. 
Thsol.,  19,  p.  136-41;  Dublen  R.,  '94(1), 
p.  204-6;  Heuser,  American  écoles.  /,'., 
avril  '94  ;  Ciciltà  cattôlica,  15e  sér.,  9, 
p.    H.  -   297.  De  Beaurepa  ire. 

Jehan  Lohier  et  le  procès  dé  réhabilit. 
de  J.  d  A.  /;.  Soc.  hist.  Normandie,  '94, 
p.  285-94.  ■-  298  De  La  Brière. 
L'avocal  de  J.  d'A.  Monde,  2:;  janv.  -'.M. 
—  299  M  u  n  i  c  r  -  J  o  1  a  i  n  .  La  plaidoirie 
de  Pierre  Maùgier  pour  J'.  d'A.  en  1455. 
/,'.  polit,  et  litt.  ,/,'.  Bleue),  -91  (I),  p. 
515-9.  300.  Heurtebize.  Mou.  du 
R.  I'.  '-n  Dieu  et  Seign."Me  Martin 
I  '•  i  i  a\  er,  é\ .  du  Mans,  pour  la  réhabilit. 
d.-  .1.  .l'A.  /,'.  hist.  et  archi .  Maine,  36, 
p.  69-110.  301.  Marquis.  Jean  de 
S  \  v  il,  e\  .  d'Avranchés,  dix  ans  captif 
poui  la  cause  de  la  Fr.  et  celle  de  .1  d'  \. 
Chartres.  C.  R  /;.  Soc.  dunoise,  '94, 
p.  151-7.  -  302.  Lieffroy.  Le  cardin. 
de  J.  .1 .  il'  \ .  .\/.  Ac.  Besançon, 

'93.  p.  155-9.  -  303.  C.  Cei  f.  Souven. 
d'hisl .  |oc.  La  canonisai .  de  .1 .  d'A. 
/,'  Champagne  et  Brie,  '94,  p.  638  9. 
:  .  /;.  dioc  Reims,  i  -  304.  Co 
c  h  a  rd  .  La  cause  de  .1 .  d'A  . .  pucèlle 
d'(  lrléans:  Procéd  . .  introd. .  action  de 
grâce.  (  irïéans.  -     305    Decreium   Vu 

relianense    beatificalionis    el    ca iizaj 

tionis  J.  d'A    .\  nalecta  erdesiastica,  '94, 
p.   74-75,       306    l>i\  es.  J.  d'A    véné 
râblé.  Gaulois,  l     [é\  .  '94 .       307.  Pie 
d  e  L.)  n ..-•  ogne    J.  d'A  .  devani  la  S    C, 
des    un-.    A  nalecta  ecclesiastica,    '94, 


p.  88-98,  135-43,  185-196,  229-38,  275-83 
362,  373  et  en  vol.  xxxi-232  p.  C.  R. 
Lanéry  ./'Are.  Etudes  relig.  (bbph.),  '94, 
p.  904-6.  —  308.  M-r  Ricard.  J.  d'A. 
la  vénérable  (Doc.  du  procès  de  cano- 
nisât.; x-2ô6  p.  C.  H.  Etudes  relig. 
[bbph.],  '94,  p.  354.  —309.  Les  l'ranes- 
maçons  et  J .  d'A .  Questions  actuelles, 
26  niai  '94. 

310.  Croix  d'Hinsi.  Influence  de 
J.  d'A  sur  le<  Peaux  Ans.  Unicers, 
12  juin  "J4.  —  Monum'  a  .1.  d'A  à  <)r- 
léans  (xve  s.),  v.  n°  2346.  —  Monum1 
expiât,  de  Cauchon  à  Lisieux,  v.  a" 2002. 

—  311.  Cle  de  Pu  y  maigre.  Un  re- 
cul il  d'inscript.  en  l'hoiiu.  de  J.  d'A. 
R.  Q.  IL.  I"  juill.  '94.  Portraits  de 
.1.  d'A.,  v.  nos  lô90  ei  L59L  -  312.  C. 
Martin.  L'Etendard  de  .1.  d'A.  a  N.-D. 
«le  Paris.  Notes  d'art  n  d'archl.,  '94, 
p.  65-71  :  81-8.  —  313.  X  B.  de  Mon- 
ta ait*.  Restitut.  de  la  bannière  de  J-.  d'A. 
Corresp.  hist.  et  archi.,  '94,   p.   215-6. 

—  314.  L.  de  la  Bi  ière'.  L'armure  de 
.).  d'A.  Soleil,  13  sept.  '94.  —  Médailles 
de  J.  d'A..  v.  n"  3298.  —  Vitraux  de 
.1.  d'A.  à  Orléans,  v.  a"s  1622  el  1623.  — 
J.  d'A.  et  la  musique.  \.  n"  1630. 

315.  J.  Loth.  Le  nom  de  Perrinaïc. 
Ann.  Bretagne,  9,  p.  I2I-.S.  —  316. 
A.  de  La  Borderie.  lue  prétendue 
compagne  de  J.  d'A.  Correspond1-,  10 
juin  "94.  —  317.  Kerguriono.  Per- 
rinaïc  en  Bretagpe  el  à  Paris.  R.  Urèr 
tagné,  Vendée,  Anjou,  12,  p.  54-60.  — 
318.  Trévedy.  Le  roman  de  Per- 
rinaïc. Réponse  à  M.  Quellien.  R.  Bre- 
tagne, Vendée,  Anjou,  11.  p.  23-51; 
139-47;  217-26.  —  319.  <  ■.  Sa  \  e.  .lehanne 
des  Armoises,  pucelie  d'Orléans,  '93, 
.'!]  p.  il'.Mr.  Lorraine  artiste,  '93.)  Cf. 
G.  La/'èore  Pontalis.  La  fausse  J.  d'A. 
Moy.  A..  l9.\  p.  97-112;  121  36;  <'.  R. 
Polyb.  /in.,  ::,.  p.  12  1  :  Monde,  ■•  mai  '94; 
Unicers,  1  l  jain  ier  ".M.  320.  P.  La- 
nerj  «i  Aie.    Deux    Lettres  à  propos  de 

la     Inoeh.     de     M  .     Sav lehanne    déS 

\  i  omises.  .  .  »  1  ï  <  ■  a  1 1  \  aïs,  18  p.  (Extr.  du 
Prêtre,    I.  25  jan\ .  ''.'  I 

321.    M.   Boudeft    Villandrando  et 
les  écorcheùrs  de   S'-Flour.    /.'.    d'An- 
ne,  '94.    p    ■'•  ■:;  76,    417-53.      -  322. 
I     i  h;i  i  \  et.    Là  captn  ité  de  Talboi  èl 

la  moi  i  d'  \lllllde]  .  M.  Soc.  A  .'.  "isr.  15, 
p.  6P3  5.  323.  Cha  r  \  et .  .la. '.pies  de 
i  luebengines  el  Jean  de  Lignières  [épi- 
sode de  l'hisi .  de  Beau\  ais  en  1 132].  A/. 
.Sue.  \e    Oise,  p.  686-90.    -  324.  Erreurs 


—  211  — 


de  Carlier  dans  «Le  Duché  de  Valois». 
[Siège  de  Crépy,  L432J  B.  Soc.  archi. 
Soissqns.  ~"  sér.,  3,  p.  &4KJ1,  —  325. 
Char  v  et.  L'eut  reprise  de  Ricarville 
[s.  Beauvais,  eu  1433].  Mem.  £>ôc  Ac 
Oise,  15,  p  690-3.  —  326.  M.  Boude  t. 
Charles  VU  a  S'-Floùr  ei  le  prélude  de 
la  Praguerie  |143?).  An/i.  ««  Midi,  (à, 
p.  oOl-^..  —327.  A.  Barbier.  Chroh. 
cbaielleraudaises.  Lettres  patentes  de 
Cb.  VU  (Abbaye  de  S,e-Croix  de  Poi- 
tiers,  143J).  B.  .v/<-.  Antaj.  Ouest,  ■'.'!. 
p.  4SI)-:).,.  —  328.  C"  de  Marsy.  Les 
arbalétriers  de  Tournai  au  siège  de' 
Poutoise  en  1441.  M.  Soc.  /tisï.  Veœin, 
lfr.'p.  23-31.  —329.  H.  Courteaùll 
Un  épisode  de  la  conq.de  la  Guyenue 
sous  Cb.  Vi.LAnn.dt  p.  201-14. 

—  Cb.  \'ll  dans  le  Midi  m  144;;,  v.  Michel 
du  Berhis,  a-  31.  2.  —  330.  Lepiugard. 
Lu  G.  des  Deux  Roses,  son  contrecoup 
dans  le  Coteniin.  Notices  Soc.  ayric.  et 
arclil.  Manche,  la,  p.  114-24.  —  331. 
L.  Duval.  La  libération  du  terril,  nor- 
mand sous  Cb.  VI).  />'.  .b'"-.  hist.  et 
arc/il.  Orne,  13,  p.  134-54.  —  332. 
A.  Labitte  Lettre  de  Jean  de  Blois,  dit 
de  Bret.,  c  e  de  Peutbi  \  re,  au  duc  de 
Bretagne,  Pierre  11" [7  déc.  I  15j]  /  e  Mu- 
nuscr. .   94,  p.   : 

Cornalines,    y.    ir~    31*0   et    3134.    — 
Chronique  de  Jeau  de  Roy,  v.  11^  3136. 
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Verdun,  Il  p.  —  432.  Germain.  Le 
Castrum  Rista.  Journ.  Soc.  archl.  lor- 
'94-,  p.  197-203.  -  433.  H. 
Pf  annerischm  id.  Argeatnvaria,  op- 
pidum Argentaria,  castrum  Argenia- 
riense  u.  Olino.  Ztsch ../'.  d.  Gsch.  •/. 
rheins,  '94, p.  497-515.  —  Dispargum- 
Duisburg,  v.  u"  M.  52,  -  434.  A. 
Arnoul.  Les  noms  de  lieux  de  la 
coium.  de  Boussulez-Valcourt.  [Gin--. 
étyrn.]  />'•  -S'"'-  archl  ci  i„il_c',nti>l . 
irleroi,  19  [1). 


435.  C  A.  Ducis.  Voies  romaines 
de  la  Savoie  (fin).  /.'.  Saooisienne,  ''.M, 
p.  32-45,  '.'1-'.).  —436.  A.  Lacroix.  Un 


relai  de  voie  rom.  à  Beaurières.  B.  Soc. 
cPArchL  Ekrôme,-p.  407-'.».  -  437.  A, 
Liè*vre.  Les  chemins  gaulois  el  rom. 
entre  la  Loire  el  la  Gironds.  M.  S< ■■■■. 
Antiq.  Ouest.  16.  p.  469-78.  —  438. 
Grellet-Balguerie  Notes  sur  les 
prineip.  vcies  rom.  intéressant  le  Péri- 
gord  et  les  huit  régions  limitr.  (fin). 
B.  Soc.  hist.  et  aralil.  Périgord,  21, 
p.  117-35,  155-80  el  pï.  —  439.  vn^ot. 
De  la  recherche  des  voies  anc.  d'après 
l'exatn.  des  délimitât,  paroiss  (moy.  a.). 
R.  hist.  et  archl.  Maine,  36,  p.  314-20. 
-  Voie  rom.  de  Juliomagus  à  Condate, 
v.  u°  2073!  —  440.  Pigeon.  La  grande 
\  oie  loin,  travers'  les  dép,s  île  la  Manche 
et  de  l'I  Ile-et-Vilaine.  Notices  Soc. 
agric.  et  archl.  Manche,  12,  p.  96  107 
et  carte.  —  441.  Tirard.  Recherches 
sur  le,strav.  milit.  du  littor.  du  Calvados 
a  l'époque  gallo-rom.  />'.  Soc.  Antiq. 
Normandie,  16,  p.  167-95.  —  442. 
s  <•  h  uster.  Beschreibung  der  Rômer- 
strasse  von  Salzburg  nach  Gunzburg... 
von  Augsbùrg  nach  Gunzburg.  Ztsch. 
d  hist.  ocr.f.  Schwaben  u.  Netihurg, 
;.'0  — 443.D  vi  n/ehna  n  n.  Das  rôniisché 
Stra  sennetz  m  Norddtsehland.  C.  R. 
Knoke,  Wschr.  /.  class.  Philol.,  il 
r.'.-.i. 


III.    HISTOIRE    ÉCONOMIQUE 

§  1.  Oucrages  généraux  :  144-457.  §  -'.  Études  locales  :  (58*469. 


§  1. 

444    Schœne.  Histoire  àe  la  popul. 

franc.,  '93.  C.  R.  h'-  crit.,  37,  p.  lâ-6.— 

445.  Leroy-Beaulieu.    Le  règne  de 

l'argent.    I.   Autrefois   et  aujourdh.    R. 

-Mondes,   122,   p.  .Vil -C>1.    -  446. 

1;   m  ,■  \  •■  i.  Le  capitalisme  lin  d'1  siècle  ; 

le-    ;;    péi  .nom.    :    l'antiq  ,    le 

moy.  a.,  lestpsmod.  .\  ssoc  caih. .  juin  '94. 

447.    D'Ave  n  e  l.   Bist.   èconom.  de 

la  propi  iétè,  <ii'-  salaires,  denrées  et  de 

tous  les  prix  en  gên  il,  de   1200  à    1800. 

w\  n-726  el  i\  -916  p  C.  R.    \    Molinier, 

/;.  /;..  58,  p.    I  16  9  ;  Pplyb.  Hit..   :  l.  p- 

28-9;  Temps,  L  a>  r.  '94.     448.  M  a  i 

Note  -ni-  I  appréciai .    en  \  al.    aci     des 

sommes   inscrites    dans    les    an.'.    <]<•<■. 

Cm,, ne  archl.  Senlis,  '93,  p.  w  ni-wiv 

449.  Inama-Sternegg.  Die   Gold- 

in  dtschn  Reiche  wàhrend  des 

Mitt.alt.    Ztsch.  f.    Social  u .    Wirth- 


scha/tsgschïe,  :î.  p.  1-60.  —  Quoti- 
dienne d'Amiens  [prix  des  denrées],  v. 
n"  1836.  —  450.  L.  Toulmin-S  m  i  l  h. 
Expéditions  to  Prûssia  and  the  Holy 
Laii.l  made  by  Henr\  of  Derby  [H.  IV.) 
L390  :>i.  [Compte  do  dépenses  pend1  la 
traversée  de  la  Fr.,  prix  des  denrées], 
C.  IL  L.  Delisle,  /.'.  E.  C.  55,  p  685-7.— 

451.  A.  Bleunard.  Hist  gèu'0  de 
l'indust.  I.  Règne  végét.,  408  p.  :  II.  M. 
aiiim   .  360  p.  ;  III.  R.  minerai.  11;.'  p.  — 

452.  Noël.    lli>t.    du    commerce  du 

monde.   11.    i  \  v-\\  1 1 1  '    s.  i     I  Ili    p.    C.   H. 

/ v  Bizemont,  Polyb.  litt.,  70,  p.  I 
Ann  Bretagne,  9,  p.  471-2.  —453  Lis 
nobles  ont-ils  l'ait  le  commerce  on  gros/î 
Interm.  </<•>■  Çherch.,  -'.M  I  .  col. 
76-9.  —  454.  Doit  n  Untersuchungep 
zur  Gscb,  der  Kaufmannsgilden  des 
Mut.  ait.  Leipzig,  '93.  C.  H.  Lit.  Ceni- 
///.,  '91,  col.  13-5.  -  455  I  ml. arl  de 
La  i  ..u  i.  La  liberté  ooinmero.  eu  Fr. 
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aux  xne  et  xiii*  s.'.  24  p.  (Extr.  Reformé 
sociale).  —  456.  D  MolHère.  Mem. 
sur  le  mode  de  captai;''  etl'aménag'  des 
sources  thermales  de  la  Gaule  romaine. 
Lvon.  C.  R.  D'  Poncet,  R.  Lyonnais, 
.,  17,  p.  87-93,-457.  T.  Yoshida. 
Entwickelung  des  Seidenhandelçu.  der 
Seideniodustrie,  v.  Alteit.  bis  zum  Àus- 
a  de<  Mitt.alt.  Heidelberg,  vm- 
108  p. 


458.    Finot.    L<'  commerce  entre  la 
Fr.  et  la  Flandre  au  moy.  à.,  d'après  les 
tarifs  du  péage  de  Bapaume  ei  Les  b 
de  comm.    entre  les  villes  de  Flandre. 
Ann.  Comité  Flam.  de  Fr.,  21,  p.  1 

—  459  T.  Ra  u  1  i  n.  La  foire  de  S  -Simon 
et  S'-Jude  foire  aux  malades  de  Caen, 
depuis  xii  s.].  B.  Soc.  Antiq. Normandie, 
16,  p.  199309.  —  Compte  du  élus  des 
Galées  de  Rouen,  v.  u°  1965.  —  460. 
F.  Caràbëllesè.  Un  nuovo  libro  di 
mercanti  ital.  aile  liere  di  Sciamp 
(1302-1303).  Arch.  Stor.  ira!.,  5e  sér.,  13, 
p  357-463.  —  461.  Millard.  La  métal- 
lurgie dans  la  valF-e  du  Petit-Morin.  au 
moy.  a.  B.  -S--.  Anriq.  Fr..  '94,  p.  .s.3-4. 

—  462.  Prinet.  Etude  hist.  sur  l'in- 
dust.  du  sel  eu  Franche- Comté.  Posi- 
tions Thèses  /■>.  Chartes.  '94,  p.  59-65. 

—  463.  Sommer  lad.  Die  Rheinzôlle 
im    Mitt  .  ait.    Halle.    C.    R.    Es/n 


Moi/.  A.,  95.  p.  84-6;  Lit.  Cent.  bl..  '94 
col.  1094-5 \Juhn,  Korresp.  bl.  Wstdtsch 
Ztsch.  /.  Gscht.  a.  Kst,  13,  p. 
Ztsch.  /.  d.  Gsch.  d.  Oberrheins,  9,  p. 
737-8;  Beitr  ;.  Gsch  d.  Niederrheins, 
p.  -41-:; .  —  Les  Florentins  à  Lyon,  v 
-  464.  D'  E.  M  a yer.  Zoll, 
Kaufmann-  schaft  u.  Markt  zwi>cheu 
Rhein  u.  Loire  bis  in  das  13  Jahrh. 
(Festscb  f.  Konrad  v.  Maurer  iu  Mûn- 
chen),  p.  377-488.  Gôttingen.  C.  R.  R. 

.  38,  p.  13-4;  Prou.  Moi/.  A  .,  '95, 
p.  66-7.  —Fortunes  comm.  à  Toulouse, 
xm-xV  s.,  v.  n°  ^J5s5.  —  465.  De 
Carsalade  du  Pont.    La  cuit,   de   la 

e  dans  le  Fezénsaguet,  xve  s. 
,  R.  Gascogne,  35,  p.  76-7.  —  466. 
Ducéré.  Recherche- hi-r .  sur  la  pèche 
à  la  morue  et  la  découv .  de  Terre-Neuve 
par  les  Basques  et  les  Bayonnais.  Pau, 
135  p.  —  Livre  de  comptes  des  marchas 
Montalbanais,  v.  n??521.  —467.  Pri- 
vât. Aperçu  hist.  sur  lès  anc.  mines 
de  plomb  argentifère  de  Villemagne. 
/■'.  Soc.  archl.  scient,   et  litt.  1;>  . 

!..  16.  p.  608-14.  —  468  Santol. 
!>'•  l'indust.  et  du  comm.  en  Roussillon 
au  moy.  à.  Céret.  32  p.  —  469.  C  ba- 
in rand  Essai  hist.  sur  les  orig.  de 
l'exploit,  des  mines  mètallurg.  et  de  fa 
metallurg.  dans  les  Alpes  du  Dauph. 
Grenoble,  '92.  C.  R.  Anthropol.  5, 
p.  208. 


IV.     HISTOIRE    DES    FAMILLES 

Les  biographies  uni  été  historiquement   rangées  'ions  les  chapitres  concenabU 
Ordre  <i<j>ii.  des  noms  des  JamiL 


470.  L.  de  Magny.  Arch.  de  la 
noblesse  nobiliaire  uuivers.  de  Fr.  XXII. 
4".  179  p.  —471.  Beauchet-Filleau. 
Dict.  hist.  et  généal.  des  fam.  du 
Poitou,  iiouv.  éd..  11.  C.  R.  R.  Poite- 
vine et  Saintongeaise,  11.  p    345-8. 

472.  Analyse  des  ace-,  alliances  et 
parentés  de  la  fam.  d'Amade.  Mon- 
tauban.  2  vol  —473.  De  Carsalade 
du  Pont.  La  fam.  d'Arcamonl  el  ses 
arch.  R.  Gascogne,  35.  p.  49-51.  —474. 
Jouvencel  ou-Jouvenceau .  alias  d'Arvaz. 
[Notes  sur  cette  fam!  de  Maurienne. 
xn-xives.]  Intermjd.  des  Cherc.h..  '94  I  . 
col.  37-8.  —  475.  G.  Bonnefoyl 
Notice  généal.  sur  les  fam.  Bonnefoy 
et  Pons  d^  Pouzol.  Auvergne,  w 
Clerm'-P,errd,   4".    267    p.     —    476.    D' 


Long-y.  Généal.  et  armoiries  de  la 
fam.  de  Bon.  x-xv«  s.]  B.  Soc.  lettres 
se.  a  •     _  477 

■  ri  au  x.    Hist.  généal.  de  la  fam 
Bosouillon  d'Aubercourt,  de  Fonteuay, 
de  Frescheville,  de  Jarcj  .  de  Jenljs,  de' 
Marigny   Picardie,  Beau vaisis,  BedeFr 
1464-1892].    I,    4».    100  p.    —    478.     F 
C  h  a  m  b  o  n.  L'arbre  généal.  de  la  mais. 
de   Bourbon   du    P.    André    S'-Nicolas. 
Corresp.  hist.  etarc/d.,  -94,  p.  46-8.  — 
479.  M      de  Bourdeilles.  Mais,  de 
Bourdeilles    en    Périgord       L04 
Troyes.    '93.    C.    R.    R.    Sai 
Aunis,  '94,   p.  73-4.    —  480     Fam.    de 
Bureau  de  la  Rivière     B.  Soc.   archl. 
Eure-et-Loir,  '94,   p.  93-8.    —    481.   V. 
Arnaud.  Fam.  dauphinoises  oubliées. 
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La  fam.  Cambourcier.  Grenoble,  vn- 
246  p.  Lkii\  B  Ac.  Belphina  Je.  | 
482.  IL  de  ChabaD  nés.  Hist.  de  la 
mais,  de  Cbabannes.  Dijon,  4°.  751  p. 
et  album.  —  483.  A.  Mondon.  Les 
Chérade  de  Mouibron.  R.   Satnlonge  et 

Aunis,  '94,  p.  128-9 484.  I.  MCâtlet. 

Clermont-Gallerande.  Air  ur  d'une  fam. 
euriale  du  H'-Maine.  4S  p.  (Extr. 
H.  hist.  et  arc/il.  Ma/ne.)  —  Les  Cornu 
[Seine-et-Marne],  v.  m1  1944.  —  485. 
H.  île  Brous"sillon.  La  niais,  de 
Craon  (1050-1480).  Etude  hist.  et  cartul. 
de  Craon,  '93,  i  vol.  C  R.  C  /.'.  Ac. 
Inscr.  lesèr.,22,p.  192-3;  L.  Mcrlet, 
II.  F.  C.  56,  p  188-90  ;  Union  hist.  et 
lui.  Maine,  ".M,  p.  223H  :  -\  .  Richard, 
11.  Poiteôinc  et  Saintôngeaise ,  11. 
p.   180  -    486.    Denizet.    Notice 

siii  la  fam.  île  Dampierre.  R.  Cham- 
pagne et  Brie,  -94.  p.  473-6.  —  487, 
Godet  et  Ve  de  Rom  a  ne  t.  Généâl. 
de  la  fam.  d'Escorcbes.  Doe.  sur  la 
pror.  Perche.  Mortagne,  p.  1  -48.  — 
488.  Lepiugard  Etude  sur  les  For- 
3  Su,-,  agric.  et  archl. 
Manche,.VZ,  p.  1  11-53  -  489.  C.  de 
Ribbe.  Une  fam.  provehç.  au  xve.-s. 
Les  G-uiran-La-Brillarre.  Digne,  11  p.— 
490.   Duc  de  La  Trémou  il  1  e.    Les 

i   i    l'i  é  '.  iuille  pend,  cinq  siè  des,   l-III 

1343  1577).  Nantes,  '90-  I.  I",  vn-318  p.  ; 
Xvi-252  p.  ;  x-2615  p.  C.  R.  L.  Delisle, 
H.  K  ('..  5.~>,  p.  .">:;2-.">  ;  R.  Saintonge 
n  a, mis.  '94,  p.    17  1  6.   —  491.  1'..  de 

Broussillo n.  La  mais,  de  1  .aval  [dep. 

xi'    ».      /■'.  Çommiss.    hist.    et   archl. 


Mayenne,  8,  p.  62-107.  199-245;  9, 
p.  64-105.  —  492.  Aubugeois  de  La 
Ville  du  Bost.  Mcm.  mit  la  fam.  de 
Lavatilt.  Poitiers,  4°.  —  Armoiries  de 
la  mais,  de  La  Vàulx,  \  .  n"  3237.  — 
493  G  o  n  i  a  r  i  !  de  La  un  a  y .  Doe .  su  r 
la  fam.  Lefebvre  de  Laubrière.  R.  11.  de 
l'Ouest  (doc.),  '91.  p.  118-26,  150-69, 
317-30.  —  494.  G1"  de  Ludres.  Hist. 
d'une  fam.  de  la  chevalerie  lorraine.  '93, 
2  vol.  C.  R.  R.  H..  56.  p.  125;  U.  Q.  H., 
57.  p.  328-9;  Collignon,  Ann.  de  l'Est, 
■'.M.  p.  602-5;  Jourrt.  Sac.  archl.  Lor- 
raine '94,  p.  69-72;  Polyb.  Utt.,  71, 
p.  449-51.  —  495.  .1.  AndrieU.  Les 
Madaillan.  R.    Agenais,    '94.  p.  550-2. 

—  496.  Ledru.  Hist.  de  la  mais,  de 
Mailly,  55â  ri  556  p.  C.  R.  B.  Commiss. 
hist.  et  archl.    Mayenne,  '94,  p.  280-3. 

—  497.  Rombault.  Les  du  Merle  au 
xiii"  s.  B.  Soc.  hist.  cl  archl,  Orne.  13, 
p.  455-, 0.  —498.  E.  Levesque.  Re- 
cherches sur  la  fam.  pjcoro.n  de  Sl- 
Maixent.  S'-Maixent.  —499.  ('..Mus- 
set. Chartes  de  la  mais,  de  Pons.  Arah, 
hist.  Saintonge  et  A  unis,  21.  '92.  C.  R. 
C/iaoanon,  11.  //.,  55,  p  154-6.  —  500. 
La  fam.  de  Rortbays  ;  Notes  gènéal. 
Chartres,  in-16.  —  Armes  de  la  fam.  de 
Rortbais,  v.  n"  mis.  —  501.  A.  Mou- 
reau.  1rs  S'-A'ubin.  —  502.  J.  de 
Jaurgai"n.  Orig.  de  la  fam.  de  S1 
François  de.  Xavier.  Etudes  hist.  a 
rcli/j.  du  ilia:-.  Bayonne,  '9  1.  p.  19  1-201. 

—  503.  Bàudenet.  No,tice  suç  la  fam. 
de  Vezon.  /;.  Sac.  se  Yonne,  17,  p  89. 


A  suicre. 


Le  Gérant  :  Vve  K.  Houillon. 
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G.  Paris.  —  La  Poésie  du  moyen  âge.  leçons  et  lectures,  2e  série.  — 
Paris,  Hachette,  1895,  in-12,  xv-269  pp. 

M.  Paris  s'est  surtout  consacré,  dans  ces  dernières  années,  à  la  haute 
vulgarisation  de  la  science  qu'il  illustre  depuis  plus  de  vingt  ans.  Nous 
lui  devons  un  Manuel,  dont  il  a  paru  un  seul  tome,  consacré  à  l'histoire 
littéraire,  et  des  éditions  abrégées  de  plusieurs  de  nos  chefs-d'œuvre.  Une 
première  série  de  lectures,  de  leçons  d'ouverture  et  d'articles  de  revue 
avait  été  réunie  sous  le  titre  que  le  savant  maître  conserve  aujourd'hui  à 
des  morceaux  de  même  ordre  et  de  même  intérêt;  cette  série  a  eu  les 
honneurs  de  la  réédition,  parce  qu'elle  tranchait  sur  la  banalité  ordinaire 
des  recueils  de  l'espèce.  Au  lieu  de  morceaux  d'apparat  qui  n'ont  que 
l'intérêt  dune  actualité  vite  oubliée,  ou  qui  sont  de  simples  généra- 
lisations faciles,  la  Poéxie  au  moyen  âge  l'enfermait  un  grand  nombre 
d'études  neuves  et  ingénieuses,  qu'aucun  homme  de  scienee  n'a  pu  se 
dispenser  de  lire,  bien  qu'elles  fussent  plutôt  destinées  au  grand  public. 
Il  en  est  de  même  cette  fois-ci,  et  ce  qui  ajoute  au  prix  de  cette  deuxième 
série,  c'est  que  plusieurs  des  études  qu'elle  contient  étaient  restées  iné- 
dites :  c'est  le  cas  pour  la  littérature  française  au  XIIe  siècle  et  pour  la 
littérature  française  au  XIVe  siècle.  L'esprit  normand  en  Angleterre 
vient  d'être  inséré  dans  une  revue  parisienne  ;  d'autres  revues  avaient  eu 
la  primeur  des  morceaux  intitulés  :  les  Contes  orientaux  dans  la  littéra- 
ture française  du  moyen  âge,  la  Poésie  au  XVe  siècle  et  la  Parabole  des 
trois  anneaux;  Siger  de  Brabant  est  le  titre  d'une  lecture  faite  à 
l'Institut  en  1881,  celui  d'une  autre  lecture,  la  Légende  du  Mari  aux 
deux  femmes. 

De  cette  énumération  il  ressort  déjà  que  les  huit  études  ou  leçons,  dont 
M.  Paris  nous  communique  un  texte  commode  et  définitif,  appartiennent 
à  deux  genres  de  critique  bien  distincts.  Les  unes  sont  le  plan  développé 
d'un  cours  fait  par  ce  maître  au  Collège  de  France;  elles  résument  les 
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tendances  d'une  époque  et  la  peignent  en  un  certain  nombre  de  traits 
brillants,  de  courtes  et  vives  silhouettes  de  ses  principaux  écrivains.  Les 
autres  éludes  sont,  au  contraire,  la  minutieuse  élucidation  d'un  point 
d'histoire  littéraire;  M.  Paris  y  déploie  des  qualités  d'un  tout  autre  ordre; 
il  n'y  a  guère  que  la  clarté  de  sa  phrase,  digne  de  la  précision  de  sa 
pensée,  qui  reste  la  même  de  part  et  d'autre. 

Il  est  impossible,  dans  ce  bulletin,  d'analyser  avec  quelque  soin  des 
travaux  comme  ceux  que  contient  la  Poésie  au  moyen  âge.  Sans  doute, 
il  v  manque  l'unité  du  livre,  ou  plutôt  celle-ci  ne  réside  que  dans  la 
méthode  du  maître,  et  cette  méthode  est  connue  et  appréciée  de  tous  ceux 
qui  aiment  notre  passé  littéraire.  Sur  un  ou  deux  points,  toutefois,  il  me 
parait  intéressant  d'indiquer  ce  qui,  dans  les  vues  de  M.  Paris,  s'est 
modifié  avec  les  années  de  travail  et  d'enseignement,  ou  encore  de  noter 
la  mesure  dans  laquelle  la  loyauté  ni  oblige  de  confesser  respectueusement 
une  contradiction  entre  ces  vues  et  les  miennes. 

Dans  son  étude  sur  les  Contes  orientaux,  M.  Paris  a  fait  la  part  très 
large,  trop  large  peut-être,  à  l'élément  indien  et  particulièrement  à  la 
prédication  des  bouddhistes.  A  l'entendre,  la  novellistique  du  moyen  âge 
leur  devrai  I  lé  plus  grand  nombre  de  ses 'thèmes.  Nos  aînés  savent  avec 
quel  enthousiasme  le  morceau  sur  les  Conte*  fut  accueilli  en  1N7-1.  11 
résumait  avec  un  rare  bonheur,  el  en  une  mesure  d'originalité  plus  rare 
encore,  les  travaux  de  l'Allemagne  savante  sur  cette  matière  difficile. 
Depuis  lors  le  von,  a  changé',  et  la  mode  aussi.  Aux  théories  de  Benfey 
on  ont  succédé  d'autres,  qui  sous  dos  apparences  meilleures  de  solidité  et 
de  vérité,  cachent  pourtantune  part  notable  de  faiblesse  el  de chimérisme; 
M.  Paris  est  resté  fidèle  à  une  doctrine,  qui  est  en  partie  la  sienne,  etqui, 
en  tout  cas,  ne  pouvait  être  étayée  sur  des  documents  plus  favorables 
que  ceux  (pi'il  a  utilisés  au  cours  de  ses  démonstrations.  Toutefois,  —  et 
une  note  finale  du  livre  le  dit  en  tonnes  trop  réservés  peut-être,  —  il 
faut  bien  rabattre  quelque  chose  des  traces  d'influence  orientale  que  l'on 
croyait,  il  y  a  vingt  ans,  pouvoir  relever  dans  nos  fabliaux  ;  c'aura  été  le 
mérite  du  livre  de  M.  Bédier,  que  j'ai  analysé  ici  même,  d'avoir  restitué 
a  l'élément  français  dans  un  genre  plus  français  peut  être  (pie  ions  les 
autres,  ce  qui  lui  appartenait  en  propre.  Mais  il  reste  encore  à  l'aire  la. 
pari  d'un  autre  facteur,  dont  M  I  lédiei  ne  s'est  guère  préoccupé,  j'entends 
ovellistique  populaire,  qui  est  à  certains  égards  plus  vieille  que  le 
int  oriental  et  donl  des  témoignages,  restés  épars  jusqu'ici,  pour- 
raient aie-  ier  l'existence  reculée  eu  <  îaule. 

Sur  un  autre  point,  je  ne  puis  que  renouveler  des  réserves,  exprimées 
ici  à  plusieurs  reprises  el  que  j'espère  justifier  dans  un  prochain 
mémoire.  On  sait  quelles  sonl  les  thèses  que  M.  Paris  a  défendues,  en 
ces  dernières  années,  sur  l'origine  (\<->  romans  à  sujet  breton  ci  l'office 
d'intermédiaires  qu'il  assigne  aux  Saxons  et  aux  Normands  de  la  complète 
dans  la  transmission  des  traditions  celtiques  aux  poètes  continentaux. 
'l'ouï  cela  reparaîl  en  plusieurs  endroits  du  livre  analysé  (voyez  notain- 
ineiii  p.  :;:.  36,  72,  -'.'.  etc.)  et  frappe  d'autant  plus  qu'on  croit  s'apercevoir 
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que  les  vues  de  M.  Paris,  en  cette  matière,  ne  se  rattachent  à  un  con- 
texte plus  ancien  que  par  un  lien  tout  factice.  Si  notre  savant  maître  se 
montre  par  trop  généreux  pour  les  Celtes,  en  grossissant  le  maigre  im- 
port dont  la  littérature  française  leur  est  redevable,  il  ne  me  semble  pas,  en 
revanche,  qu'il  tienne  un  compte  suffisant  de  la  tradition  romaine;  lui- 
même  écrit,  dans  une  des  notes  imprimées  à  la  fin  de  son  intéressant 
recueil,  que  la  littérature  latine  connue  au  moyen  âge  «  contenait  des 
germes  »  de  littérature  narrative  que  pouvaient  développer  nos  autours. 
Mais  ce  n'est  pas  assez  dire,  et  dans  la  poésie  aristocratique  aussi  bien 
que  dans  les  contes  et- fabliaux,  on  retrouve  à  chaque  pas  l'influence 
antique  dans  le  choix  des  incidents,  dans  la  peinture  ébauchée  des  carac- 
tères, dans  mille  détails  où  se  trahit  l'inconsciente  inspiration  des  trou- 
veurs.  Rien  de  plus  instructif  à  cet  égard  que  de  suivre  révolution  de 
certains  types,  par  exemple  celui  de  la  rnaquerelle,  qui  est  devenue,  au 
xne  siècle,  la  serve  entremetteuse  de  Beneoit  et  de  Crestien  de  Troyes. 
Dans  le  lyrisme,  ne  multiplie-t-on  pas  depuis  quelque  temps  des  obser- 
vations identiques,  qu'il  s'agisse  de  l'origine  de  certaines  variétés  d'art  ou 
bien  de  la  transmission  de  certains  procédés? 

Mais  c'est  assez  insister  sur  ces  considérations  qui,  sans  être  étrangères 
à  mon  sujet,  se  rattacheraient  aussi  naturellement,  en  tout  cas,  à  d'autres 
travaux  de  M.  Paris  et  de  ses  élèves.  Si  le  présent  livre  prête  à  certaines 
objections  plus  formelles,  c'est  en  vertu  de  son  caractère  composite  et 
parce  que  les  différents  morceaux  qui  le  constituent  n'ont  pas  été  écrits  à 
la  même  date,  ni  sous  l'empire  des  mêmes  préoccupations.  De  là  certains 
désaccords  qui  s'y  relèvent  entre  les  vues  antérieures  de  M.  Paris  et  ses 
vues  actuelles  sur  l'un  ou  l'autre  phénomène  littéraire.  C'est  ainsi  que 
p.  2,  il  est  question  de  «  la  vieille  poésie  nationale  »,  image  de  la  «  féoda- 
lité des  xe  et  xi"  siècles  ))  que  détrôna  «  une  autre  poésie  inintelligible  ou 
froide  pour  les  classes  populaires  ».  Cette  poésie  «  à  l'usage  de  l'aristo- 
cratie »  est  le  roman  ou  la  geste  transformée  sous  l'influence  du  roman; 
la  vieille  poésie  populaire,  ce  serait  la  Chanson  de  Roland  et  les  œuvres 
du  même  temps  et  du  même  ton.  Je  sais  que  c'est  là  une  distinction  clas- 
sique; mais  j'avoue  qu'elle  m'a  toujours  paru  fausse,  et  j'ai  été  tout  heu- 
reux de  lire  p.  102  du  livre  de  M.  Paris  cette  constatation1  d'une 
frappante  vérité  :  «  Les  Occidentaux,  quand  ils  reçurent  d'Orient  cette 
»  matière  nouvelle  de  narrations,  ne  connaissaient  que  l'épopée  natio- 
))  naleou  le  roman  chevaleresque.  La  poésie  ne  s'adressait  qu'aux  hautes 

1.  Si  l'on  peut  considérer  le  second  passage  comme  étant  i'expression  actuelle 
des  vues  de  M.  Paris,  il  en  résultera  que  j'étais  donc  bien  d'accord  avec  lui,  lors- 
que j'écrivais  moi-même,  il  y  a  quatre  ans,  que  «  bien  des  indices  plaident  en 
faveur  de  la  nature  aristocratique  de  la  geste  •>  et  que  je  m'efforçais  d'accumuler 
des  preuves  à  l'appui  de  cette  assertion.  Voyez  Bulletin  de  Folklore  (belge),  I,  15, 
note,  où  j'aurais  pu  alléguer  aussi  la  fameuse  distinction  que  l'ait  Lambert  d'Ardres 
entre  les  cantllence  racontant  les  gestes  et  les  aventures  des  nobles  (épopées  et  ro- 
mans), et  lesfabellœ  ignobillùm.  Mais  qu'étaient  ces  fabellœ  et  que  devaient-elles 
à  la  tradition  orientale?  Question  d'un  vif  intérêt,  que  ni  M.  Paris  ni  M.  Bédier 
n'ont  encore  résolue. 
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»  classes,  les  peignait  seules  et  se  mouvait  ainsi  dans  un  cercle  très 
»  restreint  de  sentiments  souvent  conventionnels.  »  Voilà  un  des  cas  où 
le  dualisme  que  je  signalais  plus  haut  apparaît  chez  M.  Paris.  Avec  sa 
grande  intégrité  scientifique,  celui-ci  n'a  rien  voulu  retrancher  de  ce 
qu'il  avait  écrit,  soit  dans  un  sens,  soit  dans  l'autre.  On  a,  de  la  sorte, 
deux  phases  de  ses  idées,  qui,  grâce  à  sa  haute  autorité,  représentent 
assez  exactement  deux  phases  de  la  science  de  notre  temps. 

M.  W. 


Vizantiiskii  vremennik.  BYZANTIN a  KPONIKA,  î.  pr,  1er  fasc.  _  Saint- 
Pétersbourg  et  Leipzig,  Picker,  1894,  in-8°,  262  p.  (En  russe,  Publica- 
tion de  l'Académie  impériale  des  sciences,  sous  la  direction  de 
MM.  V.  G.  VASiLEvsKiet  B.  E.  Regel). 

Cette  nouvelle  revue,  qui  atteste  l'intérêt  de  plus  en  plus  grand  pris 
par  la  science  russeà  l'étude  de  Byzance,  comprend  une  série  de  mémoires 
fort  importants.  Je  donne  l'analyse  sommaire  des  principaux: 

1°  Ouspenki.  Les  partis  du  cirque  et  les  dèrnes  de  Constantinople.hG 
savant  directeur  de  l'Institut  archéologique  russe  de  Constantinople  fait 
une  étude  très  documentée  sur  la  signification  et  le  rôle  ili-s  partis,  combat 
l'opinion  de  Rambaud  qui  n'y  voit  que  des  factions  d'hippodrome,  leur 
accorde  une  importance  militaire  (p.  12),  nie  leur  identification  avec  les 
dénies,  lesquels  sont  nés,  à  son  avis,  de  l'organisation  démocratique  des 
cités  d'<  >rient  (p.  13). 

2°  Sokolski.  Caractère  et  signification  de  l'Epanagogué,  esquisse 
d'histoire  du  droit  byzantin.  Discussion  un  peu  longue  sur  ce  recueil, 
auquel  l'auteur  veut  rendre  le  caractère  officiel  nié  par  Von  Lingenthal. 
La  partie  la  plus  intéressante  de  l'article  esl  celle  qui  montre  la  parenté 
des  doctrines  exposées  dans  l'Epanagogué  et  celles  du  tzarisme  et 
patriarcal  russe  (p.   11.  Moscou  qualifiée  de  troisième  Rome). 

Vasilevski,  Oraison  funèbre  de  l'impératrice  Irène,  épouse  de 
Manuel  Comnène.  Texte  inédit  el  traduction  d'une  œuvre  de  l'archevêque 
de  Thessalonique,  Vasili  Akhridine. 

4°  A.  Papadopoulo-Keramëus.  Inscriptions  byzantines  (article  écrit 
en  gi 

.v  Regel.  Charte  de  V empereur  André  Paléologue  du  13  avril  1483. 
Petite  étude  très  curieuse  sur  les  aventures  de  ce,  descendant  des  empe- 
reurs byzantins,  ses  promenades  à  travers  l'Europe,  où  il  vend  à  dâvers 
es  droits  à  l'empire.  Par  la  charte  en  question,  il  confère  à  Pierre 
Manrique,  comte  d'Osorno,  des  droits  importants  el  quasi  royaux  (voir 
p.  157  le  texte  de  celte  chai 

6°   Loparef.    Sceau,   bijzantin   avec   le    nom    d'une    princesse   russe. 

L'a  ii  leur  atteint  un  réel  degré  de  vraisemblance  en  identifiant  la  primeesse 

Théophanie,   archontissa  de  Russie  (dont   M.  Schlumberger  a  puttlié  le 

[),  avec  i  béophanie  femme  d'Oleg  Sviatoslavitch,  prince  russe  île  la 
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fin  du  xi9  siècle  (époque  du  sceau).  Il  nous  fait  le  récit  des  aventures  de 
ce  seigneur  turbulent  et  ambitieux,  de  ses  rapports  avec  Byzance  où  il  sé- 
journa fort  longtemps.  Il  signale  sa  dévotion  envers  1rs  deux  saints  Boris 
et  Gliep,  très  populaires  à  cette  époque  à  Bvzance,  comme  en  Russie,  et 
en  tire  cette  ingénieuse  déduction  qu'ils  sont  les  deux  saints  représentés 
sur  le  sceau  en  question  (p.  165).  C'est  un  chapitre  fort  intéressant  de 
l'histoire  des  relations  de  la  Russie  et  de  Byzance. 

7°  L.  Maïkoff.  Étude  sur  la  date  de  l'ouvrage  intitulé;  «  Homélie  sur 
les  saintetés  de  Tsarigrad  (Byzance).  »  Dans  une  lettre  à  M.  Troïtski 
l'auteur  fixe  cette  date  vers  1332.  M.  Troïtski,  dans  sa  réponse,  estime 
qu'on  peut  la  faire  remonter  plus  haut. 

Outre  ces  articles  de  fond,  la  revue  contient  d'importantes  analyses  des 
ouvrages  parus  sur  les  questions  byzantines  et  des  notices  nécrologiques, 
une,  entre  autres,  sur  Zacharie  von  Lingenthal,  l'historien  du  droit 
byzantin. 

P.  Casanova. 


E.  von  der  Goltz.  —  Ignatius  von  Antiochien  als  Christ  und 
Theolog-,  eine  dogmengeschichtliche  Untersuchung. —  Leipzig,  Hin- 
richs,  1894,  in -8",  x-206  p. 

Le  livre  dont  nous  venons  de  transcrire  le  titre  et  qui  a  été  adressé  au 
Moyen  Age,  n'a  rien  qui  puisse  le  rattacher  aux  études  des  médiévistes. 
Nous  aurons  rempli  tout  notre  devoir  envers  le  théologien  qui  en  est 
l'auteur,  en  le  félicitant  d'avoir  apporté  dans  cette  étude  cet  esprit  très 
indépendant,  très  objectif,  très  émancipé  des  préjugés  du  protestantisme 
allemand  conservateur,  auquel  l'école  de  M.  Harnack  nous  a  habitués 
depuis  une  vingtaine  d'années.  M.  de  Goltz  étudie  dans  une  première 
partie  les  idées  théologiques  d'Ignace  (p.  11-98)  :  la  seconde  partie  a 
trait  aux  sources  de  cette  théologie  (p.  9LM77).  L'auteur  croit  que 
saint  Ignace  dépend  des  grandes  épîtres  paulines,  Corinthiens,  Romains, 
Galates,  Philippiens,  Thessaloniciens,  mais  non  des  épitres  qu'il  appelle 
deutéro-paulines,  Pastorales,  Ephésiens,  Colossiens  ;  il  ne  croit  pas  non 
plus  que  le  quatrième  évangile  ait  été  connu  de  saint  Ignace.  Toutefois, 
Ignace  aurait  été  familier  aux  idées  christocentriques  etecclésiologiques, 
qui  se  manifestent  dans  la  littérature  johannine  et  dans  les  Pastorales,  et 
qui  constitueraient,  d'après  lui,  une  tradition  asiate  ayant  Ëphèse  pour 
milieu  et  saint  Jean  pour  facteur.  Ces  assertions  s'harmonisent  assez  bien 
aux  vues  de  ceux  qui  essaient  délocaliser  la  littérature  johannine  et  de 
résoudre  l'énigme  que  constitue  pour  l'historien  des  origines  catholiques 
l'apparition  de  cette  littérature  :  nous  ne  croyons  pas  qu'elles  aient  une 
consistance  supérieure  à  celle  des  conjectures  en  l'air.  Par  contre  le  cha- 
pitre  de  M.  de  Goltz  sur  l'ecclésiologie  d'Ignace  est  un  chapitre  excel- 
lent, qui  complétera  avantageusement  l'étude  que  M.  Jean  Réville, 
parmi   nous,   consacrait  naguère  dans  ses  Origines  de  l'Éjjiscopat    à 


saint  Ignace.  Avons-nous  besoin  d'ajouter  que  pour  M.  de  Goltz  l'authen- 
ticité des  ('pitres  ignatiennes  ne  fait  pas  question,  en  quoi  il  est  d'accord 
avec  tous  les  critiques  récents. 

P.  Batiffol. 


L'abbé  A.  Bouillet.—  Le  Jugement  dernier  dans  l'art  aux  douze 
premiers  siècles. —  Paris,  Mersch,  1894,  in-4°  (Extrait  des  Notes 
d'art  et  d'archéologie). 

La  représentation  du  Jugement  dernier  est  un   thème  iconographique 

qui  plus  peut-être  que  tout  autre  a  suggéré  des  compositions  importantes, 
intéressantes  et  variées,  aux  artistes  chrétiens  d'Orient  et  d'Occident.  Dès 
les  premiers  temps  du  christianisme,  le  Jugement  dernier  est  symbolisé 
dans  les  figures  sommaires  et  conventionnelles  des  Catacombes  ;  à  la  belle 
époque  de  l'art  byzantin,  il  fournit  de  grandes  et  nobles  compositions  ; 
enfin,  dès  les  débuts  de  notre  art  français  si  épris  de  la  vieel  delà  vérité, 
il  donne  naissance  à  de  premières  et  très  saisissantes  tentatives  de  natu- 
ralisme, ('est  cette  première  moitié  de  l'histoire  iconographique  du 
Jugement  dernier  qu'étudie  M.  l'abbé  Bouillet.  Les  exemples  sont  connus 
pour  la  plupart,  mais  leur  rapprochement  est  fort  intéressant,  et  l'auteur, 
archéologue  érudil  ci  théologien  (h1  profession,  ne  pouvait  les  commenter 
((lie  d'une  façon  très  instructive  cl  très  sûre.  Espérons  donc  qu'après  ce 
premier  mémoire  qui  a  pour  apothéose  finale  le  tympan  de  Conques, 
dont  M.  l'abbé  B.  a  fait  une  étude  personnelle  et  toute  spéciale,  il  grou- 
pera autour  du  tympan  de  Bourges  la  magnifique  collection  des  Juge- 
ments derniers  de  l'époque  gothique. 

C.  Enlart. 


J.  Soyrr.  —  Étude  sur  la  communauté  des  habitants  de  Blois 
jusqu'au  commencement  du  XVI'  siècle.  —  Paris,  Picard,  1894,' 
141  p. 

Du  livre  de  M.  Soyerles  lecteurs  du  Mm/en  Age  connaissent  déjà  un 
chapitre  que  l'auteur  avait  bien  voulu  en  détacher,  le  cliap.  in,  intitulé  : 
La  Chartede  Lorriset  la  Charte  de  Blois* .  M.  Soyer  a  établi  que  la 
charte  de  coutumes  concédée  aux  habitants  de  Blois,  le  7  juin  1 196,  par 
le  comte  Louis  I,  avait  pour  poinl  de  départ  la  charte  de  Lorris.  Par 
L'intermédiaire  de  la  charte  de  Blois,  les  franchises  de  Lorris  se  sont 
répandues  dans  les  domaines  des  comtes  de  Blois.  Car  dès  1196,  bonis  1 
octroya  aux  habitants  de  Romorantin  une  charte  copiée  presque  textuel- 
lement sur  celle  de  Blois.  En  1197,  Châteaudun  reçut  la  charte  de  Rd 

ça  ni  in.  La  même  année,  la  charte  de  Blois  fut  donnée  a  Clermont-sur-0ise 

1.  Voù  Le  Moy<  •    \ge    L893,  p.  257  <■{  281. 
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dont  Louis  I  était  seigneur;  et  la  charte  de  Creil,  en  1197,  fut  calquée  à 
son  tour  sur  celle  de  Clermont.  Plus  tard,  en  124G,  le  comte  de  Blois 
Jean  I  accorda  aux  habitants  des  Montais  des  privilèges  identiques  à 
ceux  des  habitants  de  Blois. 

Comme  le  fait  observer  très  justement  M.  Soyer,  et  comme  cela  est 
déjà  marqué  dans  un  acte  de  1331,  à  propos  d'un  procès  en  Parlement 
soutenu  par  les  habitants  contre  le  comte,  les  bourgeois  de  Blois  n'ont 
jamais  été  constitués  en  corps  de  commune;  ils  ne  formaient  qu'une 
communauté.  Cette  communauté  était-elle  constituée  avant  1196?  Ou 
bien  n'a-t-elle  pris  naissance  que  le  jour  où  le  comte  a  accordé  à  ses 
hommes  un  certain  nombre  de  privilèges,  c'est-à-dire  le  jour  où  il  les  a 
affranchis  de  certaines  charges  et  où  il  a  réglementé  la  perception  des 
coutumes?  C'est  un  point  sur  lequel  les  documents  antérieurs  au 
xne  siècle,  minutieusement  étudiés  par  M.  Soyer,  ne  nous  donnent  ainun 
éclaircissement.  La  charte  de  1196  mentionne  incidemment  les  boni  viri 
préposés  au  gouvernement  de  la  communauté,  «...  consilium  et  modera- 
men  bonorum  virorum,  super  quos  consilium  ville  erit.  »  Du  mot  erit 
je  n'oserais  pas  conclure,  comme  le  fait  M.  Soyer,  que  les  boni  viri  n'exis- 
taient pas  avant  1196.  Il  me  seirfble  au  contraire  que  la  rédaction  de  l'ar- 
ticle implique  plutôt  l'existence  d'une  sorte  de  conseil  commun  antérieur 
à  1196  .  «  Si  pauperes  se  gravatos  esse  conquesti  fuerint  ad  consilium 
et  moderamen  bonorum  virorum,  super  quos  consilium  ville  erit,  super 
pauperes  dispensabitur  :  »  «  Si  les  pauvres  se  plaignent  d'avoir  été  acca- 
blés [par  cette  mesure]  ayant  recours  au  conseil  et  à  la  décision  des  bons 
hommes  sur  lesquels  reposera  [en  ce  temps-là]  le  gouvernement  de  la 
ville,  on  les  dispensera  du  paiement  de  l'imposition.  »  Ainsi,  selon  nous, 
il  faut  traduire,  comme  s'il  y  avait  :  «  super  quos  consilium  ville  pro 
tempore  erit.  »  Car,  il  semble  que  si  les  boni  viri,  chargés  des  intérêts  de 
la  communauté,  avaient  été  une  institution  nouvelle,  on  eût  inséré  dans 
la  charte  un  article  analogue  à  celui  de  la  charte  de  Romorantin  :  «  Li- 
cebit  burgensibus  singulis  annis  duodecini  ex  eis  eligere  super  quos  con- 
silium ville  et  moderamen  erit...»  Ce  conseil  des  boniviri  n'apparaît  plus 
dans  les  documents  postérieurs  à  1196.  Les  habitants  de  Blois  n'ont 
plus  aux  xiii13  et  xive  siècles  pour  la  défense  de  leurs  intérêts  communs  que 
des  procureurs  choisis  par  eux  pour  les  représenter  en  justice  à  l'occasion 
des  nombreux  procès  qu'ils  eurent  à  soutenir  contre  leurs  comtes.  Encore 
était-il  nécessaire  que  la  nomination  de  ces  procureurs  fût  autorisée  par 
le  comte.  La  nécessité  de  résister  aux  Anglais  à  partir  de  1356  fut  pour  le 
«  commun  des  bourgeois  de  Blois  »  l'occasion  de  développer  son  autono- 
mie. C'est  à  la  communauté  que  fut  laissée  la  charge  d'entretenir  les 
fortifications.  L'emploi  des  deniers  communs  affectés  à  cette  dépense  fut 
surveillé  par  des  élus  qui  furent  désignés  au  xve  siècle  sous  le  nom  des 
Quatre.  Ce  n'est  qu'à  partir  de  1430  qu'ils  furent  qualifiés  élus  et  com- 
mis au  gouvernement  de  la  ville  de  Blois;  ils  devinrent  au  xvie  siècle 
les  échevins.  En  outre,  à  partir  du  xve  siècle,  la  charge  de  procureur 
de  la  communauté  devint  permanente;  ce  qui  n'empochait  pas  que  l'as- 
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semblée  générale  nommât  des  procureurs  spéciaux  pour  représenter  la 
ville  en  justice.  En  somme,  la  communauté  de  Blois  resta  toujours  sous 
la  dépendance  du  comte;  elle  était  étroitement  soumise  au  pouvoir 
seigneurial;  elle  n'y  échappa  jamais  complètement.  Les  officiers  du  comte 
concouraient  avec  les  représentants  de  la  communauté  à  l'administration 
de  la  ville.  Sous  ce  rapport  l'histoire  de  Blois  est  celle  de  la  plupart  des 
villes  du  centre  de  la  France. 

M.  Soyer  nous  a  donné  une  étude  complète  de  la  communauté  de  Blois 
avant  le  xvie  siècle.  Il  a  réuni  soigneusement  tous  les  documents  ;  il  les 
a  reproduits  exactement.  Son  livre  n'a  qu'un  défaut,  c'est  d'être  trop 
documenté  ;  j'entends  par  là  que  l'exposé  est  encombre  de  documents  qui 
eussent  été  mieux  à  leur  place  dans  les  notes.  Sans  doute,  dans  un  livre 
d'érudition,  il  convient  de  discuter  les  textes  et  l'on  ne  doit  pas  reculer 
devant  leur  transcription.  Mais  il  nous  semble  que  M.  Soyer  a  dans  ses 
citations,  dépassé  la  mesure.  Au  moins  eût-il  fallu  résumer  et  expliquer 
plus  souvent  la  teneur  des  textes  ainsi  intercalés.  La  méthode  d'exposi- 
tion adoptée  par  l'auteur  rend  la  lecture  de  son  livre  assez  pénible.  Si 
l'on  ne  craignait  d'être  trop  sévère  pour  un  ouvrage  intéressant,  exempt 
d'erreurs,  utile  et  qui  dénote  chez  son  auteur  la  Connaissance  des  règles 
de  la  critique  historique,  on  dirait  qu'il  ressemble  trop  à  un  recueil  de 
documents. 

M.  Prtou. 


CHRONIQUE    BIBLIOGRAPHIQUE 


La  Bretagne  aux  temps  modernes  [1491-1789),  par  A.  de  la  Bordcrie.   Rennes, 
Plihon  et  Hervé,  1894. 

Sous  ce  titre  M.  de  lu  Borderic  continue  la   publication   du  cours   d'histoire  de 
Breta  è  à   la  Faculté  des  Lettres  de  Rennes.  Comme  les  précédents,  ce 

volume,  destiné  au  grand  public,  ne  présente  aucun  appareil  d'érudition,  mais  on 
;.  trouve  un  exposé  clair  cl  bien  nid,, mu'  des  événements  dont  la  lecture  peut  être 
considérée  comme  une  excellente  préparation  à  une  étude  approfondie  de  L'histoire 
de  Bretagne. 

Campagnes  des  Anglais  clans  /es  propinces  de  l'Ouest  (1345-1355),   par   Denys 
<r  \n-  ;  .  Vannes,  l  ,afol  ye    I  95. 

Comme  ses  pi  tudes  sur  les  Campagnes  dedu  Guesclin  dans  le  Poitou, 

is  et  la  Saintong      I         ;  la  Saintongc  pendant   la  guerre  de  Cent- Ans 

(1372-1453     ci    nouveau  travail  de  M.  Denys  d  ^.ussy  se  recommande  par  l'utilisation 
mporaines  et  le  parti  que    L'auteur  a   su  tirer  de   plusieurs 
archivi  De  même,  plusieurs  identifications  nouvelles  que  l'auteur  propose 

de  noms  de  personm  d  lieux  mentionnés  par  les  chroniqueurs  méritent  d'être 
prisi  Lération. 

.).  Lemoine. 
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M.  l'abbé  Beurlier  a  publié,  sous  le  titre:  Le  Chartophylax  de  la  grande  église  de 
Constantinople  (Bruxelles.  1805.  in-8"),  un  mémoire  où  il  donne,  sur  l'organisation 
des  archives  du  patriarcat  de  Constantinople,  des  détails  qui  sont  de  nature  à 
intéresser  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  des  archives  au  moyen  âge.  Ce 
dépôt  renfermait  des  actes  originaux  de  nature  très  diverse:  constitutions  impériales, 
ordonnances  patriarcales,  procès- verbaux  et  décisions  des  synodes,  professions  de 
foi  d'évêques,  etc.  Le  Chartophylax  n'était  pas  seulement  un  gardien  de  manuscrits 
et  de  documents  diplomatiques.  Les  actes  émanés  du  patriarche  devaient  être 
authentiqués  par  sa  signature.  A  ce  point  de  vue,  ses  fonctions  étaient  comparables 
à  celles  du  bibliothécaire  de  l'Eglise  romaine. 

Dans  notre  numéro  de  juin  dernier,  nous  avions  annoncé  l'apparition  de  la 
Reçue  internationale  des  Archives,  des  Bibliothèques  et  desMusées;  nous  indiquions 
alors  de  quelle  utilité  était  cette  publication,  et  quelles  garanties  de  bonne  infor- 
mation elle  offrait  aux  ér'udits,  aux  chercheurs  et  aux  curieux.  Le  fascicule 
Musées  nous  confirme  dans  l'impression  que  nous  avait  produite  la  partie  Arc/tiers 
M.  S.  Reinach  a  consacré  à  la  Muséograpliie  en  18%  archéologie  ancienne)  un 
ar:icle  qui  est  à  la  fois  une  bibliographie  raisonnée  des  catalogues  et  l'exposé  des 
règles  à  suivre  pour  dresser  de  bons  et  utiles  catalogues  d'art:  beaucoup  d'erreurs 
courantes  sont  corrigées;  beaucoup  de  lacunes,  comblées.  M.  R.  s'est  rendu 
compte  qu'il  pouvait  avoir,  lui  aussi,  l'ait  quelques  omissions,  et  il  sollicite  des 
compléments  d'information.  C'est  le  but  même  de  la  revue,  comme  l'ou  pourra 
s'en  rendre  compte  par  les  Chroniques  et  Mêlantes  où,  à  côté  des  publications 
nouvelles,  sont  indiquées  les  nouvelles  acquisitions  faites  par  les  musées:  à  noter 
quelques  articles  signés  J.  D.  et  les  communications  faites  sur  le  Louvre  et  la 
Bibliothèque  Nationale  par  MM.  Lemonnier  et  Prou.  Une  bibliographie  des 
périodiques  d'art,  des  comptes  rendus  de  livres  relatifs  aux  musées  (parmi  eux 
je  citerai  celui  de  M.  B.  Berenson  sur  la  Peinture  en  Europe,  Florence,  de 
MM.  »;.  Lafenestre  et  E.  Richtenberger,  el  enfin  les  incentaires,  catalogues  et 
publications  annoncées  sommairement,  classes  par  ordre  alphabétique  de  pays, 
terminent  ce  fascicule  plein  de  choses,  et,  comme  on  le  voit,  de  choses  excellentes. 
Nous  attendons  avec  une  certaine  impatience  le  numéro  des  Bibliothèques,  qui, 
par  le  fait  même  qu'il  s'adresse  à  un  public  peut-être  moins  spécial,  assurera  à  cette 
publication  de  succès  qu'elle  mérite. 
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SECTION  II 
Histoire  de  la  Civilisation. 

I.    INSTITUTIONS 

Voir  :  Institutions  ecclèsiast.  nu-  825  à  859. 


§  1.  Ouvrages  généraux:  504  à  517.  — 
518-563.  —  §  3.  Coutumes,  Communes, 
monarchiques  :  591-009. 

§  1. 
504.  G.  Tarde.  Les  transformât,  de 
l'idée  du  droit,  '93,  in-12.  C.  R.  Ami. 
Philos,  chrét.,  30,  p.  98-101.  —  505. 
D'Arbois  de  Ju  bain  vil  le  et  P. 
Col  lin  et.  Cours  de  litt.  celt.  VII. 
Etudes  sur  le  droit  celt.  I,  xviii-338  p. 
C.  K.  l'rou,  Moy.  A.,  '95,  p.  1 
B.  Instit.  cath. ,  '95,  p.  4  4-6 .  — 
506.  A.  E  s  me  in.  Cours  élément, 
d'hist.  du  droit  franc.,  2e  éd.,  vin- 
812  p.  C.  R.  Saleilles,  11.  II..  56, 
p.  389-99;  Prou,  Moy.  A., '95,  p    11 

—  507.  Flach.  Les  orig.  de  L'anc. 
Fr.,  2  vol.  '86-93.  C.  R.  Funck-Bren- 
tano,R.  encyclop.,  '94,  p.  101-2;  dus- 
son,  Séances  et  trao.  ac.  se.  mor.,  ".M 
(I),  p.    11-)-:»:;;  de   Rosière,   Journ.  des 

.  '94,  p.  300-8,  372-8;Mase,  /,'.  Soc. 

'es  hist.,   I    sér.,  11.  p.    261-3;    //. 

Ztsch.,  ;:;.,  p.  52  1-2.  -508.  G.  Kurth. 

Les  orig.  de  la   Fr.   (mérov.  et  carol.  ) 

d'apn  -  l  us  el  de  Coulanges'.  R.  Q.  Il  , 

55,  p.  208-19.  —  509.  E.  G  Lasson.  Hist. 

du  Droit  et  des    Instit.    de   la    Fr.,  V. 

1  [alité,  suite  ;    Communes  ;    Eglise  ; 

'93,   C.    R.    d  .    /'. 

I     518-24;  /,'.  Q.  //.,  57,  p.  308-9; 

/;.  >  /.  comparée,  "-1 I,  p.  19 

—  510.    A.    Luchaire.    Manuel  des 

Capét.  direct    .  '92.  C    R. 
:.  /;.  <7v7..-'.ii.  p.  1 1;  8;  R. 
Instruct.   pub.    Belg  .   37,    p.  65  ;  ;  //. 
Ztsch.,  7;  -  511.  P.  Viollet. 

Hist.  du  1       I   ci\  il    franc.  (Notion 
droil    canon,    el    bbphie),   '93.    C.    Ii. 
/,'.   Q.  II.  Krit 

iss.,  nou\  . 
l .    .').  —  512.  Il  a  uriou.  1 1 1 
la  format,   du  droit  administra 


§  2.    Droit  et  institutions  générales  : 
États  :  564-590.  —    §   4.    Institutions 

C.  R  Ztsch.  /.  d.  Gesammte  Staats- 
wiss.,  '94  (2).  —  513.  A.  Gairal. 
Qques  vieux  proverbes  franc,  sur  le 
droit  et  la  justice.  Unicersité  cath., 
nouv.  sér.,  16,  p.  31-55,  530-55.  —  514. 
E.  Nys.  Les  oris;.  du  droit  internat., 
v-414  p.  C.  R  R.  crit.,  38,  p.  270-1; 
Polyb.  litt.,  71,  p.  318-9.  —  515. 
Nys.  Le  droit  internai,  dev.  l'iiisl. 
R.  unieersit.,  '94,  p.  283-99.  -  516. 
P.  Leseur.  Introd.  à  un  cours  de 
droit  internat..  '93,  C.  R.  R.  H.,  55, 
p.  175-6.  —  517.  Brunner.  Forschg. 
z.  Gsch.  d.  dtschn  u.  franz.  Reçhtes. 
Stuttgart,  x-750  p.  C.  R.  Lit.  Cent.bl., 
'94,  col.  355-6;  Ztsch.  d.  Saeighy  Stiftg 
[Germ.  Abth.),  '94,  p.  183-4  ;  Mitth. 
Instit.  œsterr..  15,  p.  176;  English 
H.  II.,  9,  p.  593-4. 

§2. 

518  Hartmann.  Ueber  den  rômi- 
n  <  îblonai  u  .  seinen  Zusammenhang 
mit  den  Militàrdiepste.  Archœolog.- 
>\  Mitth.  uns  Oestcrreich-Ungarn, 
17,  p.  125-34.  —  519.  Bleu.  La  pro- 
priété dans  les  provinces  (thèse  droit 
romain) 

520.    II.    Brunner.    Zu    lex    salica, 

tit.   1 1  :  De  reipus    Stsngb.  Ak.  Berlin, 

'94,  p  -521.  P.  de!  c,  indice. 

ria  di  una  Erase  [loi  saliquej.   Rendi- 

Instit.  Lombardo.    C.   11.    R.  //., 

55,  p.    154-5.  —522.   De  Salis.  Leges 

Burgundionum  (Mon.  Germ.  Leges,  I; 

II,  pars  I).    C.  R.    Schmidt,  II.  Ztsch., 

73,  p.  486-7.  —  523.  H.  Beaune.  Les 

Faramanni  Burgondes  dans  la  loi  GomJ 

bette.    Lyou.    (Extr.    M .    Ac.    sc.t  />.• 

C.  R.  R.  Lyonnais, 


227  — 


.V  sér.,  17,  p.  57-60.  —  524.  Zeumer. 
Leges  Visigothorum  (Fontes  juris  ger- 
mani  aritiq.  in  usum  schol.  ex  Mon. 
Germ.  hist. ) .  Hannover,  xxn-395  p.  — 
525.  Stouff.  Etude  sur  le  principe  de' 
la  personnalité  des  lois  dep.  les  invas. 
barb.  jusq.  xne  s.  R.  bourguignonne 
enseign*  sup.,  4,  p.  1-67,  273-311.  C.  II. 
R  Q.  H.,  57,  p.  309-10.  -  526.  S. 
Rietschel.  Die  civitas  aut  dtschro 
Boden  bis  ■/,.  Ausgange  der  Karolin- 
gerzeit.     Leipzig,   102   p.    C.  R.    Prou, 

i.  A.,  '94,  p.  259-60;  Korresp.  bl. 
Wstdtsch.  Ztsch.f.  Gsch.  u.  Kst,  13, 
p.  118-9.  —  527.  Wiart.  Essai  sur  la 
Precaria,  308  p.  —  52S.  R.  Hûbner,  Der 
Immôbiliarprocp.ss  der  frankischen  Zeit. 
Bresiau,  '93.  C.  R.  Schvoind.  Gôtting. 

hrte  An:.,  '94,  p.  431-9.  —  529. 
Hûbner.  Gerichtsurkunden  der  fran- 
kischen  Zeit.  Weimar,  2  vol.,  '91-3 
(Extr.  Ztsch.  Saoigny  SUftg).  C.  R. 
liehr.  H.  Ztsch.,  7:;,  p.  75-81;  Mitth. 
Instit.  cesterr.,  15,  p.  167.  —  530. 
Gobin.  Sur  un  point  partieul.  de  la 
il.  mérov.  applicable  à  l'Auvergne, 
l'institut,  d'  «  Appennis  ».    B.    hist.    et 

nt.  Auvergne,  -94.  p.  145-53.  — 531. 
O.  Opet.  Hatten  die  Franken  ein 
Ordal  des  Flammengrifïs  ?  Mitth.  Instit. 
■/•..  15,  p.  479-82.  -  532.  R.  P. 
de  Smedt.  Les  orig.  du  duel  judic. 
Etudes  relig.,  43,  p.  337-63. 

533.  A.  des  Cilleuls.  L'évolut.  et 
les  trois  formes  de  la  féodal,  en  Fr., 
16  p.  (Extr.  Réforme  sociale).  —  534 
E.  Bègue  lin.  Les  fondements  du 
r  gime  ieod.  dans  la  Lex  Romana  Cu- 
riensis.  Berne,  91  p.  —  535.  A.  Es- 
ut  ein.  Nouv.  tbéor.  sur  les  orig.  féod. 
Noue.  R.  h.  dr.  franc,  et  étr.,  18, 
p.  523-45.  —  536.  Cel  Fabre  de  Na- 
\acelle.  Féodalité.  Aristocratie.  R.  Soc. 
Etudes  hist.,  4e  sér.,  11,  p.  247-51.  - 
537.  L.  Gautier.  La  Chevalerie,  nouv. 
nd  ,  xv-851  p.  —    53,8.    D.    Merlini. 

Ao  di  recerebe  sulla  satira  contro 
ils  villano.  Torino,  in-16,  vm-229  p. 
C.  R..  Remania,  24,  p.  142-5;  Nuo.o. 
Antolog.,  136,  p.  559-60;  Giorn.  stor. 
letterat.  ital.,  24,  p.  432-6;  Lit.  Cent, 
bl.,  «95,  col.  96.  —  539.  W.  SNIartens. 
Lebrbuch  d.  Gsch.  f.  d.  oberen  Klas- 
sea  hôherer  Lehranstalten.  II,  Mitt.  ait. 
Hannover,  m-160  p.  —  540.  God.  Les 
trêves  de  Dieu  au  tnoy.  â.  Congrès 
internat,  cath.  Bruxelles,  '94.  — 541. 
Du  plais-  Destouches.     La    par- 


ticule nomin.  et  la  noblesse.  R.  Sain- 
et  Aunis,  14,  p.  209-17. 

542 .  M .  C  o  n  r  a  r  t .  Gsch .  d.  Quellen 
u.  Litter.  des  rômischen*  ïtechts  im 
frûheren  Mitt.  ait.  1.  Leipzig,  '91.  C. 
R.  R.  gén  dr.  législ.  jurisprud., 
'94,  p.  84-7.  —543.  F.'  Brandileone. 
Il  diritto  romano  nelli  leggi  normanne  e 
sueve  del  regno  di  Sicilia.  Torino.  C. 
R.  R.  yen.  dr.  législ.  jurisprud., 
•94,  p.  287-8.  —544".  H.  Cuchier. 
Mss.  perdus  de  la  somme  provenç.  du 
Code  de  Justinien.  Ann.  du  Midi,  G, 
p.  186-95.  -  545-6.  H.  Fit  tin  g. 
Summa  codicis  des  Irnerius.  Berlin, 
civ-334  p.  —  Questiones  de  juris  subti- 
litatibus  des  Irnerius.  Berlin,  4°,  1)8  p. 
C.  R.  Blondel,  Nouv.  R.  h.  dr.  fr.  et 
ri/-.,  18,  p.  759-64;  Esmein,  Moyen  A., 
'95,  p.  25-38;  Mitth.  Instit.  (ester/-.  15, 
p.  684-7;  del  Vecchio,  Arch.  stor.  ital. 
5e  sér.  14,  p.  100-67.  —547.  Sutter. 
Aus  Lebeu  u.  Scbrifteu  des  Magisters 
Boncompagno.  Freiburg  i.  B.  128  p.  C. 
R.  Nuoo.  Antol.,  137,  p.  158-60.  — 
548.  W.  Meyer.  Glossen  zu  einigen 
juristischen  Hndsch  .  in  Gôttingdu  . 
Nachrichten  Kônig.  Gesellsch.  s.  Gôt- 
tingen,  -94,  p.  313-64.  —  549  P. 
Colline  t.  Deux  Chartes  inéd.  de 
Pbil.  de  Beaumanoir.  Nouo.  R.  h.  dr. 
fr.  et  étr.,  18,  p.  697-703.  —550.  A. 
A  llar  cl.  Le  juriscons.  Jeban  Boutillier. 
Tournai,  24  p. 

551  E.  Beaudouin.  La  limitation 
des  fonds  de  terre  dans  ses  rapports 
avec  le  droit  de  propriété  (suite),  Nouo. 
R.  h.  dr.fr.  et  étr.,  18,  p.  157-223,  309- 
66  (tir.  a  part  327  p.)  C.  R.  Hitier,  R. 
gén.  droit,  lêgislat.,  jurisprud. .  '94, 
p.  526-38  ;  H.  Monnier,  R.  erii.,  38, 
p.  504-7;  R.  Q.  H. ,57.  p.  301-4.  —  552. 
L.  Vv  o  d  o  n.  La  forme  et  la  garantie  des 
contrats  francs.  Malines,  '93.  C.  R. 
Stoujf,  Nouo.  R.  li.  dr.  fr.  et  étr.,  18, 
p.  558-61.  —553.  H.  Brunner.  Die 
frankisch -romanische  dos.  Stzngb-  Ak. 
Berlin,  '94,  p.  545-74.  —554.  Bauby. 
Etude  sur  la  mancipation .  Evolut.  hist. 
et  jurid.  de  cette  institut,  en  droit  mm. 
184p.  —  555.  Rouard  de  i:ard. 
Une  évolut.  jurid.  Le  car».. -„.  déclara- 
tif du  partage  dans  l'anc  droit  et  le  droit 
act-  Fr  judiciaire,  '95,  p.  5-14.  —556. 
D'Haucourt.  Etude  sur  les  tesiam's 
dans  l'anc.  droit  franc.  R.  cath.  des 
Instit.  cl  dr.,  '94,  p.  331-42,  481-93.  — 
557.    De   Coloujou.    De   l'associât. 
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.•ii    Fr.   .\nn.  /•>.  se.  polit.,  '94,  p.    433- 
553-  J .    V  a  1  ér  y.    Les  contrats 
par  correspond,   dans  le  passé.  R. 

Wgisl.,jurisprud.,  '94,  p.  5-25.  — 

530.   Bensa,  Hist.  du  contrat d'assur. 

au     mov.     à.    tf.    g-é/i  .    dr.,    législ., 

junsprùd.,  '94,   p.   246-63.   -  560.   P. 

C  o  1 1  i  n  e  t.  Etudes  sur  la  saisie   privée 

[dr.  r-.,m .,  chartes  et  qout.  du -Nord], 

G.     il.     Guilhiermos    B.     E.     C.     55, 

p.    380-2.  —  561.    H.    M  or  an  vil  lé. 

irisons  à  la  fin  du  xiv  s. 

st.  Paris  '94,  p.  736.  —  562. 

i  <1  n  e  1.    Une   extradit.  au    xiv°  s. 

Grendbl  •.  23  p.  —  583   De  Montréal. 

Hist.    du    régime    des   sources   et    des 

-   eu  dr.    roffi.  et  eu  dr. 

fr.  vni-312  p 

§3 

564.  Doc.  inéd.  (1480)  [relaL  aux 
coutumes. 1  Nouo.  R.  h.  dr.  fr.  et  étr. 
18,  p.  555  —565  Imbart  de  La 
Tour.  Les  coût,  de  La  Roule.  Ami. 
Fac.    lettres    i  !  '94,  p.  99-119. 

C.  11.  /.'•  H.,  55,  p.  154.  —  566.  E. 
Allain.  Un  «  ordo  ad  sponsandum  » 
bordelais  du  xve  s.  B.  hist.  Comité 
n;,,  .  hist.,  '94,  p.  116-124.-567.  ïru- 
,.  helu  t.  Etude  sur  les  usages  ruraux 
,1,.  |a  !  des  Dombes  Ann.   soc. 

émulât.  Ain,  '94,  p  60-9,  333-43, 
!  17,  172-84.  —568.  Noie  sur  la  coût  de 
Vendôme.  Angers.  12  p.  —  569. 
Beautemps-Beaupré  Coût.  d'Au- 
,■1  du  Maine,  11  el  III,  '93.  C.  E. 
A.  Molinier,  R.  tf.,55,  p.  112-4.  — 570. 
j  Trévédy.  Des  gens  infâmi  s  selon 
la  trèsanc  coût,  de  Bretagne,  57  p.  — 
571.  E.  Cbôuon.  L'anc.  dr.  dans  le 
Morbihan.  Vannes,  106  p.  (Extr.  R. 
Morbihaanaise)  —572.  Leroy.  Le  dr. 
,  Boissise-la-Bertraud  au  xues. 
/; .  soc.  archl  .  Seine  et  Marne  ,  10, 
p.  16  1-79.  —  '  lies  en  Cbani- 

.    m     2185.  -  573     E.    lion- 
it.  Hist.  du  dr.  public  el  privé  d 

lis    Evêch.     C.    R. 

,:ca  et  trao.  Ac.  se.  mor.,  ".'1  (1), 

574.  L.  Si  ou  fi*.  Le  régime 

dans  la  ll":  Al  .^-r  el  les  pays 

\  ois    à  propos  d'un  rôle  colonger  inéd . 

du  •.  I  .Mr.  Nout  .  II.  h .  dr.  fr. 

i;     !■::  ter,    A  nn.    de 

l'Est,   ■■  l,  p.     i  19-51  .  <  oui u mes  de 

i  Nord),  v.  n ■■  1921. 

3/ J.  Pce  K  ropo  Lkin      Mutual  aide  Ln 

city.  Nineteenth  Century, 


'94  (II),  p.  183-203,  397-419.  —  576.  H. 
Babeau.  Les  assembl.  génIes  de  com- 
munautés d'habit18  en  Fr.  du  xnr  s. à  la 
Révolut.  '93.  G.  R.  Tranchant,  B.  dr* 
Se,  éeonom.  Comitétrao.  hisl.,l93,  p. 
294-300;  R.gén.,dr.,  législ.',  jurisprud., 
'94,  p.  353-5;  R.  H.,  57,  p.  101-3.  — 
577.  J  Pinot.  Deux  chartes  commun. 
inéd.  Les  lois  de  Crévecœur  et  de  Clary, 
Noue.  R.  h,  dr.  fr.  et  étr.,  18,  p.  589- 
664.  C.  R.  Prou,  Moy.  A.,  95,  p.  46-7. 
—  578  N.Albot.  La  charte  commun. 
de  Vendresse  (1244).  Rec.  li .  arden- 
naise,  '94,  p.  274-7.  —  579.  R.  Da- 
reste.  La  charte  de  Lançon  (Ardennes). 
Nouo.  R.  h.  dr.tr.   et  étr. ,18,  p.  223- 

36.  —580.  R.  Dareste  La  charte  de 
Maure  (1273).  Nouo.  R.  hist..  dr.  fr. 
et  étr.,  18, p. 60-8.-581.  F.  Claudon. 
Essai  sur  les  orig.  delà  municipalité  de 
Langres.  Côrresp.  h.  et  archl.,  '94, 
p.  237-51.  —  582.  G.  Fleury.  Un 
droit  de  bourgeoisie  à  Mamers.  Union 
h.  et  litt.  Maine.  '94,  p.  12-15.  — 
583.  J.  Soyer.  Etude  sur  la  commu- 
nauté des  habit,  de  Blois  jusq.  com- 
mene'  16e  s.,  145  p.  C.  R.  A.  Molinier, 
R.  H.,  57,  p.  122-3'  —  584.  Soyer. 
Etude  sur  la  charte  de  Blois  (1196),  il  p. 
(Extr.  Moy.  A.  '93).  -585.  C.  Portai. 
Chartes  de  bourgeoisie  de  Cordes  [xive- 
xv  s.]  R.  Tarn..  '94,  p.  98-102.  — 
586.  Màzon.  Charte  des  libertés  et 
franchises  de  Prisas  (1281),  confirmai. 
1309,  délibérât,  de  la  communauté (1690), 
27p.  (Exlr.  B.  hist.  Comité  trao.  hist.) 

Pliais  de  Paris  (1358),  v.  nus  192, 
1<)3,  _  587.  A.  Coville.  Les  Etats  de 
Normandie,  leurs  orig.,  leur  développ' 
au  xiv«  s.,  vu-429  p.  C.  K.  Polyb, 
Utt.,  ,  i.  p.  262-3.  -  588.  K.  Fage. 
Les  Etats  de  la  victé  de  Turenne.  324  el 
313  p.  (Exlr-  B.  Soc.  lettres  se.  arts 
Tulle).  C.  R.  C  R.  Ac.  Insc, 
22,  p.  155-6;  R.  H.,  56,  p.  126-7;  La- 
bande,  B.  E.  C.  55,  p.  372-4;  R.  crit., 

37,  p.  510-1;  B.  crit.,  '94,  p.  350-3; 
Polyb.  Utt.,  73,  p.  323-4  ;  Leroux,  Ann. 
du  Midi,  6,  p.  374-7.  -589.  V.  Canot. 
Les  Etatsgénér.  de  Languedoc.  R.Lmle, 
9,  p.    529-50,  585-610;  10,  p.   30-49,  417- 

60,  t.i:  667.—  590.  A.  Spoïit. 
Doc.  inéd.  sur  les  Etats  de  LangueÛoo 
/.'.     Lgues    romanes,     '93-4, 
p.  512-51. 

§4. 
591.    L.    Ticrenteyn.    Hist.    des, 
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instit.  Les  comtes  francs  dep.  Ciovis 
jusq.  traité  Verdun,  151  p.  (Extr.  M.  Ac. 
Bru  m  lies.)  C.  R.  F.  Lot,  Moy.  A.,  -'.M, 
p.  182-3.  —  592.  Bo  retins  u.  Krause 
Caphul'aria  regum  Francor.  Il  (1-2). 
II, innover,  4°,  ix-469  p.  (Mon.  Germ., 
hist.  Leges,  II).  C.  R.  Lit.  Cent. bl., 
•94,  col.  1165-6.  —593.  Dr  Seeliger. 
Die  Kapitularien  der  Karolinger.  Mûn- 
cheu,  '93.  C.  R.  Hùbner,  Gôtting. 
G<  loin  te  Ans.,  '94,  p.  757-69;  H.  Ztsch., 
73,  p.  81-2.  —  594.  Seeliger.  Mitth. 
aus  einer  Mûnchener  Hndsch.  der  Capi- 
tuïarien.  Nev.es  Arch.  '19,  p.  670-9.  — 
595.  A.  Weber.  DerCentenarnachden 
Karolingischeo  Kapitularien.  Leipzig, 
Doktoi-diss.,66  p.  C.  R.  Prou,  Moyen  A., 
'95,  p.  193.  —  De  ordine  palatii.  v. 
n°  1879.  —  Instit.  monarch,  du  roy. 
de  Jéru.s.,v.n°  16'.».—  596.  F.  Lot.  Orig. 
des  pairs  de  Fr.  R.  H.,  54,  p.  34-59.  C 
R.  R.  Q.  H.,  55,  p.  653-4.  -  597  A. 
Lu  chaire.  Lettre  sur  la  quest.  de 
l'orig.  des  pairs  de  Fr.  R.  H.,  54, 
]..  382-91.  —  593.  A.  Molinier.  Cor- 
î-esptu  admiuvc  d'Alphoasede  Poitiers  I. 
4°.  vn  1-798  p.  (Doc.  inéd.  Hist.  Fr.)  — 
599  F.  Au  lier  t.  Hist.  du  pari1  de 
Paris  [orig.  à  François  I,  1250-1515). 
1.  Organisât.,  compétce,  attribut.  II. 
Ptocéd.  408 et  344  p.  C.  R.  A.  Molinier, 
R.  H.,  58,  p.  110-2.  -600.  F.  Aubert. 


Le  minist.  public  de  S1  Louis  à  Fran 
çois  1.  Noua.  R.  Iilst.  dr.  fr.  etètr.,  18 
p.  487-523.  (extr.  du  precéd.)  —  601 
P.  Guilhiermoz.  Enquêtes  et  procès. 
Etude  sur  la  proeéd.  et  le  fonctionn'  du 
pari'  au  xiv"  s.,  '92,  4".  C.  R.  C.  R.  Ac. 
Insc.,4?  sér.,  22,  p.  483-4;  Polyb.  litt., 
70,  p.  62-3;  English  H.  R.,  9,  p.  368- 
70.  —  Châ'elet  de  Paris,  v.  n°  1924. 
—  602.  P.  Thirion.  Les  frais  du 
sacre  sous  les  dern.  Gapét.  Trao.  .{r. 
Reims,  92,  p.  253-94.  —  603.  «I. 
Viard.  L'Hôtel  de  Phil.  VI  de  Valois. 
B.  E.  C,  55,  p.  463-87,  598-626.  —  604. 
Extr.  des  comptes  de  l'hôtel  des  rois  de 
Fr.  relat  à  l'Auvergne  et  au  Bourbonn. 
laine  bourbonn.,  '94,  p.  504.  — 
695.  Jacqueton.  Doc.  inéd.  relat.  à 
l'admon  finauc.  de  Ch.  VII  à  Franc.  I 
(1443-1523),  '91,  C.  R.  H.  Ztsch.,  72, 
p.  335-6.  —606.  A.  Spont.  De  Cancel- 
lariae  regum  Francise  officiariis  et  emo- 
luraento  (1440-1523).  Besançon,  92  p.  — 
607.  Dr  Siigmùller.  Die  Anfânge 
des  diplomatischen  Korrespondenz.  H. 
Jahrb.,  15,  p.  279-306.  —  608.  Du 
Verdier.  L'amirauté  franc.  R.  gén. 
d'adm.,  49, p.  365-102.  —609.  E.  liai- 
lois.  Les  postes  et  les  moyens  de  com- 
munie, des  peuples  à  trav.  les  siècles, 
in-16,  382  p.  C.  R.  R.  Q.  H.,  56,  p.  653. 


II.    MŒURS    ET   USAGES 

§  1.  Oiwr.  gêner.  :  610-624.  —  §  2.  Coutumes  matrimon.  et  funéraires  :  625- 
638.  —  §  3.  Métiers  et  professions:  639-643.  —  §  4.  Vie  prieée  :  644-662.  — 
§5.    Dicers:  663-08 1. 

Europa  [d'après' Paul  Lacroix],  I.  Leipzi"-, 
ix-412  p.  C.  R.  Ztsch.  r.  Kulturgsch.] 
".M,  p.  143.  —  613.  G.  Grôber.  Zur 
Volkskunde  aus  Konzilbcschliissen  u. 
Kapitularien.  Strassburg,  26  p.  —  614. 
Mac  Laughlin.  Studies  in  mediœv. 
life  a.  Liteiat.  New-York,  in-12,  10  et 
18b'  p.  —  615.  Samouillan.  Etude 
sur  la  chaire  et  la  soc.  franc,  au  xv°  s.. 
'91.  C.  R.  Polyb.  litt.,  70,  p.  445-6.  — 
Sentiment  relig.  au  moy.  a.,  v.  n°  763. 
—  616.  E.  Castelar.  La  civilisât, 
proveuç.  (trad.  par  Cazaubon.)  R.  féli- 
brêenne,  10,  p.  121-32.  —  617.  Invent, 
et  découv.  au  xv8  s.  Educat.  cath., 
29  nov.  '94.  —  618.  R.r  A 1 1  i  e  r.  Les 
anarchistes  au  moy.  a.  R.  Paris,  15  août 
'94.  —  619.  C.  Joret.  La  rose  dans 
l'autiu.  et  au  moy.  a.,  '92.  C.  R.  Literat. 


610.  G.  B.  Ad  a  m  s.  Civilisation 
duiing  fche  middle  âges,  especially  in 
relation  to  modem  civilization.  New- 
York  a.  London,  vin-463  p.  C.  R.  The 
nation,  1er  fév.  '94.  —  611.  Dr  G. 
Grupp.  Kulturgsch.  des  Mitt.  ait.,  I. 
Stuttgart,  vi-356  p.  C.  R.  F.  Benoit, 
Moyen  A.,  '95,  p.  180-8  ;  Polyb.  litt., 
71,  p.  342;  R.  Benedict.,  11.  p.  144;  Lit. 
cent.bl.,  '94,  col.  348-51;  Mer/de,  Hist. 
polit.  Blàtt.,  113,  p.  730-48;  Lit.  Rds<-1,„ 
'94,  col.  251-2;  Der  Katholik,  fév.  '94; 
Œsterr.  Utterat.  bl.,  1er  juin  '94;  Ferrai, 
Arch.  stor.  ital.,  5e  sér.,  14,  p.  3G1-8  ; 
R.  stor.  ital.,  '94,  p.  473-4.  -  612.  R. 
Kleinpaul.  Das  Mitt.  ait.  Bilder  aus 
dem  Lebeu  u.  Treiben  aller  Slàude  in 
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bl.  f.  germ.  u.  rom.  philol.,  '94,  col. 
•.  —  620.  B  e  r  n  li  ô  E  i.  Frauenleben 
der  Vorzeit.  Wisrnar,  '93.  C.  R.  Literat. 
bl.  f.  germ.  u.  rom.  philol.,  '94,  col- 
123-5.  —  621.  Pilloy.  L'êquitat.  aux 
époques  franque  et  carol.  B.  archl. 
té  truc,  hist.,  '94,  p.  149-167.  — 
622.  B""  de  Wismes.  Les  chars  aux 
époques  d  partie  consacrée  au 

moy,  a.],   '9:5.   C.    R.   Polyb.  litt., 
p.  460-1.  —  623.  D'  K  1  e  i  n  p  a  u  1.   Die 
Jagd  im  Mitt.  ait.  Leipzig,  49  p.    (Extr. 
de DasMitt.alt.)  —  624.  Nomsbizari 
rues  clans  cert.  villes  de  Fr.  Interm.  d  s 
Cherchée  (il),  col.  35G-7,  505-10,  599-604. 

§2. 

625.  Spirg a ti s .  Verlôbung  u .  Ver- 
màhlung  in  altfranz.  volkthùmlichen 
Epos.  Berlin,  4".  2?  p.  —  626.  Abbé 
Il  a  n  au  er.  Coût,  matrim.  au  moy.  a. 
Nancy,  '93  (Extr.  M.  Ac.  Stanis 
C.  R.  C.  R.  Ac.sc.  mor.,  '94  (I),  p.  / 
Lit.  Rdsch.,  '94,  col.  116-8;  Arch.  /'. 
Katol.  Kirchenrechl,  71,  p.  352-3.  — 
627.  L.  M  or  i  n.  <  !ou1 .  de  mai  i 
XVI.  La  bague  au  cou  des  fiancées. 
R.  Tradit.  pop..  9,  p.  55.  —  628.  .1. 
M  o  m  in  é  j  a.  Les  mariages  par  L'anueau 
et  le  baiser.  Corr.es/.>.  h.  et  archl., 
'94,  p.  341-2.  —  629.  Ga  idoz.  De 
l'usage  de  ne  pas  contract.  mariage  en 
mai.  B.  Soc<  Antiq.  Fr.,  '94,  p.  151. — 

630.  E.  Le  Blant.  De  l'usage  de  ne 
pas  cou! rac  ige  au  mois  de  mai . 
B.    Soc.   Antiq.  Fr.,  '94,   p.  143-4.    — 

631.  Coutumes  de  mariage.  R.  7 
pop.,   9,   p.  51,  -    632.    La- 
id e.  Autour  du  Mœurs  el 

coût,  avignonnaises  du  xn1  el  xves.  M. 
Ac.  Vaucluse.  13,  p.  43-80  el  Corresp. 
hist.  et  archl.,  '94,  p.  18-23,  100  L0.  ' 

633.  A.  Lef  èvre.  I  .e  culte  des 
morts  chez  les  latins.  11.  Trad.  /»»/>.,'.». 
p.  195  209.  —  634.  !..  Pasca  1.  La 
.  travers  1rs  siècles.  —  635. 
A.  Pigeon,  l >■  l'embaumement  des 
ne  m  :rov .  B  archl.  Co- 
mitùtrai  .  hist.,  '94,  p.  138  15.  —636. 
De  Be  a  u  r  e  p  a  ire.  Proc  ss  conl  :  e  la 
ni'  ni ,  des  suicidés  /'  êcis  des  t 
\c.    Rouen,    '92-3,   p.   129-48  637. 

Danse  macabre.    Interm.   des  Clutrch.., 

638.   Seel 
ma  n     Die  Totl  eniàn;  e   des     Mitl 
Norden,  4  ,  n  -80  p. 


§3. 

639.  Sébillot.  '  rs  et  pro- 

fess.  R.  Trad.  pop.,  9,  p:  501-2,  570-2, 
634-43,  681-8.  —  640.  .Cap  pliez. 
Hist.  des  met.  de  Valenoiennes  et  de 
leurs  saints  patrons.  Valenoiennes,  '93. 
(  .  II.  C.  R.  Ac.  Insc,  4e  ser.  22,  p.  622-3  ; 
R.  >',  lés.,  70,  p.  272-6.  —641. 

E.  Develle.  Artisans  blésois  :  les 
cordonniers  (1032-1894).  Blois,"32  p.  — 
642.  L.  Morand.  Ane.  corpor.  de 
Chambèry.  Chambéry,  752  p.  —  643. 
A.  Dufouret  F.  Mugnier.  Notes 
pour  serv.  à  l'hist.  des  Savoyards  de 
divers  états  ;  verriers  et  vitriers  du  v"  au 
xix6  s.  M.  et  doc.  Soc.  saoois.  d'hist. 
et  archl.,  33,  p.  433-76. 

§  4. 

644.  Forestié.  Qques  inventaires 
pour  servir  à  l'hist.  de  la  vie  privée  de 
nos  pères,  32  p.  (Extr.  B.  archl.  Co- 
mité trac,  hist.,  '93.)  —  645.  A. 
F  r  a  n  k  1  i  n .  La  vie  privée  d'autret.  Arts, 
métiers,  modes,  etc  [xn-xviiif  s.]  xi- 
305  p.  —  646.  M  on  taillé.  Le  cos- 
tume féni.  de  l'époque  gaul.  à  nos 
jours,  I  (jusq.  Louis XI V),  vi-66p.—  647. 
De  l'orig.  des  corsets.  Interm.  des 
Cherch.,  '94  (1).  col.  679-81  ;  (II),  col. 
89-92,  171,  244-5.  —  643.  l'ran  k  1  i  u. 
La  vie  privée  d'autref.  Magas.  de  nou- 
veaut.  xui-wiii1  s.,  319  p.  C.  R.  IL 
Q.  II.,  56,  p.  630.  -  649.  Lhuillier. 
\  propos  du  cost.  au  temps  passé.  /.'. 
.  archl.  Seine  et-Marne,  10,  p.  193- 
205.  —  650.  Harou.  Les  vêtements. 
R.  Trad.  pop.,  9,  p.  493-500  -  651. 
.1 .  de  P.  Orig.  des  couvertures  [xiV  s.] 
An/1.  Sn,-.  d'agric.  ci  arts  Charente, 
'94,  p.  102.  --  652.  Veyrae.  Les 
,ui\  à  trav.  les  ânes.  R  des  R., 
11,  p.  1  15-51.  -  653.  Ch.  Banville. 
.i  ira\  .  les  âges.  R.  des  II . , 
II.  p.  167-72.  —  654.  Miss  Single  ton. 
Les  pai  [unis  à  Lrav.  les  âges.  R.  des  II., 
S,  p.    178-94.    (Extr.    Cosmopolitan .) .— 

655.  Loue  h  on  .    Ustensiles  el  bib 

il.  Il .    Trad.  pop.,   9,  p.  468-70    — 

656.  L.    Bourdeau.     Etudes   d'hist. 
■  n      l  le  i .  de  l'alimentation. . .  —  657. 

I.    Bourdeau.    lli-i .    de    la    cuisiçe. 

•  lit.  et  litt.    [II.    bleue),    ".il  (I),  p. 

.  —  658.    l'i  a  n  k  l  i  n.    Vie    prii   e 

d  autref.  \  ai  iôtès  ehirurg,  C.  K.  R.  II. , 

123;  li.  Q.  H.,  56,  p.  629;  Fratïpo- 

Gallia,  '94,  p.  126-8.  -  659.  Dr  Roger. 
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Médecins,  chirurgiens  et  barbiers,  95  p. 

—  660.  D-  Ménard.  Les  honoraires 
des  chirurg.  au  moy.  â.  Cosmos,  13 
oct.  '94.  —  661.  H.  Bardy.  Remèdes 
au  moy.  à.   Miscellanées.  s   Die,  in-12. 

—  662.    Orig.   antique   de   la   product 
artific.     des    diamants.     Interm.     des 
Cherch.,  '94  (I),  col.  106-8. 

§  5. 

663.  De  qques  usages  de  l'égl.  de  S1 
Godard  de  Rouen  au  xvc  s.  B.commiss, 
antiq:  Seine-Inf.,  9,  p.  391-4.  —  664. 
C.  Cerf.  Auc.  usages  dans  qques  ègl.  de 
Reims.  Trac.  Ac. Reims,  93,  p.  315-39. — 
685.  Ein  entsehwundenes  Kirchenfest 
des    Mitt.  ait.   /  iicum  Argenti- 

nense,    '94,    p.    58-66.   —  666.    J  lisse- 
ra u  d.    Les   contes  à  rire   et  la   vie 
recluses  au  xnes.  Romania,  24,  p.  122- 
b.  —  667.  Oindre  les  saints.    Corresp. 
h.    et    archl.,  -94,  p    54,  80-1,  114-5.  — 

668.  J.  Viard.  Une  joueuse  de 
vielle  accusée  de  sorcellerie  [1347]. 
(         •>■/<.  ii.  et  archl.,  '94,  p.  68-70.  — 

669.  D  u  mou  tier.     Cout.    de    la 
tnaine  sainte.  R.  Trad.  pop.,  9,  p.  189. 

—  670.  D  rêve  s.  Zur  Gsch.  der  «  fête 


des  fous  »  Stimmen  aus  Maria  taach 
47,  p.  571-88  -  671.  V.  Fournel. 
La  cour  des  miracles.  R.  Britannique, 
'94  il),  p.  151-207.  et  R.  des  R  8, 
p.  315-20.  -  672.  F.  C.  Souhaits  et 
cout.  de  bonne  année  R.  Trad.  pop.  9, 
p.  120.  —  673.  Du  Bois-Melly. 
Mœurs  soldatesques  et  «  cout.  de  Mars  » 
de  L.  XII  à  H  11.   Genève  et  BàlelnT  p. 

—  674.  A.  Sorel.  Le  y 
Choulé.B.  archl.  Cçmit .  trac,  hist., 
'94.  p.  381-406.  —675.  E.  Couillard 
Les  Copieux  de  La  Flèche.  Union  h. 
et  litt.  Maine,  'M,  p.  338-42.  —676. 
Le  débat  de  la  noire  et  de  la  (asm  e. 
Union,  h.    et  litt.  M  0-1 . 

—  677.    Le  jeu  de  la  touprade  dan 
pays    de    Dax.    Corresp.    h.   et    archl., 
.<  !,  p.  [8-9.  -673    A    Lacroix.  Orig. 
de   l'assemb.   de  Coulaines,    Unioi 

et  litt.  Maine,  ".14.  p.  73.7.  _  379. 
Ledru  .  Pendu  au  Carcan,  note  sur  les 
seign.  de  Bure  ivy-en-<  tiam- 

A     et  litt.    Maine.    ■'.!, 
p.    138-42.    —  6S0.   M  êta  is.    S1    s 
et   la    bénédict.    des    raisins.     /;. 
archl.     Vendômois,    33,    p.    138-153.   — 
631.  E.  Lucas.  Les  inérelles  au  xin   s. 
itions  mathémat.,  i\  . 


III.     LÉGENDES    ET    SUPERSTITIONS 

1.  Ouor.  '2-696.  — §2.  Légendes  loc.  :  697-733.  —  §3.  Diccrs  :  7:il-7.~>l. 


§1- 

Bbphie  des  trad.  pop.,  v.  n"  2803.  — 
6S2.  Sébillot.  Annu.  des  trad.  1 
111  et  165  p.  C.  R.  Z(.«-h.  <1.  Ver.  1. 
Volksknde,  '94,  p  337-8.  —  633. 
C'c  de  C  barencey.  La  transmission 
du  folklore.  424  p.  C.  R.  R.  des  relig. 
•95,  p.   .^S-96;    PoLyb.    litt'.,  71,  p. 

-684.  A.  Graf.  Miti.  leggende  e 
superstizioui  del  mediô  e\o.  '92-3.  2  vol. 
in-16.  C.  R.  Polijb.  lut.,  70,  p.  427-&; 
G.  Rua,  Qiorn.  stor.  letterat. 
23,  p.  243-51.  —  685.  G.  Lefèvre.  La 
Fr.  superstitieuse  R.  des  R.  10,  p  187- 
95.  —686  8.  Reinach.  Les  mouum. 
de  pierre  brute  dans  le  lang.  et  les 
crov.  pop.  (extr.  R.  archl..  '93)  R 
c.clt.,  -94,  p.  142-3.  —  687.  Lég.  et 
snperstit.  préhist.  R.  trad.  pop.,  9, 
p.  12.1-4.  392-5.  -688.  VanElven.  La 
magie  au  moy.  a.  Dietsche  Warande, 
■'.'  li.  —639.  E.  Gebhart.  La  magie 
classique  et  la  magie  du  moy.   a.  R. 


.     2     il'  " 
p.  353-01.  —  630.    Les    livres  irai      du 
merveilleux.  Interm  'rch.,   '94 

il     -ni.  262,  110-111.  -691    Mari 
L'orig.  des  contes  pop.  R.  neo-scolast  , 
'94,    i).    235-';;  :    359-85.    -    Chansons 
p  ■!>.  v.  1633  a  1011.  —  G92    P.  d'A.  Les 
devinettes  Ut  r  ',mps,  janv.,      ! 

et  R.   Lgues  Romanes,  '93-4,   p.    182-j6. 

—  693.  Proverbes  nationaux  et  vieilles 
antipathies.  Interm.  des  Cherch.,  •'■>[ 
(II)  col.  414-6,  490.  —  694    1. 

h'    trad.   pop.    '.'.  p.  618-9.   —    !.-■:_. 
Charlem.,  v  .  n"-  91,92,  1384,  I 

—  695.  Certeux.  Les  enseignes  R. 
Trad.  pop.,  9.  p.  503-4.  -636.  D'  Au- 
bry.  Médec.  superstitieuse.  R.  Trad. 
pop.,  9,  p.  122,  701-10. 

§2. 

697.  Patry.  Trad.  superstit.  et  cout. 
du  Bocage  normand  et  du  Cinglais.  Jî. 
Trad.  pop.,  9,  p.   555-60.  —  698    H. 
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Pi  ne  ère.  La  fête  dos  rois  en  Norman- 
die   La  Tradit.,  janv.-fév.  ' 

699.  L.  Tiercelin.  La  Bretagne 
qui  croit,  in-12,  vn-203  p.  C.  R.  A.  de 
La  Bordcrie,  R  Bretagne,  Vendée,  An- 
jou, 12,  p.  252-60.  —  700.  Le  Braz. 
Au  pays  des  Pardons.  Rennes,  iu-18, 
xv-326  p.  —  701.  Le  Braz.  Les  saints 
bret.  d'après  la  trad.  pop.  Ann.  Bre- 
tagne, 9,  p.  238-54,  579-605;  10.  p.  39- 
63.  —  702  Certeux.  Empreintes  de 
saints.  R.  Trad.  pop..  9.  p.  287-8,  I 

—  703.  H.  de  Kerbeuzec.  Auprès 
de  Rennes.  Lalég.  deS'-Rou.  Rennes. 

—  704.  De  L'Es  tour  bei  lion.  Lè- 
gi  Dde  de  Sl-Servant.  R.  Trad.  pop.,  9, 
p.  491-2.  —705.  Allard.  Où  doit-on 
placer  la  lég.  du  dragon  de  Sl-Méen. 
B.   Soc.    archl.    Nantes,  35.    p.  120-7. 

—  706.  G.  de  Wismes.  Notes  com- 
plément, sur  la  lég.  du  dragon  de  St- 
M  en.  B.  Soc.  archl.  Nantes,  32,  p. 
157-35.  -  707.  P.  Sébillot.  Contes 
de  prêtres  et  de  moines  recueillis  en 
H'1' Bret.  Arch.  Tradisioni  popolari,  13, 
p.  274-86*  560-73. —  708.  P.  Sébillot. 
Lég.  chrét.  delà  Hlc-Bret.  R.  Bretagne, 

léc,  Anjou,  11.  p.  88-94.  —  709. 
Sébillot.  Contes  de  la  Hlc-Bret.  R. 
Bretagne,  Vendée,  Anjou,  11.  p.  299- 
305,  394-406.  —  710.  Sébillot.  Contes 
de  la  Hlc-Bret.  R.  Trad.  pop.,  y,  p.  167- 
83,  ï<\--s\,  396-353.  -711.  L.  de  Vil- 
lers.  Lég.  de  la  H,c-Bret.  R.  Trad.  pop., 
9,  p.  555.  —  712.  Blason  pop.  d'IUe-et- 
Vilaine.  R.  Trad.  pop.^  9,  p.  650-1.  — 
713.  Sébillot.  Lég.  du  pays  de  Païra- 
pol,  8  p.  (Exlr.  R.  Bretagne,  Vendée, 
Anjou.)  —  714.  Le  Braz  La  lég.  de 
la  mort  en  B  «-Bret.,  '93.  C.  R.  Ann. 
Bretagne,  9,  p.  460-2  ;  R.  celt.,  '94, 
p.  124-6.  —  715.  Le  Calvez.  Conte  de 
Tréguier.  R.  Trad.  pop.,  9,  p.  554.  — 
716.  F.  l)uy  nés.  César  et  Anne  de 
lîrct.  R.  Trad.  pop.,  9,  p  78.  —  717. 
Le  Ca  i  guet.  La  uaiss"  et  le  nom  du 
roi  Grallon.  Ann.  B  10,  p    63  6 

—  718.  .1.  Loth.  A  propos  du  roi  Ar- 
thur. Ann.  Bretagne,  9,  p.  632-3.  — 
719.  Le  Carguet.  Superstit.  et  ci 

du  cap  Sizun  [pl«  du  Raz]  (suite).  R. 
Trad.  pop.,  9,  p.  58  6  l. 

720.  L.  Col  lot.  L''  premier  dima 
de  cai  me  [lés  Abrandons  dans  le 
Perche).  R.  Trad.  pop.,  9,  p.  ici.  _ 
721.  R.  'Graffin.  '  i  ■  ,  Cl  ampenoise. 
R  Trad.  />op.,  9,  p.  578.  —  722.  Cer- 
teux. La  manière  de  choisir  Une  femme 


(conte  de  Fr.-rVnto.)  R.  Trad.  pop  .-9, 
p.  i  ,;-,s.  —  723.  Bulliot.  Une  I  g. 
cyclopèenneà  Autun.  M.  Soc.  èduenne, 
noiiv  sér.,  25,  p.  393-403.  —  72ï. 
Ma  îlot  Le  merveilleux  darts  l'Auxois. 
Seniur.  55  p. 

725.  Lacuve.  Proverbes  poitevins. 
R.  Trad.  pop  .  9.  p.  647-50.  —  726. 
C'c  de  Mars  y.  Petits  problèmes  relat. 
à  Mélusine  et  à  Geoffroy  à  la  .Grand' 
Dent.    R.  Bas-Poitou,    '94,   p.    494-502. 

—  727.  Marlot.  Le  siège  d'Alise.  R. 
Trad.  pop.,  9,  p.  78;  —728.  Auricoste 
de  Lazarque.  Trad.  et  superstit.  de 
Ja  Creuse.  R.    Trad.  pop.,  9,  p.  579-82. 

—  729.  Fertiault.  Locutions  de  l'Ar- 
dèche.  R.  Trad.  pop. ,9,  p.  513-6. 

730  S.  M  a  car  y.  Etude  ci  it .  d'une 
lég.  toulousaine.  La  Croix-Baragnon. 
Toulouse.  —  731.  Fagot.  Folk-lore 
ilu  Lauraguais.  Albi.  —  732.  B.  Fe- 
ra ux.  Contes  provençaux.  /."  Tradit, 
janv.-fév.  '94.  —  733.  Bruyn  An- 
drews. Trad.  superstit.  et  coût,  du 
Moutonnais  /.'.  Trad.'pop.,  9,  p.  111-8, 
513-50,  553-63,   331-5. 

§3. 

734.  R.  Basset.  Le  prêt  miracu- 
leus'  remboursé  [lég.  des  miracles  de 
N.-D.  du  xiii'' s. |  Il  Trad.  pop  . '.», 
]).  11-31.  —  735.  S.  Berger,  les 
noms  des  rois  mages.  Mélusine,  7,  col. 
27-33.  —  736.  Certeux.  Les  villes  en- 
glouties [légendes].  R.  Trad.  pop.,  9, 
p.  251-2,  015  7.  —  737.  Champault. 
Le  personnage  d'Odin  et  les  caravaniers 
iraniens  en  Germanie.  La  Science  so- 
ciale; 18,  p.  5.V57.  —  738.  Couraye 
du  Parc.  La  procéd.  du  jeûne  dans  la 
lit  t.  fr.  du  moy.  à.  Mélusine,  7,  col. 
56  7.  —  739  Gaut  liiez.  Rabelais  et 
la  léj;-.  de  Gargantua.  R.  Trad.  pop.,  ■•. 
]>.  264-6.  —  740.  Gorovei.  Lég  des 
ux.     R     Trad.  pop.,  9,    ]».    050-30. 

—  741.  Ilarou.  Usages  de  carnaval. 
/.'.  Trad.  pop.,  9,  p.  lsl  0.  —  742. 
E.   Le  Blant.    Le  premier  chapitre  dé 

an  et  lacro\  "  à  ses  vertus  secrètes, 
/,'.  archl.,  :;-  sér. ,25,  p.  8-13.  —  743. 
l  ,e  i  hàs  es  fantastiques.  H .  Trad.  p<<p.. 
9,  p.  91,  411-4.  —  744.  Les  Epingles 
(les  saints,  l'amour,  la  sorcellerie.)  R. 
Trad.  pop.,  9,  p.  12-3,  354-5.  -  745. 
Loïsde  Kerval.  Lég.  gothiques,  in  l'">. 

—  746.  J.  Loth.  Un  ano.  usage  de, 
l'égl.    celtique.   R.    celt.,   '94,  p.  95-3. 
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—  747.  R.  <ie  M  are  p.  Lég.  du  gd  Sl- 
Nicolas.  Mercure  de  /•'/•..  10,  p.  47-50. 

—  743.  Marlot.  Coût..  croyce-  et  trad. 
de  Noël.  R.  Trad.  pop.,  9,  p.  11.  — 
749.  Pèlerins  et  pèlerinages.  R.  Trad. 
pop.,  9.  p.  488.—  750.  P.Saintenoy.  A 
propos  du  Svastika.  Ann.  Soc.  d'archl. 


Bruxelles,  S,  p.  491.  -  751.  Sébiïlot- 
Les  trav.  pub.  et  les  mines  dans  les 
trad.  et  superst.  de  tous  les  pays,  xx- 
620  p  C.  R.  R.  Trad.  pop.,  9,  p.  522-5; 
Polyb.  lia.,  71,  p.  332-3;  A/-eA.  7>a- 
disloni popolari,  13,  p.  461-3 -Ztsch.  d. 
Ver./.  Volksknde,  '94,  p.  343. 


SECTION   III 
Histoire  Religieuse. 

HISTOIRE    GÉNÉRALE    DE    L'ÉGLISE 

§  1.  Généralités  et  origines  :  752-775     —   §  2.    Histoire  par  époques  :   776-824. 
§  3.  Institutions:  815-859. 


§   1. 

Bbphie,  v.  n"  2782.  -  752.  E.  R  ilffs. 
Texte  u.  Untersuchungen  zurGsch.  der 
altchristl.  Ijtterat.  xi-(3  |  Leipzig,  vni- 
138  p.  —  753  Schrôrs.  Das  Studiuœ 
der  Kirchengsoh.  Ein  Richtigstellung. 
H.  Jahrb.,  15,  p  490-504.  —  754.  È. 
Beurlier.  Mis!,  de  l'Egl.  in-12,  xvi- 
292  p.  C.  R.  Etudes  relig.  [bbph.),  '94, 
p.  353;  Canoniste  contemp.,'94,^.  314- 
5;   B.   Instit.   cuti!.,   '94,    p.    266-7.   — 

755.  Dr  Funk  llist.  de  l'Egl.  (trad. 
Henner,  préface  abbé  Duchesne),  I— II, 
'93.  2  vol.  C.  R.  L.  Guérard,  B.  crit., 
'94,  p.  143-7;  Polyb.  Int..  73.  p.  344.  — 

756.  A.  Knôpfer.  Wert-u.  Bedeutung 
des  Studiums  der  kirchengsch.  Mûn- 
cben.  '93,4°.  C.  R.  Schrôrs,  H.  Jahrb., 
15,  p.  133-45  —  757.  E.  d.'  Margerie. 
Hist.  de  l'Egl.  Abbeville,  x-227  p.  — 
758.  W.  Môiler.  Lebrbucb  der  Kir- 
chengsch. II  Mitt.  ait.  Freiburg  i.  B. 
Xiv-568  p.  —  759.  Dr  K.  Mùller. 
Kirchengseb.  1.  Freiburg.  i.  B..  '92.  C. 
R.  Molinier,  R.  H.,  55,  p.  157-6J;  /,'. 
stor.  ital.,  '94.  p.  165-7.  —  760. 
Rivaux.  Cours  d'bist.  ecclés.  nouv.  éd. 
591,  580  et  757  p.  C.  R.  Polyb.  litt.  73, 
p.  244-5.  —  761.  S.  Chéetham.  A 
bistory  of  the  Christian  church  during 
the  first  six  centuries.  London,  4.*>0  p. 
C.   R.   Guérin.  B.  crit.,    '95,  p.   466-8. 

—  762.  R.  Schôller.  Die  Unterwer- 
fung  der  Cbristenhei't  durch  d.  Kirche 
bis  z.  Ende  des  Mitt.  ait.  Zurich.  39  ft. 
(Extr.    T/ieol.   Ztsch.   aus  d.  Schiveiz). 
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Rostock,  '91,  C  R.  IL  H  ,55,  p.  162-3. 
—  854.  L.  Tanon.  Hist.  des  Trib.  de 
l'Inquisit.  en  Er.  '93.  C.  R.  Guilhier- 
mo-,  />'.  E.   C.  55,  p.  3S2-5;    Frédéricq, 


Moyen  A  .,  '94,  p. 
p.  129-30;  Lefort, 
jurisprud.-,  \  1.  p. 
70.  p.  358-9  ;  M  >is 


217-20;  R.  crit.,  37, 
R.  genu  dr.  lénisl. 
182-6;  Polyb.  lia., 
bbph.,  '94.    p.   433. 


—    855.     Dr    Frédéricq.     Inquisitio 

haîreticœ  praviiatis  Neerlandica  (1025- 
1520).  -S-Gravenbage,  '92.  C.  R.  Moli- 
nier,  R.  H..  55,  p.  163-5. 

856.  Goyau,  Pératé,  Fabre.  Le 
Vatican.  4"  xi-796  p.C.  R.  R.  Q.  //.,."»;, 
p.  652-4;  Baudrillart,  B.  crit.,  '95, 
p.  211-6;  Polyb.  litt.,  73,  p.  57-8; 
MoikIc.  22  janv.  '95;  Munir.  Unioers., 
lu  mars  '95  ;  Lit.  Handœeiser,  '94, 
p.  672-5.  —857.  Lector.  Le  Conclave: 
Orig.  hist.  organisât,  lègislat.  auc.  et 
mod.  xu-784  p.  C.  R  R.  H.,  55,  p.  447- 
8;  Boudin/ion,  Canoniste  contemp.,  '94, 
p.  513-42  ;  de  Marcey,  Correspond^, 
10  août  "94;  Goyau,  H.  crit.,  •!»ë,  p.  67- 
7  1  ;  Desjardins,  Etudes  relig.,  63,  p.  655- 
9;  Lit.  Rdsch.,  '94,  col.  309-11;  Belles- 
heim,  Katolik ,  :'••  sér.  lu,  (  nov.)  ; 
Paulus,  Lit.  Handtceiser,  ".M  (3);  Gra- 
binski,  Rassegna  nasionale,  78,  p.  581- 
3;  79,  p.  361-405.  —  858.  Pieper.  Zur 
Entstehungsgsch  <\ri  stàndigen  Nun- 
tiaturen.  Freiburg.  vm-222  p.  C.  11.  R. 
Q.  //.  57,  p.  657-8;  Polyb.  litt,  73,  p.  61- 
2;  Lit.  Rdsch.,  '94,  col.  ;:'/■>  80;  Hist. 
Blàtt.,  ll:i.  p.  588  97  ;  Stimmen 
mis  Marin  Laach,  1".  p.  350-2;  Belles- 
heim,  Lit.  Handweiser,  ".U  il).  —  859. 
X.  IL  de  Mohtault.  Les  privilèges  des 
basiliques  mineures.  Arias,  5  p. 


1  I.    HAGIOGB  \  1  III  !•:'. 

,~  1.  Recueils  f)  860-872.      -    §  2.  Vies  de  Saints  (ordre  alphab.  des  noms 

des  saints)  :  873-956. 


S  1. 

860    Acta  Sanctor.,  oovembre.T.  II.  1 
du  3  dov.  et  l  nov.  J.  Bruxelles, 4°  C. 


R.  Mois  bbph.,  '94,  p.  348.  — 861.  Nar- 
bey.  Supplém1  aux  Bolland,  pour  les 
\  ic-  de  -.uni-  de  l'époque  méroving.  4°. 
C.    R.    Anal.    Uni/..   13,    p.    46-7.    — 


—  237  — 


862,  Roche.  Recherches  bist.  et  crit. 
sur  l'hagiologie  du  P.  Labbe.  M.  Soc. 
Antig.  Centre,  19,  p.  2  15-  102  C.  Et.  A  nal. 
BolL,  13,  p.  399-400.  —  863.  Do  ni 
Plaine.  Séries  chronologica  criticaha- 
giogrâphor.  vi-vm  sgecol  >r.  Studien  u. 
Mittli.  nus  clrm  Benedict.  u-  Cistcrc. 
Ordt-n,  12,  p.  582-93;  1  .  p.  54-63,  201-7, 
343-60.  —  x'  siècle,  14,  p.  39-53,  200-11. 
351-3.    C.  R.  An  il.    BolL,  13,  p      176-9. 

—  864.X.  B.  de  Montault.  Œuvres 
complètes,  VI,  Hagiogr.   I.  Poitiers. 

p.  C.  R,  B.  monum.,  '94.  p.  :î87-S ; 
Anal.  BolL,  13,  p.  393-9.— Mss.  bas 
de  la  Bbth.  Nat.,  v  n°  2975.  —  865. 
Krusch.  Keise  naeli  Frankreich  ini 
Frujahr  u.  Sommer  1892.  -94.  (Extr. 
Newts  Arch.,  18  et  19).    (        R.     \ 

..  13,  p,   6.2-4.    —   866.    Lejard. 
Flores  sanctor.  seu  de  cl. iris  ecclesiae  \  i- 
ris.  wi  -  198  p.  —  867     De  Kossi    et 
Duchesne.    Martyrologium    Hyeroui- 
mianum.  Bruxelles,  i".  lxxxii  -  195  p. 
[Extr    Acia  Sanctor.)  C.  R.  L.  De    - 
B.  A'.    C,   55,  p.    425-6;    //.    Dele, 
li.    crit..    "95.     p.    385-9;     B.    Krusr/i, 
-■  Arvh.,  20,  p.  4  17-40.. 
863.  D'  Hericault.  Les  mères   des 
sainis.  in-12,  336  p.  C.  R.  Etudes  /> 
(hb/Ji.).   '94,  p.   3b7-81.  Uni  ers,  11  août 
'95.  —  869.   Roussel.   Nouv.  dissert. 
sur  les  saints  Jumea  ix  (sui!  -..  IL  (  '/i  im- 
pagne    et    Brie,   '94.   p.   28  .-99,    1  i 
624-7.  —  870.  Pigeou.  Vies  des  saints 
des  dioc.    de  Coûta  Vvranohes 

avec  leurs  actes  en  latin  el  en  langue 
romane '92:  C.  R.  Anal.   BolL,  ■•!    !  . 

—  871.   X.   B.    de  Montault.   M 
graphie  poitevine.  R.  Poitevine  et  Sain- 
aise,  11,  p.  219-20.  —872.  Calvet. 

Notice  u  ;  s  saints  martyrs  de  Cannes, 
au  dioc.  Carcassonne.  Toulouse,  in-18, 
106  p.  —  Hagiogr.  du  dioc.  Digne,  v. 
n"  2761. 

§2. 

873.  Vie  de  S1  Adjuteur,  moine  de 
Tiron.  M.  Soc,  archl.  Eure-et-Loir,^, 
p.  276-89.  —  S'  Agapit,  v.  n°  931.  — 
S'  Albert  le  Grand,  v.  n»  1320.  — 
874.  Blanchon.  Vie  de  la  bienheu- 
reuse Alpais,  vierge  de  Cudot,  au  dioc. 
de  Sens  1150-1211,  [ms.  chartrain  xnr 
s.]  Marly-le-Roy,  '93.  C.  R.  Unicersité 
cath.,  nouv.  sér.,  15,  p.  296-;':  Eu 
relig.  (bbph.),  '94,  p.  122-4.  —  875.  R. 
P.  Moniquet.  Les  saints  de  l'Egl.  de 
Fr.     Archidioc.  Bordeaux.    S1  Arnaud. 


Ve    s.,)    S'   Seurin.    221    et  xn-241    p. 

—  876.  Maes.  Vie  p^p.  S1  Amand 
Lille,  244  p  —  877.  Perrod.  Elude 
crit.  sur  l'authent.  tics  reliques  de  S1  A- 
matoi  et  de  S1  Viator  |à  S' Amour,  Jura]. 
Ann.  Franc-Comt.,  6,  p.  123-34.  — 
878.  F.  Kampçrs  Eine  Handsch.  der 
Viia   Anskarii.    //.  Jakrb.,  15,  p    373-4. 

—  879.  La  plus  anc.  vie  de  >;  Austre- 
moine.  Anal.  BolL.  13,  p.  33-46  — 
S1  Babylas,  v.  n"  9.>1.  —  S'  Bernard, 
v.  n"-  1295  à  U;M.  —  880.  M«  Duc. 
A  quelle  date  est  mort  S'  Bernard  de 
MenthOn.  Miscellat  f.  patria, 
:  1,  p.  341-89,  43/.    C.  R.    Cicilta  a 

15e  sér.,  11,  p.  203-8.  —  881. 
R.  P.  Dussart.  Vie  de  S1  Bertbauld, 
ermite,  apôtre  de  Chaum'-Porcien.  lin- 
son.  —  882.  G.  Traub.  Bonifatius 
ein  Lebensbild.  Leipzig,  v.:îp.  —883. 
W'jlibaldus.  Vita  S  Bonifatii  éd. 
D  Nurnberger.  Breslau.  69  p.  (Extr-. 
Z7"  Bericlit  d.  wissenschaftlieh.  Gcsel- 
Isc/i.  Philomal/i.  ;  Neisse).  —  Sle  Bri- 
gide,  v.  n°  944.  —  S"  Cather.  d'A- 
lexandrie, v.  n°  1459.  —  884.  Mi- 
gnaty.  Caterina  da  Siena  e  la  parie 
ivvenimenti  d'  Italia  nel 
secoloxiv.  Firenze,  104  p.  —  885.  X. 
B.  de  Montault.  Justificat.  archl.  des 
reliques  de  S  Céi  ile  uite  .  IL  Arc 
chrét.,  '94.   p.    112-27,    215-34,    390-404. 

—  886.  X.  B.  de  M  on  tan  lt.  La  relique 

S  i  île  donnée  par  le  cardin.  de 
Bernis  a  1  égl  d'Acquigny  [Eure).  A  l- 
bia  Christiana,  ".M,  p.  4, "-56.  —  Cano- 
nisai, de  Célestin  Y,  v.  n°  135.  —  S1 
Césaire  d'Arles,  v.  ir  ;.-,i  à  783.  — 
S1  Charlemagne,  v.  n°  95.  —  887. 
M.  Blanc,  petite  Vie  de  S1  Clair,  abbé, 
patron  des  tailleurs  etcoulurières  Fré- 
jus.  in-16.  96  p.  — S,e  Clotilde,v.  ir  56.— 
S  C  blette  en  H"  Savoie,  \ .  n°  2719.— 
888.  Gianelli.VitaS.  Colombano.  To- 
rino,  in-16,  226  p.  —  889.  Ders.  Sebass 
u.  Hinschius  iu  ihrer  Stellung  zur  Co- 
lumban  Frage.  Arch./  katol  Kirchen- 
recht,  '94,  p.  436-64.  —  890.  Reeves 
a.  Fowler.  Adamnani  vita  S.  Co- 
lumbae,  Oxford  et  New-York,  xcv- 
201  p.  —  891.  V.  D.  Légende  de  - 
Confesse,  vierge,  patronne  du  dioc.  Les- 
car.  Etudes  hist.  et  relie/,  d/'.oc.  Bayon- 
ne,  '94,  p.  240-3.  —  S1  Cbnon  et  S1  Cy- 
rille, v.  n"  931.  —  892.  Note  sur  les 
reliques  du  chef  de  S1  Denis,  li.  Soc. 
archl  Soissons,  2e  sér.,  3,  p.  37.  —  893. 
Diane.  Hist.  S1  Dominique  irad.   Car- 
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don.   '93     C.   R.   R    Q.  //..  55,  p.  2 
—  894.    RR.   PP.    Balme    et    Lelai- 
dier.  Cartul.  de  l'hisi.  diplomat    i 
Dominique,  1,  4«fasc.  (1214-1215.)  121p. 
C.  R.  /.'    H.,  55,  p.  103-4;   Polyb.    litt. 

,.  391-2;  AV«"Vs  relig.  {bbplv.),  '94. 
p.  518-9.  —  895.  R.  P.  Bèrthier.  Le 
testam1  de  S1  Domiuique.  Fribourg,  '92. 
C.  R.  Université  cath.,2*  sèr.,  15,  p. 
31S-9.   —  896.  Gaidoz.  S'  Eloi.    I 

.  7.  col.  77-94.  —897.  Allain.  Une 
Vie  inêd .  de  S1  EmilioTi.    A  nal.   Boll. 

13,  p.  426-40;  C.   R.    B.    Crit.,  5    ma] 
'95.  —  893.  C.  Wotke.  Corpus  scriptor. 

latinor.  XXXI.  [S  Eu 
de    Lyon.]    Leipzig,    xxv-199    p.    —    S' 
Faron,   v.    n    3100.   —  899.    Nafbe  ;  . 
La   relation    primitive   du    martyre  des 
Ferréol  e;   Ferjeux,  apôtres  de  Be- 
sançon. Ann.  Franc-Comt.,  '94,  p.  16-37. 
900.  I)r  Bour/jel     S1  François  d'As- 
mèdic.    Lyon, 
C.    R.  Anal.    Boll  .    13,    p.  301-2;    R. 
se.  ecclés.,  69,  p.    176-8;    /»'    Gui 

lig.  (bbph.),  '94,  p.  126-8;  Mois 
bbp/u,  •'■'  i.  p.  L3  et  '  s  ;  Deschamps,  Temps, 
25  mars  ".M.  —  901.  Chroust.  Franz 
v .    Assisi.    Bt  .    Ztg,    '9 1. 

—  902.  Coin  ba.   La  protestation 

Fr.  d'A.  R.  Chrét.,  15,  p.  57-65  (Cf. 
ibid.,  p.  J5li.  —  903.  S'  Fr,  d'A.  Anal. 
..  i::.  p.  66-9.  —  904.  Der  hl  Franz 
v.  Assisi.  Dtscher  Merkur,  '94  (17).  — 
905.   1)    Gibert.  S1  Fr.  d'A.  R.  chrét., 

14,  p  .  R.  /«'.  Il 

29,  p.  225-8.  —  906.  In 
Frans  Era  Vssisi.  El  Livsbillede.  Kjôben- 
havn.  66  p.  —  907.  Le  Mon  nier. 
Historj  of  S1  Francis  of  Assisi.  London. 
C  R.  G.  I leschamps,  Fem/is,  25  mars 
'94.  —  908.  M  ii  bel.  S1  Fr.  d'A.  et 
les  artistes.  Journ.  Débats,  11  janv.  '94. 

—  909    C.  Ricci  eCorrado.  s.  Fran- 

ncU'  opéra  di  Dante  e  di 

910.  P.  r.  Vie  de  S1  Fr.  d'A. 

cxx\  1-410  p.  (Life  of  S'  Francis  ol   Vssisi 
ii      i  ■  ■     \,\    Sej  mour 

Hough ton.  London .    <     I  : .  A  . 
II.   II. .  ■>:<.  p.  104-7  :    Gw'gncbert,    A 
.\.,    ■  ,   R.  crit.  . 

p.  1  1-8  ;  A  tu  ruij.'i;    /;.  <  :.,   ;,;,.  p. 
.si  ;    Picacet,  R.   Hi. 

'94,  p. 

■     Polyb.    lui..   70,   p.   507-9;     11. 

chrét.,  1  I.  p.  36  ba,  II.  chrét., 

15,  ]'.  51  6  >,    154;    \Iicha  ud,    il .   intern  . 
Théologie,  2.  p.  342-5;  Vernet,  Unioer- 


sité  caih.,  nouv.  =èr.,  16,  p.  110-8  ;  Beau- 

doin,  Ann.   enst  gn'  sup.    Grenoble,  6, 

p.   171-97  ;    R.  '94,    p.  89-96; 

Baragnon,  II.  du  Midi,  '94  ili.  p,  44-61; 

-7.    et  relig.    dioc.   Bayonne, 

'94,   p.  73-8;  Pic  de  Langognp,    Vérité, 

29,  31  janv.  '94,    et  i,  31   janv. 

imps,  Temps,  25  mars  '94; 

Lacoste    Gaz    de  Fr.,  16  juin  '94;   Ré- 

pubt.fr.,  26  fév.  '94;  Allgem.  ecang. 

.  Kirchensig.   (Renan  u.  Sabatier), 

1  a  7);  Lit.  Cent. bl.,    '94;  col,  129- 

0;  Protestanische  Kirchensig,  -'.il  (17- 
18),  '95  6  ;  i  de»  ny,  16,  col.  9  -7  : 
.1  thenœum,  '9  I  (II),  col  524-5  ;  .W< 
Language.  NoU  s,9,p.2:  1  :  Engtish  //.  R., 
9,  p.  747-750;  Aki.  BoM.,  13,  p.  300-1; 
Cicilta  catiolica,  15e  sèr.,  9,  p.  189-206; 
Toico.  Arch.  stor.  ital.,  5e  sér.,  13, 
p.  118-24;  /,'.  .-7o.".  /r-,/..  '94,  p.  171-2; 
Biadego,Nuoco  Areh.  ceneto,!,  p.  463-6  ; 
Cordeyi,    Chré  igél.     (Suisse), 

'94,  p.   179-85. 

911.  —  Ussing  Frants  a£  Assaisi.  Syv 
foredrag.  Evœbenbavn,  164  p.  —  912. 
G.  Valbert.  S1  Fr.  d'A.  et  ses  dern. 
biogr.  /('.  Deux  Mondes,  121,  p.  21b-25. 

-  913.  G.  Valbert.  S.  Francesco 
d'Assi  i  ei  suoi  recenti  Biograâ  (Extr. 
11.  Deux  Mondes),  Miperoa,  7,  p.  333-8. 

—  Franciscain^,  v.  u°  lu.'!?, 

914.  Knappert.    La  vie  de  S'  GaU 

agau.  german.  R.  Hist.  R 

.9-295.  —   915.  S1  Gaud,   success. 

de  s1  Taurin,  21  :  M .  le  eban. 

l 'igeon.  Avranches.  —  916.  B.  K  r  a  scb. 

Das  Alter  der   Vita    Genovefse.    N< 

Arch.,  19,  p.    144-59.  —  917.  15°' de 

Hun  ar  d  .  .  /•'/■.  illustrée, 

I.  jan\  .  '94.     -   918.  D.  S.  Vie  de  s  « 
Geneviève,  patronne  de   Pads.  J.".0  éd. 
Tours,    iu-12,  144  p    —   919.  Vie  de  S1 
le  L'ordre  de  l 'rémontré. 
Tamines,  in- 16.  96  p.  —  920.  De  C  a  i  \ 
de  -'  A  \  m  ou  r. Vie  versifiée  de  S'  Ger- 
i     de   Be  luvais.    (  omité 
archl.  Senlis, '93,  p.  45-81.    -S1  Gré 
le  Grand,  \ .  n°  784  à  786  et  1274.      S1  ln- 
721.  —  921.  R    P.  Léon. 
Vie  de  S1  Jacques  de   la   Marche,  frau- 
de •  l'Ob  •      '  in  -32, 
—  922.  J  .   Heuse  r.  Le  nom 
Jean    dans   l'hagiogr.    American    eccle- 
siàstical  II.,  avril  '94.         923.    R.    P. 
délia  P  r  o  videnza.    \  i'a 
di    S.   Giovanni   di  Matha.   .    trad.    1*. 

le  r  lmm.  Concezione,  Roma, 

:.«;;  p.  C.  R.    Polyb.  ]iU.,  73,  p.  390  1. 
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—  924  Delassus.  Jeanne  de  Flandre 
et  sa  béatifie.  Lille.  331  p.  —  925.  Mgr 
Dehaisnes.  La  comte-se  Jeanne  de 
Flandre.  R.  de*  Se.  ecelés.\  <'■>.  p.  ^89- 
310,  385-407,  481-95.  —  Canonisation  de 
Jeanne  d'Are,  v.  nos  303  à  308.  —  926. 
Dora  Piolin.  Hist.  pop.  de  S'  Julien, 
prem.  ev.  du  Mans.  '92,  in-18.  C.  R. 
Polyb.  litt.,  70,  p.  5U5.  —  Culte  de  S 
Léonard,  v.  a  '  1809.  —  927.  B  a  r  b  i  e  r. 
S-  Lizier,  év.  de  Conserans  [vi-vn"  s.] 
Soc.  Borda,  '94,  p.  165-7.  —Canonisât. 
de  S'  I.oms.  v.  nu  131    —  928.   Vi< 

>  Louis  .l'Anjou,  év.  de  Toulouse  (1274- 
1297).  Vanve>,  L26  p.  —  Sle  Lucie,  v. 
n"  1289.t—929.  Renet.  S1  Lucie 
les  autres  Sls.  du  Beauvaisis,  L92-3, 
2  vol.  (;.  11.  Unieei'siié  cath.,  nouv. 
sér  ,  15,  n.  293,-5.  -  930.  Ro/6.  Vie 
de  S1  Lunaire,  év.  et  confess.  S1  Main, 
in-16,  14i.  p.  —931.  Cat.  Jeunes  mar- 
tyrs. S1  Mammès,  S'  Cyril  e,  S1  Agapit, 
S1  Babylas  el  trois  enfants  ses  discip  e  , 
S1  Conon  et  son  (ils.  141  p  -  932.  Gio- 
vagnoli  et  Thomissen.  Vie  de  Sie 
Marguerite  de  Cortone.  Bruxelles,  in-16. 
vîii-399  p.  —  933.  De  champs  L'a- 
I  p  reS'  Martial  de  Limoges.  I,i  uoges, '93. 
C.  11.  Unicersité  cath.,  nouv.  Fér.,  15, 
p.  297-8.—  934.  A  r  b  e  1 1  o  t    <  >rig   i 

i  Gaule.  S1  Martial     e  Limoges.  Vé 
rite,   23  juill.  *94.   —    935     De  Séré. 
S'  Martial,   év.  de  Limoges,  apôtn 
i '.aule-...    patron  des  égl.  de  Cabannes 
et  de  Troj  e  (Ai  :,  in    >2,  16  p. 

—  936.  [A.  Thomas].  Le  plus  anc 
ms.  de.  la  Vie  de  S1  Martial.  Ann.  du 
Midi,  6,  p.  349-51.  —  937  Do  ni  Ra- 
bory.  Vie  de  S1  Martin,  apôtre  des 
Gaules,  fondât,  de  Ligngé,  év.  Tours. 
Abbeville,  238  p.  —938'.'  W.  Soder- 
hjelni.  S1  Martinet  le  roman  de  a 
belle  Hélène  de  Constàntinople.  M. 
Soc.     néo-philol.     Helsingfors,    1.     — 

939.  Praxmarer.  Der  hl.Nikolaus  u. 
seine    Berehrung.     Munster,    80    p.  — 

940.  E  Badel.  Le  bras  d'or  de  S1  Ni- 
colas. N  tici  hist.  sur  les  reliques  du 
patron   de    la  Lorraine.  Nancy.  64p.  — 

941.  Pfister.  La  Vie  de  Sle  Odile.  Anal. 
BolL,  13,  p.  1-3;.  —  942.  Vitee  B.  O- 
diliae,  viduse  Leodiensis  libri  duo  prio- 
res.     Anal.    BolL,   13,'  p.    197-288.     — 


943.  Daris.  S,e  Odéd'Amay.  Notices 
hist.  sur  ègl.  et  dioa.  Liège,  11.  p. 
5-14.  C.  R.  Anal.    BolL,  L3,  p.  174.  — 

944.  E.  Chénon.  Note  sur  les  reliques 
de  S'  Patrice  et  de  Ste  Brigide  [S'  Gil- 
das  de  Rhuys],  conservées  jadis  à  1-sou- 
dun.  M.  Soc.  archl.  Il  e-et-Vilaine,  23, 
p.  355-60.  -  945.  Le  Blant.  Sur  un 
passagedes  Actes  de  S'Patrocle.  R.  Art 
chrét.,  '94,  p.  376-8.  —  9-L6.  U.  Che- 
valier. \  ieet  miracles  de  la  bienheur. 
Philippe  de  Chantemilan,.  B.  hist.  ec- 
clés.  dioc.  Valence...  supplém.,  '9:.'-4, 
p.  203-245.  —  947.  U.  Chevalier. 
Vie  et  miracles  de  la  bienheur.  Ph.  de 
Chantemilan  (Doc.  hist.  sur  ûauphiné 
8clivr.)  xliii-100  p.  C.  R.  A.  Molinier,R. 
IL,  58,  p.  104-5;  Bruel,  B.  E.  C,  56  p. 
\:\)  SI;  B.  crit.,  '35,  p.  450-2.  —  948. 
Vie  de  S'  Poh  carp  les  <  laules. 
Poitiers,  x-174  p.  —  S1"  Radegonde,  v. 
n"  il.'. —  Vie de  s1  Raymond,  v.  n°  2589. 

—  949.  Lech  rc.  Vie  de  s  Romain, 
éducateur  de  S1  B'-noil  abbé  et  fondât. 
de    Druyes-le§-Belles   Fontaines,    dioc. 

.   Pari-,  -93.   C.    R.    Anal.    B 
13, p    172-3. 

950.  Bouvier.  Réponse  à  M.  l'abbé 
Duchesne  sur  la  date  de  comppsil  des 
Actes  de  S1  .-avinien.  /»'.  Soc.  se.  Yonne, 
47.  p.  271-287.  —    S'  Seurin,  v.  u"  875'. 

—  S"'  Sigolèue,  v.  n°  2614.  —  951. 
Hirschmann.  Der hl.  .Sola  [Compagn. 
de  Boniface].  Ingolstadt,  84  p.  —  952. 

re,  vierge  el  mar- 
tyre, patronne  du  Berry,  in-18.  — 953. 
J.  I.oth.  La  vie  de  S'  Teliau  d'après 
le  livre  de  Llaudalf.  Ann.  Bretagne, 
9,  p.  277-8",  438-47;  10,  p.  66-78. 
Thomas  d'Aquin,  v.  n"  1322  a  L358.  — 
S1  Valéry,  v.  n°  1843.  —  S1  Viator,  v. 
n°877.  —  b54.  R.  P.  Fages.  Hist.  de 
S1  Vincent  Ferrier,  apôtre  de  l'Europe. 
x-360-cxlii  et  461-ci  p.  C.  R.  Moral- 
Fatio,  IL  crit.,  38,  p.  70-1;  Polyb.  litt., 
7:;,  p.  401-2;  Anal.  BolL,  13,  p.  410-1; 
Monde,  5  oct  '94.  —  S1  Wulmer.  v. 
n°  1824.  —  955.  Vie  de  S1  Yves  dans 
un  bréviaire  du  xive  et  xv°  s.  Le  Ma- 
nu**., -94,  p.  120-5;  135-7.  —956.  C. 
Jacquier.  S1  Yves,  juge  el  avocat. 
B  des  Facult.  cathol.  Lyon,  '94,  P-  7-11. 
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III.    LITURGIE. 

§  1.   Qffires  religieu  c  <  t  licres  liturgiques  :  95?  968.  —  %  '2.  Hymnologie  :  969-994. 


§  1. 


957.  Vacant.  La  conception  du  sa- 
crifice de  la  messe  dans  la  tradit.  <le 
l'Egl.  lai.  /  'nicersité  •  ath.,  nouv.  sér. 
16,    p.    1  «  !  30,    513-29.   C.    R. 

Canonistecontcmp.;i'èo,  p.  58-9;  /'■■ 
reZ/c/.  [bbph.\,  •;»;».  p.  250;  Pelors, 
Rclse/i.  ,'  fév.  -'.'5.  —  958.  F. 
Probst.  Liturgie  il.  I\'  Jahrh.  u.  deren 
Reform.  Munster,  xui-472  p.  C  R. 
/,'.  Bênédi  ■!  .11.  p.  287-8;  Beissel,  Stim- 
men  mi.<  Maria  Laaeh,  46,  p.  542-7.  — 
959.  Wilson.  The  Gelasian  >acra- 
mentary.  Liber  sacramentor.  romanae 
Ecclesise.  Oxford.  Lxxvm-400p.  C.  R. 
71,  p.  141-2.  —  960.  F. 
Probst.  Die  àltesten  rômischen  Sacra- 
mentarien  u  Ordines.  Munster,  '92. 
C.   IL  Canonifite  contemp.,  -94,  p.  18-1-7. 

—  961.  Bishop.  The  earliest  Roman 
massBook.  DublinR.,  1894(11),  p. 245-79. 

—  982.  Dom  Levêque.  De  l'orig.  du 
I  iber  responsalis  «le  l'Egl.  roni.  R.  Q.  IL. 
56,  p.  228-38.  —  963.  Le  Bréviaire.  I»- 
tertn.  des  Cherch.    -'.M  (II),  col.  578-84. 

—  964.  Rh.  Mônchemeier.  Kirchen- 

itliche  Studien.  I,  Amalar  von  Metz. 
Munster,  xu-266  p.  —  965.  Lucas. 
The  early  Gallican  liturgy,  il.  Dublin 
/,'.,  -'.il  (I),  p.  112-32.  —966.  P.  Four- 
nier.  Une  collect.  canon,  ital.  du  coin- 
mène1  \ir  s  .\nn.  enseigiV  sup.  G"e- 
■.  6,  p.  342  438.  —  967.  T w  igge. 
I  he  m  edice^  i]  Service  books  of  Aqui- 
taine Dublin  R.,  '94  il!),  p.  279-95.  — 
968.  X.-B-  de  Montault.  Un  livre 
liturg.  de  S1  Severin  a  Londres.  I.c  Ma- 
nusr..,  '94,  p.  70-1. 


9Ô9.  U.  Chevalier.  Poésie  liturg. 
du  moy.  à.  I,  Hist.  1 1,  l!,\  thme.  Lyon, 
i  .  R.  R.  II..  54,  p.  100  1  :  //.  Ztsc/i  . 
72,  p.  90;  Polyb.  lui..  73,  p.  45.  —970. 
l  .Chevalier.  Po  ssie  Liturg.  tradition- 
nelle de  l  Egl.  r-.u\\  en  <  »ccid'  (hj  murs 
el  proses  du  moy.  â.).  Tournai,  lxiii 
p.  C  R.  Moy.  \  ..  '94,  \>.  154-8; 
I  ht  mi  i  .    (  eath  . .   1 1  <  .ii  \ .  sér. , 

17,  p.  61  1-8;  Mois  bbph.,  ".M.  p.  337.  - 
971.  X.-B.  de  Mou  ta  ult.  Hist.  de  la 
il   iiio\  .  ;'i.    Etude  sur  les 
Irope    de  \i.  I .   ■  L  Ac.  A  ngers, 


nouv.  sér.  2,  p.  113-26.  —  972.  U.  Che- 
valier. Etudes  liturgiques.  L'hymno- 
logie  dans  l'office  divin.  Lyon,  -iï  p.  — 
973.  D' '  Juliau's  Hymnology.  Edin- 
burgh  R  .  1?'.»,  p.  300-26. 

974.  Boyer  d'Agen.  Introd.  aux 
mélodies  grégoriennes,  xxm-215  p.  [In- 
trod. musique  neumatique].  —  975. 
Combarieu.  Le  plain-chant etle  pape 
S1  Grégoire  le  Grand.  Correspondant, 
25  dce.  '94.  —  976.  Papst  Gregors  d. 
Gr.  Homilien  ùber  die  Evangelien. 
Christliche  Ak.  (Prag),  '94  (5  et  G).  — 
977.  Deehevrens.  Du  rythme  dans 
la  musique  grégorienne.  Notes  d'art  et 
arcM.,  '94,  p.  74-7,88-91,99-102.  -978. 
Der  Einfluss  des  tonischen  Accentes  auf 
die  melod.  u.  rythm.  Structur  d.  Gre- 
goriau.  Psalmodie.  Freiburg  i.  B.,  4°, 
vni-69  p.  C.  R.  Lit.  Cent. ht  ,  '94.  col. 
1005.  —  979  D  rêve  s.  Aurelius  Am- 
brosius  der  Vater  des  Kirchengesanges. 
Fine  hymnologische  Studie.  Freiburg  i. 
IL,  '93.  C.  R.  Wagner,  II.  Jahrb.,  15, 
p.  126-32.  —  980.  Dom  Plaine  et 
Br  d  a  .  I  >e  \  era  setate  liturgiarum  Am- 
brosianae,  Gallicae  et  Gothicae.  Studien 
u,  M  in  h.  aus  il.  Benedict.  u.  Cisterc. 
<  h  den,  là.  p.  554-61. 

981.  Bénédict.  Solesmes.  Les 
principaux  mss.  dechani  Grégorien,  Am- 
brosien,  Mozarabe,  Gallican  (fac-sim.), 
Easc.  982.  G.  Dreves  Analecta 
nica  medii  sévi,  xv-xvi.  Leipzig, 
u  290  p.  C.  R.  Lit.  Cent.bl.,  '94, 
col.  .93-6;  '95,  col.  256-9  ;  Dublin  II., 
■  14  l],  p.  201  2.  —  983.  U.  Che"\  alier. 
Repertorii  hymnologici.  Vnal.  Boll.,  l', 
Supplém1,  340  p.  —  984.  Bordes. 
Anthol.  des  maîtres  religieux  primitifs 
des  \V.  xvi6,  xvii"  s.,  2e  année.  Livre  des 
motets.  Livre  des  messes.  Bruxelles, 
f-,  [6  ]).  et  48  pi.  —  985.  Bordes. 
Anthol.  des  maîtres  relig.  primitifs,  xv- 
xvn1  s    Bruxelles,  l".  160  p. 

986.  L  Gautier.  (Euvres  pdét. 
d'Adam  de  s1  \  ictor,  in-16,  sxu  S35  p. 
C.  IL  L.  Delisle,  B,  E.  C,  55,  p.  37^  9; 
Romania,  23,  p.  633  I  :  Etudes  relig. 
[bbph.  ).  '94,  p.  925;  R.  Bénédicl.,  11. 
I  ;  Polyb.  Un..  73,  p.  43  I.  -987. 
Dom  Morin.  Nouv.  recherches  sur 
l'aut.  du  «  Te  l  >eum  ».  R.  Bénédictl.  11, 
p.    19-78.    —  988.    Ders.    Notes  attdit, 
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à  l'étude  sur  L'aut.  du  «  Te  Deum  ». 
R.  Béncdict.,  11,  p.  337-45.  —  989.  Orti 
y  Lara.  Eplanaciôn  del  bimno  Mariai 
«  Ave  Maris  Stella  ».  Soluciones  catô- 
licas,  2.  p.  302-10,  367-71.  —  990.  Ci- 
polla.  L'autica  biblioteca  novaliciense, 
il  fr.ammento  di  un  codice  délie  nmelie 
di  S.  Cesario.  Torino,  4'.  20  p.  —  991. 
X.  B.  de  Montault.  Hymnologie  céci- 
lienne.  Albia  Christiana,  '94,  p.  11-14, 
144-7.    —   992.    E.    Allaiu.    Uue  sé- 


quence en  l'honneur  de  S1  Emilion 
[xv  s.].  R.  cath.  Bordeaux,  '94,  p.  6S5-7. 
-  993.  A  Deloye.  Prose  sacrée  (Sle 
Jacobée  et  >'"  M.  Salobé),  composée  en 
144S  par  Jean  d'Eustache,  abbé  de  Ni- 
zelle.  Marseille,  31  p.  —  994.  U.  Che- 
valier. Prosolarium  ecclesiae  Ani- 
cienSiS.  63  p.  (Extr.  B.  d'hist.  ecclês. 
dioc.  Valence...  supp1,  '92-3).  C.  R. 
De.cir  ersité  cath.,  '94,  p.  301-4. 


IV.    PAGANISME,    HÉRÉSIES,    JUIFS. 
§  1.  Paganisme:  995-1005.  —  §  2.  Hérésies:  1006-1014.  —  §  3.  Juifs:  1015-1027. 


§  1. 

995.  A  11  mer.  Les  dieux  de  la  Gaule. 
R.  èpig.  Midi  Fr.,  -94,  74  ,p.  29g 
(75),  p.  309-14;  (76).  p.  320-9.  -996.  S. 
Rein  a  eh .  Divinités  gauloises  au  Musée 
de  Picardie.  R .  ar"hl.,  3e  sér. ,  25.  p. 
373-5.  —  997.  V.  Durand.  Du  parti 
qu'un  peut  tirer  des  noms  de  lieux  pour  ' 
la  recherche  des  sanctuaires  du  pagan. 
en  Forez.  Bull,  de  la  Diana,  7.  p.  347  87. 
— .  998.  Dr  Fournie  r.  Les  orig. 
païennes  du  monast.  de  Remiremont. 
S'-Dié.  35  p.  (Extr.  B.  Soc.  philom. 
Vosgienne).  —  999.  DrFournier.  Re- 
miremont et  le  S'-Mont  ont-ils  été  un 
sanct.  consacré  au  Dieu-Soleil.  B.  Soc. 
philom.  Vosgienne,  '93-4.  p  293-337.  — 
Sanctuaire  rom.  d'Haï  fleur,  v.  n0i  1957 
et'  1958.  —.1000.  L.  Morel.  Découv. 
d'un  Foudre  de  Jupiter  dans  une  inciné- 
ration rom.  à  Reims.  Trao.  Ac  Reims, 
93,  p.  173-7  .  —  1001  .  Allmer 
Autel  à  Mars  (Noyers,  B,ses-Alpes).  R.. 
épigr  Midi.  Fr.,  '94,(73),  p.  271.—  1002. 
Ail  mer.  Autel  à  Hercule  à  La  l'aie 
(Bches-du-Rhône).  R.  épigr.  Midi  Fr., 
'94,  (76),  p.  320.  -  1003.  Allmer. 
Autel  à  Diane  à  La  Roque  (Bches-du- 
Rhône).  R.  épigr.  Midi  Fr.,  '94.  (76), 
p.  319.  -1004.  Allmer.  Autel  à  une 
divinité  pyrénéenne.  R.Âpiqr.  MidiFr., 
'94,  (73),  p.  282-3.  -  1005.  E.  Babe- 
lon.  Représentations  de  prêtres  d'Isis 
en  Gaule.  B.  Sur.  Antiq.  Fr',  '94,  p. 
199-201. 

S  2. 

1006.  J.  Ziegler.  Religiôse  Dispu- 
tationen  im  Mitt.Alt.  Frankfurt  a.  M., 
4s  p.—  1007.  Von  Dôllinger.  Beitràge 
z.  Sektengsch.  des  Mitt.Alt.  Mùnchen. 


'90,  2  vol.   C.  R.  R.   IL.  54,  p.  155-64. 

—  1008.  F.  de  Feis.  Hist.  du  pape 
Liberius  et  du  schisme  des  semi-ariens 
(suite).  Studi  e  documenti  di  Stor.  e 
Diritto,  15,  p.  135-81.  —  1009.  Ch. 
Molinier.  L'hérés.  et  la  perséc.  au 
xi1  s.  /■'.  Pyrénées,  '94,  p.  26-38.  — 
1010.  Vacandard.  Les  orig.  de 
l'hérés.   albig.   /,'.   Q.  //.,  55,  p.  51-83. 

—  1011.  Twige.  Albi  and  the  Albigen- 
sians.  Dublin   R.,  '94  (I),  p    309-33.  — 

1012.  E.  Joli  bois.  Etude  sur  l'état 
soc.  de.  l'Albigeois  au  xin-s.  R.  du  Tarn, 
'94,  p.  1-11,   147-56,   241-54,  297-314.   — 

1013.  C.  Douais.  L'albigéisme  et  les 
frères  prêch.  à  Narbonne  au  xm"  s. 
vn-149  p.  (Extr.  B.  Commis*,  archl. 
Narbonne).  C.  R.  R.  //.,  58,  p.  112-3; 

lé, Etudes  relig  [bbph.],  '95,  p  362-3. 

—  1014.  L.  Noguier  Les  vie'"  de 
Bèziers,  précis  hist.  et  archl.  Extinet. 
de  l'albigéisme.  Béziers,  323  p.  —  Traité 
contre  les  Amalriciens  [xnr  s.],  v. 
n"  1310.  —Marguerite  Porete,  v.  n°  1360. 

§  3. 

Voir    Littéral,    biblique.    Section    IV, 
ch.    III,  §  3. 

1015.  Bàck.  Die  Gsch.  der  Judischen 

Volkes.  Frankfurt  a.  M.  xvm-546  et 
v-104-xii  p.  —  1016.  Graetz.  Hist. 
des  Juifs.  IV  (926-1500),  trad.  Bloch.'93. 
C  R.  Polyb.  litt.,  70,  p.  247.  —  1017. 
Steinschneider .  Die  hebrâischen 
I  ebersetzungen  des  Mitt.Alt.  u.  d. 
Juden  als  Dolmetscher.  Berlin,  '93,  2  \  ol. 
C.  R.  C.  R.  Ac.  Inscr.,  4e  sér.,  22, 
p  83-4.  —  1018.  Ko  sel.  Juden  u. 
Christenverfolgung  bis  in  die  ersten 
Jahrh.  des  Mitt.Alt.  Munster,  88  p.  - 
1019.  —  Von  Rockinger.   Zwei   Ur- 
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kunden  ans  don  Jahren  1288  u.  1312 
uber  Rechtsverhàltnisse  zwisehen  Chri- 
sten  u.  Juden.  Archioalische  Ztsch., 
'94,  p.  93-101.  --  1020.  Vernet.  Le 
pape  Innocent  VII  et  les  Juifs.  Unicer- 
th.,  nouv.  sér..  15,  p.  399^409. 
1021.  A  Glaser.  Gsch.  der  Juden 
in  Stra^sburg.  Strassburg,  88  p.  — 
1022.  G  ers  on.  Essai  sur  les  Juifs  de 
Bourgogne  au  mov.  à.  Dijon,  '93.  C. 
R.  Moii.  A., '94,  p.  138.  —  1023.  L. 
B  r  u  n  sch  w  i  eg.  Les  Juifs  de  Nantes  et 


du  pays  nantais.  Nantes,  '90.  (Extr.  R. 
Etudes  juioes).  C.  R.  Ann.  Bretagne,  9, 
p.  465.  —  1024.  L.  Bru  uschwieg. 
Les  Juifs  d'Angers  et  du  pays  angevin. 
R.  Etudes  juioes,  20,  p.  220-45'.  —  1025. 
Léon.  Les  Juifs  de  Bayonne.  C.  R. 
Mois  bbph.,  '04.  p.  107."  —  1026.. S. 
Kahn.  Doc.  inéd.  sur  les  Juifs  de 
Montpellier  au  mov  à.  R.  Etudes  juioes, 
28.  P.  lls-42.  —  1027.  L.  G.  p.  Les 
Juifs  de  Provence.  CorresfP*  hist.  et 
archl.,  '04,  p.  217-8,  255,  281. 


V.    ORDRES  RELIGIEUX  ET  MILITAIRES 

§  1.  Ordres  relig.  :  1028-1039.  —  §  2.  Ordres  milit.  :  1040-1054. 


Noir  Hagiographie,  section  III,  ch.  II,  passim;  Eiablissls  relig. 

section  VI,  passim. 


voir  Hist.  loc, 


§  1. 

1028.   [Dom    Berlière].   B.  d'hist. 

dict.  R.  Bénédict.,  11, p.  209-20,371- 
80.  -  1029.  E.  Schmidt.  Wesen  u. 

1  des  Benedictiner  Ordens.  Studien 
u.  Mitth.  aus  dem  Bened.  u.  Cisterc. 
Orden,  15,  p.  1-24.  —  1030.  Docu- 
menta selecta  historiam  ordinum  S.  Be- 
nedicti  et  S.  Bernardi  in  génère  et  col- 
legii  S.  Anselmi  in  specie  illustrautia. 
Studien  u.  Mitth.  aus  dem  Bened.  u. 
Cisterc.  Orden,  15  (supp1).  —  1031. 
O.  Seebas.  La  règle  monast.  composée 
par  S1  Benoit  d'Aniane.  Ztsch.  /.  Kir- 
chengsch.,  15,  (2).  —  1032.\Yeiss.  Die 
Kirchl.  Exemtionen  d.  Kloster  [des  orig. 
à  Cluny].  Leipzig,  '93.  C  .R.  Lit.  Cent.- 
&Z.,'94,  col.  436-7;  R.  Bénédict.  -01  (5). 
—  S'  Colomban.  v.  ir  888  et  889:  Lu- 
xeiril,    v.    n-     2238   a   2240.    —    1033. 

Lui'.  Die  Cluniacenser  in  iurer 
kirchliche  u.  allgem.  ^schichtliclie 
Wirksamkeit  bis  zur  Mittedes  11  Jahrh. 
II.  Halle  xn-530  p.  C.  H.  Lit.  Cent.- 
bl.,  ".M,  col.  745;  Weith,  Ut.  Hand- 
weiser,  '94  (3);  R.  Bénédict.,  -01  (5); 
English  II.  /,'..  in.  p.  137-41.  —  Cluny 
v.  n"  2120,  2121  el  2294.  -  S1  Bernard", 
à  1299.  1034.  \.  Matthsei. 
Beitrâge  zur  Baugsch .  der  Cistercienser 
Frankreichs  n.  Dtscblands  . .  Darm- 
stadt,  vu-67  ]).  —  1035.  L.  Dolberg. 
I  »je  Satzungen  der  <  îistercienser  w  ider 
das  Betreten  ibrer  Kloster  u.  Kirchen 
durcb  Frauen.  Studien  ».  M:tth.  aus 
dem  Bened.,  u.  Cisterc.  Orden,  L5, 
,,.  in  .,;  244.9.  _  ordre  bénéd.  en  Bel 


gique,  v.  n"  1777;  Monast.  belges,  v. 
n"  2792;  Monast.  bénéd.  de  la  prov.  de 
Reims,  v.  n°  2201. 

Frères  prêcheurs,  v.  S1  Dominique, 
nos  NOi!  à  895.  —  Souvenirs  dominicains. 
Saint-Brieuc,  v.  n°  2034.  —  Dominicains 
Colmar,  v.  n°  2138.  —  Frères  prèch  et 
l'albigéisme,  v.  n"  1013.  —  Jacobins  à 
Auch.  v.  n°  2542.  —  Dominicains  de 
Marseille,  v.  n°  2747.  —  1036.  C. 
Douais  Acta  capitulor.  provincialiiim 
ordinis  frat.r.  prsedicator.  Première  pro- 
vince de  Provence;  prov.  romaine; 
prov.  d  Esp.,  1239-1302.  fasc.  1.  Toulouse. 
cxix-493  p.  C.  R.  A.  Mol  min-,  i,'.  II., 
58,  p.  105-6;  Cabié,  /.'.  du  Tarn,  '94, 
lii'.t-73;  Unioersité  cath.  nouv.  sér.,  16, 
p.  143-6.  —  Jeanne  d'Arc  et  les  Domi- 
nicains, v.  n"  285. 

Franciscains,  v.  S1  Franrois  d'Assise, 
n-  '.mit  a  013  ei  1321.  —1037.  La- 
banca.  Francesco  d'Assisi  e  i  frances- 
cani  dal  1226  al  1328.  Borna,  in  16,  46  p. 
(Extr.  Nuooa  Rassegna).  —  Cordeliers 
d'Auch.  v.  n*  2541.  -  1038.  Hutte- 
bràuker.  Der  Minoritenorden  zur  /cil. 
des  Grossen  Schismas.  Berlin,  '03.  C.  R. 
A.  Mlolinier,  U.  II..  57.  p.  397-8;  Mitth. 
Instit.  œsterr.,  15,  p.  151-2;  Michael, 
Ztsch.  f.  kath.    Theol.,  -05,  p.   539-  11. 

Trinitaires  pour  la  rédempt.  des  cap- 
tifs,  v.  S1  Jean  de  Matlia.  u"  923,..  — 
Sceau  dos  trinitaires,  v.  n"  3104.  —  Au- 
gustines  do  Soissons,  v.  n*  1897.  —  Char- 
treux en  Alsace,  v.  n°  2127.  1039. 
L.  Le  Grand,  l^es  Béguines  (Extraits). 
.\nn.  r,,//,.,  11-21  juill1  '01,  p.  76  M. 
L25-34. 


—  243  — 


§2. 

1040.  Vieilles  chevaleries.  Les  ordres 
de  l'èpée.  Cons.  herald,  de  Fr.  50  p.  — 
1041.  Delà  ville  le  Roulx.  Cartul. 
e;ènal  des  Hospitaliers  de  S1  Jean  de 
Jérusalem  (1100-1310).  T.  I  (1100-1200). 
4°.  ccxxx-701  p.  C.  R.  R.  H.,  56,  p.  348-9; 
L.  Delisle,  B.  E.  C,  55,  p.  669-74;  [H. 
Stein],  R.  internat.  Arch.,  Bbth.,  Mu- 
sées, 1,  [arch.  ,  p.  63-4;  Mélges  /.'<■.  Rome, 
14,  p.  615-8;  R.  crit.,  38,  p.  286-7; 
Rôhricht,  Mittk.  Instit.  œsterr.,  16, 
p.  143  ;  Lit.  Cent.bl.,  '95,  col.  46-8; 
Gôtting.  gelehrte  Anzeig.,  '94'.  p.  749-52; 
ese,  Arch .  stor.  ira /.,  5"  sér. 
14,  p.  373-84.  —  1042.  Delaville  le 
Roulx.  Les  Hospitalières  de  S'  Jean 
de  Jérusal.  C.  R  .le  Inscr.t  4e  sér. 
22,  p.  137-16. 

1043.  Ë.  Rey.  Geoffroy  Loucher, 
grand,  commandeur  du  Temple,  1151-70. 
R.  Champagne  et  Brie,  l94,  p.  259-69. 
—  1044.  Trudon  des  Ormes.  Etude 
sur  les  possessions  de  l'ordre  dv.  Temple 
en  Picardie.  M.  Soc.  Antiq.  Picardie, 
32,  p.  75-383.  C.  R.  R.  Q.  II..  56, 
1>.  634-5.  —1045.  Métais.  Templiers 
et' Hospitaliers  dans  le  Vendômois.  B. 
Soc  archl.  Vendômois,  33,  p.  17-61, 
93-109.  —1046.  L.  de  Casteran.  La 
réformât,  de  la  commânderie  de  Ju/.et- 


de-Luchon  et  Frontès  en  1266.  Saint- 
Gaudens,  22  p.  (Extr.  R.  Comminges).  — 
1047.  Départ.  Les  Commanderies 
dans  le  dêp"  des  Landes.  Soc.  Borda, 
'94,  p.  129-42,  175-89.  —  1048.  Dr 
Emeling.  Schuld  oder  Unschuld  des 
Templerordens.  Stuttgart,  '93.  C.  R. 
Lit.  Cent.bl.,  '94,  coL  788-9;  Haupt, 
H.  Ztsch.,  73,  p.  87-90;  Bernhardi, 
Dtsch.  Lit.  Ztg.,  15  (27).  —1049.  H. 
Prutz.  Kritiscne  Bemerkungen  zum 
Proeess  des  Templerordens.  Dtsch. 
Ztsch.  /'.  Gsch.-wissensch.,  11,  p.  212-75. 
—  Clément  V.  y.  n'"  80.6  à  813.  —  1050. 
F.  Lacoste.  Nouv.  Etudes  sur  Clé- 
ment V  i  V 1 1  )  :  Le  rôle  du  pape  dans  l'aff. 
de-  Templiers.  R.  cath.  Bordeaux,  '94, 
p.  705-18.  —1051.  Berchon.  Le  pape 
Clémenl  V  et  Jacques  dé  Molay.  Interm. 
das'Cherch.,  ".M  li.  col.  418-9.  J- 1052. 
C  Lea.  The  absolution  Formule  of  the 
Templars.  V..  p.  37-58.  C.  R.  Mitth. 
Instit.  œsterr.,  15,  p.  ll.s-50.  —  1053.. 
Liliuies  tombales  des  Templiers.  Interm. 
des  Cherch.,  '94(11),  col.  451-2. 

<  »rdre  de  Mélusine,  v.  n°  175.  —  1054. 
V'«  de  Chabot.  Les  Cheval,  de  S'-Mi- 
chel  de  l'ordre  du  Poitou.  1169-1665.  R. 
hist.  de  l'Ouest,  '94,  p.  51-64,  299-317, 
625-47.  —  Statuts  de  l'ordre  de  S'-Mi- 
chel,  ins.  à  miniatures,  v.  n"  1611. 
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SECTION  IV 
Histoire  littéraire. 


I.    CELTIQUE    ET    BASQUE. 
§  1.  Celtique  :  1055-1078.  —  §  2.  Basque:  1079-1087. 


§  1. 

Voir    Bretagne    et    ses    départements. 
Section   VI,  eh .  I.  §  7. 

1055.  J.  Darmesteter.  Les  travaux 
de  M.  d'Arbois  de  Jubainville.  R.  polit, 
et  litt.  (/?.  bleue),  -94  (I).  —  1056. 
Shahan.  Ancient  Keltie  Literaiure. 
American  cath .  Quarterly  R.,  19, 
p.  465-92.  -  1057.  A.  Holder.  Alt- 
celtischer  Sprachschatz,1-6  Lfg.  Leipzig, 
'93-4,  col.  1  à  1536.  C.  R.  R.  crit..  37, 
p.  406-7  ;  3!»,  p.  129-30;  Polyb.  lin.,  70, 
p.  L38;71,p.  249;  Kern,  Maseutn,  2,  (10). 
Meusel,  Westsch.  /'.  class.  Philol  ,  in 
(10  .— 1058.W.  St'okes  u.  A.  Bezzen- 
berger.  Wortschatz  der  Keltischen 
Spracheinheit  Gôttingen,  vm-337  p. 
C.    R.    R.   celtique,    -'.H.   p     232-4.    — 

1059.  Loth  Keltische  Sprache  u. 
Literat.   Kritischer  Jahresb.,  1  (3).    — 

1060.  Ostholï.  Labiovelare  Media  u. 
Media  aspirata  in  Keltischen.  Indogerm, 
Forschgn.,  1  (Forschgn.),  p.  264-94.   — 

1061.  Loth.  Les  mots  lat.  dans  les 
langues  brittoniques.  C.  R.  Thurneysen, 
Indogerm.  Forschgn.,    '94  LA/*;.  4).  — 

1062.  Loth.  Restes  de  neutre  en  brit- 
tonique.  /.'.  celt.,  '94.  p.  95-6.  —  1063. 
Loth.    L'article    «  Sento   »,    irlandais 

i.  dans  les  lu*'-,  brittoniques.  R. 
celt.,  '94,  p  105-6.  -  1064.  A.  Tho- 
mas.  Le  celtique  «Broga»  en  roman.  R. 
celt.,  "M.  p.  216-9.  -  1065.  Ernault. 
'l'aide  des  princip.  mots  ètud.  dans  le 
vol  15  de  la  R.  celt.  R.  celt.,  '94, 
p.  199-503  1066.  Loth.  Calemay  [Ca 
lendes  de  Mai]  /,'.  celt.,  '94,  p.  100-1 . 
1067.  Loth.  ••  <  Inau,  nuss,  <  li . 
celt.,  ".'I,  p.  227.  1068  Loi  h.  «  Dol- 
men,  Leacb  I  >ercb  l 'eulvan,  Menhir, 
lech  ».  R.  celt.,  -91,  p.  221-3.  — 
1069.  Loth.  "  Esox  ».  I,\  celt  ,  ".M, 
p.  99.      -  1070.   Loth.    o  Gour  ».    /.'. 


celt.,  '94,  p.  100.  -  1071.  Loth.  A 
propos  de  «  Guohi  »  et  «  Ucher  ».  R. 
celt  ,  '94,  p.  220-1.  —  1072.  Loth. 
«  Gweled  ».  R.  celt.,  '94.  p.  94-5.  — 
1073.  Loth.  «  Hoiam  =  Hwyaf.  » 
R.  celt.,  '94,  p.  94.  -  1074.  Loth. 
«  Ilvd,  fed;  fenos,  fc'ez.  »  R.  celt.,  '94, 
p.  9(i-7.  — 1075.  Loth.  «  Rotguidon.  » 
R.  celt..  -'M,  p.  97-8.  —  1076.  Loth. 
«  Walatr,  valfa  sir.  •>  R.  celt..  -94, 
p.  224-7.  —  Toponomastique  celtique,  v. 
Géog.  hist. ,  n°s  410,  411,  413,  418,  424. 

1077.  Loth.  Gaufrei  de  Monmouth 
et  le  Livre  de  Llandalf.  R.  celt.,  '94, 
p.  101-9,  369-70.  —  1078.  Le  Nés  tour. 
Vie  de  S'  Guenolè,  [myst.  breton].  R. 
celt.,  '94,  p.  245-71.  —  Vie  de  S'  TVli;iu. 
v.  u°953;  Historia'Brittonum,  \.  n,js  3108 
à  3113. 


1079.  Inchauspée.  Le  peuple 
basque,  sa  langue,  son  orig.  F. tuiles 
hist.  et  /■'■li//.  (lin,-.  Bayonne,  '94,  p. 
33  9.  -  1080.  R.  Coilignon.  La 
race  basque;  élude  anthropol.  L'An- 
thropol.,  '■>■  p.  276-88.  —  1081.  S. 
Dogson.2°  Etude  sur  la  langue  Euskara. 
/;.  Suc.  lin  nu,, ni.  -ni.  p.  275-85.  —  1082. 
Schuchardt.  Baskische  Studieu.  1. 
Wien,  '93,  4°.  (Extr.  Denksch.  hais.  M:. 
Wiss.  —  Phil.-hist.  Cl.)  C.  IL  Li- 
terat. Iil.  /'.  germ.  u.  roman.  Jin!<>!., 
'94,  col.  237-8.  —  1083.  Schuchardt. 
Das  baskische  Zeiiworl  u.  Julien  Vin- 
son.  Ztsch.  /'.  roman.  Philol.,  18,  p. 
532-9.  1084.  De  Charencej  .  Re 
cherches étymol.  basques.  /•'.  Soc.  Lin- 
guist.,  .s,  p.  cxlii-cxlvii,  cl-cli  (lir.  à 
part).  1085.  Uhlenbeck.  Die  Germ. 
Vvôrter  im  Baskischen.  Beitrâgr  ~-. 
Gscli.  <l  dtsch.  Sprache  u.  Literat., 
18,  p.  397  mi .  —  1086.  Schuchardt. 
'.  rmanische    Wôrter    in    Baskischen. 
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Beitrâge  %.  G  se//,  cl.  dtsch.  Sprache  u. 
Literat.,  18,  p.  531-4.  —  1087.  Etymol. 
iberienne   de    «  Gatarram-Betarram  ». 


Etudes  hist.    et   relig.   dioc.    Bayonne 
'94,  p.  243. 


M 


PHILOLOGIE    ROMANE. 


§  1.  Généralité*  et  Gramm.  comparée:  7088-1111.    —    §  2.    Latin:    1.112-1126.    — 
§3.   Dict.  et   Gramm.    des   langues   romanes,  franc.,   procenç.  :  1127-1151.  — 
§  4.  Etudes  (tes  formes  romanes  :  1152-1168.  —  §  5    Etudes  des  formes  locales 
et  patois  :  1169-1194.    —  §6.  Etymol.:    1195-1214.  —  Toponomasl.,  ooir  Géog 
hist.  Section  I,  ch.  II,  §  2.  passim. 


Si- 

Bibliographie,  v.  n°<  2779  à  2781.  — 
Mss  romans  du  Brit.  Mus.,  v.  n°2967;de 
Karlsruhe,  v.  n°  2964. —  Le  haut  enseign' 
philol.  en  Fr.,  v.  n°  3066.  —  1088. 
Lanusse.  De  Joarme  Nicotio  philologo. 
Gratianopoli, '93.  C.  R.  Stengel,  Ztsch . 
f.  frans.  Sprache  u.  Litterat.,  16.  p. 
148-51.  —  1089.  Behrens.  Friedrich 
Diez.  Giessen,  4»,  41  p  —1090  Brey- 
mann  Fr.  Diez,  sein  Leben  u.  Wirken. 
Leipzig,  54  p.  C.  11.  R.  crit.,  33,  p. 
169-70.  —  1091.  Le  centenaire  de  la 
oaiss"  de  Diez.  Romania,  23,  p.  289-94. 

—  1092.  W.  Fôrster.  Fred.  Diez  et 
la  philol.  des  lgues  romanes.  Félibrige 
lat.,4,  p.  116-30. —  1093.  Kressner. 
Fr.  Diez.  Franco-Gallia,  '94,  p.  45-o5. 

—  1094.  E.  Ritter.  Le  centen.  de 
Diez  [discours]  et  lettres  de  Roumanille 
à  Y  Duret.  Genève.  117  p.  lExtr.  B. 
Instit.  Gênerais).  C.  R.  R.  crit,,  38, 
p.  202-4.  —1095.  Bar  hier  de  Mey- 
nard.  James  Darmesteter.  —  1096. 
M.  Bréal.  J.  Darmesteter.  Temps, 
2  nov.  '94.  —1097  G.  Monod.  J. 
Darmesteter.  R.  archl.,  3e  sér.  25,  p. 
350-62, .et  Journ.  Débats,  15  nov.  '94.— 
1098.  G.  Paris.  J.  Darmesteter.  R.  de 
Paris,  1"  déc.  "94. 

1099.  Bréal.  Varia,  11p.  (Extr.  M. 
Soc.  linguist.).  —  1100.  V.  Henry. 
Exani.  crit.  de  la  <<  Vie  des  mots  étud. 
dans  leur  significat.  »  par  A.  Darmes- 
teter (Fin).  R.  Cours  et  conférets.  Il 
(l"sér.),p.  270-5.  —  1101.  Auerbach. 
Die  physikalischen  OrundlagenderPho- 
netik.  Ztsclt.  /'.  frans.  Sprache  u.  Lit- 
terat., 16,  p.  117-172.  —  1102.  F.  Tal- 
bert.  Le  morbus  foneticus.  Etude 
historico-médic.  et  historico-comparât. 
72  p.  —  1103.  Passy.  Etude  sur  les 
changemls  phonét.  et  leurs  carnet,  gé- 


néraux. C.  R.    Yietor,  Indogerm.  For- 
schgn.  '94  (Ans.  4),  p.  6-11. 

Glossaire  herald,  étym.  ital..  lat., 
franc.,  aliem..  angl.,  v.  n°  3207).  — 
1104.  Bremer.  Relative  Sprachchro- 
nol.  Indogerm.  Forschgn.  4  [Forschgn  .  |, 
p.  8-32  —  1105.  BrugiiKuiii  u, 
Delbrùck.  Grundriss  der  vergleichehd. 
Grammatik  der  indogerm.  Sprachen. 
11-111.  Strassburg,  -mm,  4  vol.  C.  R. 
.  Neue  Philol.  Rdsch.,  ".M,  p.  8-12; 
icademy,  '94  (f).  p.  16.  -  1106.  Del- 
brûck.  Vergleiehende  Syntax  der  In- 
dogerm. Sprachen.  Strassburg,  '93. 
C.  R.  Bréal,  Journ.  des  Sa&.,  '94, 
p.  145-60,  '95,  p.  274-88. —1107.  Hirt. 
Die  Vërwandtschaftsverlhàltnisse  der 
Indogermanen .  Indogerm .  Forschgn.,  4, 
(Forschgn.),  p.  36-45.  —  1108.  Yietor. 
mente  der  Phonetik  des  Dtsch.  En- 
glisch.  u.  Franzôs.  Leipzig,  '93,  C.  R. 
R.  crit.,  37,  p.  307-8.  -  1109.  A. 
M  eillet.  De  qques  difficult.  de  la  théor. 
des  guttur.  indo  europ.  —  1110  Brau- 
ne.  Beitrâge  zur  germ.  u.  roman. 
Etymol.  Berlin.  32  p.  —  1111.  Brau- 
ne.  Neue  Beitrâge  zur  Kenntniss  ei- 
niger  Wôrter  dtscher  Abkunfi  [rappro- 
chements avec  anc.  Franc.].  Ztsch.  f. 
roman.  Philol.,  18,  p.  513-32. 

§2. 
1112.  Boue.  Les  mots  lat.  d'orig. 
chrét.  Enseign'  chrél.,  '94,  p.  40-3,107- 
111,  136-9,  170-4,  240-5.  —  1113.  Kel 
1er.  Zur  Lateinischen  Sprachgsch.  I. 
Leipzig,  -93.  C.  R.  Neue  Philolog. 
Rdsch.,  "94,  p.  1546.  —1114.  Stolz. 
Hist.  Grammatik  der  lateinischen  Spra- 
che. Leipzig,  xn-364  p.  C.  R.  Lit.  Ccnt.- 
Iil. ,  '95,  col.  24-5.  —  1115.  Lindsay. 
The  latin  language.  An  historical  ac- 
count  of  latin  sounds,  stems,  and 
tlexions.  Oxford,  xxxvin-660  p.    C.    R. 
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W  T      is,  A  :ad>  my,  47,  p.    129-30;  Lit. 

9  ..   col.    660-1  ;  Kretschmer, 

\\  3-34); 

r-Lûbke,  Ztsch.f.  œster.  Gymn., 

—  1116.  11  uemer.   Di,e  Sam- 

mlung   vulgàrlateinischer    Wortformen. 

Verbandlgn  der  r:  Versammlg.  dtscher 

Philol.  u.  Sehulmànner  in  Wien,  mai 

Philol.  Section.  —  1117.  Keller. 
Die  vulgàrlaieinische  Declination  in  der 
archaischen  u.  classischen  Zeit.  - 
dtsch.  B lutter, 2 (17).  —1118.  Job.  Le 
prés1  et  ses  déri\ .  dans  la  conjug.lat.,  '93. 
C.  R  Stoi:.  Neue  philol.  Rdsch.,  '94, 
l'i.  285-7.— 1119.  Blase. Gsch.  des  Plus- 
quamperfects  im  Lateinischen.  Gie 
v-112  p.  C.  R.  Lit.  <  'ent.bl.,  '94,  col. 
1034;  A.  Thomas,  IL  de  VInstruct.publ. 

figue,  37,  p.  106-8.  —  1120.  E. 
Parodi.  Noterelle  di  fonologia  latina. 
Firenze  e  Roma,  '93.  (Extr.  Studi  ital. 
-  cet,  1 .)  C.  R.  Romania, 
23,  p.  314-5.  —1121.  L.  Ceci.  Nuove 
questioni  di  fonologia  latina.  Rendi 
Conti  R.  Accad.  de  i  class.  se. 

mor..  stor.,  e  Mol.).  5e  sér..  3,  p.  169-85. 

—  1122.  Lejay.  Sur  la  prononciat. 
du  hu.    Enseigna  chrèt.,  '94,  p.  358-61. 

—  1123.  F.  Solmsen.  Studien  zur 
Lateinisch.  Lautgsch.  Strassburg,  vu- 
208 p.C.  R.  Lit.  Cent.bL,  '95, col. 728  9; 

.    Neue  philol.    Rdsch.,   '94    I 

—  1124.  L.  Ceci.  Sulla  questione 
délia  Gutturale  média  labializzata  nel 
laiino.  Rendi  <  'onti  R.  .\  l  incei 

-  <r  se.  mor. .  stor. .  e  •   ol.),  5    sér., 
;:.  p.    301  ■    104.  —   1125     Com- 

ment les  Latins  prononçaient  la  Lettre 
<  V  t>.  Interm.  des  Cherch.,  -.M  (I),  col. 
591-2.  —  1126.  Ramorino.  La  pro- 
nun/ia  popolare  dei  versi  quantitalivi 
Jauni  nei  bassi  tempi  ed  origini  dellà 
\  erseggiatura  ritmica  .    I  ■  >rino,   '93,     i". 

/,'.  accad.  Toi  ino.  i  <  .  R.  R. 
38,  p.  500-1  \  1  ruiun .  u. 

roman  '94,  col.  I 

1127  Kôrting.  Encyklopâdie  u. 
Metbodol.  der  romanischen  Philol. 
Kritischer  Jahresb...  roman.  Philol., 
1,  p.  1 17-;.:.  -  -  1128  Gorra.  Lingue 
ueolatine.  Milauo.  111  et  147  p.  C.  R. 
•  .  stor.  letlerat  ital. .  2 1,  p.  450- 1; 
Nuoo.  \  ntol.,  136,  p.  5  >8  9  :  Lit.  < 
bl.,  '94,  col.  1259-60.  —1129.  Meyer- 
Lûbke.  '  rrammatik  der  roman  .  Spra- 
II.    1    rmenlehre.    Leipzig,   xjx- 


672.  p.  C.  R.  Etudes  relig.  [bbph.),  '94. 
p.  586-7;  Lit.  Cent. bl.,  '94, col.  1  ."s 7 1-^; 
Gorra,  Ztsch.  f.  roman.  Philol., '94, 
p.  296-300.  —1130.  Me  ver  Lùbke. 
Grammaire  des  gangues  romanes  (trad.  A. 
et  G.  Doutrepont).  II.  Morpbol.  il.  dé- 
clin.^, conjug.),  288p.  —  liai.  Krou- 
chvesky.  Principes  de  pbonét.  ro- 
mane. Outchenyia  Zapiski  imp.  Ka 
sanskago  Unicersiteta,  mars-avr-.  "J4. 
1132.  F.  Bruno  t.  Précis  de  gramm. 
bist.  de  la  langue  franc.  3eéd.  lv-698  p. 
C.  R.  Moy.  A.,  '94,  p.  228.  -  1133. 
Clédat.  Gram.  hist.  de  la  langue  franc. 
C.  R.  Franco-Gallia,  '94,  p.  175-6.  — 
1134.  >c  hwan.  Grammatik  des  A lt- 
franzôs.  C.  R.  Mussajia,  Ztsch.  /'.  d. 
œsterr.  Gymm.,A6  [1]..  —  1135.  A. 
Tobler.  Vermiscbte  Beitràge  zurfran- 
zôs.  Grammatik.  Leipzig,  vm-291  ]>. 
C.  R.  Romania,  23,  p.  491.  —  1136. 
A.  Tobler.  Vermïschte  Beitràge  zur 
franzôs.  Grammatik.  Ztsch.  /'.  roman. 
Philol.,  I8,p.402-Î7.  — 1137.  Marchot. 
Solution  de  qquesdifficult.  de  la  phonél 
franc,  (vocalisme).  Lausanne.  '93.  G.  R. 
Meyer-Lûbke,  Literat.  bl.  f.  germ.  u. 
rom.  Philol.,  •'.U,  col.  11-3;  Mahren- 
holtz,  Arch.  f.  d.  Studium  d.  neueren 
Sprachen  u.  Litterat,  '94  (2-3).  —  1138. 
Nyrop.  Bribes  de  Phonét.  franc. 
Nordisk    Tidskrift,  3;    sér.,   2    (3).   — 

1139.  H.     Sucbier.       Altfran 
Grammatik,    1.    Die   Schriftsprache,    L 
Die    betônten  Vocale.   I  lalle.    88  p.   — 

1140.  Erzgràber.  Elemente  des  bis- 
tor.  Laut.  u.  Formenlehre  des  Fran- 
zôsischen.  Berlin,  vi-52  p.  C.  R.  Lit. 
1)1.  l'.  germ.  u.  roman.  Philol.,  16(8). 

—  1141.  A.  Darmesteter.  Cours 
de  Gramm.  franc.,  2°  part.,  Morpho- 
logie, pub.  par  Sudre.   C.    R.   Roma- 

..:.  p.  151  2;  R.  crit.,  38,  p.  292-6: 
Moy.   A  .,  '95,   p.  63-4;  Muséum.  2 

—  1142.  T.  Kalepky.  Zur  franzôs. 
Syntax.  Ztsch./.  roman.  Philol.,  18, 
p.  [59-76,  198-513.  -  1143.  N  astasi. 
Ein  Beitrag  zur  bist.  Syntax  des  Alt- 
franzôs.  Linz.  52  p.  -  1144  Stim- 
ming.  Historische  franzôs.  Syntax. 
Kritischer  Jahresb.,  1  (3).  —  1145. 
Kôrting.  Der  Formenbau  des  franzôs. 
Verbums  in  semer  gschtlichen  Ent- 
wickelung,  C.  R.  Lit.  Cent.bL,  '94, 
col.     L538  9;    Dtsch.    Lit.    Gsch.,     '94, 

j  rch  .  i.  d .  Studium  d  neueren 
Sprachen  u.  Litterat.,  9Z,  p.  445-65! 
Franco-Gallia,  '94,    p.    L02.  -    1146. 
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A.  D  armes  te  te  r.  Traité  de  la  format, 
des  mots  composés  dans  la  langue  franc, 
nouv.  éd.  pub.  par  G.  Paris,  xvi-364  p. 
(B.  Ec.  H"  Etudes),  C.  K.  Moy.  A., 
'94,  p.  190. 

1147.  A.  Jeanroy.  Un  nouv.  ms. 
du  Gloss.  provenç.-ital.  d'Onorato  Dra- 
go.  R.  Lyues  romanes,  '93-94,  p.  319-22. 
—  1148.  E.  Levy.  Provenzaliscbes 
Supplément- Wôrterbùch.  IX.  11 1 1  3-4. 
Bericbtigungen  u.  Ergànzungen  z. 
Raynouards  Lexique  roman.  Leipzig, 
p.  257  à  431.  —  1149.  V.  Cr  es  ci  ni. 
Manualetto  provenzale  per  uso  degli 
alumni  délie  Facoltà  di  litière  Verona 
ePadova.  '92-'94,  clxv-258  p.  C.  K.  P. 
Meyer,  Romania, 24,  p.  132-5;  Thomas, 
A  nn.  du  Midi .  6,  p.  495-6;  Nuoc.  Antoi., 
135,  p  159-60.  —  1150.  Koscbwitz. 
Gramm.  hist.  de  la  langue  des  Félibres. 
Greifswald.  133  p.  —  1151.  Rubiô. 
y  Oit  s.  Bastero,  provenzalisto,  catalan, 
Barcelona,  4°.  98  p. 

§  I. 
1152.  Anderson.  Zum  Scbwund 
der  nachtonigen  Vokale  im  Franzôsi- 
schen.  Anna.  Université  U/jsala,  •91-4 
(tir.  à  part,  10  p.).  C.  R.  Romania,  23, 
p  319-20.  —  1153.  H.  Daussy. 
L'Eau,  étude  philol.  2  vol.  —  1154. 
Marchot.  L'accust.  en  -ain  des  noms 
de  femmes.  '/Ascii.  /'.  roman.  Philol., 
18.  p.  243-7.  —  1155.  G.  Paris.  Les 
accusât,  en  -ain.  Romania,  23,  p. 
48.  —  1156.  G.  Paris.  Le  pronom 
neutre  de  la  3*  pers.  en  Fr.  Romania, 
23,  p.  161-76.  —  1157.  Tobler.  Zur 
Syntax  des  Adjectivums  in  Romani- 
schen.  Verhandlgn  der  42  Versammlg. 
dtscher  Philol.  u.  Schulmànner  in  Wien, 
mai,  '93,  Roman.  Section.  —  1158.  I. 
Ushak  o  f .  Explicat.  deqques  former  \  er- 
liales  en  Fr.  M.  Hoc.  néo-philol.  Helsing- 
fors,\.  —1159.  Rydberg.  Le  déve- 
lopp'de  «  facere  dans  les  langues  roma- 
nes. '93.  C.  R.  Moy.  A..  '94,  p.  191;  An- 
derson, Literat.bl.  /'.  germ,  u.  rom. 
Philol.,  15,  col.  302-7;  Lit.  Cent. bl. ,*94, 
c  »1.961-2  ;  Meyer-Lùbke,  Ztsch. f .  ronian. 
Philol.,  18,  p,  434-440;  Horning,  Ztsch . 
f.franzôs.  Spraohe  u.  Litterat.,  16.  p. 
142-6.  -  1160.  A.  '"r b ornas.  Le  T  de 
la  S*  pers.  du  sing.  du  parf.  provenç. 
Romania,  23,  p.  141-6.  C.  R.  Meyer- 
Liikbe,  Ztsclc.  f.  roman.  Philol.,  18,  p. 
557-8,  —  1161.  J.  Jeanjaquet.  Re- 
cherches  sur   les  orig.  de  la  conjouct. 


«que»  et  les  formes  romanes  équival1" 
99  p.  C.  R.  Brandin,  Mon.  A.,  -95,  p. 
61-3;  Meyer-Lùbke,  Literqt.  bl.  f. 
germ.  u.  rom.  Philol  ,  '95,  col  308-12; 
Tabler.  Arch.f.  d.  Studium  d.  neue- 
ren   Sprachen  u.   Lin, -rat..    '94    (2-3). 

—  1162.  Marchot.  «-artus'»en  franco- 
provenç.  R.  de  philol.  fr.  et  nroo., 
8,  p.  35-45.  —1163.  Anderson.  Ofver- 
-i-  af  ordens  pa  «  icus  »  fonetiska 
utvecklung  i  franskan.  13  p.  (Extr.  M. 
Soc.  linguist.  Upsala.)  C.  R  Roma- 
in a,  29,  p.  320.  —  1164.  P.  Marchot. 
Note  sur  le  traitement  de  «-orium»  en 
franc,  et  en  provenç.  R.  Lyues  romanes, 
'93-4,  p.  182-3.  —  1165.  Horning.  Zur 
Behandlung  von  «  t.  y  »  im  Franzôsi- 
schen.  Ztsch.  /'.  roman.  Philol.,  18,  p. 
232-43.  -  1166.  W.  Polaud.  Give 
«us»  a  terminology.  American  cathol. 
Quarterly  h'..  19,  p.  629-37.  —  1167. 
U  u  g  net.  Etudes  sur  la  syntaxe  de  Rabe- 
lais comparée  à  celle  des  autres  prosat. 
de  1450  à  1550.  vm-458  p.  C.  R.  Lit. 
Cent.bL,  '95,  col.  194-5;  Schneegans, 
Ztsch. f.  roman.  Phil  ,  19  il].—  1168. 
Frôchtling.  L'emploi  des  temps  dans 
la  Chron.  des  ducs  de  Normandie,  I. 
Sonderhsausen.  4°.  ;'l  p. 

Bbphie  des  patois  gallo-romans,  v. 
n°  2781.  —1169.  Behrens.  Franzôs. 
u.  provenzal.  Dialektc.  Kritischer  Ja- 
hresb.,  1  [3).  —  1170.  De  Backer. 
La  langue  flamande  en  Belgique.  />'.  Soc. 
linguist.,  8.  p.  cx\x\ m-rxi.i  —  Wil- 
molte.  Wallon,  v.  n°  1413.  —  1171. 
Lounsbury  History  of  the  english 
language.  New-York,  xiv-505  p.  C.  R. 
I        ••   Englische  Studien,  20,  p.  411-4. 

—  1172.  E.  Boutmy.  Origines  de  la 
langue  et  de  la  litterat.  angl.  Corresp1, 
15  nov  -94  et  R.  unioersit.,  '94  (II), 
p.  459-63.  —  1173.  Emerson.  The 
hist.  of  the  english  language.    London. 

—  1174.  H.  Moisy.  Gloss.  comparât. 
anglo-normd,  fasc.  5  6,  p.  577  à  896.  — 
1175.  P.  Passy.  Notes  sur  le  parler 
d'Ezv-sur-Eure.  R.  de  philol.  fr.  etproo., 
8,  p. '1-17.80-9. —  1176.  F.  Berthelot. 
Notes  surqques  patois d'Ille-et- Vilaine  et 
du  sud  de  la  Manche.  Ann.  Bretagne, 
10,  p.  82-107.  -  1177.  P.  Martel- 
lière.  Gloss.  du  Veudômois.  Orléans, 
xm-274p.  —1178.  Cle  Baguenault 
de  Puchesse.  Deqques  mots  d'anc. 
langage  fr.  conservés  dans  l'Orléanais. 
M .  Soc.    archl.  et   hist.  Orléanais,  25, 
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p  1-29.  —  1179.  A.  Thibault.  Gloss. 
du  pays  blaisois.  Blois-Orléans.  '93. 
C.  R.   Collon,  Moy.  A.,   '94,  p.  113-4. 

—  1180.  Horniug.  Zur  Wortgsch. 
des  Ostfranzôs.  Ztsch./.  rom.  Philol., 

.  213-32.  C  R.  Romania,  23.  p.  613-5. 

—  1181.  Gottschalk.  Ueber die Spra- 
che  von  Provius  im  L3  Jahrh.  nebsl  eini- 
gen  Urkundeu.  Cassel,  62  p.  -  1182. 
M.  Grammout.  Le  patois  delà  Fran- 
che-Montagne et  en  particulier  de  Damp- 
richard    Fr. -Comté),  fasc.   3,   p.   53-84. 

—  1183.  Roussey.  Gloss.  du  parler 
de  Bournois  (arrond1  Baume-les-Dames), 
lxx-416  p.  —  1184.  P.  de  La  Loje. 
(11,.^.  du  Bas-Berry  (Indre),  fasc.  1-4, 

—  1185.  Rousselot.  Les  mo- 
dificat.  pbonét.  étudiées  dans  le  patois 
d'une  famille  de  Cellefrouiti  (Charente). 
'92(Extr.  R.  des  Patois  gallo-romans). 
C  R.  Doutrepont,  Indogerm.  Forschgn., 
inseig.),  p.  135-40.  —  1186.  Bour- 
ciéz.  Notes  de  la  pbonét.  gasconne.  Ii. 
de  philol.  fr.   etproo.,   8,  p   62-65.— 

1187.  J.  Beau  r rr do n.  (.ranini.  des 
idiomes  landais  et  du  gascon  (Suite). 
S      .    Borda,    '94,    p.    1-18,    103-22.    — 

1188.  Lanusse.  De  L'infl.  du  dialecte 
gascon  sur  la  langue  fr.  de  la -fin  du  xv 

moitié  du  wir  s.,  •'.,.">.  C.  R.  R. 
crit.,  37,  p.  32-3;  Thomas,  Ann.  du 
Midi,  6,  p.  94-7  :  Couture,  R.  Gasc 
'94,  p.  115-24,  196-206.  —  1189.  Bou- 
det.  Remarques  sur  la  phonét.  du  dia- 
lecte  languedocien.  M.  Soc.  arts,  se. 

•assonne,  7.  p.    12-65.  —1190.  A. 
Roque-Perrier.   Etudes.sur  la  Lan 
d'Oc.  I.  Le  T  final  du  sous-dialecte  mont- 

•i ,ii ii  au  xvc  et  au  xiv  s.  R.  I 
romanes,  '93-4,  p.  490-2.   —1191.  A. 
Vachet.     Vieux     mots    lyonnais.    R. 
18,    p.    231-  54.  — 
1192.  A.  De  vaux.  Essai  sur  la  lai 
vulg.  du  Dauphiné  sep!      au   moj  .a., 

C.  R.  Moy  A  ..  '94,  p.  102;  Ko- 
schwits,  Literat.bl.  1  germ.  u.  rom. 
Philol.,  15  (3).  -  1193.  Duret. 
Gramm .  le.  Berlin,  '93.  C.  R. 

Meyer-Lilbke,  Literat.bl.  f.  germ.  u. 
rom.  Philol.,  '94.  p.  189-90;  Lit.  Cent.- 
bl.,    '94,  -  1194.   Tic  ri.  11 

dialetlo  gallo-romano  di  Sillauo.  Arch. 

CO  il.i! .  .    1 . 


§6. 

1195.  Laurentet Richardot.  Dict. 
ètymol  de  la  langue  fr. .  '93,  in-12.  C.  R. 
R.  crit.,  37,  p.  256-7.  —  1196.  O. 
Schultz.  Zura  Uebergange  von  Ei- 
gennamen  in  Appellativa.  Ztsch.  /'. 
roman.  Philol.,  18,  p.  130-8.  — Noms 
gaulois  ou  barbares,  v.  u"  49.  —  1197. 
Fass.  Franzôs.  Vôlksetymol.  Kritischer 
Jahresb.,  1  (3). 

1198.  Baist.  «  Fustagno,  thurm  : 
fustaneum  ».  Ztsch.  /.  roman.  Philol., 
18,  p.  280.  —  1199.  L.  Ceci.  Etymo- 
logica  .  Rendiconti  R.  Accad  .  dei 
Lincei,  5e  sér.,  3,  p.  608-17.  —  1200. 
Cohu.  «t  Desver.  »  Ztsch./.  roman. 
Philol.,  18,  p.  202-13.  C.  R.  Romania, 
23,  p.  613.  —  1201.  Etymol.  de  Bour- 
reau. Interm.  des  Cherch.,  '94  (II), 
col.  503-5.  —  1202.  M  arc  li  ot.  Franzôs. 
Etymologien  (beràul,  beroul,  bélier). 
Ztsch.  f.  /-aman.  Philol.,  18,  p.  431-3. 

—  1203.  M  arc  bot.  «  André.  »  R.  Lgues 
romanes,  '93-'94,  p.  146-7.  —  1204.  [G. 
Paris].  «  Combr-  »  [Distinction  des 
thèmes  «  Combr-  »  et  «  Combl-  ».]  Ro- 
mania, 23.  p.  243-5.  —  1205.  Re- 
gnaud.  Qques  étym.  fr.  indiquée-  oiu 
confirmées  ou  expliquées  par  l'anglo- 
saxon,  /('.  de  philol.  fr.  et  proo.,  8, 
p.  101-18.  —  1206.  II.  Suchier. 
Franzôs.  Etymologien.  [Garçon,  Re- 
trouengej.  Ztsch./.  roman.  Philol.,  !■>, 
p.    281-4.  C.   K.  Romania,  23.  p.   Obi. 

—  1207.  Tan  ncr  y.  Sur  l'étj  m.  du  moi 
«chiffre.  »  R.  drchl.,  3e  sér.  24,  p.  18-54. 

—  1208.  A.  Thomas.  «Becharu»  [prq- 
venç.  |.  Romania,  23,  p.  460-3.  -1209. 
A.  Thomas.  «Touiller.»  Romania, 
23,p.  459-60.    —   1210.    A.  Thomas. 

\niv  fr.  «  Foucel,  Folicellus  »  enveloppe 
des   testicules.   Romania,  ^\  p.  245-a. 

—  1211.  A.  Thomas.  «  Fraisil.  »  Re- 
mania, 23,  p.  586.  —  1212.  A.  Tho- 
mas. Franc.  «  Fourgon  ».  \nc.  fr. 
ci  h  urgier  ».  Romania,  23,  p.  155-9.  - 
1213.  Thurnc  \  se  n  U.  Baist.  ■ 
mes.  Soms  »  u.  «  Som  ».  Ztsch.  /".  rp- 
man.  Philol.,  18,  p.  SS76-89.  1214. 
U  1  rich.    Ki\  mologien.   «  Bieco,    Cojp 

.  »  Ztsch.  ./.   roman.   Philol  ,  18, 
p,  284-5.  C.  R.  Romania,  23,  p.  6164'  , 
i.\  suit  re.) 

Le  Gérant  :  Vve  E.  Bouillon. 
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Petit-Dutaillis  (Cli.). —  Étude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII 
(1187-1226).  —  Paris,  E.  Bouillon.  1894,  in-8°,  xliv-568  p. 

Cette  thèse  est  un  remarquable  modèle  de  monographie  scientifique. 
Elle  se  distingue  à  la  fois  par  l'ordonnance  extérieure  et  par  la  méthode 
des  recherches  et  d'exposition.  Ce  qui  fait  sou  originalité  dans  le  premier 
cas,  c'est  l'ensemble  des  annexes  qui  encadrent  le  texte  et  le  défendent 
sans  l'étouffer.  Tout  d'abord,  une  étude  critique  des  sources  de  l'histoire 
de  Louis  VIII.  Sans  doute,  une  critique  des  sources  n'est  pas  chose  nou- 
velle dans  un  ouvrage  d'érudition  !  Mais  comme  elle  est  bien  souvent 
étriquée,  confuse,  non  condensée  dans  un  chapitre  spécial,  éparpillée  au 
hasard  des  rencontres!  M.  Petit  a  donné  au  contraire  une  étude  métho- 
dique, où  les  documents,  logiquement  groupés,  apparaissent  dans  leur 
ensemble  et  gardent  ainsi  leur  valeur  comparative.  Si  l'on  songe  que 
depuis  1187  jusqu'en  1228,  tous  les  textes  de  l'histoire  générale  ont  servi 
à  la  thèse  de  M.  Petit,  on  verra  l'utilité  d'une  pareille  critique  pour  qui- 
conque s'occupe  de  la  fin  du  xir2  et  du  commencement  du  xme  siècle. 

On  sait  d'autre  part  quel  mince  intérêt  offrent  la  plupart  du  temps  les 
appendices,  pièces  justificatives,  etc.  Ici  ils  sont  de  l'intérêt  le  plus 
général,  puisqu'ils  consistent: 

1°  En  un  itinéraire  de  Louis  VIII  ; 

2°  En  une  liste  des  assemblées  politiques  tenues  sous  le  règne  de 
Louis  VIII. 

3°  En  une  liste  des  officiers  et  des  personnages  qui  ont  pris  part  aux 
assemblées  politiques. 

4°  Surtout  en  un  catalogue  des  actes  de  Louis  VIII,  avec  un  catalogue 
les  enquêtes. 

Ce  sont  autant  d'instruments  de  travail  précieux  pour  les  historiens. 
Tout  cela,  n'est-ce  pas,  préjuge  assez  la  valeur  critique  de  l'ensemble  de 
a  thèse,  et  il  n'est  point  besoin  d'insister  sur  l'esprit  rigoureusement 
:cienlifique  dans  lequel  elle  est  écrite. 
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La  méthode  d'exposition  n'est  pas  moins  bonne.  L'auteur  a  suivi 
l'ordre  chronologique  qui  s'impose  dans  une  monographie,  en  classant 
séparément  les  faiis  d'ordre  administratif,  et  les  questions  de  politique 
extérieure  ;  son  mérite  particulier  esl  d'avoir  parfaitement  enveloppé  dans 
l'histoire  générale  les  événements  de  la  vie  de  Louis  VIII,  sans  hors- 
d'œuvre,  ni  digressions  ;  il  n'a  pas  raconté  l'histoire  générale  à  propos 
des  faits  particuliers,  niais  étendu  les  faits  particuliers  jusqu'à  l'histoire 
générale.  Certaines  grandes  questions  du  xuL  siècle  :  l'évolution  de  l'An- 
gleterre sous  Jean-sans-Terre.  la  politique  d'Innocent  III  et  d'Honorius, 
la  guerre  des  Albigeois,  le  développement  des  institutions  capétiennes, 
sortent  de  cet  exposé  mieux  et  plus  profondément  ('claires.  Il  ne  s'y  trouve 
pis  à  proprement  parler  un  aspect  nouveau,  niais  c'est  la  lumière  qui  est 
plus  vive.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  résumer  très  brièvement, 
cela  va  sans  dire,  les  faits  et  les  conclusions  générales  développées  par 
M.  Petit.  La  thèse  esl  divisée  en  deux  parties  bien  distinctes:  Louis  de 
France,  sous  Philippe-Auguste,  et  Louis  VI1L  roi  de  France. 

Si    Louis  n'a.  pas  été  associé  à  la  couronne,  il  l'a  été  très  intimement  à 
la  politique  de  sou  père.  A  partir  de  Bouvines,  c'est  lui  que  nous  voyons 
sans  cesse  agir.  Tout  d'abord,  il  aide  puissamment  son  père  à  triompher 
de   la  grande  coalition  de  1215  par  sa  victoire  de   la    Loche  aux  Moines. 
Surtout  c'est  lui  q'ui  dirige  l'expédition  et  la  première  guerre  contre  les 
Albigeois.  M.  Petit  a  écrit  des  pages  très  justes  sur  la  situation  de  l'An- 
gleterre  et  le  caractère  de  la  résistance  inaugurée  parla  Grande  Charte, 
et  montré,  contre  M.  Stubhs,  que  ce  caractère  était  plus  féodal  et  religieux 
que  national;  il  a  ('•gaiement  mis  en  lumière  l'importance  du  rôle  de  la 
papauté  à  l'influence  de  laquelle  il  attribue  l'insuccès  final  de  l'expédition 
de  Louis.  Sa  conclusion  où  le  roi  de   France  et  le  pape  apparaissenl 
travaillant,  sans  le  savoir,  à   la  consolidation  des  libertés  anglaises  nais- 
santes, est  ingénieuse  et  piquante.  Peut-être  eûl  on  pu  indiquer  dans  ces 
événements  les  germes  des  deux  forces  qui  feront  l'originalité  de  l'Angle- 
terre, le  loyalisme  et  le  sentiment,  national,  mais  ce  n'est,  qu'un  peut-être. 
C'est  Louis  (pii  prête  ('•gaiement,  son  appui  a  Simon  de  Montforl  contre 
les  Albigeois,  et  lien  n'est  plus  curieux  à  ce  sujet  (pie   les  ollorls  du  pape 
pour  entraîner  Philippe-Auguste  à  la  Croisade,  et  les  incertitudes  sans 
nombre  de  ce  dernier  avant  d'autoriser  son  lils  à  partir  pour  le   Midi. 
(  !ar,  el  c'esl  la  une  conclusion  nouvelle,  tous  les  actes  de  Louis  de  France 
sonl  subordonnés  à  l'autorisation  de  son  père.  Il  exécute,  mais  Philippe 
décide,  sans  le  paraître  el  encore  moins  sans  le  montrer.  Il  se  réserve  de 
la  sorte  la  ressource  du  désaveu,  en  cas  de  conflil  ou  d'échec,  sauvegar- 
dant  ses   conquêtes   des   représailles   possibles,    ci  son    prestige   d'une 
déchéance.    1  ne   telle  conduite  évitait  en  même  temps  l'émancipation 
définitive  du  jeune  roi,  et  le  maintenait  dans  une  tutelle  salutaire.  Elle 
irail  encore  la  continuité  de  la  politique  capétienne  en  posant  pour  le 
règne  de   Louis  VIII   h-   bases  d'une  forte  action  contre  les  Anglais  à 
fi  îuest  ci  l'indépendance  albigeoise  dans  le  Midi. 
C'est    par  là  en  effel  (pie  se  caractérise   le  règne  proprement  dit  di 
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Louis  VIII,  qui  forme  la  deuxième  partie  de  la  thèse.  Il  demeure  le  roi 
qui  a  conquis  le  Poitou  et  le  comté  de  Toulouse,  et  les  chapitres  relatifs  à 
ces  guerres  sont  des  plus-intéressànts  et  à  peu  près  -définitifs.  C'est  une 
histoire  faite  de  trop  menus  détails  pour  que  nous  essayions  de  la 
résumer  :  la  situation  intérieure  de  l'Angleterre  au  début  du  règne  de 
Henri  III,  la  vie  seigneuriale  et  communale  dans  le  Poitou  et  le  Limou- 
sin, les  rapports  de  la  noblesse  poitevine  avec  Louis  VIII,  les  négociations 
du  roi  de  France  avec  Frédéric  II  et  Honorius  contre  l'Angleterre,  la 
guérie  commerciale  des  deux  rivaux  d'une  part  ;  de  l'autre,  le  progrès 
de  l'hérésie  albigeoise,  les  hésitations  de  la  politique  pontificale,  le  déve- 
loppement et  la  ruine  du  particularisme  méridional.  De  cette  confusion 
de  faits  et  de  négociations  se  dégage  une  impression  générale,  la  prédo- 
minance de  la  papauté.  C'est  le  pape  qui  arrête  la  guerre  sur  le  point 
d'éclater  de  nouveau  en  1225  entre  Louis  VIII  et  Henri  III  ;  c'est  lui  qui 
pousse  Louis  VIII  contre  les  Albigeois;  c'est  donc  lui  qui  a  vraiment 
déterminé  cet  «  aiguillage  »  ver-  le  sud  de  la  politique  française,  véri- 
table originalité  du  règne  de  Louis  VIII. 

Puis,  M.  Petil  étudie  l'administration  du  domaine  et  les  rapports  du 
roi  avec  les  différents  groupes  féodaux,  barons,  églises,  communes.  Ces 
chapitres  complètent  et  confirmenl  la  plupart  des  idées  expo-ces  par 
MM.  Luchaire,  Langlois,  etc.,  sur  la  politique  et  les  institutions  capé- 
tiennes, sur  la  nature  du  pouvoir  royal,  de.  ;  mais  je  crois  que  rarement 
elles  ont  été  exprimées  en  des  termes  plus  justement  caractéristiques 
(pp.  404  et  430).  M.  Petit  apporte  même  quelque  chose  de  nouveau  à 
l'histoire  des  institutions  fiscales  en  affirmant  l'existence  sous  Louis  VIII 
d'un  trésor  du  Louvre  distinct  de  celui  des  Templiers. 

Une  œuvre  ne  serait  vraiment  bonne,  si  elle  ne  prêtait  à  quelques 
critiques.  Je  signalerai  l'erreur  relevée  à  la  soutenance  en  Sorbonne  ; 
c'esiune  faute  de  traduction  :  recepta  turonensiset  parisiensis,  recetteen 
tournois  et  parisis,  et  non  recette  de  Tours  el  de'  Paris.  Laméprise  a  une 
certaine  importance,  car  elle  laisserait  supposer  que  les  deux  monnaies 
n'avaient  pas  cours  flans  les  mêmes  pays,  ce  qui  n'est  pas  vrai. 

Aille  critique  sur  le  plan.  Pourquoi  M.  Petit  a-t-il  intercalé  les  cha- 
pitns  sur  le  domaine  et  les  institutions  entre  la  guerre  des  Albigeois  et 
l'étuâe  des  rapports  avec  la  féodalité;  cela  se  comprend  d'autant  moins 
qu'ildéclare  lui-même  «  qu'a  certains  égards  et  surtout  lorsqu'on  examine 
la  politique  extradomaniale  du  roi,  ce  sont  presque  des  relations  exté- 
rieures ».  N'était-il  pas  naturel  de  grouper  ces  trois  éléments  de  l'histoire 
extérieure  :  puissances  étrangères,  comté  de  Toulouse,  féodalité  diverse 
afin  le  réunir  à  leur  tour  les  trois  conclusions  particulières  dans  une 
conc.usion  générale  :  l'extension  de  la  force  féodale  de  la  royauté  fran- 
çaise sous  Louis  VIII.  Il  y  aurait  eu,  il  me  semble,  plus  d'unité  et  de 
logiqie  dans  la  composition. 

Enin,  et  c'est  une  observation  toute  personnelle,  peut-être  y  a-t-il  trop 
de  fai.s  accumulés  sans  assez  de  souci  d'art.  Je  sais  bien  qu'à  un  ouvrage 
d'érudtion  on  a  tort  de  reprocher  l'érudition,  mais  a-ton  tort  de  deman- 
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der  à  un  historien  digne  de  l'être  un  ouvrage  capable  d'être  lu?  en 
d'autres  ternies,  est  il  nécessaire  qu'une  tlièse  soit  le  roc  inaccessible  au 
public  ?  Cette  réflexion,  je  le  répète,  n'a  qu'une  valeur  subjective  ; 
M.  Petit  a  fait  comme  il  l'a  voulu  ce  qu'il  a  voulu  ;  je  lui  demande  seu- 
lement s'il  n'eût  pas  été  mieux  de  vouloir  autre  chose.  Cela  n'empêché 
pas  son  œuvre  d'être  très  sérieuse,  très  scientifique,  et  même  d'une  lec- 
ture très  attachante  pour  les  médié\  istes,  profitable  pour  tous. 

Cil.     FOUBERT. 


<  '  \i\  de  Saint-Aymour  (vicomte  de). —  La  maison  de  Caix,  rameau 
mâle  des  Boves-Goucy.  —  Paris,  II.  Champion,  1895,  in-8°,  vm- 
252-ccxxxvm  pp. 

Dans  ce  livre,  M.  de  Caix  de  Saint-Aymour  expose  et  discute,  avec 
preuves  à  l'appui,  les  divers  renseignements  que  lui  ont  fournis,  sur  les 
origines  de  sa  famille  el  l'histoire  de  ses  ancêtres,  les  recherches  nés 
variées  el  1res  (''tendues  qu'il  a  pu  faire.  Axant,  parcouru  un  grand  nombre 
de  textes,  il  en  a  extrait,  tous  les  noms  dont  la  forme  se  rapprochait  plus 
ou  moins  de  la  forme  (  'ai  i .  Une  note  mentionne  même,  —  sans  insister, 
il  est  vrai,  et  par  simple  curiosité,  —  un  certain  Cacus,  héros  de  Virgile. 
De  ces  noms,  il  a  réclamé  énergiquemenl  comme  siens,  ce  sonl  -es 
termes,  tous  ceux  qu'il  a  rencontrés  dans  la  région  qui  s'étend  de  Béarnais 
à  Laon  el  d'Amiens  à  Senl'is,  e1  leur  a  consacré  une  notice  aussi  éten  lue 
que  le  permettaient  les  documents;  quanl  aux  aunes,  il  les  a  rejetés  aj  rès 
des  discussions  souvenl  assez  oiseuses.  Ce  système  de  triage  un  peu  fop 
simple,  quoique  vrai  d'une  façon  générale,  l'a  amené  à  admettre  pa  mi 
1rs  membres  de  la  famille  de  <  'aix  de  simples  masuriers,  hôtes  ou  «  sn- 
siers  de  l'abbaye  de  Corbie,  qui  évidemment  ne  portaient  ce  nom  que  pi 
qu'il  était  celui  de  leur  \  illage  d'origine,  mais  non  celui  de  leur  fami 

Maigri'  toutes  ses  recherches,  M.  de  C.  n'est  pas  arrivé  à  retrouver 
liens  «pu  paraissent  cependani  avoir  rattaché  les  seigneurs  de  Caix 
xi u"  et  xive  siècles  au  Robert  de  Caix  du  xne  siècle,  c'est  à-dire  aux  s 
de  Boves  et  de  Coucy.  Entre  Robert  (1138)  el  Jean  1 1233),  tenancier  du  fief 
de  la  mairie  de  <  aix  relevant  de  Boves,  il  existe  une  lacune  d'un  si  cle 
que  ne  combleni  pas  deux  ou  trois  noms  isolés,  quelles  que  soient  les 
hj  pothèses  doni  les  entoure  M.  de  C.  Bien  plus,  ce  dernier  aâugmenè  la 
difficulté  de  sa  tâche  en  s'efforçant  de  prouver  que  Roberl  avait 
dépouillé  injustement  de  la  seigneurie  de  Caix,  par  suite  presque  ré 
à  la  misère  el  forcé  de  quitter  l'Amiénois  pour  aller  vivre  auprè 
son  cousin  Enguerrand  de  Coucy.  Mais  d'abord,  il  n'est  pas  ceiain 
qu'il  eût  des  droits  à  faire  valoir  sur  la  possessio  de  Caix  (termelfort 
vague,  que  M.  de  C.  a  traduil  par  seigneurie  de  Caix),  dont  ses  ojcles 
n  père  avaient  fait  donation  au  prieuré  de  Linons,  vers  l'an  flou 
Ensuite,  il  devaii  certainement  posséder  d'autres  biens,  et  sans  dolte  à 
.   même:  il  semble  en  effet  que  s'il  "réclamait  cette  possessio,   tente 
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ans  après  la  donation,  c'est  que  sa  situation  dans  le  pays  l'avait 
forcément  amené  à  cette  idée,  que  n'eurent  pas  ses  cousins  Enguerrand 
et  Robert,  cependant  mieux  qualifiés  que  lui  pour  cette  revendication, 
mais  plus  éloignés.  Enfin  les  textes  que  M.  de  C.  a  donnés  à  l'appui  de 
la  seconde  partie  de  son  affirmation  indiquent  simplement  que  Robert 
de  Caix  venait  à  lacour  d'Enguefrand  de  Couc.v,  son  suzerain,  pour  y 
remplir  ses  devoirs  de  vassal  el  s'y  acquitter  des  divers  services  de 
plaid,  d'ost  et  de  chevauchée,  et  peut-être  même  de  séjour,  auxquels 
il  devait  être  tenu. 

En  somme,  le  livrede  M,  de  C.  constitue  une  généalogie  bien  datée,  dont 
les  noms  et,  les  dates  sont  autant  de  pointsde  repère  pour  l'histoire  locale. 
De  plus,  il  renferme  quelques  traits  de  mœurs,  quelquefois  très  bizarres 
ei  très  typiques,  comme  celui  qui  donna  lieu  à  l'aventure  de  Colarf  de 
Caix.  maître  d'hôtel  en  1379  (p.  138).  Enfin,  il  es1  accompagné  d'un 
nombre  considérable  de  preuves  dont  quelques-unes  n'ont  qu'un  mince 
intérêt,  mai-  dont  beaucoup  d'autres  sont  curieuses  pour  l'histoire  de 
quelques  seigneurs  de  second  ordre.  <  >u  se  demande  pourquoi  ces  preuves 
ont  été  groupées  dans  l'ordre  suivant  lequel  elles  ont  été  utilisées  dans 
chacun  des  chapitre-,  ci  non  pas  suivant  l'ordre  purement  chronologique, 
ce  qui  en  aurait  rendu  la  consultation  plus  facile. 

A.  Petit. 


Lefèvre  (G.)-  —  De  Anselmo  Laudunensi  scholastico.  —  Évreux, 
C.  Hérissèy,  1895,  in-8°,  vin-138  pp. 

M.  G.  Lefèvre  vient  de  consacrer  à  Anselme  de  Laon  un  petit  livre  très 
intéressant,  plein  de  faits,  d'une  lecture  agréable  et  suggestive,  je  dirai 
même  plus  suggestive  que  le  sujel  ne  le  comportait.  C'est  qu'en  effet 
M.  E.  ne  s'est  pas  renfermé  dans  la  seule  étude  d'Anselme  de  Laon;  à 
ln-e -on  travail,  je  me  suis  pris  à  regretter  que  l'auteur  n'ait  pas  écrit 
L'histoire  de  l'école  laon  naise  :  il  axait  dans  ses  note-  les  matériaux  de 
éîtte  histoire  et  je  ne  doute  pas  qu'il  nous  eût  donné  wnc  excellente 
monographie.  Force  est  bien  de  reconnaître  qu'ici  les  digressions  sur 
Raoul  de  Laon  nuisent  parfois  à  la  clarté  de  l'exposition  et  à  l'unité  du 
livre;  elles  sont  cependanl  d'un  vif  intérêt  et  c'est  pourquoi  j'aurais 
\oulu  que  M.  L.,  en  élargissant  son  sujet,  nous  entretînt  plus  longuement 
cE  ce  frère  d'Anselme. 

Anselme  de  Laon.  né  vers  1050,  était  d'une  famille  pauvre.  Il  eut  pour 
iiaitrc  à  l'abbaye  du  Bec,  Anselme,  qui  devint  en  1093  archevêque  de 
Cantorbérv.  M.  E..  avec  grand'raison,  iusi-te  sur  les  rapports  qui 
sltablirent  entre  Anselme  de  Laon  et  son  illustre  homonyme,  et  qui 
entraînèrent  ceux  de  l'école  de  Laon  avec  l'Angleterre.  Cet  aperçu  nou- 
veau et  très  juste  explique  en  partie  le  succès  retentissant  d'Anselme  et 
d<  son  école. 
Avant  de  se  fixera  Laon,  Anselme  vint-il  enseigner  à  Paris?  C'est  là 
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un  des  points  obscurs  de  cette  vie  peu  connue.  Sur  la  foi  de  Du  Boulay, 
Anselme  a  été  mis  au  nombre  des  maîtres  parisiens.  M  L..  dans  le 
doute,  s'abstient.  M.  Hauréau  rejette  celte  opinion.  Cependant  il  est 
impossible  de  nier  que  Guillaume  de  Ghampeaux  ait  été  l'élève  d'An- 
selme de  Laon,  et  il  ne  me  paraît  pas  vraisemblable  que  Guillaume  soit 
allé  à  Laon  :  je  m'en  tiens  donc  à  l'opinion  de  Du  Boulay,  qui  eut  cepen- 
dant le  tort  de  faire  d'Anselme  un  maître  de  logique. 

Le  séjour  d'Anselme  à   Paris  fut  de  courte  durée.   Revenu  dans  son 
pays  natal,,  Anselme  ouvrit  une  école;  cette  école  ne  tarda  pas  a  prendre 
un  brillant  essor.  Qu'y  enseignait  Anselme?  Les  érudits  étaient  d'accord 
sur  ce  point  :  l'enseignement  d'Anselme  avait  été  essentiellement  théolo 
gique  alors  que  dan-  les  écoles  voisines  on  étudiait  les  arts  libéraux.  Tel 
pas  l'avis  de  M.  L.    D'après  lui  (pp.  58  et  59), Anselme  explora 
simultanément  les  domaines  des  arts  libéraux  et  de  la  théologie  jusqu'au 
jour  où  avant  appelé  auprès  de  lui  son  frère  Raoul,  il  lui  aurait  confié  la 
direction  de  l'école  e1  l'enseignemenl  du  Trioium  et  du  Quadricium.  Dès 
lors,  Anselme  se  serait  consacré  a  l'explication  des  Saintes  Ecriture-.  Je 
ne  partage  pas  cette  opinion.  Le  meilleur  argument  que  M.  L.  appelle  a 
l'appui  'ie  -a  thèse  est  celui-ci  :  Anselme  nous  a  laissé  une  Glossà  intèr- 
linearis  où,  a   côté  des  gloses  nettement  idéologiques,  il  y  a  des  glofees 
grammaticales  (p.  60).  < 'et  argument  serait  très  fort  si  nous  étions  assurés 
que  ces  dernières  gloses,  en  admettant  qu'elles  fussent  simplement  graiû 
maticales,  sont  bien  d'Anselme.  <  e  dernier  aurait  eu  en  effet  pour  collabo 
rateursdans  cetteœuvre,  Raoul  de  Laon  et  <  rilbert  de  la  Porrée.  Quelle  ûst 
la  part  de  chacun  dans  le  travail  commun  ?  1 1  est  bien  difficile  de  le  dire. 
Cependant   Anselme   ne  nous   a  laissé  que  des   œuvres    théologiques. 
Raoul,  au  contraire,  a  composé  le  de  Abaco   et  le  de  Semitonio  qui  sont 
comme  les  témoins  irrécusables  de  son  activité  dans  le  domaine  des  arts 
libéraux.  Gilbert  de  la  Porrée  fut,  lui  aussi,  un  dialecticien  et  un  théoll- 
gien.  Je  reste  convaincu   qu'Anselme  fui  un  théologien  el   rien  qu'un 
théologien,  et  qu'il  faut  voir  dans  le  fait  de  cette  spécialisation  une  nou- 
velle cause  du  succès  de  l'école  de  Laon.  D'ailleurs,  n'est-ce  pas  pan i 
que  le  fondateur  de  cette  école  n'avait  pas  donné  à  ses  études  théologiquts 
une   base  philosophique  suffisante  qu'il  Eut  en   butte  aux    attaques  < 
P.  AbailardV  •■   De  loin,  dil  celui-ci  en  parlant  d'Anselme,  bel  arbre:  i 
près,  il  ne  porte  que  la  ligue  aride  de  l'arbre  maudit.  » 

M.    L.   a    très  sainement  jugé   les    différends   (pu    s'élevèrent  ent 
Anselme  el  ^.bailard,  Anselme  ci  Robert  de  Tuy.  Nous  ne  connaissons 
premier  que  par  le  témoignage  très  suspect d'Abailard,  à  la  lois  juge 
partie;  combien   cette   affaire  s'éclaire   d'un   jour   nouveau    si  nous 
rapprochons   de   la   dispute  d'Anselme  e1  de  Robert!  Robert  se  demi 
comme  Abailard,  le  beau  rôle.  Mais  Anselme  avait  écrit  à  ['abbé  Hei 
brand  de  Saint- Laurent  de  Liège  une  lettre  qui  nous  esl  heureuseme 
parvenue:  il   ne   vit   dan-  cette  affaire  qu'une  question  de  mots,  el 
exposa  sommairement  les  idées  qu'il  développail  devant  ses  élèves. Il 
nnall    en    Dieu    deux   volontés:   une    volonté   a  priori  t  la  ooluntis 
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misericordiœ  qui  ne  veut  que  le  bien,  et  une  volonté  a  posteriori,  la 
ooluntas  de  effectibus  qui  punit  le  mal  :  Dieu  permet  le  mal,  mais  le 
désapprouve. 

Anselme  mort.  Raoul  à  son  tour  se  consacra  à  l'étude  des  Saintes 
Écritures  et  maintint  par  là  la  renommée  universelle  de  Laon.  Son 
successeur  Gautier  eut  encore  beaucoup  d'élèves,  mais  parmi  ceux-ci 
s'étaient  glissés  quelques  adeptes  des  doctrines  cornifîciennes.  La  déca- 
dence fut  rapide  et  irrémédiable. 

Il  est  un  chapitre  du  livre  de  M.  L.  dont  je  n'ai  rien  dit  ;  c'est  celui  où 
l'auteur  passe  en  revue  les  œuvres  d'Anselme  et  de  Raoul  de  Laon.  Dans 
un  article  du  Journal  des  Savants  (juillet  1895), consacré  au  de  Anselmo 
Laudurtensi,  M.  Hauréau,  reprenant,  avec  sa  haute  compétence,  les 
questions  d'attribution,  apporte  quelques  faits  nouveaux  que  jecrois  utile 
de  noter  ici  pour  les  lecteurs  du  Moyen  Age.  M.  L.  signale  parmi  les 
œuvres  d'Anselme1  les  Enarrationes  in  Cahtica  Çanticorum  :  l'ouvrage 
ne  peut  être,  semble-t-il,  attribué  qu'à  Anselme  de  Laon;  mais  il  existe 
un  autre  commentaire  du  Cantique  des  Cantiques  placé  ('gaiement  sous  le 
nom  d'Anselme  de  Laon.  Il  y  a  là  un  petit  problème  à  résoudre  et  que 
M.  Hauréau,  en  l'état  présent  des  choses,  ne  peut  que  poser.  Autre 
singularité  littéraire  :  le  de  Enarrationibus  in  Matthœum  qui  est  publié 
dans  Migne  comme  l'œuvre  d'Anselme  n'est  point  le  traité  du  maître  de 
Laon  ;  celui-ci  est  inédit  et  nous  est  connu  par  les  mss.  d'Alençon(n°  26), 
cle  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  m"  87),  et  du  collège  Saint-Jean- Baptiste 
à  Oxford  (n°  111). 

Enfin  M.  Hauréau  rend  à  saint  Anselme  une  dissertation  pieuse  que 
M.  L.  attribuait  à  Anselme  de  Laon. 

Je  dois  ajouter  pour  terminer  que  M.  L.  a  eu  l'heureuse  idée  de  nous 
donner  comme  appendice  à  sa  thèse  un  choix  de  sentences  (Anselmi 
Lainlti.nenxia  et  Radulphi  /'/'«iris  eju\-  sententias  excerptas  nunc  primum 
in  lucem  edidit  G.  L.  —  Evreux,  Hérissey,  1895,  in-8°,  vn-50  pp.).  Ce 
petit  recueil  tiré  d'un  manuscrit  de  Troyes  est  le  complément  naturel  et 
indispensable  de  la  monographie  que  M.  L.  a- consacrée  à  la  mémoire 
d'Anselme  de  Laon.  Cette  publication  a  eu  le  rare  mérite  de  susciter  de 
nouvelles  découvertes.  M.  Hauréau.  par  un  rapprochement  ingénieux  du 
texte  édité  par  M.  L.  avec  le  ras.  16528  de  la  Bibl.  Nat. ,  est  arrivé  à  cette 
conclusion  que  le  ras.  de  Troyes  n'est  qu'un  fragment  dont  nous 
avons  une  autre  partie  dans  le  ras.  16528,  qu'Anselme  de  Laon  se  serait 
engagé  clans  une  controverse  avec  son  ancien  maître  et  qu'enfin  le 
paractère  essentiel  de  l'œuvre  d'Anselme  est  d'être  une  vaste  compilation. 

Un  livre  qui  soulève  tant  de  questions  et  permet  d'atteindre  d'aussi 
beaux  résultats  est  un  bon  livre  et  c'est  pourquoi  je  me  suis  efforcé  de 
montrer  par  ce  compte  rendu  tout  l'intérêt  et  toute -l'utilité  du  livre  cle 
M.  L.  L.   Levillain. 
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Nous  avons  reçu  de  M.  Bellanger  une  petite  brochure  sur  les  Gardes  du  corps 
sous  les  anciennes  monarchies  (1191-1791).  M.  B.  n'est  point  un  èrudit;  il 
s'adresse  à  tous  ceux  que  les  gloires  de  notre  armée,  même  monarchique,  ne  laissent 
pas  indifférents  ;  en  dehors  de   toute  préoccupation   politique  »  qu'il  nous 

retrace  l'histoire  d'une  de  nos  unités  militaires  de  l'Ancien  Régime.  Quelque 
louable  que  soit  l'intention  de  M.  Iî.,  il  nous  est  permis  de  regretter  que  l'auteur 
de  ce  travail  n'ait  point  traite  la  question  d'une  façon  plus  scientifique.  C'est  un 
livre  de  vulgarisation  qu'un  très  petit  effort  aurait  pu  transformer,  sans  lui  enlever 
son  inl  s   général,  en  une  œuvre  d'érudition  :  le  travail  de   recherches  sur 

i  -  Gardes  du  corps,  d'après  les  ordonnances  royales,  est.  tout  entier  fail  dans  une 
pièce  manuscrite  du  carton  K.  1713  des  Archives  Nationales.  Telle  qu'elle  est 
conçue,  cette  brochure  n'esl  donc  d'aucune  utilité  pour  l'historien;  mais  elle  répond 
bien  au  sentiment  qui  l'inspira  :  elle  est  animée  du  très  sincère  orgueil  de  nos 
gloires  passées,  du  profond  amour  de  notre  pays  et  d'une  très  grande  foi  dans  son 
avenir.  Ce  n'est  pas,  certes,  le  moindre  éloge  qu'on  en  puisse  faire. 

L.  L. 


aux  origines  de  l'imprimerie  par  u<.#no  nuunuui ,u.  ...  .>■..■.<  m  ..  .i r.  ,.,-* , , >  ^  ,v.m  .< 
Uni  désirable  ;  tel  qu'il  est,  son  intérêt  est  encore  grand.  Et  s'il  était  besoin  d'excuser 
l'aiiieur,  on  trouverait  un  argument  solide  dans  la  lourde  tache  qu'il  assuma,  comme 
le  montrent  les  nombreux  articles  et  mentions  signés  de  lui,  témoins  de  son 
inépuisable  activité.  Les  érudits  sauront  gré  aux  savants  qui  donnent  le  meilleur 
de  leur  temps  à  les  informer  et  a  L'éditeur  qui  a  entrepris  cette  publication. 
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III.   HISTOIRE  DE  LA  LITTERATURE  LATINE. 


§  1.  Enseignement  au  moyen  âge  :  1215 
latine  :  1230-12-10.  —  §  3.  Littèrat.  bibli 
âge  (ordre  chronolog.)  :  12G9-1373. 

Si- 

1215.  R.  P.  Bernard.  De  l'en- 
seiga'  élément,  en  Fr.  aux  xie  et  xnes. 
iu-16,  xn-463  p.  C.  R.  Aubert,  Moij.  A., 
'95,  p.  38-40;  R.  Bretagne,  Vendée,  An- 
fou,  12.  p.  397-400;  Polyb.  lut..  ',■■, 
p.  520-1;  Monde,  8  nov.  '94.  —  1216. 
Rashdall.  The  universities  of  the 
middle  âges.  London.  —  1217.  Fou- 
Ion  de  Vaulx.  A  travers  les  collèges 
d'autrefois.   Interm.    des   Cherch..    '94 

1  .  col.  605-8,  686-8;  (II),  col.  150-2, 
68-71.  —  1218.  Fournier. 
s  amis  et  privil.  des  Universités  fr.  I. 
Moven  A.,  3.  '92,  4°.  C.  R.  Polyb. 
70,  p.  224-5.  -  1219.  R.  P.  Denifle. 
Les  Universités  franc,  au  Moy.  A.  Avis 
à  M.  Fournier,  '92.  C.  R.  Polyb.  lin., 
70.  p.  225-6;  Starzer,  Œsterreich.  Lut- 
te rat.  bl.,  15  mai  -94.  —1220.  R.  P. 
Dechevrens.  Les  Universités  cath. 
autrefois  et  aujourd'hui,  in-12,  xxvn- 
p.  C.  II.  Polyb.  litt.,  73,  p.  214-5. 
—  1221.  Fèret.  La  Faculté  de  théol. 
de  Paris  et  ses  docteurs  les  plus  célè- 
bres. Moy.  A.  I,  lxiv-367  p.  C.  R. 
A.  Molinier,  R.  H.,  55,  p.  107-9;  B.  E. 
C,  55.  p.  360-1;  Leoillain,  Moy.  A.,  '95, 
p.  171-6:  Polyb.  litt.,  71,  p.  167-8;  Vé- 
rité, 29  janv.  et  5  fév.  "95;  Studicn  u. 
Mitth.  "us  dem  Benedict.  u.  Cister. 
Orden,  15,  p.  338-9;  Giorn.  diErudiz. 
(bbfico),  5,  p.  12S-9.  —  1222.  R.  P. 
Denifle'.  Quel  livre  servait  de  base  à 
renseignement  des  maîtres  en  théol. 
dans  L'Univ.  de  Paris.  R.  thomiste,  2, 
p.  149-61.  —  1223.  R.  P.  Denifle  et 
E.  Châtelain.  Chartularium  Universi- 
tati>  Parisiensis.  III  [1350-1394],  4°.  xxx  vn- 
777  p.    C.   R.    A.  Molinier,   R.  H..   58, 

j.  107-8;  Journ.  des. Sac,  '94,  p.  772-3; 
Luchaire,  R.  intern,  enseign,  15  juillet 

95;  Noue,  de  V Interm  des  Cherch  .  '95, 

1),  col.  1-4;  Petit  Teny.s.  10  fév.   '95; 

^olyb.   litt..,  73,   p.  209-11;  Orterer,  H. 


1238.  —  §  2.  Généralités  sur  la  littèrat. 
que:  1250-1268.  —  §  4.  Auteurs  du  mo<;. 

Jalirb.,  16,  p.  359-72.  —  1224.  R.  P. 
Denifle  et  E.  Châtelain.  Aucta- 
rium  chartularii  L'niversitatis  Parisiei'- 
1.  Liber  procuratorum  nationis  An- 
glicane (Alemanniae)  [1333-1406],  4°. 
lxxvii-992  p.  C.  R.  A.  Molinier,  R.  H., 
58,  p.   10G-7;  Polyb.  Int.,  73,  p.  211-2. 

—  1225.  R.  C.  Vie  du  cardin.  Robert 
de  Cours  on.  R.  hist.  de  l'Ouest,  '94, 
p.  35~'-435.  —  Phil.  de  Grève,  v.  n°1317. 

—  Gerson,  t.  n°  1367.  —1228.  Le  cos- 
tume des  étudiants  parisiens  aux  xni°- 
xive-xve  s.  //'  s  Cherch.,  -94. 
(II),  col.  140.  —  1227.  L.  G.  Pelis- 
sier.  César  Borgia  et  les  Etudiants  de 
Paris.  B.  Soc.  Hist.  Paris,  '94,  p  122- 
123.  -1228.  Dr  Falk.  Der  Mittelrhei- 
uische  Freundeskreis  de>  Heinrich  von 
Langenstein.  H.  Jahrb.,  15,  p.  516-2^. 

—  1229.     Bouquet.     L'anc.    col, 
d'Harcourt  et  le  lycée  S'-Louis.  C.  R. 
Giorn.  di  Erudis.  (bbfico),  5.  p.  144-,"'. 

—  1230.    A.    Le  franc.    Hist.  du  Col- 

de  Fr.,  '93  [Introduct.  sur  l'en- 
r  au  moy.  a.].  C.  R.  Lot,  R.  H., 
55,  p.  415-8;  Polyb.  litt.,  70,  p.  223-4; 
Pirenne,  R.  Instruct.  publ.  Belgique, 
37,  p.  293-6.  —1231.  C.  Cuissard. 
Les  professeurs  Orléanais.  Foulque,  Ar- 
noult  et  Hugue  le  Primat.  B.  Soc.  archl. 
et  hist.  Orléanais,  10,  p.  416-434.  — 
1232.  Fournier.  L'anc.  Université 
de  Bourges  [xve  s.].  M.  Soc.  hist.  Cher, 
'93,  p.  1-95.  —  1233.  Moireau.  Les 
orig.  de  l'anc.  Univ.  de  Provence.  R. 
Soc.  Etude*  hist.,Ae  sér.,  XI,  p 

—  1234.  Dom  Berlière.  Le  collège 
de  >  -Martial  d'Avignon.  R.  Bénéo 

11,  p.  346-58.  —1235.  E.  Clément. 
Le  monast.  collège  de  S'-Martial  d'Avi- 
gnon ;  les  moines  et  les  étudiants  d'autre- 
fois. Avignon, '93.  C.  R.  Polyb.  litt., 
73,  p.  217-8.  —1236.  Duhamel.  Les 
primieiers  de   l'Univ.  d'Avignon.  22  p. 

—  1237  Martinenche.  Les  origines 
et  l'organisât,  du  collège  de  N'imes,  R. 
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du  Midi,  '94  II  ,  p.  438-48.  -  1233  !.. 
Bertrand.  Hist.  des  séminaires  de  Bor- 
deaux et  de  Bazas  [sèniin.  S1  Raphaël, 
xvc  s.],  xn-483,  et438et  xxiï-621  p.  C.  R. 

Polyb.  lin..  T.;.  ]).  216-7. 


1239.  F.  Datz.  Ilist.  de  la  publi- 
cité depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  joui'-.  I,  ;.':!;>  p.  —  1240. 
M  ir ht.  Die  Publizislik  im  Zeitalter  Gre- 
-  VII.  Leipzig,  xx-630  p.  C  H.  /,'. 
Bénédict.,  '94  (8);  Loserth.  Gôtting. 
gelehrte  An:..  '94,  p.  964-71;  Lit.  Cent.- 
(>l..  '94,  roi.  7  17-,">;  Schniîzer,  II.  Jahrb., 
16,  p.  594-7.  —  1241.  Von  Bezold. 
Ueber  die  Anfànge  der  Selbstbiographie 
u.  ibre  Entwicklung  im  Mitt.Alt.  Ztsr/i. 
/'.  Kulturgsch.,  '94.  p.  145-71.  —  1242. 
Bàumker.  Beitràge  zur  Gsch.  der 
Philosophie  des  Mitt.Alt.,  '92-4,  xxn- 
558  p.  C.  R.  Lit.  Handwei.se r,  '94, 
p.  670;.'.  —  1243.  Cantor.  Vorlesun- 
gen  ûber  Gsch.  der-  Mathematik,  1. 
Leipzig,  883  p.  [jusqu'à  1200].  C.  R. 
b.  Un.,  73,  p.  231-2;  Lit.  Cent.bl., 

V  i.    r,.]  .     55   | 

1244.  Dziatzko.  Zu  Terentius  im 
Mitt.Alt.  Neue  Jarhb.  t.  Philol.  u. 
Pâdagog.,  149,  p.  405-77'.  -  1245.  E. 
i  !  ebha  rt .  Des  raisons  de  la  popularité 
de  Virgile  au  moy.  à.  R.  Cours  et  Con- 

]..    I  i3  60;    [2e 
112-9.  -1246.  Ma  ni!  i  us.  Analekten 
zur  Gsch.    des  Horaz   im  Mitt.AU     bis 
i  !00    i  q,  '93.  C.  IL  Neue  p 

log.  Rdsch.,  '91,  p.  67-9;  1>.  unioersit., 
l     I  .   p.    55.    -  1247.    L.    Sudre. 
l'ublii  Ovidii  Nasonis  Metamorphos 
libros  quomodo  nostrates  medii  a&\  i  poe- 
imitati,    interpréta  tique   sint.    Paris, 
.    C.    R.    Rousselle,    Moy.    A.,    '94, 
i  6.  —  1248.  !..   M.  i  \  ieux.   Les 
fabulistes  latins  depuis  le  siècle  d'Au- 
guste jusqu'à  la  lin  du  moy.  a.  Nom  , 
éd.,  '93  i.  xii--,.;!  ci  81  I  p.  C  R.  Sud/et 
Romania,  24,  p.  279  8  '•  ;  Acaderny,   15, 
p.   lui-.".,   128  9;  Cultura,  '94,  p.  884-5. 
—  1249.   Riese.   Das  Rheinische  i  -  r 
■•u  m  der  amiken  Litterat.  Leipzig, 
'92.  C.  R    Ne  Rdsch.,  '94 

p.  25; 

Voir  /  on  111, 
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Die   Judhche   i  in   ,.,i       .i     \i,  ,  Qiuss 


dos  Kanons  1 1.  11.  moy.  à.].  Trier, 
xm-696  el  s-794  p.  —  1251.  J.  Kitio. 
Cyclopœdia  of  Biblical  Literaturo.  Lon- 
don,800p  -1252.  Vigoureux.  Dict. 
de  la  Bible,  I,  fasc.  1-5,  4°,  col.  1-1534. 

—  1253  Dr  Battandier.  Le  plus  an- 
cien ms.  de  la  Bible.  Cosmos,  13  jauv. 
'94.  —  1254.  Lois  y.  Hist  crit.  du 
texte  et  des  versions  de  l'Ane.  Test1. 
Amiens,  '92-3,  ;'  vol.  C.  R.  Poli/li.  Int., 
70.  p.  418-9.  -  1255.  S.  Berger.  Hist. 
de  la  Vulgate  pend,  les  1ers  siècles  du 
moy.  à..  '93.  C.  R.  Réoille,  P.  Hist. 
Religions, 29, p. 212-5;  A  m  ray,  Moi/.  A., 
'94,  p.  177-82;  Jacq u ier,  Unioersitécath., 
iiouv.  sér.,  16,  p.  594-9;  Corssen,  Gôt- 
ting.  nelehrte  Anseig.,   '94,  p.  Sâ5-75. 

—  1256.  S.  Berger.  Notice  sur  qques 
icxios  lat.  inéd.  de  l'Ane.  Testam1.  '93, 

4°  (Extr.    Notices  a  Extr.  de  Mss 

xxxiv  (2).)  C.  R.  Auoray,  Moy.  A., 
•94.  p.  248-9;  Lit.  Cent. h/..  '94,  col  26  i  6j 

rny,  là.  p.  56  —1257.  Douais. 
Vno  anc.  version  lat.  il'1  l'Ecclésiastique 
[Ms.  visigoth,  vnie-i\,:  s.],  4".  36  p.  C.  U. 
Durand,  Eludes  felig.  {l//>/>/i.),  '97>, 
p.  322-4.  —1258.  Rottmanner.  Zur 
Gsch.  der  Vulgata.  Hist.  polit.  Blâtter, 
111,  p.  31-8,  100LS.  —  1259.  S.  Berger. 
Quam  notitiam  linguse  hebraicae  ba- 
buerint  Christiani  medii  sévi  temporibus 
in  Gallia.  '93.  C.  U.  Schioab,  Moy.  A., 
'94,  p.  100-1;  Backer,  I,'.  Etudes  fuices, 
28,  p.  1  18-60;  R.   <j.   IL.  55,  p.  286-7. 

—  1260.  Winer.  Grarnmàlik  des  Neu- 
testauientlichen  Sprachidiom's  (nouv. 
éd.).  I,  Einleitung  u.  Formenlehre. 
Gôltingen,  xvi-144  p.  C.  R.  Université 
cath.,  nom.  sér.,  M.  p.  607-8.  —  1261. 
Poznaaski.  Eine  bebraische  Gram- 
matik  ans  dem  xm  Jahrb.  Berlin,  35 
n  23  p.  —  1262.  s.  Bàck.  Dm-  Judi- 
schen  Pre  liger  Sittenlehrer  u.   Apolo- 

—  n  n  m  dem  /l'iiiaiim  v.  1.:  Ois  linde 
des  18  Jahi  h .  Trier  (Extr.  de  Winter  u. 
Wùnsche,  cf.  n°  1250).  —  1263.  Loeb. 
Lu  littérature  des  pau\  res  dans  la  Bible. 

<  K.  R.  crit.,  37,  p.  Ml  ;  Kœni.g, 
U.  lli.<i .  Religions,  29,  p.  340-6.  —  12  5  i. 
D1  s  u  1  /  bac  h.  I  >ic  i  eligiôse  u.  «  elt- 
liche  l 'oe  >ie  der  Juden  v.  7  lu-  /..  1,; 
Jahrh,  Trier,  v-216  p.  —  1265.  I)r 
aann.  Influence  de  Raschi  et 
o  autres  commentateurs  juifs  sur  lesl 
«  Postillai  perpetu  e  »  dr  Nicolas  0 
•.m'  s.].  Versailles. 

1266     o.    l n     l.a    Bible   franc 

a\  aui    Lefè\  re  d'Etaples.   /■'.  Soc.  hisi 
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protest,  franc.,  '94,  p.  318-24.  —  1267. 
S.  Berger.  Traduct.  irai,  des  Evan- 
giles d'après  une  version  franc.,  B.  Soc. 
Antiq.  Fr.,  '94,  p.  203.—  1268  Keidel. 
A  new  Ms.  of  the  Evangile  aux  Femmes. 
Ztsch.  /.  roman.  Philol.,  18,  p.  266-8.  C. 
R.  P.  Meyer,  Romania,  23,  p.  615-6.  — 
Impressions  de  la  Bible,  v.  Bibliophilie, 
passim. 

§  4. 

Voir  Hagiographie.  (Section  III.  ch.  If), 
et  Historiographie.  (Section  VII,  ch. 
III),  passiin. 

1269.  Ausonius.  Die  Mosella  hrsg. 
Hosius.  Marburg.  vn-100  p.  —  1270. 
Hessel.  Die  ait.  Mo-cllieder  [Au 
et  Fortunat].  Bonn,  48  p.  —  1271. 
Eucberii  (Sancti)  Lugdunensis  for- 
mulée spiritalis  inlelligentiae,  instructio- 
num  libri  duo...  epistuke  ab  Salviano  i  I 
Hilario  Rustico  ad  Eucheriurn,  hrsg.  C. 
Woike.  Vimlobonae,  xxv-200  p.  (Corp. 
Script,  eccles.  lat.j.  —  1272.  Ecrivains 
du  VIe  s.  Educat.  cath.,  11  janv.  '94.  — 
1273.  Mommsen  u.  Traube.  Cas- 
siodori  senatoris  Varia.  Berlin,  clxxxii- 
59?  p.  (Mon.  Germ.  hist.  Auctor.  antiq. 
XII)  C.  R.  R.  crit.,  38,  p.  274-6.— 1274. 
!>.  Morin.  «  Le  Libellus  synodicus  » 
attribué  par  Bède  à  S1  Grégoire  le 
Grand.  R.  Bénédict.,  11,  p.  193-208;  269- 
273.  —  S1  Grégoire  le  Grand,  v.  nc  784 
i  786. 

1275.  Traube.  Poetse  latini  aevi 
Caiolini  III,  2  (Mon.  Germ.  hist.)  Ber- 
lin, 4",  p.  263  à  518.  —  1276.  Miss 
Bateson.  The supposed  Latin  Peniten- 
tial  rjf  Egbert  and  the  Missing  Work 
of  Halitgar  ôf  Cambrai.  English.  II.  R., 
9,  p.  320-6.  —  1277.  Do  ni  Morin. 
Noies  sur  plus,  écrits  attribués  à  Bède 
le  Vénérable.  R.  Bénédict.,  11,  p.  289- 
-  1273.  A.  Gietl.  Hincmarus, 
Collectio  de  ecclesiis  et  capellis.  II. 
Jahrb..  15,  p.  556-73,  —  1279.  Y. 
Krause.  Hincmarus,  de  Qfdine  palatii. 
Hanovre-Leipzig,  31  p.  (Extr.  Fontes 
juris  Germanici..,)  C.  R.  Prou,  B.  E. 
•  :.,  55,  p.6/4-5  et  Mo,/.  A  .,  ".M,  p.  276-7.— 
1230.  Amer.  La  pluralidad  de  mundos 
iabiiados  anie  la  doctrina  escolastica. 
Soluciones  catôlicas,  2,  p.  151-8,214-20, 
&3-90,  361-7,  406-11.  522-31.  —  1281. 
'.  Miellé.  De  substantif  corporalis 
.•i  et  ratione  secundum  Aristotelis  docto- 
■umque  scholasticorum  sententiam.  Lin- 
.  ;onis,    xxvu-4ol    p.    C.    R.    E.   Blanc, 


Unioersité  cath.,  nouv.  sér.,  16,  p.  S9S- 
4D;  Lamoureux,  Polyb.  Int.,  74,  p.  :^.:>- 
6;  Dicus  Thomas,  .">,  p.  312-20.  —1282. 
Urbain.  De  concursu  divino  scholastici 
quid  seuseriut.  156  p.  —  1283.  Ecrivains 
du  ixc  s.  Educat.  cath.,  la,  xz  fév.;  1, 
8  mar^    '94. 

1234.  .1.  Schnitzer.  Berengar  von 
Tours.  Stuttgart,  '92,  C.  B.  Michael, 
Ztsch./.  h,, tut.  TheoL,  18,  p.  525-32.— 
1235.  Clerval  et  Merlet.  Un  ms. 
chartrain  du  xie  s..  Fulbert,  év.  de 
Chartres,  martyrologe  à  l'usage  de  l'é  l. 
de  Chartres.  Chartres,  '93,  4°.  C.  R. 
C.  R.  Ac.  fnscr.,  4e  sér.,  22,  p.  487-8; 
E.  Lefecre-Pontalis,  B.  E.  c.  55, 
p  681-3;  /,'.  art  chrét.,  '94,  p.  54-5.  — 
1286.  Hauck.  Ueber  den  Liber  decre- 
tor      Burchardt  von    Worms.   Berichte 

llsch.   Wissensch.   Leipzig,  ph 

u.   hist.  Cl     '94  (I),  p.  65-6;  —  1287. 

Sa  uerland.  Ein  PaderbornerHandsch. 

des    xn    Jahrh.    u.    des    Vatikanischen 

Bbth.  [Lanfranc  et  Beranger,  Notice  sur 

Ti  .    hymne    à    S18  Brigitte. . .]    IL 

Jahrb.,    15,    p.     5M-5.     —    1233.     V. 

Fleiscli  h  acker  .  Lanfrank's  <■  Science 

of    cirurgie  »    edit.   i'rom    the    Bodleian 

Ashmole  ms.  1393.  and   the  Brit.   Mus. 

addii .  ms    120 ..6.  l'an  f.  Text.  London, 

360  p.  —  1233.  Dummler.  Sigebert's 

von   Gembloux.    Passio    sanctse    Lucia? 

u.    Pas<io  sanctor.  Thebeorum.  Berlin, 

(Extr.  ,\  bhandlg  a  /, .  Berlin.) 

1290.     Hausrath.    Peter   Abàlard. 

Lei]    ;_.   '93.   C    II.    hit.   Cent.bt.,  -94, 

col.  884;  //.  Ztsch.,  72,  p.  334-5;  Weit- 

brcciit.   /;/.  /.  Ut.    Unterhaltg,  '94(9). 

—  1291.    Màmpel.  Abàlard  u.  Les- 

sing.    Monalshfte    (1er    Comenius    Ge- 

LO).  —    1292.    Huffer. 

L'authenticité  de  la  corresp.  entre  Abé- 

lard    et    Héloï-e .     Congrès    internat. 

cath.  Bruxelles,  '94.— 1293.  DePalo. 

Due  Novaioiidel  xn  secolo  [Arnaud  de 

Brescia  et   Abélard].  Arch.  star.  ital. 

â    sr.,  14,  p.  79-115.— 1294.  B.  Hau- 

réau.    Le    poème  adressé  par  Abélard 

à  son  fils  Astralabe,   '93.   (Extr.  Notices 

et  Extr.  Mss..  .  xxxiv  (2).)  C.  R.  Roma- 

nia.23,  p.  303-10.  —  1295.  Xenia  Ber- 

nardina.  I.  Sermons  (2  vol.)  ;  II,  Les  mss. 

(2   vol.);    III,   Couvents   austro-polon. 

(1   vol.);   IV.    Bbphie  (1    vol.).   Vindo- 

bome,  '91.  C.  R.  L.  Delisle,  B.  E.  c. 

55,    p.    187-9;    R.    crit.,    38,    p.    162-5* 

Mitth.  Inst.  Œsterr.,  16,  p.    13S-40.  — 

1296.     Baltzer.     Ausgewâhlte   Sec- 
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mone  des  heiligen  Bernhard  Freiburg 
i.  B.  -93.  C.  R.  Lit.  Cent.bl.,  '94, 
col.  9S6.  —  1297.  Chomton.  S'  Ber- 
nard et  le  château  de  Fontaines-lez- 
Dijon.  Dijon,  3  vol.,  '91-5.  C.  R.  Polyb. 
lai..  73,  p.  394-6;  B.  monum.,  '94, 
p.  55^-3  ;  Ami.  Franc-Comtoises,  7, 
p.  134-6;  Sabatin.  Etudes  relig.  [bbph.), 
'95,  p.  590-2.  —1298.  Ein  lateiuisches 
Preisgedicht  auf  den  hl.  Bernhard. 
Cistercienser  Chronik,  '94  (août  à  oct.). 

—  1299.  R.  P.  Sabatin.  Lettre  de 
S1  Bernard  à  Pierre  le  Vénérable.  Etude? 
relig.,    '94,    p.    322;   B.    E.    C,  55,  p. 

!.  — Inscript,  commémorât,  de  S1 
Bernard  (Ardennes),  v.  n°  2192.  —  Adam 
de  >- Victor,  v.  n°  986. 

1300.  Lecomte.  Note  sur  une 
poésie  lat.  du  xue  s.,  relat.  à  Chalautre- 
la-Petite.  R.  Champagne  et  Brie,  '94, 
p.  762.  —  1301.  Berthaud.  Gilbert 
de  la  Porrée,  év.  de  Poitiers,  et  sa  philos. 
Poitiers.  '92.  C.  R.  Hauréau,  Joum.  des 
Sar..  -94.  p.  752-60.  -1302.  Dr  Ott.  Die 
rhetorica  ecclesiastica.  Ein  Beitrag  zur 
canonistischeu  Literat.-Gsch.  des  12 
Jahrh.  Wien,  '92.  C.  R.  R.  Q.  H.,  55, 
p.  662.  —  1303.  L.  Auvray.  Note 
sur  un  anc.  ms.  de  l'abbaye  de  S'-Denis 
(Vatican,  Regiu.  370).  [Guill.  d'Ockam, 
Jean  d'Hauteville,  Bernardus  Silves- 
tris].  B.  Soc.  Hist.  Paris,  '94,  p.  67-73. 

—  1304.  Gennrich.  Die  Staats  u.  Kir- 
chenlehre  Johanns  von  Salisbury.  Gotha. 
171  p.  —  1305.  Plateau.  Le  ms. 
d'Odon  de  Soissons.  B.  Soc.  archl.  Sois- 

-,  iesèr.,3,  p.  43-7.—  1306.  Finzi. 
Di  un  inedito  volgarizzàmento  dell' 
«  Imago  mundi  »  di  Onorio  d'Autun 
(suite).  Ztsch.  f.  roin.  Philol.,  18,  p. 
11-74. —  1307.  Warner.  Giraldi  Cam- 
brensis  opéra,  vin  (Scriptores  rerum 
Britann.),  '91,  C.  il.  R.  H.,  54,  p.  130-1. 
1308.  Picavet.  La  science  expéri- 
mentale au  xme  s.  en  Occid'.Moi/.  A., 
'94,  p.  241-8.  —  1309.  J.  Chappée. 
Notice  sur  un  ms.  du  xm"  s.  Vincent 
de  Beauvais.  Le  Manusc,  '94,  p.  25, 
45-6.  —  1310.  Dr  Bàumker.  Ein 
Traktat  gegeo  die  Ainalricianer  aus 
dem  Anfang  des  13  Jahrh.  Paderborn, 
'93  C.  R.  Ch.  Molinier,  R.  //..  55, 
p.  390-4.  -  1311.  \)'  Keichling. 
Das  Doctrinale  sander  de  Villa 

Dei.  Mon.  I term.  paedag.,  XII).  Berlin, 
■  '  i\  vil  p.  >'..  I..  G.  Paris,  Romania, 
2:;,  p.  588-94;  Pinloche,  R.  crit.,  39, 
]..  345-8;    Kr  ■  ,.    Ut.    Rdsch.,  '91,  col. 


3S3-4  ;  Gôttingische  gelehrte  An-eig., 
■'94,  p.  771-2;  Manitius,  Wsch.f.  class. 
Philol.  11  (43);  Ztsch.  f.  d.  Œsterr. 
Gymn.,  46  (1);  Willmann,  Œsterr. 
Literat.bl.,  15  nov.  '94.  —  1312.  Dr 
Reichling.  Alexandri  de  Villa  Dei 
Doctrinalis.  Codices  manuscripti  etlibri 
typis  impressi.  Berolini,  vni-189  p.  — 
1313.  L.  Delisle.  Alexandre  de  Vil- 
ledieu  et  Guillaume  Le  Moine  de  Ville- 
dieu.  B.  E.  C.  55,  p.4,S8-508.—  1314. 
André,  (lutierrez,  commentateur  du 
Doctrinal.  B.  E.  C,  55,  p.  721-1.-  Pé- 
nitence et  Confession  au  xme  s.,  d'après 
R.  de  Pennafort,  Jean  de  Dieu.  H.  Hos- 
tiensis,  v.  n°  S34.  —  1315.  Dr  Pagel  . 
Concordancitc  des  Joh.  de  Saucto  Aman- 
do...  u.  Nachtrage  ùber  die  Concor- 
danciae  des  Petrus  de  Sancto  Floro. 
Berlin,  lx-428  p.;  C.  R  Lit.  Cent.bl, 
'95,  col.  755-6.  —  1316.  Dr  Pagel. 
Die  Areolse  des  Johauues  de  Sancto 
Amando  nach  Handsch.  des  k.  Bbth. 
z.  Berlin  u.  Erfurth  [xme  Jahrh.  Medi- 
cin].  Berlin,  '93.  C.  R.  Lit.  Cent.bl.  '94, 
col.  1100-1.  —  1317.  B.  Hauréau. 
Philippe  de  Grève,  chancel.  de  l'Egl. 
et  de  l'Univ.  de  Paris.  Joum.  des  Sac, 
'94, p.  427-40,  etC.  R.  An.  fn.«cr.,4esèrL 
22,  p.  123-4.  —  1318  De  Wulf. 
L'Exemplarisme  et  la  théorie  de  l'illu- 
mination spéciale  dans  la  philos,  de 
Henri  le  Grand.  R.  néo-scolast.,  '94.  — 

1319.  W.  Brambach.  Des  Raimun- 
dus  Lullus  Leben  u.  Werke  in  Bildern 
des  xiv  Jahrh.    Karlsruhe,  f",   9  p.— 

1320.  S1  Albert  le  Grand.  Operj 
omnia  ex  edit.  Lugdunensi...  XIV- 
XIX.  1075,  765,  608,  637  et  688  p.  - 
1321  .Dietterle .  Die  franziskanischei 
«  Summae  coufessorum»  u.  ihre  Bestim 
mungen  ùber.  den  Ablass.  Dôbeln,  4< 
38  p. 

1322.  Billot.  De  Deo  uno  et  trin 
Commemarius  in  primant  partem 
Thomas.  Roma,  '93,  2  vol.  in-16.  C.  E 
Cirilta  cattolica,  15e  sér.,  10,  p.  451 
1323.  Billot.  De  Ecclesiœ  Sacrame 
tis  Commentarius  in  tertiam  partem 
Thoinse.  Roma,  '94,  604  p.  G.  li.  J.  Pra 
Université  cath.,  nouv.  sér.,  17,  p.  29' 
305.  —  1324.  B  il  lu  art.  Summa  Sun: 
mi'  S.  Thonuc...  I.  Gentne,  x-350 
—  1325.  Bosone.  Der  Aufsatz  « 
regimine  principum  »  von  Thomas 
Aquino.  Bonn,  68  p.  —  1326.  Buccj- 
roni.  Institutiones  tlieologi;e  moraljs 
secundum  doetrinam   S.  Thonue  et  a. 
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Alphonsi.  Roma,  497  el  167  p.  —  1327. 
Didio. S"  Th. d'A. Bruges, 300p. -1328. 
Didio.  Le  docteur  évangél.  S'  Th. 
d'A.,  2e  éd.  Lille,  x-315  p.  C.  R.  Polyb. 
litt.,  73.  p.  398-9;  Etudes  rellg.  (bbph.), 
'95,  p.  592-3.  —  1329.  Didio.  La  doc- 
trine de  S'  Th.  d'A.  R.  de  Lille.  9. 
p.  337-57.  —  1330.  Farges.  Etudes 
philos,  pour  vulgariser  les  théories  d'A- 
ristote  et  de  S1  Th.  d'A.  et  leur  accord 
avec  les  scieuces.  T.  VII.  578  p.  C.  R. 
du   t.  IV.  i  litolica,  15e  sér.,  10, 

]>.  64-70.  —  1331.  Farges  et  Barbe- 
dette.  Philosophia  scholastica  ad  men- 
tem  S.  Th.  Aq.  exposita...  iu-12.  xv- 
702  p.  C.  R.  Polyb.  litt.,  70.  p.  383-7. 
—  1332.  Huber.  Die  Gluckselig- 
keitslehre  des  Aristoteles  u.  hl.  Th. 
v.  A.  Freising,  iv-96  p.  —  1333.  Dora 
Janssens.  Un  nouveau  commentaire 
de  la  Somme  théol.  de  S1  Th.  d'A. 
R.  Bénédict.,  U,  p.  331-4.  —  1334. 
Miralles.  Doctrina  de  Sancto  Th.  de 
Aq.  acerca  delà  mejor  forma  de  go- 
bierno.  Soluciones  catôlicas,  2,  p.  4o5- 
500,  531-40,  602-9.  —  1335.  R.  P. 
Montagne.  S'  Th.  d'A.  à  Toulouse, 
27  p..  (Extr.  R.  Thomiste.)  —  1336. 
Millier.  S1  Th.  u.  die  moderne  Wis- 
sen.sch.  Allgem.  Ztg.,  '94  (244-5).  — 
1337.  Die  Philos,  des  hl.  Th.  v.  Aq. 
■lu'irli.  f.  Philos,  u.  spéculât.  Theol., 
8,    H;  9,  (2). 

1338.  Pio  de  Mandato.  Institu- 
tiones  philosophicae  ad  norm.  doctrinse 
Aristotelis  et  S.  Th.  Aq.  Roma,  682  p 
C.  R.  Unioersit.  cath.,  nouv.  sér.,  17, 
p.  479-80  ;  A.  de  La  Barre,  Etudes 
relig.  (bbph.),  '95,  p.  175-7;  Farges, 
Ann.  philos,  chrct.,  nouv.  sér.,  32, 
p.  331-3. 

1339.  Portmana.  Das  System  der 
thfologischen  Summe  des  hl.  Th.  v. 
Aq.  Luzern,  4°,  25-xiv-415  p.  —  1340. 
Dr  Prosper.  L'exposition  littérale  et 
doctrinale  de  la  Somme  théol.  de  S1 
Th.  d'A.  Lierre,  p.  577  à  640.  C.  R. 
Vérité,  22  janv.  '94.  —  1341.  Quilliet. 
Doctrina  socialis  et  politicaD.Th.  Aq./2. 
Se.  ecelés.,  69,  p.  340-55.  —  1342.  Ra- 
mellini.  De  intelligere  Dei.  Ratio  or- 
dinis  argumentor.  in  Summa  philoso- 
phica  (suite).  Dicus  Thomas,  5,  p.  136-43, 
184-9,  214-7,  240-7,  298-300.  -  1343. 
Rotelli.  Commeutaria  in  Quaîstiones 
I-XXVI  tertiae  partis  Summie  théolo- 
gie* (suite).  Dicus  Thomas,  5,  p.  129-32, 
161-4,  200-5,   225-8,   258-64,   289-94.    — 


1344.  L  de  San.  Tractatus  de  Deo 
Uno  I.  Lovanii,  780  p.  C.  R.  Cirilta 
cattolica,  15e  sér.,  12.  p.  71-4.  —  1345. 
Schneider.  Die  Grundprincipien  des 
hl.  Th.  v.  Aq.  u.  der  moderne  Socia- 
lismus.  Jahrb.  f.  Philos,  u.  spéculât. 
Theol.,  8  (2-3).  —  1346.  Schwalm. 
S'  Th.  d'A.  et  l'école  de  la  science 
sociale.  Se.  sociale,  18,  p.  226-45.  — 
1347.  Siegfried.  Th.  v.  Aq.  als 
Ausleger  des  Alten  Testaments.  Zisch. 
f.  wissensch.  Theol.,  37  (4).  —  1348. 
Tavernier.  La  philos,  de  S'  Th  à  la 
Sorbonne-  Unioers,  18fév.  '94.  —  1349. 
S'  Th.  d'A.  Summa  philosophie  ex 
variis  libris  D.  Th.  Aq.  xvm-625  p.  — 

1350.  Terrien.  S.  Th.  Aq.  Doctrina 
Sincera  de  unione  hypostatica,  216  p. 
C.  R.  Canoniste  contemp..  '94,  p.  735-6; 
Etudes  relig.  (bbph.),  '94,  p.   641-2.  — 

1351.  Toliin.  Th.  v.  Aq.  der  Lehrer 
M.  Servet's  II.  Christolo^i''.  '/Ascii,  f. 
wissensch.  Theol..  37  (1-2)  —  1352. 
Thomse  de  Vio  Caietani.  Commeu- 
taria in  Summam  theol.  angelici  doc- 
toiïs  S.  Th.  Aq...  1.  Freiburg  i.  B.,  4", 
xvi-847  p.  —  1353.  S1  Th.  d'A.  Sum- 
mae  contra  gentiles  libri  quatuor,  ad 
lectionem   codieis   autographi   in    bbth. 


Vaticana.    Roràse,  vn- 


1354. 


S1  Th.  d'A.  In  evaugelia  S.  Mathsei 
et  S.  Johannis  commeutaria  II  Au- 
guste Taurinorum,  518  p.  —  1355.  S1 
Th.  d'A.  Opéra  orania.  Jussu  et  impensa 
Leonis  XIII   P.   M.   Freiburg,   f°,  361  p. 

—  1356.  V  aie  n  si  se.  In  doctrina  ni  S. 
Th.  «  de  bouo  »  brevis  narratio.  Dicus 
Thomas,  5,  p.  193-5.  —  1357.  C.  Weiss. 
S.  Th.  Aq.  de  septein  douis  Spiritus 
sancti  Doctrina  proposiîa  et  explicata. 
Salzburg,  vin-209  p.  —  1358.  Zigon. 
De  scientia  média,  seu  Thomismi  cum 
Molinismo  coucordia.  Goritiaî,  '93.  C. 
R.  Lit.  Rdsch.,  '94,  col.  155-6. 

1359.  B.  Hauréau.  Pierre  Dubois 
Journ.  des  Sao.,  '94,  p.  117-23.  — 
1360  Ch.  V.  Langlois.  Marguerite 
Porete  [écriv.  hérét.  du  début  du  xiv"  s.]. 
R.  H.,  54,  p.  295-9.  C.  R.  R.  Q.  H., 
55,  p.  650.  —  1361.  E.  Nicaise  et 
F.  Chavannes.  Chirurgie  de  M0  Henri 
de  Mondeville,  chirurg.  de  Phil.  le 
Bel  (1306-20),  trad.  franc.,  lxxxiii-904  p. 

—  1362.  Dr  Pagel.  Die  angebliche  Chi- 
rurgie des  Johannes  Messue  jun.  (ms. 
Bbth.  Nat.  Paris),  uebst  einem  Nachtrag 
zur  «  Chirurgie  des  Heiur.  v.  Monde- 
ville  ».  Berlin.    —   Guill.    d'Ockam,  v. 
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n  1303.  —  1363.  Dr  Sachsse  Ber- 
nardus  Guidonis  u.  die  Apostelbrùder. 
,ck,  '91.  C.  R  R.  ff.,55,  p.  160-2. 
-  1364*"  Douais.  Un  nouv.  écrit  de 
Homard  Gui  :  Le  Synodal  de  Lodève 
11.425-6),  et  le   «  Libellus    de    articulis 

Il  Ici   :>.  xxvm-80  p. 

1365.  W.    Meyer.  Jean  de  Mâcon. 

sseur   d'Orléans,    B.    E.    C-.    5G. 

p    223-6.    (Extr.   Nachricht     d    Gesell- 

Wissensch.  s.  Gôttingen     Pliilol. 

CL,   '94,    4.1   —    1366.    Douais. 

me  lat.   rythmique  du  xive  s.  mu  le 

<■  Missus   est  angélus   ».    R.    des  Lgues 

romanes,  '93-4,  p.  394-427.  —1367.  A. 

1..    Masson.   Jeaa  Gerson.  sa  vie.  son 

temps,     ses    œuvres      Procédé     d'une 

introd.  surlemov.  à.  Lvon     432  p.   C. 

R.  A  .  Molinier,  R.  H..  58, 115-6  ;  Polyl  . 

l'Ut.,  73,  p.  402;  Etudes   relig.   [bbph  ). 

•!)5,  p.  118-9.  —  1368.  R.  Pester.  Die 

Fortsetzung  der   «   Flores  temporum  », 

v.   Reinbold   Slecht,   Cantor  von  Jung, 


Sankt  Peter  in  Strassburg  (1366-1444)- 
Ztsch. /.d  i,.«-h.  d.  Oberrheins.  9,  p.  79- 
145.  -1369.  L.  H.  L.  tau  Faba  [Ars 
diclaminis]  Corresp.  hist  et  archl.. 
'94.  p  24-5,  55-6  --  1370.  M  Du- 
moulin. Un  moraliste  polit  du  xV  s. 
à  identifier.  Corresp"  hist.  ci  ctrchL, 
".U.  p.  110-2,  144.  -  1374.  Clerval. 
De  Judoci  Clichtovei  Neoportunensis  doc- 
toris  tneologi  parisionsis  p\  oarnotensis 
canonici  vita  et  operibus  (1472-1543). 
x.xxn-151  p.  C  H  Etudes  relig  [bbph.), 
'95,  p.  199-201:  Paulus.  Lit.  Handw  . 
•95,  col  43-4  -  1372.  G.  Voigt.  Die 
Wiederbelegung  des  clas^iscb  Alter 
thums  odei  <la-  ci-si .  Jahrh.  «les  Huma- 
nismus.  3'  AufL  Berlin.  93.  2  vol.  C. 
R,  \'.  Rossi,  Giorn  stor .  letterat.  ital., 
24.  y.  250-5.  —  1373.  W.  Soderh- 
jelm.  Notice  et  extr.  d'Un  ms  lat.- 
franc.  du  xV  s.  se  trouvant,  en  Finlande. 
M.  Soc.  néo-p/iilol.  Helsingfors,  1. 


IV.   LITTÉRATURE    EN    LANGUE    VULGAIRE. 

§  1.  Généralités'.  1374-1394.  —  §  2.  Litt.  franc.  Généralités  et  par  époques  :  139t- 
1516.  §  —  3.  Litt.  méridu.  Généralités  et  par  époques:  1517-1552. 

neau.  La  litt.  synthétique  des  premiers 
âges.  Antjiropoï.,  5  (3).  —  1333.  l'io 
Raj  na.  Contrifcut) alla  -ion a  dell'Epopaa 
e  dcl  Romanzo  médiévale  [suite].  Vlli. 
La  Cronaca  Noyalesa  c  l'Epopea  carq- 
lingia.  Romania,  23.  p.  36-61.  -1384. 
C.  Spellanzoni.  Délia  legenda  caret- 
lingia  nella  poesia  médiévale  e  inalcurli 
poeti  moderni.  Venezia,75  p.  —  Lègend 
deCbarlem.  aux  xi  etxn's.,  v.  n°93.- 
1385.  L.  Clédat.  La  poésie  lyr.  ê\ 
et  satir.  au  moy.  â  ,  '93,  C.  R.  Polya. 
litt.,  73,  p,  15-6;  R.  Unioersitaire,  ''.il 
(1).  p.  :>:■  Sepet,  Monde,  7  niarUI  ;  Ste 
i/c/.  Ztsch.  /'.  Iran:.  Sprache  u.  Lilt\, 
16,  p.  HH-7.-1386.  G.Paris.  Lesori 

de  la  poésie  lyrique  en  Fr.  au  \  . 

(Extr.   Journ.  des  Sur.,  '91-2).  C. 
Stengel,    Ztsch.   /'.    frans.  Sprache 
Litt.,    16,     p      113-7.     -    1387. 
Langlois  a  .   M  a  n  n  .    Didaktische 
teral    Kritischer  Jahresb.,  1.  p.  430 
—  1388  Stengel.  Romanische  Meti 
Kristischer  Jahresb.,    1  (3).   —  138! 
]•',.   Gorra.  Dell'epentesi  di  iato    nejle 

romanze.  Studj  di  lilol.  roman 
(i,  '  p.      165-597.     C.     R.     [G.    Pari 
Romania,   23,   p.    594-601;   G.   Parotyi, 
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1374.  Roget.  An  introduction  to  old 
French.  2e  éd.  Edinburgh,  in-12.  C.  R. 
Romania, 24,  p.  158;  Ders,  Arch.J.  d. 
Studium  der  neueren  Sprachen  u.  Lit- 
terat.,  '94(2-3).  —  1375.  A.  Chai  aux. 
L'bist.  et  l'esprit  de  la  litt.  fr.  au  moy. 
â.  Lille,  vin- 111  p.  C.  R. ' Polgb.  Ut'-. 
7  1.  p.  75;  Flamerion,  Etudes  relig. 
(bbph.),  '95.  p.  292-3. -1376.  Cliarrel. 
Hist.  abrégée  de  la  lia.  fr.  I.  Milan, 
in-16.  xi-236  p.—  1377.  R.  Doumic. 
Hist.  de.  la  litt.  fr.,  '9:;.  C.  R.  Literat.- 
bl.  /'.  germ.  u .  rom.  Philol.,  '91,  col. 
358-64.  —1378.  Fortier.  Hist.  de  la 
litt.  fr.  New-York,  x-351  p.  —  1379. 
L.  Gautier.  Lu  lin.  cathol.  et  naiio- 
.  376  p.  C.  I;  ';.  Audiat,  Polyb. 
lut.,  7:;,  p.  152-5;  Unieersité  <-<(ih., 
nouv.  sér.,  16,  p.  464-6;  Dudon,  Etudes 
g.  [bbph.),  '9:..  p.  381 .  —  1330. 
Lintilbac.    Précis  hist    el  cril .  de  la 

lui.     11.      ;•      l  .1..     n      :  U    p.    C.     R. 

Romania,   23,  p.  468  9;  .\."".  de   l'Est, 
'94,  p.  2    I  90;   \nn    Bretagne,  '.»,  p 
7.  —  1381.   Lugri  u.    Hist.   de  lu   liit. 
fr.  Basel,  \  n-352  p.  —  1382.    !.<■• 
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Giorn.  stor.  letterat.  ital.,  2'^,  p.  Ï15- 
28.  —  1390  P  Meyer.  Le  couplet  de 
deux  vers  [Fr.  et  prov  xii-xme  s.]. 
Romania,  S-'',  p.  1-35.  —  1391.  Baist. 
Oliverus  Daemon  .  Ztsch  .  /'.  rom  . 
Philoi.  18.  p.  274-6.  —  1392.  Bèdier. 
La  Soc.  des  Ane.  Textes.  R.  h 
Mondes,  121,  p.  906-35.  —  1393. 
Hepp  La  publicat.  des  anc.  textes... 
Ann.  Sur.  d'archl.  Bruxelles,  3  (3|  C. 
R.  Romania.  23,  p.  652.  —  1394. 
E.  Lorek.  AHbergamaskische  Sprach- 
denkmàler  .  ix-xv  Jahrh.  Halle.  '93, 
in-16.  C.  K.  R.  crût.,  38,  p.  310-11; 
Guarnerio,  Giorn.  stor.  letterat.  ital., 
23,  p.  428-35;  Parocli,  Rassegna  bbfica, 
'94,  p.  143-9  —  Publiait,  de  la  Soc. 
des  Anc.  Textes,  v.  n"  2819.  —  Catal. 
de  mss.  du  British  Muséum,  v.  n°  2967. 

1395.  Godefroy.  Diet.  de  l'anc. 
langue  fr.,  fasc.  ?;.'  à  81.  C  R.  R.  crit., 
37,  p.  384-6;  38,  p.  42-5.  ,-'96-8.  —  1396. 
H  a  t  z  f  e  1  d  et  D  a  r  m  e  s  te  te  r.  Dici.  géir1' 
de  la  langue  fr.C.  R.  B.  crit.,  -94,  p.  409- 
15.  —  1397.  Jeanroy.  Lyrik  (Altfranz. 
Literat.)  Kritisoher  Jahresb.,  1,  p.  433- 
8.  —  1398.  Schneegans.  Gscb.  der 
Groteskeo  Satire.  Strassburg,  xv-523p. 
C.  R.  Lit.  Cent.bl.,  '94,  col.  1773-4; 
Frânkel,  Literat.bl.  f.  germ.  u.  rom. 
Philoi. ,  '95,  col.  162-6;  Strauch,  Dtsche 
lit.  Ztg.,  15.  —  1399.  Bonnard.  Re- 
ligiôse  Literat.  (Altfranz.)  Kritischer 
Jahresb.,  1.  p.  438-41.  —  1400.  Bou- 
cher. L'Eloq.  de  la  Chaire.  Hist.  lia, 
de  la  prédicat.  Lille.  472  yp.  C.  R. 
Polyb.  litt.,  71,  p-  105-6.  —  1401.  G. 
Vicaire.  Vieux  Noëls.  /.'.  encyclop., 
•91,  p.  541-7.  -  1402.  G.  Hecq  et  L. 
Paris.  La  poétique  fr.  au  moy.  à.  et  à 
la  Renaiss.  Ann.  Soc  d'archl.  Bruxelles, 
8,  p.  377-425.  —  1403.  De  La  Gras- 
serie.  De  la  strophe  et  du  poème  dans 
la  versifleat.  fr.  spécialement  en  vieux 
fr.  46  p.  -  1404.  T  obier.  Vom  fran- 
zôsischen  Versbau  alter  u.  neuer  Zeit. 
3'=  Auil.  Leipzig,  iv-164  p.  C.  R.  Moy. 
A.,  '95, p. 41-5;  Stengel,  Ztsch.  f.  frans . 
Sprache  u.  Litterat.,  16  (8).  —  1405. 
A.  Jeanroy.  Les  locutions  popul. 
ou  proverbiales  [croquer  le  marmot, 
prendre  la  mouche,  se  brosser  le 
ventre].  Romania,  23,  p.  232-42.  — 
1406.  Friedwag  ner.  Ueber  schwie- 
rige  Fragen  bei  der  Textgestaltung  alt- 
franz. Dichterwerke.  Verhandlg.  der  42 


V'ersammlg.  dtsch.  Philoi  u.  Scbnl- 
mânner  in  Wïen,  Mai  "93.  Bomanische 
Section.  —  1407.  Steffens.  Die  alt- 
franz. Liedei  handsch.  von  Siena.  Herrig's 
An-hic.  Bl.,bb,  p.  301-60.  G.  R.  Stengel, 
Ztsch.  f.  frans.  Sprache  u.  Litt.,  16, 
p.  113-7.  —1408.  P.  Meyer.  Notice 
sur  le  ras.  260  (anc.  261  de  la  Bbth. 
Chartres).  B.  Soc.  Anc  Textes,  94.  p.  £6- 
60.  —1409.  G.  M  ou  ravi  t.  Edouard 
Tricote!  et  les  nomenclat!  de  livres  dans 
les  œuvres  des  vieux  poètes  fr.  Licre  et 
Image,  '94,  p.  65-81.  —  1410  M  a  ri  mi. 
Die  «  proverbes  au  conte  de  Bretaigne  », 
nebsi  belegen  aus  germanisûhen  u.  rc- 
manischen   Sprachen.  Erlangen,  37  p. 

1411.  J.  J  J  tisserand.  Hist.  litt. 
du  peuple  anglais,  vii-580  p.  C.  R.  Ro- 
mania,  23,  p.  194;  Boutmy,  R.  de  Paris, 

15  nov.  '94;  Filon,  Journ.  Débats,  26  juin 
'94;  Études  relig.  (bbph.),  '91,  p.  776-8.; 
Macaulay,  Academy,  47,  p.  497-tf;  Sul- 
fura, '94.  p.  554-5.  —  Orig.  de  la  langue 
et  de  la  litt.  angl. ,  v.  nos  1171  et  1173. — 
1412.  A.  Guesnon.  Recherches  biogr. 
sur  les  trouvères  artésiens  [sra1  s.].  B. 
hist.  Comité  Trac.  /tisr..  '91,  p.  420-36. 
—  1413.  Wilmotte.  Le  Wallon.  Hist. 
et  litt.  (orig.  à  lin  xvmc  s.).  Bruxelles 
['93].  C.  R.  Romania,  23,  p.  306-7; 
Lit.  Cent.bl.,  '94.  col.  1339;  Doutre- 
pont.  Ztsch./.  frans.  Sprache  u.  Litt., 

16  (8). 

IXe-XIe  S.  -  1414.  La  philoi.  ro- 
mane aux  Etats-Unis.  Un  ras.  de  S' 
Alexis  du  IXe  ou  .V  s.  Romania,  23, 
p.  484-5.  —  1415.  H.  O  ni  on  t.  Satire 
de  Garuier  de  Rouen  contre  le  poète 
Moriuht  (xe-xi°  s.).  Annu.  bull.  Soc. 
hist.  Fr.,  '94,  p.  193-210.  —  1416.  C. 
Vorèizsch.  Die  franzôs.  Heldensa^e. 
Heidelberg,  32  p.  C.  R.  Symons,  Mu- 
séum, 2  (11)  ;  Franco-Gallia,  12  (3-4); 
P.  Rajna,  Literat.bl.  /'.  germ.  n. 
rom.  Philoi.,  '95,  col.  197-9.  —  1417. 
F  r  e  y  m  o  n  d  u .  W .  v .  Z  i  n  g  e  r  1  e . 
Kunstepos.  Kritischer  Jahresb.,  1,  p. 
382-430.—  1418.  Vollmôller.  Volks- 
epos,  histor.  Literat.  Kritischer  Jahresb., 
1.  p.  379-81.  —  1419.  L.  Gautier. 
Les  épopées  fr.  II,  p.  417  à  803  C.  R. 
Romania,  23,  p.  485-6;  Polyb.  litt. ,70, 
p.  343-5.  —  1420.  Goury.  Les  cycles 
épiques.  Le  cycle  druidique.*  Vercin- 
gétorix.  In-16, 183  p.  —1421.  E.  Bou- 
chet.  Maximes  et  proverbes  Lires  des 
Chansons    de   Geste,    '93.    (Extr.    Mem. 
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igricsc,  h. -lettres,  arts  Orléans). 
C.   R.  Romania,  23,  p.  309;   Ann.  Soc. 

.  >  :  s,  ■'■  I.  p.  79-84.  —  1422. 
Bouche  t.  Les  proverbes  dans  l'épopée 
franc.    R.    Trad.   pop.,   9,    p.    384.    — 

1423.  Hayden.  The  Chansons  de 
Ceste.  Dublin  R..  -94  (I).  p.   346-58.  — 

1424.  A.  Thomas.  La  rivière  de 
Rune  dans  l'épopée  fr.  Romania,  23, 
p.  146-8.  —  1425.  A.  Becker.  Der 
sechssilbige  Tiradeusehlussvers  in  Alt- 
frauzôs.  l-'.p'ii.  Ztsch.   /'.   nom.  Plu 

16,  p.  112-24.  C.  K.  Romania,  '94,  p. 
011-;'.  --  1426.  A.  Nordfelt  Les 
C'Mipleis  similaires  dans  la  vieille  è] 
franc  5„0(  :h  ilm,-93,  l  .(  .K.  Doutn  pont, 
Moi/.  A  ..  '.A.  p.  9-10.  —  1427  Sette 
gasl  Die  lezte  Tirade  des  Rolandsliedes 
u.  die  Beziehungen  desselben  /uni  thu- 
ringischen  Kriege  v.  Jahre  531.  Ztsch. 
/.  roni.  PhiloL,  18,  p.  417-25.  -  1423. 
Condell.  The  Chanson  Roland.  His- 
torical,  criiical  and  grammatical  intro- 
duciion.  London,  55  p.C.  R.  The  Month, 
•'.A,  p.  293-4.  -  1420.  Bai  s  t.  Ein  fal- 
scher  Pair  [Chans.de  Rolandl.  Ztsch.  t. 
mm.  PhiloL,  18,  p.  272-4.  —  1430. 
Petil  de  J  ulleville.  La  Chaus.  de 
Roland.  Hist.,  analyse,  extr.,  in-18.  — 
1431.  M  c  rleî  et  Lintil  h  a  c.  lundis 
litt.  sur  les  classiques  iï.  des  classes 
sup.  11.  Chanson  de  Roland,  Villehar- 
douin,  Joinville,  Froissart,  Commynes... 
x  x  î  v-7 16  ]  ) . 

XII0  S.  -  1432.  lJ.  Redlich.  Der 
Roman  du  Mont-Sl-Michel  von  GuilL 
de  S  Paiei  i  m-  .  du  Brit.  Mus.]. 
Marburg,  vm-88  p.  C  K.  Poly,b.  litt.. 
'  l.  p.  :>7-.s.  —1433  Douais.  Poésies 
(m  prières  à  la  Vierge.  /•'.  Lcjues  ro- 
mrtnrs,  '95,  p.  113-26.  -  1434.  1'. 
M  ey  ci  .  lîapporl  sur  de-  feuillets  mss. 
du  Roman  de  Ti  i  lie  de  Renoil  <\^  Sainte 
More.  l'>.  hist.  et  philol.  Comité  trac 
lr  !..  ".H.  p.  ;'-ll  .  —  1435.  L. 
tans,  i  n  nouv.  m-.  Eraj  mentaire 

di    I  ; è  de  Troie.  /■'  Lyu.es  romanes, 

'.».:- 1.  p.   •  ;  I  -5.  -    1436.    I'.  ru  n  n  Mi 
n  ■•  i .    Ali-  andef    u  .    <  rilgamos.     Diss. 
Halle.    C.    K.   Romania,    "I.    p.    L53. 
1437.  I).    ta  ira  roi  i.    La   leggenda  di 
Aie)  i    no,  studio  stoi  ico-ci  : 

Mondovi,  !   .  C.   i;     [P.    Metjer], 

l: nm'a,  -    1438'.    I>. 

Héron      l ,a    Ii    ende      I  n     el 

d'  \  rislote     I  îouen,  ■    '.   <     R.  Roui* 
z'-j,    p  La 


légende  de  Saladin,  '93.  4°.  (Extr.  ■ 
Journ.  des  Sur.)  C.  R.  R.  crit.,  37, 
p.  22-4.—  1440.  P.  Meyer.  Les  mss. 
des  sermons  de  Maurice  de  Sully. 
Romania,  23,  p.  177-91.  -  1441.  P. 
Meyer.  Notice  sur  un  ms.  de  la  Bbth. 
Su  Geneviève  renfermant  des  extr.  de 
Maurice  de  Sully.  Romania,  23,  p.  497- 
Sainl  Bernard,  v.  n-  1295  à  1299. 
—  1442.  G.  Paris.  Tristan  et  V^cult. 
R.  de  Paris. 1ja\  i  .  '94,  C.  R.  D'Arhois 
de  Jubainoitle,  R.  celt.,  1J,  p.  404-s; 
Réponse:  G.  Paris.  Romania,  24,  p. 
154.  —  1443.  J.  Nastasi.  Die  Lehre 
der  Nebensàtze  ini  Cligès  von  (  hrestien 
de  Troyes.  Liuz,  52  p.  —  Cligès  dans  la 
litt.  prov.,  v.  n°  1546.—  1444.  Bloete. 
La  seconde  partie  de  la  Légende  du 
chevalier  au  cygne;  osai  d'une  explicat. 
du  cygne.  Ztsch./.  dlsch.  Alterth., 
38,  p.  272  et  ss.  C.  R.  Romania,  23, 
p.  484.  —  1445.  Les  chevaliers  de  la 
Table  Ronde.  Interm.  des  Cherch.,  '94 
(I).  col.  434-5.  -  1446.  0,  C.  Un 
Mandrin  chevalier  de  la  Table  Ronde. 
Interm.  des  Cherch.,  "A  (I).  dbl.  641  ; 
(II)  col.  345-6  -1447.  \.  G.  Krùger. 
Un  ms.  de  la  chanson  du  «  Chevalier  au 
cygne  »  et  des  «  Enfances  Godefroi  » 
[ms.  xme  s.).  Romania,  23,  p.  445-9.— 
1448.  Germain.  Le  culte  de  Garin  de 
Loherain.  Journ.  Soc.  d'archl.  Loi  raine, 
'94,  p.  275-8.  —  1449.  G.  Paris.  Le 
conte  de  la  Pose  dans  Le  Roman  de 
Perceforest.  Romania,  23,  p.  78-1  10. 
1450.  E.  Schrôder.  Zwei  altdtsche 
Rittermàren,  Moriz  v.  Craon  u.  Peter 
v.  Staufenjserg.  Berlin,  m-101  p.  C.  R. 
[G.  Paris.  Influence  poésie  fr.  au  xne  s.] 
Romania,  23,  p.  466-74.  —  1451.  A. 
S.  Napier.  History  of  the  holy  rood- 
tree,  a  fcwelfth  century  version  of  the 
Cross-Legend.  [Audriu  le  Moine].  Lon- 
don. Lix-86p.  C.  P.  Romania,  23.  p. 
634.  -  1452.  R.  Rein  se  h.  Altfranzôs. 
Bbth  XIV.  Pc  Bestiaire  [Guill.  I  c 
Clerc|.  Nach  den  Handsch.  v.  London, 
Paris   u.    Berlin.     Leipzig,   \  - 1 1 1    p. 

1453.  [G  Paris]  I  ne  chanson  du 
mi      s.     Romania,   23,    p.    248-51.    — 

1454.  J.  Bédier.  De  Nicolao  Muselo 
Colin     Mu-  ci .     chansonnier    fr.     xn- 

xiii'  s,  ).  '93.  C.  R.  Jeanroy,  R,  crit . , 
38,  p.  357-61;  Rousselle,  Moy.  A.,  '94, 
p.  61-5;  Wallenskôld,  Literat.bl.  f. 
i/rrm.  n.  mm.  PhiloL,  '94,  col.  13- 
18;  Ztsch.  i.  tri  m:.  S/ira  chu  u.  Litre- 
rat.,    16,   p.    11.;-;.    —    1455.    s.    Mi- 
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chaelis.  Aucassin  og  Nicolete.  En  old 
franskKœrlighedsroman  fra  omtrent  aar 
1200.  Copenhague,  iu- 18. 

XIIIe  S.—  Villehardouiu,  v.  n»s  1431, 
3119  et  3120.  —  1456.  L.  Sudre.  Les 
sources  du  Roman  de  Renan,  '93.  C. 
R.  G.Paris,  Journ.  des  Sac,  '94.  p.  542- 
59,  595-613,  715-730;  '95,  p.  86-4U7;  ./. 
Simon,  Moy.  A  .,  '94,  p.  32-4;  R. polit,  et 
Utt.  [R.  Bleue),  '94  (I).  p.  221-3; 
Polyb.  Utt.,  71,  p.  60-1;  R.  Tracl.  pop., 
9,  p.  588-93;  Doutrepont,  Muséon,  14, 
p.  182-3;  Ztsch.  f.  rom.  Philol.,  18, 
p.  289-93;  Voretzsch,  Li.tterat.bl.  f. 
germ.  u.  rom.  Philol.,  '95,  col.  15-25; 
Muller ,  Muséum,  3  (2);  Giorn.  di 
Erudiz,  (bbfico),  '94,  p.'  57.  —  1457. 
Orig.  lotharing.  du  Roman  de  Renard. 
Journ.  Soc.  d'archl.  Lorraine,  '94, 
p.  279.  -  1458.  J.  Bédier.  Les 
Fabliaux.,  '93.  C.  R.  Desgranges,  Ro- 
mania, 24,  p.  135-142;  Wilmotte,  Moi/. 
A.,  '94,  p.  6-8;  Polyb.  Utt..  70,  p.  139- 
42;  Etudes  relig.  {bbph.),  '94,  p.  616-7; 
Golther,  Ztsch.  f.  franz.  Sprache  u. 
Litterat.,  16,  p.  31-4;  Torraca,  Rasse- 
gna  bbfica  letterat.  ital..  '94,  p.  65-72. 

—  La  satire  contre  les  Vilains  d'après 
les  fabliaux,  v.  n»  538.  —  1459. 
Jarnik.  Due  verse  starofrancouz-ké 
legendy  o  sv.  Katerine  Alexandrinské 
[deux  anc.  versions  franc,  de  la  vie  de 
S10  Cather.  d'Alexandrie].  Prague.  4°, 
lii-350  p.  C.  R.  [G.  Paris],  Romania, 
23,  p.  487-S;  Journ.  des  Sac,  "94,  p.  635- 
6;  Kressner,  Franco-Gallia,  '94,  p.  66- 
7;  Lit.  Cent.bl.,  '95  (15).  —  1460.  P. 
Meyer.  L'hist.  de  Guill.  le  Maréchal, 
cle  de  Striguil  et  de  Pembroke,  régent 
d'Anglet.  de  1216  à  1219.  T.  II;  326  p.  et 
facs.  (Soc.  hist.  Fr.j.C.  R.  Athenœum, 
n°  3512;  Paget  Toynbee,  Academy,  47, 
p.  289-90;  Lit.  Cent.bl.,  '95  (16).  - 
1461.  Michelant  et  P.  Meyer. 
L'Escouile ,  roman  d'aventures,  lix- 
329  p.  Soc.  anc.  Textes).  —  1462. 
Aliscans  mit  Berùcksichtig.  von  Wol- 
fram's  v.  Eschenbach.  Leipzig,  lxix- 
162  et  132  p.  C.  R.  Romania,  23, 
p.  490;  Polyb.  ït'M.,71,  p.  430-1;  Lit. 
Cent.bl.,  '95,  p. -.376-8.  —  1463.  A. 
Mussafia.  Ueber  die  von  Gautier  de 
Coincy  benùtzen  Quellen.  Wien.  4°, 
58  (Ex'tr.  Stsngb.  Ak.  Wien,  hist. 
philol.  Cl.)  C.  R.  Romania.  23,  p.  496. 

—  1464.  G.  Sanson.  Un  naturaliste 
du  xiuc  s.  Jean  de  Meung.  R.  polit,  et 


Utt.  (R.  Bleue),  '94  (II),  p.  35-41.  — 
1465.  Kressner.  Rustebuef  als  Satiren- 
Dicher.  Franco-Gallia,  '94,  p.    17-23. 

—  1466.  Kressner.  Rustebuef  als 
Fableldichter  u.  Dramatiker.  Franco- 
Gallia,  '94,  p.  113-121.  -  1467. 
Grand.  L'image  dumonde.poè  me  didact. 
du  xme  s.  R  Lgues  romanes,  '93-4, 
p.  5-58.  —  Join ville,  v.  nos  163,  2226  à 
2229,  3120  et  3123.— 1468.  A.  Albert. 
Die  Sprache  Philippe's  de  Beaumanoir 
in  seinen  poetischen  Werken.  Leipzig, 
l93(Miïnchner  Beitr.  .:.  roman.  Philol., 
5).  C.  R.  Ztsch.  /'.  franz.  Sprache  u. 
Litterat.,  16,  p.' 146-8.  —  1469.  P. 
Me  ver  Notice  sur  un  ras.  de  la  Bbth. 
Nat.  (fr.  13304)  renfermant  les  trois  pre- 
mières parties  de  la  «  Somme  le  Roi  » 
[1271:)].  Romania,  23,  p.  449-55.—  1470. 
La  Chanson  de  Petit  Jean  [xm°  s. 
dialecte  messin].  Mélusine,  7,  col.  3-4. — 

1471.  Vaillant.  Notes  boulonnaises.  x. 
Me  Mathieu  (Matheolus),  satirique  bou- 
lonnais du  xme  s.  Boulogne,  48  p.  C. 
R.    Enlart,   Moi/.   A.,   '94.   p.    158-9.  — 

1472.  Jenkins.  L'Espurgatoire  scint 
Patritz  of  Marie  de  France  [anglo- 
normand].  Philadelphie.  150  p.  C.  R. 
[G.  Paris],  Romania,  24,  p.  290-5; 
Polyb.  Utt  .  74,  p.  335-6;  Warnhe, 
Litt.bl.  f.  germ.  u.  rom.  Philol.,  '95, 
col.  82-7.  —  1473.  Jeanroy.  Une 
nouv.  «  Plainte  »  de  la  Vierge  au  pied 
de  la  Croix.  Romania,  23,  p.  576-81. 

XIV  S.  -  1474.  Le  xiv«  s.  Hist. 
lit  t. .  Educat  cath.,  4  et  11  oct.  '94.— 
Thomas   III,  M,sde  Saluées,  v.  n»  2703. 

—  1475.  Cazenave.  Origine  et 
premiers  développls  du  théâtre  en  Fr. 
Vérité,  21  mai  '94.  —  1476.  Cloetta. 
Franzôs.  Drama  im  Mitt.Alt.  Kritischer 
Jahresb.,  I,  p.  441-5.  —  1477.  W. 
Creizenach.  Gsch.  des  neueren  Dra- 
inas I.  Mitt.Alt.  u.  Frùhrenaiss.  Halle, 
'93.  C.  R.  B.  E.  C,  55,  p.  536-7; 
Polyb.  Utt.,  73,  p.  Ah:  Lit.  Cent.bl., 
•IM,"  col.  245-7;  Dziatzko,  Wschr.  ,/. 
class.  Philol.,  11,  p.  11;  Kôlbing ,  En- 
glisçhe Studien, 20,  p.  436-9;  Minor,Œs- 
terr.  Litterat. bl.,  1er  avril  ".(5.—  1473. 
Jeanroy.  Le  théâtre  sérieux  au  moy. 
a.  Les  premiers  drames  en  langue  vulg. 
R.  Cours  et  Con/cr.,  2  (Ie  sér.), 
p.  403-8.  —1479.  M.  Sep  et.  Les  plus 
anc.  drames  en  langue  franc. 41  p.  iLxir. 
R.  cath. Normandie).  —  1430.  Sepet., 
Les   orig.    de   la    tragédie    fr .    Monde 
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27  mars '94.  -  1481.  Dr  Wechssler. 
Die  romanischen  Marienklagen.  Ein 
Beitrag  zur  Gsch.  des  Drainas  im  Mitt.- 
Alt.  Halle,  104  p.  C.  R.  Remania, 
23,  p.  313-4,  490-1;  R.  crit.,38,  p.  374-6; 
Simon,  Moy .  A.,  '95.  p.  86-7.  —  1482. 
Hofmeister.  Zur  Gsch.  der  Kirch- 
spielschule  zu  S'  Marien.  Beitràge  s. 
Gsch.  d.  Stadt  RostocK,  4.  p.  77-82.  — 
1483.  M.  Sepet.  Un  drame  religieux 
au  moy.  â.;  le  Miracle  de  Théophilo. 
R.  hist.  et  archl.  Maine,  35,  p.  26-55. 
C.  R.  Strohmayer,  Romania,  23,  p. 
601-6;  B.  E.  C,  55,  p.  379;  Etudes 
relig.  (bbph.),  '94,  p.  382:  jR.  art 
chrét.,  5,  p.  257.  —  1484.  Berthelè. 
La  légende  de  Théophile  à  Charly-sur- 
Marne.  Ann.  Soc.  hist.  Château-Thier- 
ry, '93,  p.  208-14.-  1485.  G.  Paris,  U. 
Robert  et  F.  Bonnardot.  Miracles 
de  N.  D.  d'après  le  mss.  de  la  Bbth. 
Nat.  VIII  (glossaire  et  tables).  11-376  p. 
—  Froissart,  v.  n°s  1431,  3119,  3120,3129, 
3130.  —1486.  E.  Deschamps;  Œu- 
vres compl.  IX.  Le  miroir  de  mariage, 
édit.  par  G.  Raynaud.  401  p.  (Soc.  anc. 
Textes,.  —  1487.  P.  Meyer  et  N. 
Valois.  Un  poème  de  circonstance, 
composé  par  un  clerc  de  l'Univers,  de 
Paris  (1381).  Annu.  B.  Soc.  hist.  France, 
'94,  p.  211-38. —1488.  Kôlbing.  The 
romance  of  Sir  Beves  of  Hamtoun. 
[Rapport  de  l'hist.  de  l'épopée  de  Bovon 
et  de  la  rédact.  anglo-normande.]  Lon- 
don,  '85-94.  66  et  417  p.  —  1489. 
Mercier.  La  Chasse  aux  médisants, 
poème  fr.  allégor.  de  Raimon  Vidal. 
Ann.  du  Midi,  6,  p.  465.  '—  1490. 
Van  Hamel.  Les  Lamentations  de  M a- 
theolus  et  le  Livre  de  Leesce  de  Jehan 
Le  Fèvre,  de  Besson.  IL  —  1491. 
A.  Jeanroy.  Nouv.  texte  d'une prièreà 
la  Vierge  :  Flor  de  Paradis.  R.  Lguesro- 
ma/ies,'93-4,p.  245-50.—  1492.  G.  Rua. 
Anliche  novelle  in  versi  di  tradizione 
popolare  con  introduzione.  [Source  ro- 
mane «lu  xivc  s.]  Palermo,  '93,  in-12. 
C.  R.  Romania.  23,  p.  :U5-6. 

XV  s.  -  1493.  J.  M.  Richard. 
Le  Mystère  de  La  Passion  [ms.  An-as 
697].  Arras,  '93.  i  C.  R.  B.  E.  C, 
55,  p.  530;  /.'.  crit.,  38,  p.  3C9  10; 
Polyb.  litt.,  73,  p.  46  7  ;  Etudes 
reîig.  {bb/.h.),  '94,  p.  855-6.  -1494. 
A  .  Ree  se  Pugh.  «  Le  Jug'  du  roy  de 
Beha  de  (  îuillaunie  de   Macbaul 

et  le   «  Lit  de  Poissy  »,  tic  Christine 


de  Pisan.  Romania.  23.  p.  5S1-6.  — 
1495.  Clément  Simon.  Notice  de 
qques  mss .  d'une  bbth.  limousine. 
Poésie  à  la  Vierge  de  Pierre  de  Nelson, 
1430.  Petit  Traite  de  blason  de  Clé- 
ment Prinsault.]  B.  Soc.  scient,  hist. 
et  archl.  Corrèse  [Bricc),  '94,  p.  209- 
28.  —  1496.  A.  Piaget.  L'Epitaphe 
d'Alain  Chartier.  Romania,  23,  p.  152-6. 

—  Tombeau  d'Alain  Chartier,  v.  n° 
2736.  —  1497.  Piaget.  Notice  sur  le 
ms.  1727  fr.  Bbth.  Nat.  [Alain  Char- 
tier.] Romania,  23.  p.  192-208.  —  1493. 
Bu  Ibuch.  Ueber  Ch.  d'Orléans.  . .  Ber- 
lin. 4°,  23  p.  —  1499.  Villon.  Œuvres 
compl.  édit.  par  A.  Longnon.  '92.  C.  R. 
Stimming,  Ztsch.f.  frans.  Spracheu. 
Litterat.,  16,  p.  126-34.  —  1500.  E. 
Langlois.  Arnoul  Gréban  et  la  com- 
plainte amoureuse  qui  lui  est  attribuée. 
Romania.  23.  p.  254-6.  —  1501. 
Mostert.  Das  Mystère  de  S1  Genis, 
seine  Quelle  u.  seine  lnterpolatoren. 
Marburg,  51  p.  —  1502.  O.  Rade.  Die 
altère  Passions  Komposition  bis  1631. 
Gutersloh,346p.  —  1503.  Dr  Prato.  La 
scene  de  l'avocat  et  du  berger  |Pathe- 
lin].  R.  Trad.  pop.,  9,  p"  537-52.  — 
1504.  Jeanroy.  Sur  un  vers  de  Pa- 
thelin.  R.  de  phîlol.  fr.  et  pror.,  8, 
p.  118-9.  —  Chaire  fr.  au  15°  s.,  v. 
a0  615.  —  1505.  Héron.  Œuvres  de 
Robert  Blondel,  '91-93,  Rouen,  2  vol.  C. 
R.  C.  R.  Ac.Inscr.,4"  sér.,  22.  p.  486-7. 

—  1506.  L.  Guibert.  Une  ballade 
au  roi  Charles  VII.  B.  Soc.  archl.  et 
hist.  Limousin,  42,  p.  556-8.  —  1507. 
L.  Jarry.  Deux  chansons  normandes 
sur  le  siège  d'Orléans  et  la  mort  de 
Salisbury.  Orléans,  14  p.  (Extr.  />'.  Soc. 
archl.  et  hist.  Orléanais.  —  1508. 
Lafargue.  Le  «  Mistere  dusièged'Or- 
léans  ».  R.  cath.  Bordeaux,  '91.  p.  299- 
315.  —  1509.  A.  Vingtrinier.  Un 
poète  bordelais  du  xv"  s.  [Guilloche, 
prophecie  du  roy  Ch.  VIII.  1494  |  ft. 
cath.  Bordeaux,  '94,  p.  S7-93.  —  1510. 
,1 .  Guilloche.  Le  Bien  ducal  [poèmej, 
édit.  par  T.  de  Larroque.  Bordeaux 
48  p.   —  1511.    A.    Piaget.    Pierre 

Chastelaiu    dit    Vaillant.    Romania.    23, 

p,  257-9.  —1512.  Piaget.  Un  poème 
de  Baudel  Herenc.  Romania,  23,  p. 
256-7.  —  Commines,  v.  n°*  1431,3119, 
3120  et  3134.  —  1513.  Ch.  Bigame. 
l 'ii  ce  de  \ ers  composée  au  w  s.  à  la 
louange  de  Nicolas  Eiolin,  ebaneel.  de 
Bourgogne.  Ann.  Soc.  d'archl.  Bruœel- 
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les,  8,  p.  488-91.—  1514.  Van  d en 
Bussche.  Chanson  salir,  valuncien- 
noise  du  xv°  s.  R.  agric,  indastr., 
hist.  et  artist.  Valenciennes,  44,  p.  53- 
60.  -  1515.  E.  Badel.  Pierre  Grin- 
goire,  poète  fr.,  héros  d'armes  de  Lor- 
raine,   1475-1539.  Nancy,   in-16.  163  p. 

—  1516.  [G.  Paris].  Jeu  parti  entre 
maistre  Jehan  et  Jehan  Bretel.  Roma- 
nia, 23,  p.  251-4. 

§  3. 

1517.  E.  Lévy.  Altprovenzalische 
Texte.  Kritischc-  Jahresb.',  1  (3).  — 
15l8.  Ders.  Altprovenzalische  Literat. 
Kritischer  Jahresb.,  1  (3).  —  1519. 
A.  Restori.  Hist.  de  la  litt.  prov. 
trad.    Martel.   I.  Montpellier,  vi-178  p. 

—  1520.  Stimming.  Die  provenza- 
lische Litterat.  Grundriss  der  rora,  Phi- 
lol.  (Grôber).  III  Bd.,  2«  Abth.,  Ie  Lfg., 
p.  1-70.  —  1521.  E.  Gorra.  11  dial- 
letto  délia  Court  d'Amours  di  Mahius 
li  Poriiers  (Per  le  Nozze  Cian-Flan- 
dinet).  Bergame,  p.  49-63.  —  1522. 
A.  de  M  ar ton  ne.  Le  sonnet  dans  le 
Midi  de  la  Fr.  Aix,  61,  p.  C.  R.  E. 
Langlois,  B.  E.  C,  55,  p.  379-80.  — 
1523.  Springer.  Die  Altprovenza- 
lische Klagelied  mit  Berùcksichtigung 
der  verwaudteu  Literat.  I.  Iuaug.  l)i>s. 
Berlin,  51  p.  —  1524  C.  Appel. 
Altfranz.  Bbth.  XIII.  Provenzalische 
Insedita  aus  Pariser  Handsch.  Leipzig, 
xxxn-356  p.  —  1525.  Cesare  de 
Lolli s.  Trattato  provenzale  di  Peni- 
tenza.  Studj  di  filol.  romansa.  '90 
(13).  C.  R.  R.  Lgues  romanes,  '93-4, 
p.  528-32.  —  1526.  H.  Otto.  La 
tradit.  d'Eginhard  et  d'Emma  dans  la 
poés.  «  romancesca  »  de  la  pénins.  hisp. 
Baltimore,  '93,  4°.  C.  R.  Romania,  23, 
p.   307. 

1527.  Morel-Fatio.  Diekatalanische 
Litterat.  Grundriss  der  rom.  Philol., 
(Grôber).  III  Bel.,  2e  Abth.,  Ie  Lfg.,  p.  70- 
128. —  1528.  E.  Portai.  Sui  trovalori 
catalani .  Madrid,  15  p.  (Extr.  Pro 
patria,  recista  internacional) .  — 1529. 
Piquer.  Literatura  lemosina.  R.  con- 
temporanea,  93,  p.  225-35. 

XIP-XV*  S.  -1530.  [A.  Thomas], 
La  légende  de  Marie- Madeleine  dans 
Gérard  de  Ronssillon.  Ann.  du  Midi,, 
6,  p.  360-3.  —  1531.  Andresen.  Zu 
Bertran  de  Born.  Ztsch.  /.  rom. 
Philol.,    18,    p.    267-70.     -    1532. 


Webster.  Dantes  «  Young  King  » 
[Dante  et  Bertr.  de  Boni].  Academy, 
4."!,  p.  60,104.  —1533.  A.  Kolsen. 
Guiraut  v.  Bornelh  der  Meister  der 
Trobadors.  Berlin,  147  p.  C.  R.  Boscr, 
Moi/.  A.,  '94,  p.  ^58-9  ;  Jeanroy,  Ann. 
du  Midi,  7,  p.  340-3;  Lit.  Cent.bl.,  '95, 
col.  1209.  -  1534.  Schultz.  Die 
Briefe  des  Trobadors  Raimbaut  v. 
Vaqueiras  au  Bonit'az  Markgrafen  v. 
Montferrat.  Halle,  '93.  C.  R.  Stim- 
ming, Literat.  bl .  f.  germ.  u.  rom. 
Philol.,  15,  col.  190-3;' ZenAer.  Ztsch. 
/.  rom.  Philol.,  18.  p.  196-202,  293-6. 
—  1535.  G.  Paris.  Jaufre  Rudel. 
(Extr.  R.  H.,  53.)  Paris,  '93.  4°.  C.  R. 
R.  r,-it.,  37,  p.  24-5;  Schults,  Arch.f. 
d.  Studium  der  neueren  Sprachen  u  . 
Litterat.,  92,  p.  218-33.  -  1536.  G. 
Monaci  .  Ancora  di  Jaufre  Rudel. 
Roma,  19  p.  (Extr.  Rendieonti  R. 
aecad.  dei  Lince.)  C.  R.  Nuoca  Anto- 
logia,  134,  p.  754-6.  -  1537.  Cres- 
cini  Per  la  salira  di  Pietro  d'Alvernia. 
Ztsch./.  rom.  Philol.,  18,  p.  270-2. 
539-40.— 1538.  O.  Schultz.  «  Nat  de 
Mons  »  oder  «  n'At  de  Mons  »?  Ztsch. 
f.  rom.  Philol.,  18,  p.  124-30.  C.  R. 
"Romania,  p.  612.  —  1539.  H. 
Suchier.  Provenzalische  Diâtetik  auf 
Grund  neuen  Maierials  [traité  d'hygiène 
xmc  s.].  Halle,  4°  26  p.  [Extr.  Festchr. 
Univ.  Halle]  C.  R.  Romania,  24, 
p.  158.  —  1540.  P.  Meyer.  Notice 
sur  un  ms.  de  Fréjus  contenant  des 
traites  de  médecine  vétérinaire  [xm- 
xve  s.].  Romania,  23,  p.  349-57.  — 
1541  Ch.  Barbier.  Le  c  Libre  de 
memorias  »  de  Jacme  Mascaro  (suite) 
[langue  de  Béziers,  xive  s.].  R.  Lgues 
romanes  ,  '94-5  ,  p  .  12-26  .  —  1542. 
Jeanroy  et  Teulié.  Mystères  pro- 
vençaux du  xv"  s.  Toulouse,  '93,  C. 
R.  R.  Lgues  romanes,  '93-4,  p.  478-84; 
Petit  de  Julleeille,  R.  d'hist.  litt.  de  la 
Fr.,'94,  p.  369-70;  Stimming,  Ztsch./. 
rom.  Philol.,  18,  p.  546-52;  E.  Leoy, 
Literat. bl./.  germ.  u.  rom.  Philol., 
'95,  col.  87-93.  —  1543.  A.  Jeanroy. 
Observations  sur  le  théâtre  mèridion. 
du  xv°  s.  Romania,  23,  p.  525-60.  — 
1544.  Texte  en  patois  du  Périgord 
[contrat  de  mariage  1471].  R.  de  Philol. 
/r.  et  proo.,  8,  p.  296-306.  —  1545. 
Texte.  Note,  sur  la  vie  et  les  œuvres 
de  Claude  deTaillemont,  poète  lyonnais. 
B.  hist.  et  philol.  Comité  trao.  hist., 
«94,  p.  406-20.  —  Privilèges  de  Manosque, 
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v.  n°2762.  —  Mémorandum  des  consuls 
de  Martel,  v.  n°  2513. 

1546.  [A.  Thomas].  Deux  allusions 
au  roman  de  Cligès  dans  la  littérat. 
prov.  Ann.  du  Midi,  6.  p.  90-3.  — 
1547.  Doncieux  La  pénitence  de 
3  Madeleine.  Chanson  catal.  Mélusine, 
7,  col.  33-9.  —  1548.  Le  H  la  ne  Un 
chant  de  quête  du  Brivadais.  Mélusine, 
7.  p.  111-4.-1549.  Grellet-Balgue- 
rie.    Le  poème  de   Walter  d'Aquitaine. 


B.  Soc.  arc/!!,  et  hist.  Orléanais,  10", 
p.  404-11.  —  1550.  A.  More.l-Fatio. 
La  trâduct.  des  Comment,  de  César  par 
Lier  Candido  Decembri.  I>.  E.  ''..55, 
p.  343-S.  —  1551. 0.Teissier.  Poésies 
provençales  de  Robert  Ruffl.  Marseille, 
79  p.  C.  R.  Rômania,  24,  p.  156.  — 
1552.  Qques  strophes  de  Mireille  fcrad. 
en  cinq  dialectes  méridion.  R.  dePhilol. 
fr.  et  proo.,  8,  p.  119-37,  265-73. 
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SECTION   V 

Beaux- Arts. 
I.    HISTOIRE   GÉNÉRALE    DES    BEAUX-ARTS 

§  1.  Généralité*:   1553-1569.    —  §  2.   Inventaires:  1570-1583.    --    Voir  Musées: 
section  VII,  ch.  II,  §§  7  et  8. 


fabls  de  l'Ac.  celtique  et  de  la  Soc. 
des  Antiq.  de  Fr. ,  v.  n°  2820.  —1553. 
C.  Bayet.  Précis  élément,  d'hist.  de 
l'art,  xv -3 ni  p.  —1554.  Gôler.  Grund- 
riss  der  Kunlsgsch.  Berlin,  xiv-478  p. 
C.  R.  Lit.  Cent. bl.t  '95,  col.  30-1;  Lit. 
Handœeis.,  '94,  p.  684-7.  -  1555.  E. 
Maie.  L'enseignement  de  l'hist.  de 
l'art  dans  l'Université.  R.  Unicersit., 
'94  d).p.  10-20.  -  1556.  Ch.  Moli- 
nier.  Cours  d'hist.  de  l'art.  Ann.  Fur, 
Lettres  Bordeaux,  '94,  p.  84-98.  —  1557. 
C.  Normand.  Musées  européens.  Les 
ans  décorât.  Hist.  de  l'art  au  moy.  â. 
et  dans  les  temps  modernes.  Chambres 
et  décorât,  intérieures.  Màcon,  f°.  30p. 
—  1558.  R.  Peyre.  Hist.  génalc  des 
Beaux-Arts,  [n -12, xyi-786  p.  C.  R.  A. 
Dei'jardins,  C.  R.  Ac.  Se.  mor.,  -94 
(II).  p  807-11;  R.  crit.,  -94,  p.  454-6; 
Université cath.,  '94,  p.  1521-4;  B.  Instit. 
cath.,  '95,  p.  355-6.  —  1559  De 
V  al  lad  a  r.  Historia  del  arte.  Barce- 
•lona,  4°,  xvi-483p.  —  1560.  Havard. 
La  Fr.  artistique  et  monument.,  I  à  V, 
4".  C.  R.  R  artchrét.,  '94,  p.  528-34; 
Polyb.  Int.,  71,  p.  411-2,  422;  Unioer- 
sitécath.,  uouv.  sér. ,  16.  p.  439-41.  — 
1561.  France  Album.  —  1562.  H. 
Aubert.  Moyen  pratique  d'illustrer 
l'hist.  de  l'art.  R.  Unicersit.,  '94  (1), 
p.  126-9.  -  1563.  Giraudon.  Catal. 
des  photog.  adoptées  pour  l'enseign1  de 
l'hist.  de  l'art.  [Moy  à.  p.  11  à  16] 
(Giraudon).  —  1564.  P.  Robert. 
Catal  de  photog.  (Arch.  Commis,  mo- 
num.  bisi  ).  Havre.  1^5  p.  —  1565. 
Soc  nat  des  Antiq.  de  Fr.  [C.  R.  des 
séances,  janv.  fév.  '94].  Corresp0'  hist. 
et  arc/,/.,  '94,  p.  83-4. 

1566  G.  Cougny.  L'art  au  moy.  à., 
308  p.    C.    R.    R.    crit.,   37,    p.   285-6; 


Université  cath.,  uouv.  sér. ,16.  p.  437-9. 
—  1567.  A.  Bouillet.  Le  jugem1  dei 
nier  dans  l'art  aux  12  premiers  siècles. 
4»,  60  p.  (Extr.  Notes  d'art  et  an-hl.). 
C.  R.  L.  Régnier,  B.  monum.,  ".H 
p.  558-61.  —1568.  Forrer  u.  Mùller. 
Kreuz  u.  Kreuzigung  Christi  in  ihrer 
Kustenf.vickelung.  Bûhl,  4",  33  p.  _ 
1569.  Schenkel.  S'  Michel  als 
Seelenwàger  in  der  christlichen  Kunsl 
Beitràge  zur  Vaterlandischen  Gsch. 
Schafl'ouse. 

§2. 

Bbphie  des  Inventaires  imprimés  v 
n°  2;;:,.  -  1570.  De  Champeaux  el 
P.  Gauchery.  Les  travaux  d'art  exé- 
cutés pour  Jean  de  Fr.  duc  de  Berrv 
4«,  321p.  et  42  pi.  C.  R.  a.  Molinier 
/,'.  //.,  57,  p.  133-5;  Ledos,  U.  /•/  <• 
55,  p.  521  6.  —  1571.  J.  GuiffreV.' 
Inventaires  de  Jean,  duc  de  Berry  (1401- 
1  Util.  I.  cxciv-351  p.  —  1572.  J.  Ro- 
man. Inventaires  et  doc.  relat.'  aux 
joyaux  et  tapisseries  des  princes  d'Or- 
lèans-Valois  (1389-1481).  225  p. 

1573.  Mgr  Dehaisnes.  Notices  sur 
les  objets  mobiliers  conservés  dans  les 
établis-15  pub.  de  l'arrond1  de  Lille. 
Lille,  67  p.  C.  R.  B.  monum.,  '94, 
p.  485-6;  R  art  chrét.,  -95,  p.  82-3.  — ' 
1574.  Desilve.  Invent,  des  reliques 
et  des  objets  de  la  sacristie  de  l'abbaye 
de  S'-Amand  en  1513  [ms.  de  Douai  818  ; 
Bbth.  Nat.  lat.  12658J.  R.  agric.  et  hist. 
Vatenciennes,  44,  p.  349-68.  C,  R.  /,'. 
art  chrét..  '94,  p.  321-8.  —  1575. 
Lalore.  Collect.  de  doc.  inéd.  relat.  à 
la  ville  de  Troyes  et  à  la  Champ  i 
méridk.  Invent,  des  princip.  égl.  de 
Troves.  Troyes,  cccux-400  p.  C.  R. 
Mois  bbph.,  '94,  p.  192.  —  1576  Re 
cueil  d'iuvent.  des  durs  de  Lorraine. 
Nancy, '91.  C.  R.  Wolfram,  II.  Ztsch., 
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72,  p.  126-7.  —  Invent.  du  Château  de 
Ligny  1481  .  v.  n°  2173.  — 1577-  Prost. 
Le  trésor  de  l'abbaye  de  S'- Bénigne  de 
Dijon.  M.  Soc.  Bourguignonne  de  géog. 
et  d'hist.,  10,  p.  1-352  et  pi.  C.  R.  A  . 
Molinier,  R.  H.,  lu,  p.  132-3;  Remania, 
23.  p.  192-3  :  Corresp"  kist.  et  archl., 
'94,  p.  325-6,  356.  --  1578.  Félix. 
Invent,  de  Pierre  aurreau,  recev.  _ 
de  Normandie [1435  '92.  C.  R.  R.  Q.  //., 
56,  p.  633.  —  1579.  C.  Ferathon. 
Essai  de  eatal.  descriptif  des  anc. 
tapisseries  d'Aubusson  et  de  Felletin 
(fin).    B.     Soc.    archl.    et    hist.      Li- 


mousin, '94,  p.  392-457.  —  1580, 
Testament  et  invent,  du  mobilier  de 
Mgr  Guill.  Lordet,  év.  de  Mende.  Doc. 
Soc.  agric.  Lozère,  '94,  p.  413-88.  — 
1581.  Carsalade.  Intérieur  d'un  châ- 
teau gascon  au  xme  s.  [  Invent,  de  1289], 
R.  Gascogne,  35,  p.  44-8.  —  1582. 
Rossignol.  Invent,  des  richesses  d'art 
renfermées  dans  les  égl.  et  autres  édi- 
fices pub.  de  l'arrond1  de  Gaillac  Al- 
lia Christiana,  '94,  p.  Uf6.80-7,  108-15. 
—  1583.  Raimbaùlt.  Inventari  dou 
Casteu  d'Iero  en  1431.  R.  Lgues  ro- 
manes, '93-4,  p.  302-18. 


II.   PEINTURE,   MUSIQUE   ET  DIVERS. 


§  i.  Généralités  .  158 1-1587.  —  §  2.  Poi 
—  §  3.  Miniatures  :  1604-1616.  -  §  4. 
1625-1641.  —  %  G.  Dioers:  1642-1667. 


1584.  A.  Alexandre.  Hist.  pop.de 
la  peinture.  4°,  250  p.  C.  R.  R.  crit., 
39,  p.  235-7;  A.  Baudrillart,  />'.  crit., 
'94,  p.  174-7.  —  1585.  Ph.  de  Clien- 
nevières.  Essai  sur  l'hist.  de  la  pein- 
ture franc.  331p.— 1586.  Dr.  Frantz. 
•  tech.der  christlichen  Malerei.  Freiburgi. 
P..  3  vol.  C.  R.  fi.  art  chrét.,  '95, 
p.  154-8;  Beisscl,  Slimmen  aus  Maria 
Laac/i.,'95  I  ,p.210;  Hist: polit.  Blâtt., 
115,  p.  641-60,  758-74,  840-8,  Neumann, 
r.  Literat.bl.  ".).">.  ijuill.l.  —  1587. 
I.'  itschuh.  Gsch.  der  karolingiseben 
Malerei.  Berlin,  xu-471  p.  ('.  R.  Dores, 
Moy.  A  ..".M.  p.  [Gl-2;Lit.  Cent.bl.,  ".M. 
.■ni.  158-9;  L  t.  Rdsch.,  -'.M.  col  294-6; 
Mantuani,  Œsterr.  Literat.bl.,  I5déc. 
".il. 

§2. 

Peintures  du  mu-ce  de  Soissons,  \. 
m  .  0  6.  1588.  C.  Farcinet.  Peux 
anc.  portraits  de  Geoffroy  la  Grand'- 
D  il  R.  Bas-Poitou,  "al.  p.  408-11. 
—  1589.  II.  Pron.  Dissertation  sur 
Vœ\i\  ie  de  Michel  Pacbi  r  | peintre- 
sculpt.  .  d  apn  l'é  ude  qu'en  a  faite 
M .   A.   Ma  \l     Soc     <"-.  Aube, 

58,    p.     257-64.  1590.     Leriche. 

Le  porlrail  de  Jeanne  d'A  ro  du  <-l i 
de   Sainl  Mai  cel   di     I  elines.  B.    de  la 
Diana,    7,    p.  1591     Clair. 

Deuj   portraits    inéd     de  J.    d'  \.    Voies 
d'art,   et   d' archl  .    '94,   p     ;i   l. 
1592.    '..h.'  ■  un  tableau 


traits  et  peintures  murales  :    1588-1603. 
Vitraux:  1617-1624.  —  §  5.    Musique: 


attribué  à  Durer  dans  l'égl.  S'-Thibaut 
de  Joigny.  Correspct  hist.  et  archl., 
'94,  p.  320.  —  1593.  X.  B.  de  M.  et 
J.  Yiard.  Le  peintre  Memling.  Cor- 
resp™  hist.  et  archl..  "jl.  p.  280-1.  — 
1594.  G.  Bayle.  Etude  hist.  sur  un 
tableau  flamand  inéd.  du  xv  s.  (col- 
lect.    P.  Arbaud   ;i   Aix).  Avignon,  r. 

—  1595.  Fray-Fournier.  Catal.  de 
portraits  limousins  et  marchois.  [A-F.] 
/.'.  Soc.  archl,  et  hisi.  Limousin,  12, 
p.  177-512. 

1596.  W.  Pas  ter  n.  Kircbliche  De- 
korations-Malerien  im  Style  des  Mitt .- 
Alt.  IV,  Leipzig,  [°,  k  p.  ei  6  pi.  —  1597. 
P',.  Mareuse.  Les  peintures  murales 
de  la  Maladrerie  de  Poissy.  Versailles, 
20  p.  (',.  R.   R.    art   chrét  ,  ">.">,  p.  169; 

—  1598.  Cle  de  Janssens.  Peintures 
murales  de  l'égl.  Saint-Pierre  du-l.orouer 
(Sarthe).  [xiv-xv*  s.|  R.  /ii.<t.  et  archl . 
Maine., 35, p. 211-15.  (Extr.  /.'.  Soc.  Antiq. 
Fr., '93.)  —1599.  Fournier.  Notes  miv 
p. s  boiseries  peintes  d'une  maison  île  la 
rue  d'Escures  et  notice  sur  les  armoi- 
ries de.  familles  de  Chaslus  el  de 
Cballudel  (1179  1640).  />'.  Sue.  archl.  a 
hist.  Orléanais,  lu.  p.  lll-(i.  —  1600. 
p.  M  eu  n  i  er.  Note  sur  les  peintures 
murales  de  Montaron  et  de  Verneuil. 
/;  Soc.  A  ii  ernaisc,  ;.'ii,  p.  1  es  86  el  pi . . 
208.  1601  II.  Cha  beuf-  Peintures 
murales  du  w  s.  a  Dijon.  /.'.  art 
chrét  .  ".M.  p.  502-5.  -  1602.  !.. 
Augi  e  i .  Rapport  sur  d'anc.  peintures 
;w  ■    s.J  au\    voûtes  de  l'égl .   de  <  oin 
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mensacq  (Landes).  Soc.  Borda,  '94, 
p.  207-11.  —  1603.  Mgr  Bell  et.  Pein- 
tures murales  faites  aux  orgues  de  la 
cathédr.  de  Grenoble  (1426)  B.  à"  hist. 
ecelês.  dioc.    Valence.  . .  '94,   p.   167-9. 

§3. 
1604.  S.  Beissel.  Vaticanische 
Miniaturen.  ou  miniatures  choisies  du 
Vatican.  (Texte  en  franc.)  Freiburg, 
'93,  f>  C.  R.  R.  art  chrét.,  '94, 
p.  152-3;  Marignan,  Moy.  A.,  '94, 
p.  271-3;  Etudes  relig.  \bbph.\,  '94, 
p.  273-4;  Polyb.  litt.,  '71.  p.  409;  Lit. 
Rdsch.,  '94,  col.  196-8;  Ztsch.  I.  katol. 
Theol.,  19,  p.  101-6:  Kirchenschmuck, 
'94  (4);  Neumann,  Œsterr.  Literat.bl., 
15  avr.  '94;  American  Journ.  ofarchl., 
9,  p.  568;  American  catl toi.  Quarterly 
R..  19,  p.  217-9.  —  Miniatures  repré- 
sentant la  créât,  du  monde,  v  n°  1719. 
—  1605.  Ni  colle.  Qques  observât. 
sur  les  initiales  ornées  d'un  ms.  de  la 
bbtb.  de  Rouen  [x-xie  s.J.  R.  art  chrét., 
3.  p.  36-9  et  pi.  —  1606.  Herradede 
Landsperg.  Hortus  deliciarum.  Re- 
prod.  héliogr.  de  miniatures  du  ms.  du 
xir  s.  itexte  par  Keller),  VI,  suppl1. 
Stra^sburg,  f".  10  phototyp  .4  p.— 
1607.  Brauii.  Trier  Bilderhandsch. 
(xn  Jahrbi.  Ztsch.  f.  christliche  Kunst, 
7  (11).  —  1608.  J.  Gauthier.  Le 
psautier  de  Bonmont.  Notice  sur  uums. 
à  peintures  de  la  première  moitié  du 
xve  s.  B.arclil.  Comité trao.  hist..  '94, 
p.  120-6.  -  1609.  L.  Delisle.  Un 
feuillet,  des  Heures  de  Charles,  frère  de 
Louis  XI  [miniaturedu  xv"  s.  .B.  E.  C, 
55. p.  336-42.  -  1610.  H.  Varnhagen. 
Ueber  die  Miniaturen  in  vier  franzôs. 
Handsch.  des  xv  u.  xvi  Jahrh.  auf  den 
Bbth.  in  Erlangen,  Machingen  u.  Berlin 
(zwei  Horarieu,  Fleur  des  vertus,  Pe- 
trarca).  Erlangen,  4°.  40  p.  u.  24  pi. 
C.  R.  Lit.  Ceni.bl.,  '94,  col.  1898-9; 
Report./.  Kunstœiss.,  17  (5).  —  1611. 
Durrieu.  Miniature  du  ms.  fr.  14363 
représentant  Cb.  VIII,  Pierre  de  Bour- 
bon et  Anne  de  Bret.  (Statuts  de  l'or- 
dre de  S'-Michel.)  B.  Soc.  Ant.  Fr., 
'94,  p.  119.  —  1612.  E.  Chmelarz. 
Eine  franzôs.  Bilderhandsch.  v.  Boc- 
caccio's  Theseide.  Jahrb.  der  Kunsthist. 
Sammlungen  des  allerhôchsten  Kai- 
serhauses.  Prag,  Wien  u.  Leipzig, '93, 
p.  318-28.  C.  R.  Mitth.  Instit.  œsterr., 
15,  p.  162.  —  1613.  E.  Moliuier. 
Plaquette    du    xve    s.    représentant    la 


légende  du  roi  de  Mercie  et  l'«  Hortus 
conclusus  ».  B.  Soc.  Antiq.  Fr.,  '94, 
p.  102-5.  —  1614.  P.  Durrieu.  Les 
miniatures  d'André  Beauneveu.  Le 
Manusc,  '94,  p.  51-56,  83-95.  —  Des- 
sin- d'André  Beauneveu  au  Louvre, 
v.  n'»  3048  et  3049.  —  1615.  E.  R. 
Deux  enlumineurs  du  xve  s.  Corresf,ce 
hist.  et  archl.,  '94,  p.  45.  —  1616. 
S  Berger  et  P.  Durrieu.  Les  notes 
pour  l'enlumineur  dans  les  mss.  du 
moy.  à.  Le  Manusc,  '94,  p.  140-2. 

§  L 

1617.  O.  Mer  son.  Les  Vitraux. 
317  p.  C.  R.  Cloquet.  R.  art  chrét., 
'95,  p.  330-6.  -  1618.  Van  Coste- 
noble.  Verrières  de  l'égl.  de  Flètre 
Ann.  Comité  flamand  de  Fr.  ,  21, 
p.  535-37.  —  1619.  Mars  aux.  Un 
vitrail  à  Attainville  (Seine-et-Oise).  R. 
art  chrét.,  '94,  p.  244-6.  —  1620.  J. 
Raulin.  Les  vitraux  nouv.  de  l'égl. 
N  -D.  de  Mayenne.  Laval.  C.  R.  B. 
Commiss.  hist.  et  archl.  Mayenne, 
9,  p.  130-6.  —  1621.  Dubois.  Les 
vitraux  nouv  de  N.-D.  de  Mayenne. 
Union  hist.  et  litt.  Maine,  '94.  p.  205- 
12,  250-6.  —  1622.  Trigé.  Hommages 
à  Jeanne  d'Arc:  les  vitraux  d'Orléans. 
R.  hist.  et  archl.  Maine.  35.  p.  36,  64-6, 
256-70.  —  1623.  E.  Didrou.  Le  con- 
cours de  vitraux  de  Jeanne  d'Arc  pour 
la  cathédr.  d'Orléans.  Bordeaux.  4". 
31  p.  lExtr.  R.  arts  décorât.)  C.  R.  R. 
art  chrét.,  '94,  p.  164.  -  1624. 
Doudelet.  Troubadour.  Projet  de 
vitrail.  Mercure  de  Fr.,  12.  p.   194. 

§5. 

Voir  Hymnologie.  Sect.  III.  ch.  III,  §  2. 

1625.  R.  C.  Hope.  Mediseval  Music 
an  historical  Sketch.  London,  190  p.  — 
1626.  C.  E.  Pi  u  elle.  La  musicographie. 
Alypius  corrigé  par  Boèce,  14  p.  (Extr. 
C.R.  Ac.  Inscr.,  4e  sér.,  22.)  —  1627. 
De  musica  monachorum.  Cistercienser 
Chronik,  fèv.  à  oct.  '94.  —  1628  De 
Bricqueville.  Un  coin  de  la  curiosité. 
Les  anc.  instrum"  de  musique.  4°,  62  p. 
C.  R.  Polyb.  litt.,  71,  p  421.  —  1629. 
P.  Meyer  et  Raynaud.  Le  Chan- 
sonnier franc,  de  Saint-Germain-des- 
Prés  reprod.  phototyp.  (Bbth.  Nat.  fr. 
20050)  I.  '92.  (Soc.  Ane.  Textes).  C.  R. 
Ztsch.  /'.  franz.  Sprache  u.  Litterat., 
16.    p.    113-7.    —    1630.     E.     Hue  t. 
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Jeanne  d'Are  et  la  musique;  es-^ai  de 
bbphie  musicale.  Orléans,  '90  p.  — 
1631.  A.  de  La  Grange.  L'album  de 
musique  du  xve  s.  du  Musée  de 
r>  lurnai.  A  n  ri  Si  <c  archl  B  u  i  elles, 
•94  1  .  -1532.  Restori.  Un  codice 
musicale  pavese  [franc.  xve  s.]  Ztsch.  f. 
rom.  Philol.,  18,  p.  3S1-402. 

1633.  J.  Tiersot.  Les  types  mélo- 
diques de  la  chanson  popul.  franc.  R. 
Trad,  pop  .  9,  p.  1-11,  80-90,  158-64.  — 
1634.  Mgr  Déliais  m  es  .  Fêtes  et 
marches  hist.  en  Belg.  et  dan-  le  uord 
,1e  la  Fr.   Lille,  '9-L  C.   R,.  R.   de  Lille, 

9.  p.  446-8.  —1635.  J     Loth.    Pennil- 

gallois.  Ann.  Bretagne,  9.  ]).  610-32. 

—  1636.  Luzel.  Chansons  pop.  d  la 
B^-Bretagne.  lî.   Trad.  pop.,  9,  p.  405- 

10.  --  1637.  Chansons  pop.  de  la 
Bsse- Bretagne.  Mélusine,  7,  col.  5-12, 
62.  —  1638.  A.  de  La  Borderie 
Chansons  pop.  delà  Hu- Bretagne.  R. 
Bretagne,  Vendée,  Anjou,  12,  p.  161-75. 
241-52,321-37.—  1633.  Cle  Fourier  de 
Bacourt.  Ane.  Chants  pop.  du  Barrois. 
M.  Sur.  archl.  Lorraine.  II.  p.  33'.i-S.">.— 
1640.  Beauquier.  Chansons  pop. 
de    Fr  -Comté.     392    p.    C     R.    Arch. 

■ri.  XIV  (I)  -  1641. 
Harvut.  Chansons  pour  endormii  les 
enfants.  /.'.  Trad.  />"/>..  p.  238-9. 

§  6. 

1642.  H.avard.  La  verrerie  -1643. 
I..  <;.  P.  Les  flacons  '!<■  cristal  île  Borso 
d'Esté,  Corresp™  hist.  et  archl.,  '94, 
]>.  187-8.  —  1644.  F.  Ga.rnier  Dict. 
de  la  céramique,  lxiv-258  p.  C.  R. 
Polyh.  Un.,  71.  p.  421-2.  --  1645. 
Il  ard.  La  céramique.  —  1646.  L. 
Leforl    Deux  mosaïques  chrét.  du  i\ •  s. 

—  1647.  Maxe  Werly.  Etude  sur  les 
carrelages  au  moj .  à.  Nogent-le-Rotrou, 
16  p.  I  xii.  M.  Soc.  \  nt  it] .  Fr.)  — 
1648.  Momméja.  Carreaux  historiés 
|au  moy.  à.).  Corresp"  hist  et  archl., 
'94,  p.  :;i  .-<;.  —  1649.  F  Babelon. 
I  ..-i  gra  \  ure  en  pierres  fines.  320  p.  C. 
l:  \îoy.  A.,  '95,  p.  191-2.  --  1650. 
S.    Reina  c  h  .    Notes  sur  qques   p, 

rtani  des  signatures  d'artistes. 


16  p.  l'Extr.  R.  archl.)  —  1651.  Ha- 
vard. Diet.  île  l'ameublement  et  de  la 
décoration  [xme  s.  à  nos  jours].  4°,  vm- 
1092.  1385,  1361  et  1758  p.  -  1652.  E. 
M  u  nt/.  Les  plateaux  d'accouchées  et 
la  peinture  -\\r  meubles  du  xiv"  au  xve  s. 
Monum.  Piot,  1.  p.  £03-32. 

1653.  A.  Demmin.  Die  Kriegs- 
waffen  in  iiuein  gschtlichen  Entwic- 
kelungen.  Wiesbaden,  m-235  et  600  p. 

—  1654  E.  Brctt.  A  pictorial  ami  des- 
criptive record  of  the.origine  ami  deve- 
lopmenl  of  arms  ami  armour.  London, 
4°,  l-<>  i »  et  133  pi.  -  1655.  De  Ville- 
noisy.  Du  mode  d'emploi  des  épées 
antiques.  R.  archl.,  24,  p.  ^S0-40.  — 
1656.  A.  Godet.  Une  épiée  féodal'.'. 
Musée  Neufchâtp.lois,  nov.  '94.  —  1657. 
La  Fayette  et  l'èpée  de  Charlem.  Nou- 
velles iir  Vint  crin,  des  Cher, -h.,  '94, 
(1)  col.  37-S. 

1658.  X.  B.  de  Montault.  La  ta- 
pisserie màrchoise  des  neuf  Preux.  /.'. 
Soc.  archl.  et  hist.  Limousin,  41, 
p.  209-24  et  G  pi.  —  1659.  X.  B.  de 
Montault.  Postcriplum  à  la  tapisserie 
des  Preux.  R.  Poitevine  et  Sainton- 
geaise,  11.  p  33-48.  —  1660.  Fer- 
nande/ Du  m.  La  tapiceriade  Baveux 
eu  que  estân  disenadas  naves  de!  siglo 
xi.  Madrid,  1°,  22  p.  C.  R.  E.  Travers, 
/;.  n mu mn..  -'.il.  p.  117-23.  Tapisseries, 
v.  u-  lëT;.'  et  1579.  -  1661.  De  Fa  rcy. 
A  propos  des  anciennes  tapisseries  cou- 
ser\  èes  autrefois  dan-  les  égl.  de  Paris. 
/,'.  art  chrét.,  '94,  p.  328-30. 

1662.  1'.  Cocheris.  Les  parures 
primitives.  4°,  276  p.  —   1663.    P.    du 

'  '  liât  e  1  1  ie  r.    (  M  lielllellt    de     h'te    ell    of. 

Vannes,  '92.  C  lt.  Anthropol.,5.  p. 
205-6.  -1664.  <;.  de  Fontaines.  Les 
cœurs  en  plomb  trouvés  dans  les  sépult. 
de  l'Ouest.  R.  Bas-Poitou,  ".M,  p.  25-33. 

—  1665  D" "de  VerneiLh.  Causerie 
archl.  [Ustensiles  de  cuisine].  B.  Soc. 
hist.  arcii.  Périgord,  21,  p.  386-8.  — 
1666.  Massip.  Fers  à  gaufres.  \\r- 
xvii'  s.  i  M.  s,,c.  archl.  Midi  tic  In  /•'/•., 
15,  p.  52  66.  -  1667.  Le  Breton. 
Essai  sur  la  sculpture  en  cire.  Précis 
n'es  trac.  m-.  Rouen,  '92-3,   p.    247-305. 


I  I  [.    ARCHÉOLOGIE    PRÉHISTORIQ1  E. 
g  i     Généralités:  1668-1673.        §  :.'.  Études  locales  :  1674-1706. 


§  l. 
L'bist,   préhistorique,   \ .   n    308 1. 


l     ;endes  préhist.,  \.  ir   686  •'!  687.  — 
1668.     De    M  or  ti  11  et    et    Chantre. 
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Rapport  sur  la  légende  internat,  des 
caites  préhist.  Toulouse.  —  1669.  Mau- 
rin.  Les  cavernes  et  l'art  primit.  Petit 
Temps,  27  mai  '94.  —  1670.  S.  Rei- 
nach.  La  sculpt.  en  Europe  avant  les 
inflces  gréco-romaines.  Anthropol.,  5, 
p.  15-35,  173-87,  288-306.  —  1671.  C. 
Bal  lu.  Les  dolmens  sonl-ils  d'orig. 
celtique0  .->aint-Biieuc,  32  p.  —  1672. 
B"  «le  Bave.  Souven.  du  Congrès 
internat,  d'anthropol.  etd'archl.  préhist., 
XIe  session.  Moscou,  '92  Paris,  '93.  C. 
R.    Marignan,   Moi/.  A.,   '94,  p.   110-3. 

—  1673.  De  Mortillet.  Notes  et  doc. 
relat.  à  la  conservât,  de  qques  monuin. 
mégalith.  B.  Soc.  anthropol.  Lyon,  12, 
p.  29-34. 

§2. 

1674.  C.  Comhaire.  L'âge  des 
métaux  en  Belg.  B  Soc;  d'anthropol. 
de  Bruxelles,  12.  C.  R.  Anthropol., 
5.  p.  S8-U0.  -  1675.  Va u ville.  Ate- 
liers et  stations  néolith.  de  l'arrond1  de 
Laon.  B.  Sr>c. archl.  Soissons,1^  sér., 
3,  p.  77-80.  -  -  1676.  M  in. mi  Ile;. 
Essai  sur  le  préhist.  dans  l'arrond1  de 
Château-Thierry.  Ann.  Soc.  hist.  Châ- 
teau-Thierry, '93,  p.  158-66.  —  1677. 
E.  Toulouze.  Découv.  d'une  sépult. 
de  l'âge  néolhh.  à  Saint-*  Marne 
(Seine-et-Marne).  Anthropol.,  5,  p.  416- 
20.  —  1678.  Cartaillac.  La  divi- 
nité féminine  de  l'allée couverted'Epône 
(Seine-et-Marne).  Anthropol.,  5,  p. 
147-7)7 .  —  1679.  L.  Manouvrier. 
Etude  des  crânes  et  ossements  humains 
recueillis  dans  la  sépult.  néolith.  dite 
la  Cave  aux  Fées  a  Prueil  (Seine-et- 
Oise).  45  p.—  1680.  M.  Berth elot . 
Trois  menhirs  trouvés  dans  les  bois  de 
Meudon.  R.  archl.,  3esér.,  25, p.  345-9. 

—  1681.  Le  menhir  du  Trou  au  Loup 
dans  le  bois  de  Clamart.  Nouvelles  de 
l'Interm.  des  Cherch.,  '94  (11).  col.  1, 
17.  —  1682.  B.  de  la  Soc.  normande 
d'études  préhist.  1  ('93).   Louviers.   ".U. 

—  1683.  De  Vesly.  Menhir  de  S'- 
Nicolas  à  Quincampoix.  B.  Commiss. 
antiquit.  Seine-Inf.,  9.  p.  360-1.  — 
1684.  Tempier.  Notes  sur  les  monum. 
mégalith.  M.  Soc.  émulât.  C.-du-Nord. 
32,  p.  241-6.  -  1685.  Lùkis.  Ex- 
plorât, d'un  tumulus  à  l'âge  de  bronze. 
Ao  Ty  Guen,  comne  de  Laudivisiau. 
M.  Soc.  émulai  C.-du-Nord,32,p.  23-6. 

—  1686.  P.  du  Chatellier.  Vase 
trouvé  dans  un  tumulus  à    Saint-Pol- 


de-Léon.  R.  archl.,  '91.  C.  R.  Anthro- 
pol., 5.  p.  207.  —  1687.  F.  Gailla  rd. 
Inventaire  avec  cartes  des  monum. 
mégalith.  du  Morbihan.  R.  des  se. 
natur.de  l'Ouest,  '02.  C.  R.  Anthropol., 
5.  p.  87-8.-1688.  D  Passillé  etDrde 
Closmadeuc.  Découv.  de  haches  en 
pierre  polie  à  Bernon  (Morbihan).  B. 
Soc  polymath.  Morbihan,  "94,  p.  3-12 
et  R     archl.,  3"  sér.,  24,  p.    260-7.  — 

1689.  P.  de  l'isle  du  Dr  en  eue.  No- 
lice  sur  le-  fouilles  du  tumulus  de  la 
Motte-Stc-Marie  (Loire-Inf.).  Vannes. 
'92.   C.  R    Anthropol.,  â.  p.   32CJ  30. 

1690.  Piet  t  e.I.a  station  préhist.  deBras- 
sempouy.  M.  Ac.  Angers,  nouv.  sér., 
2,  p.  126-37.  —  1691.  Faucon.  Le 
dolmen  du  Rocher  à  Cbâti!lon-sur- 
Colmont  (Mayenne).  />'.  Commiss.  hist. 
i't  archl.  Mayenne,  '94,  p.  141-5.  — 
1692.  Fer  mon  d.  La  Charente  préhist. 
/;.  Soc.  géog.  Rochefort,  16,  p.  253-71. 
—  1693.  Favraud.  Le  trésor  de 
Vénat.  Angoulême, '93.  C.  R.  Anthro- 
pol., 5,  p.  90-1.  —  1694.  A.  Guillon. 
Fouille-  à  Vèzélay  [Anthropol.  et  nu- 
mismat.].  Correspce  hist.  et  archl.,  '94, 
p.  390-5.  —  1695.  F.  Voulot.  Mo- 
nogr.  de  la  caverne  funér.  néolith.  de 
Cravanche.  /•'.  l  'oriaine  d 'ému- 
lât., 13,  p.  174-88  et  7  pi.  —  1696. 
De  s  noyers.  Le  préhist.  dans  l'Or- 
léanais. Congr.  archl.  de  France  oie 
'92),  p.  166-77.  —1697.  L.  Bousrez. 
Les  monum.  mégalith.  de  la  Tou- 
raine.  Poitiers,  116  p.  —  1698.  A. 
Mallet.  La  stat.  préhist.  d'Ygcande 
(Allier)  R.  scient  du  Bourbonnais  et 
da  (  'entre,  mars '94.  —  1699.  D'A  bzac. 
Note  sur  les  outils  néolith.  trouvés 
dans  la  commune  de  Sereilhac.  c00 
d'Aixe.  B.  Soc.  ar>v'.<  des  se.  Roche- 
chouart,  4.  p.  45-6.  —  1700.  R.  Fage. 
Le  dolmen  du  Breuilh .  coin1"1  de 
Verneuil-sur- Vienne.  I>.  Soc  archl.  cl 
hist.  Limousin, 41,  p.  599.-600.  -1701. 
Hermet.  Sculptures  préhist.  dans  les 
cantons  de  Saint-Afrique  et  de  Saint- 
Sernin.  V.  Soc.  lettres,  se. ,  arts  Aveyron, 
14.  p.  1-23,  14  pi.  —1702.  Jae  quart. 
Céraunies  ou  pierres  de  tonnerre  (silex 
taillés).  Soc.  Borda,  '94.  p.  157-63.  — 
Grotte  de  l'Herm  (Ariège),  v.  n°  2575.— 
Préhist.  dans  arrond1  Saint-Pons,  v.  n° 
2628.—  1703.  A.  Lombard- D  u  m  as. 
Catal.  descriptif  des  monum.  mégalith. 
du  Gard.  M.  Ac.  Nimes,  7e  sér.,  16,/ 
p.  7-96.—  1704.  J.  de  Saint  Venant. 
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Stations  avec  ateliers  de  l'époque  de  la 
pierre  polie  à  la  Bastide  d'Engras  Gard). 
Niuaes.  40  p.  —  1705.  P.  Castanier. 
La  Provence  prèhist.  et  protobist.  jus- 
qu'au vi"  s.  av.  J.  C.  '93,  f*.  C.  R. 
Anlhropol.,   5.  p.    325-8;    S.    Reinach, 


/?.  crét.,  38, p.  87-9;  Pélissier,  Ann.  du 
Midi,  6,  p.  371-4;  R.  Q.  IL,  55,  p.  659; 
Polyb.  lirr.,  70,  p.  245-6.  -  1706. 
Chiris.  Recherches  sur  la  civilisât. 
uéolith.  dans  lèsAlpes-M'arit"es.  />'.  Soc. 
éludes  Draguignan,  19,  p.  96-113. 


IV.    GÉNÉRALITÉS    SUR    L'ARCHÉOLOGIE    MÉDIÉVALE. 


1.  Généralités  :  1707-1728. 


§  3.   Dicer, 


Hist.  par  époques 
1764-1775. 


1729-1763. 


§1. 


1707.  Bleau.  Du  rôle  de  l'archl. 
dans  les  se.  hist,.  Poitiers,  15  p.  (Exti. 
M.  Soc.  Antiq.  Ouest,  ..''  sér.,  17.)  — 
1703.  A.  Nicaise.  L'archl.,  son  do- 
maine et  son  influence  sur  les  progrès 
matériels  et  moraux  au  xix°  s.    Nancy, 

10  p.  --  1709.  A.  Blomme.  De 
l'extension  de  l'archl.  depuis  50  ans. 
Caen.  20  p.  --  1710.  V.  Durand. 
L'architecture  médiévale.  B.  monum  . 
'94,  p.  20-3.  —  1711.  Cl»de  Marsy. 
L'archl.  monum.  à  L'exposit.  des  Champs- 
Elysées  en  1894.  B.  monum.,  "94, 
p.  277-85.  —  1712.  Union  centrale  des 
arts  décorai  .  (  Questions  louchant 
l'archl.  du  moj  .  à  mises  au  coDcour.s]. 
(  nrrespee  hist.  et  arc.hl.,  '94,  p.  125. — 
1713.  F.  de  Villenoisy.  Le  Congrès 
de  Mons.  Correspee  hist.  ut  archl  .  "94, 
p.  292-4. 

1714.  R.  Seton.  The  scriptures  in 
earlj  Christian  Art.  American  cathol. 
Qu  irterly  /,'.,  19,  p.  620-9.  •  1715.  G. 
Clausse.  Les  monum. du  christianisme 
au  moy.  â.  Basiliques  el  Mosaïques 
chrél . .  '93.  2  vol.  C.  IL  R.  art  ckrét . , 
'94,  p.  156-9.  1716.  J  .  Ta  v  e  rn  ov- 
Per  ry.  The  Chronolog^  of  médises  .il 
and  ren  ii-  sance  architecture.  London. — 
1717.  Ban  Ferrée.  The  chronologj 
of  c  Uhedral  churches  of  France.  New 
York.  06  p.  I •'.  \  tr.  \  rchitectural  Rec\ 
C.  II.  Iniurt.  Moy  A  ,  '94.  p.  270  l: 
R.  <■,  ii..  38,  p  I  li  I  11  :  R.  art  chrèt., 
'94,    p.    L71-3.  1718.     I)'     Weber. 

1 1  liebes  Scbauspiel  u.  Kirchliche 
Kini-i  in  ihrem  Verbàltniss  erlauterl  an 

iphii     dei    Kirchen     u  . 
Syna  irt,  vin-1  >2  p.l  ' .  I  ! 

/        /    r;  ,  , ,     Pontalis,    B.     I ■.'.    '  '. 
p.  683-  I;  Lit.   Cent.bl.,   '95,  col.   230-1 
1719     S.    Bei  g  e  r.    Miniatures    i  I 
sculpture  »u  «lu 


monde.  B.  Soc.  Antiq.  /•'/•..  '94,  p.  110. 
—  1720.  Th.  Hœpfner.  Die  Heiligen 
in  der  christlichen  Kunst.  Leipzig,  in-12, 
vi-202  p.  —  1721.  Noack.  Die  Geburl 
der  Christ i  in  der  bildendeu  Kunst  bis 
z.  Renaissance  Darmstadt,  vm-72  p. 
C.  R.  Lit.  Cent. bl.,  "94,  col.  799-fcOO; 
Strygowski,  Byzant.  Ztsch.,  4,  (3-4).— 
1722.  Rohault  de  Fleur  y.  Les 
saints  de  la  messe  et  leurs  monum.  1. 
Les  Vierges.  1".  224  p.  C,  R.  R.  art 
chrét.,U,  p.  128-35,  340-1.  —  1723. 
Marsaux.  De  la  place  des  Apôtres 
dans  les  monum.  I>.  monum.,  '94, 
p.  445-61. —1724.  Byckzynski.  Po- 
drecznik  praktyczny  Ikonografii  chrze'- 
scan'skiej  (manuel  prat .  d'iconogr. 
chrêt.).  In-16,  viii-124  p.  C.  R.  /.'.  art 
chrét.,-94,  p.  436-7.  —  1725.  Manuel 
de  biographie  bbphique  él  d'iconogr. 
des  femmes  célèbres,  '92,  C.  R.  Lanery 
d'Arc,  Etudes  relig.  (bbph.),  ".U.  p.  596- 
9.—  1726.  Ingold.  Note  sur  l'iconogr 
de  s1  Morand.  Miscellanea  Alsatica. 
Colmar.  -  1727.  P.  S.  Le  diable  el 
l'enfer  dans  l'iconogr.  /.'.  Trad.  pop. 7  9, 
p.  327-8.—  1728.  P.  S.  Le  bonhomme 
Misère  dans  l'iconogr.  R.  Trad.  pop., 
9,  p.  248-50. 


S  2 


L'évolul 


R. 


1729.  R.  Rosières. 
L'architecture  eu  Fr.  In-12,  192  p.  C. 
Enlart,  1!  crit.,  39,  p.  410  12. 
1730  D1  W.  Vôge.  Die  Anfànge  des 
monumentalen  Stiles  im  M  in  .Alt. 
Strassburg,  '94,  \  x  i  :  ;  7 .  »  p.  C.  R.  \  • 
Marignan,  Moyen  \  .,  '94,  p.  253*S; 
Lit.  Cent.bl,  '94,  col  1/  il  2;  Clemen, 
Kunslchronik,Q.  —1731  Courajod. 
Ecole  du  Lou\  re,  '93  I.  Les  origines  de 
Pan  moderne.  -  1732.  (i  rosse.  Die 
\ ni.iii  ;e  'i  i  Knnsi .  Freiburg  i .  B., 
\  ii  301  p.  C.  R  Lit.  Cent.bl.,  '94,  col . 
6.  -  1733.  E.  l'iel  le.  Notes  pour 
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servir  à  l'hist.  de  l'art  primitif.  An- 
thropol,  5,  p.  129-47.  —  1734.  A. 
Bertrand.  Le  vase  ou  chaudron  de 
Gundestrup.  R.  archl.,  3e  sér.,  24, 
p.  152-69.  —  1735.  P.  Lauzun  et 
Calcat.  Statuettes  romaines  en  bronze. 
R.  Gascogne,  35,  p.  216.  —  1736.  J. 
P.  Desroches.  Le  Labarum,  étude 
critique  et  archl.  [Conversion  de  Cons- 
tantin en  Gaule],  xxvm-522  p.  C.  R. 
R.  Q.  H.,  57,  p.  304;  Polyb.  litt..  71. 
p.  434-7;  Unicersité  cat/i.,  nouv.  sér., 
16,  p.  441-3.  —  1737.  A.  Blanchei. 
Mélanges  archl.  gallo-romaine.  '93,  B. 
monum.,  '94,  p.  300-1.  —  1738.  S. 
Reinach.  L'orig.  et  les  caract.  de 
l'art  gallo-romain  (fin).  Gaz.  des  B.- 
Arts.,l94,  p.  25-42.  --  1739.  F  de 
Vi  lien  ois. v.  Chronique  gallo-romaine. 
Correspce  hist.  et  archl.,  '94,  p.  59-61, 
84-6,  151-3,  290-2,  359-60.  —  1740. 
M  axe  Werly.  Plateaux  de  balances 
gallo-romains  B.  Soc.  Antiq.  /•'/•..  '94, 
p.  77.. —  1741.  L.  Estève.  Inscript, 
sur  une  gaine  d'Hermès;  inscript,  tu- 
mulaire  de  Cerialis.  M.  Ac.  Nîmes, 
7"  sér.,  16,  p.  1-4.  —  1742.  Espéra n- 
dieu.  Recueil  de  cachets  d'oculistes 
romains.  R.  archl.,  3e  sér.,  24,  p.  54- 
64,  215-29,  379-88;  25.  p.  44-59,  156-79. 
(Tirage  à  part  192  p.)  C.  R.  R.  crlt.,  39, 
p.  169-70;  R.  épigr.  Midi  /•'/•..  '94, 
p.  285-6.  —  Cachet  d'oculiste  rom. 
trouvé  à  Neuville-sur-Sarthe,  v.  n°  20. M; 
dans  le  con  de  Cremieu  (Isère),  v. 
n"  2679. 

1743.  Deloche.  Etudes  sur  quelques 
cachets  et  anneaux  de  l'époque  mérov. 
(suite).  R.  archl.,  3e  sér.,  24,  p.  129- 
51;  25,  p.  1-7.  —  1744.  A.  F.  Lièvre. 
Les  sépult.  mérov.  et  l'art  barbare 
dans  l'ouest  de  la  Fr.  Poitiers,  22  p. 
(Extr.  M.  Soc.  Antiq.  Ouest  -93.)—  Sé- 
pultures visigot.  dans  le  Midi.  v.  u°53. 
—  Cimetières  barbares  :  en  Belgique  et 
Allem.,  v.  nos  1780  bis  à  1783,  1788, 
1790,  3269,  2111  et  2114;  dans  le  Pas-de- 
Calais,  v.  n°*  1820,  1826;  à  Martincourt 
(Oise),  v.  n°  1861;  à  Cosnes  (Moselle), 
v.  n°  2156;  Sépult.  burgondes  :  v. 
n°  2258;  cimetières  de  :  Briare  (Loiret), 
v.  n"  2339;  Herpes'(Charente),  v.  n°2466; 
Ebeon  (Char.-Inf .),  v.  n°  2473;  Saint- 
Sulpice  (Tarn),  v.  n°  2613.  —  1745 
Barrière-  Flavy.  Note  sur  six  stations 
barbares  de  l'époque  mérov.  décou- 
vertes dans  le  Sud-Ouest.  Toulouse, 
19    p.    —    1746.    L.    Blancard.    La 


saiga  mérov.  dérive  de  la  silique  byzan- 
tine. Marseille  (numism.),  4  p.  —  1747. 
C.  Diehl.  Une  charte  lapidaire  du 
vt1'  s.  13  p   (Extr.  C.  R.  Acad.  Inscr.). 

—  1748.  B""  de  Baye.  Antiquités 
t'rankes  trouvées  en  Bohème  .  B. 
monum.,  -94,  p.  253-73.  C.  R.  Anthro- 
pol.,  6,  p.  91-2.  —  1749.  E.  Millier. 
Intaille  sur  cristal  de  roche  [époque 
carol.]. Comité  archl.  Senlis,  '93,  p.  88- 

92  : 

1750.  L.  Régnier.  Les  orig.  de 
L'architect.  goth.  de  M.  Lefèvre-Pon- 
talis.  M.  Soc.  hist.  Vexin,  16,  p.  107-43. 

—  1751.  R.  de  La  sterne.  L'architect. 
goth.  Caen,  15  p.  (Extr.  B.  monum.,  '93.) 

—  1752.  A.  Saint-Paul.  L'Inuomee 
[architect.  ogivale,  gallicane  ou  gothi- 
que]. Caen.  '93.  (Extr.  B.  monum.) 
C.  L.  E.  Lefèere-Pontalis,  B.  E.  C, 
55.  p.  189-91.  —  1753.  D'Auteuil- 
Llnnomée.  Vérité,  '25  juill.  94.— 1754. 
A.  Saint- Paul.  L'architect.  goth. 
ou  ogiv.  B.  momt/n., '94, p.  5-23.— 1755. 
A.  Saint- Paul.  La  transition  (archi- 
tect. romane  et  goth.).  R.  art  chrèt:, 
•94,  p.  470-82.  —1756.  A.  Germain. 
Nos  primitifs  du  xnics.  R.  Encyclopéd., 
'94,  p.  161-5.  —  1757.  E.  Lambin. 
La  Flore  gothique, -93,  C.  R.  B.  monum.. 
'94,  p.  393-4.  —  1758.  C.  Enlart. 
Orig.  franc,  de  l'architect.  goth.  en 
Italie,  kii-335  p.  (Bbth.  Ec.  Athènes  et 
Rome).  C.  R.  Durand,  Moy.  A.,  '94. 
p.  250-3  ;  R.  crit.,  39,  p.  152-3  ;  A  Saint- 
Paul,  B.  monum.,  -94,  p.  554-8;  d'Au- 
teuil,  R.  art  chrét.,  '95,  p.  240-6; 
Bouillet,  B.  crit.,  '95,  p.  312-5:  .4. 
Molinicr.  R.  IL.  57,  p.  128-30;  R.  Q.  H., 
55.  p.  654-5;  Polyb.  litt.,  71,  p.  410-11; 
Nuoo.  Antol.,  138,  p.  182-4.  —  1759. 
C.  Enlart.  Les  orig.  de  l'architect. 
goth.  en  Espagne  et  eu  Portugal.  B. 
archl.  Comitétrao.  hist.,  '94,  p.  168-S8 
et  pi  —1760.  Gonse.  La  sculpt. franc. 
depuis  le  xivc  s.  4",  361  p.  C.  IL  R. 
crit.,  39.  p.  171-3;  A.  Michel,  Journ. 
des  Débats,  24  déc  '94  ;  Depeyn-,  Monit. 
Universel,  14  mars  15.  —  1761.  H. 
Le  m  on  nier.  L'ait,  fianç.  à  la  lin  du 
XIVe  et  au  commenc.  du  xV  s.  R.  Cours 
et  Con  fer.,  2  [2"ser.),  p.  524-6.  -  1762. 
H.  Lemonnier.  L'art  ital.,  allem.  et 
flam.  au  xive  s.  R.  Cours  ci.  Confér.,  2 
(l"sér.),  p.  526-9;  (2e  sér.),  p.  153-6.— 
1763.  F.  Don  net.  Notes  hist.  relat. 
aux  Beaux-Arts  au  xv°  s.  B.  Ac.  archl- 
Belg.,  '94,  p.  425-42. 
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1764.  B°n  de  Rivières.  A rchl. Cam- 
pa naire  [inscript,  campan.  du  Midi].  B. 
i,u>n, un.,  ".14,  p.  338-41.  —1765.  E.  Le 
Blant.  D'un  verset  de  S'  Lue  sur 
qques  anc.  cloches  d'égl.  B.  monum., 
'94,  p.  244-251.  —  176ë.  E.  André. 
Contrat,  pour  la  fabricat.  d'une  cloche 
1335.  7  p.  (Extr.  B.  archl.  Comitétrao. 
hist.,  '93)  —  1767.  Dr  H  Cosse.  Re- 
cherches  sur  qques  représentât,  du  vase 
eucharist.  Genève.  C  R.  R.  art  chrét., 
5,  p.  73.  —  1768.  Les  Egl.  qui  ne  sont 
pas  tournées  vers  l'Orient.  Inlerm.  des 
fhcr-h.,  '94  (II),  col.  145-7.  -1769. 
Mgr  d'Armail hacq.  L'égl.  nation,  de 
S1- Louis  des  Français  à  Rome.  Rome, 
4".  224  p.    C.  R.  Mélges  Ec.fr.  Rome, 


14,  p.  619-20;  Polyb.  Utt.,  71. p.  409-10; 
Vérité,  19  mars  '94.  —  1770.  Leidich. 
Die  Abts-Capelle  u.  der  Capitelsaal  des 
ehemaligen  Cistercienser  Klosters.  Ber- 
lin, f°, 5  p.  —  1771.  Barbier  de  M  on- 
tault.  Souvenirs  de  pèlerinages  .(sta- 
tuettes). Correspce  hist.  et  archl.,  '94. 
p.  252-3.  —1772.  B°"  deBonnault 
d' Hou  et.  Deux  statues  de  la  Vierge 
en  argent.  B.  monum.,  94,  p.  513-8.  — 
1773.  L  A.  Une  cuve  baptismale  du 
xi"  s.  R.  Saintongc  et  A  unis,  '91, 
p.  412-5.  —  1774.  A.  Lièvre.  Les 
puits  funéraires.  M.  Soc.  Antiq.  Ouest, 
16,  p.  201-37.  —  Puits  funèr.  en  Poitou 
et  Vendée,  v.  nus  2437  et  2156.  —  1775. 
Sch  losser.  Ein  furstlicher  Kunstfreund 
Frankreichs  im  14  Jahrh.  Allg.  Ztg.,  '94 
(184-5). 
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SECTION  VI 

Histoire  et  Archéologie  locales. 

Dans  chaque  département  :  Généralités  et  ordre  alph.  de  noms  de  lieux. 

I.    NORD -OUEST. 


§  1.  Belgique:  1776-1796.  —  §  2.  Flandre 
§  4.  Picardie:  1827-1843.  —  §  5.  lle-cle- 


201? 
2063-2100. 


§  7.  Bretagne:  2018-2057. 
§  1. 

BELGIQUE 


Bbphie  de  l'hist.  de  la  Belgique,  v. 
ir-  2790  et  2791.  —  Le  comte  de  Flandre, 
oncle  de  Pu.  Aug.,  v.  nu  115.  —  Que- 
relle des  d'Avesnes  et  des  Dampierre, 
v.  n°  125.  —  Relat.  diplomat.  avec  la 
Fr.  (1314-22),  v.  n°  143.  —  Relat  com- 
mère, avec  la  Fr..  v.  u°  458.  —  Langue 
flamande  en  Belgique,  v.  n"  1170.  — 
1776.  Do  m  Berlière  Doc.  in  ni. 
pour  servir  à  l'hist .  ecclés.  de  la  Bel- 
gique [Reims,  Sens.  S  -Quentin,  Com- 
piègue,  Tournai].  1.  Maredsous,  vii-325  p. 
C.  R.  D'HerUomes,  B.  E.  C,  55,  p.  185-6; 
B.  crit.,  '94,  p.  41-3;  R.  Q.  H.,  56, 
p.  636-7;  Mots  bbph.,  "94,  p.  144.  — 
Bbphie  des  monast.   belges,  v.  n°  2792. 

—  1777.  Dom  Berlière.  L'ordre 
bénéd.  en  Belg.  R.  Bénédict.,  11,  p.  1-17. 

—  Béatification  de  Jeanne  de  Flandre. 
v.  n-  '.124  et  925.  —  Inquisition,  v. 
n°  «55.  —  1778.  J.  Destree.  Sculpt. 
brabançonne  au  moy.  à.  Ann.  Soc. 
archl.  Bruxelles,  '94.  C.  R.  Çloquet, 
R.  art  ehrét.,  5,  p.  148-51.  —  Art 
flamand,  xive  s.,  v.  n"  1762.  —  1779. 
H.  Schuermans.  Découv.  d'antiquités 
en  Belg.  Wstdtsch.  Ztsch.f.  Gsch.  u. 
Kst.,  13,  p.  319-27.  —  Frise,  numism. 
barbare,  v.  nu  3275.  —  R.elat.  monét. 
de  la  Flandre  et  de  l'Anglet..  v.  n°  3311. 

—  Numism.  flamande,  v.  n0,  3312  et 
3313.  —  Boussu-lez-Valeourt.  Topono- 
mast.,  v.  nu  434. 

1780.  F  Hutin.  Carlsbourg,  autre- 
fois «  Saussure  »,  anc.  seigneurie  et 
pairie  du  duché  souverain  de  Bouillon. 
Liège,    436  p.    —    Ciply  (Hainaut).  Nu- 


1797-1809.  —  §  3.  Artois:  1810-1826.— 

Fr.  :  1844-1944.  —  §  6.  Normandie  :  1945- 

§8.  Anjou  :  2058-2062.    —   §  9.  Maine: 

mism.  mérov.,  v.  n°  3269.  —  1781. 
Van  Bastelaer.  Fouilles  des  cime- 
tiéres  belgo-romains  de  Courcelle,  des 
cimet.  francs  d'Acoz,  de  Forges-lea- 
Chimay  et  de  Marcinelle.  B.  Soc  archl, 
et  paléontol.  Charleroi,  19.  —  1782. 
Van  Bastelaer.  Fouilles  des  sêpult. 
de  Fontaine-Valmont.  B.  Soc.  arc.hl. 
et  /jaléonlol.  Charleroi,  19.  —  1783. 
Van  Bastelaer.  Le  cimetière  franc 
de  Fontaine-Valmont,  lieu  dit  Hombois 
[classification  des  cimet.  francs].  B. 
Contîntes,  roy.  d'art  et  archl.  Belgique, 
32  (8).    —  S1  Louis  à   Gand,  v.  n°  128. 

—  1784.  F.  de  Villenoisy.  Le  vase 
gallo-belge  de  Jupille.  Liège,  7  p.  et 
â  pi.  C.  R.  Corresp"  hisi  et  archl.,  '94, 
p.  230.  —  1785.  B""  Chestret  de 
Haneffe.  Etudes  hist.  et  archl.  de 
l'anc.  pays  de  Liège.  Liège.  —  1786. 
Vander  Lin  d  en.  Hist  de  la  cons- 
titua de  la  ville  de  Louvain  au  niov.  a. 
Gand,  '92.  C.  R.  R.  Soc.  Etudes  hist., 
4e  sér.,  11,  p.  46-8;  Englte/i  H.  R., 
«j.  p.  559-63.  —  1787.  V.  Barbier. 
Hist.  de  l'abb.  de  Malonne  [vne  s. ]. 
Namur,  483  p..  6  pi.  C.  R.  R.  Ben  a  II  et., 
'94  7i  ;  Mois  bbph.,  -'M.  p.  355.  —  1788. 
De  Behault  de  Dom  on.  Etude  sur 
les  sépult.  franques  de  l'arrond'  de 
Mons.  Ann.  cercle  archl.  Mons,  23, 
p.  282-7.  —  1789.  Leuridan.  Hist. 
du  village  de  Néchin.  />'.  -S'"'-,  hist. 
Tournai,  25.  —  1790.  Van  Bastelaer. 
Les  cimetières  francs  de  Thuillies.  Doc. 
Soc.  archl.  Charleroi,  19  (11).  — 
1791.  A.  d'Herbomez.  Comptes  de 
la  ville  de  Tournai  (1240-3).  Bruxelles, 
15  p.  (Extr.  C.  R.  Commis*,  roy.  d'hist.) 

—  1792.  Comptes  de  Tournai  du  xme  s. 
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B.  E.  C,  55,  p.  235-6.—  Phil.  le  Bel  et 
les  Tournaisiens,    v.  n'  139.    —   1793 

A.  de  La   Grange.  Extr.  analyt.  des 

des   consaulx    de   la    ville    de 

I  jurnai  [1431-1472)     C.  K.    Vaesen,  B. 

E .  C,  55,  p.  375-8;  R.  Q.  H..  .  (i,  p  635. 

—  1794.  L.  Cloquer.  No'es  sur  les 
anc.  ateliers  de  sculpt.  de  Tournai  el 
l'étendue  de  leur  débouché.  Tournai, 
16  p.  [Extr.  B.  Soc.  hist.  Tournai, 2b). 

C.  K.   Eniart,   Moi/    A..  '94,  p    185-6. 

—  1795.  E.  Bâcha.  Chartes  de  Val- 
Dieu  i.\ni'-xi\e  s.).  Ier  l'asc.  Bruxelles. 
44  p.    1-Air.  B.  Commiss.  roy.  d'hist.). 

—  1796  Découv.  archl.  (abb.  de  Vil- 
lers.  Messager  se.  hist.  Belg.,  '94, 
p.  498-9. 

§■2, 

FLANDRE 

Nord.  —  Voir  :  Généralités  sur  la 
Belgique.  îr-  1776  à  1760.  —  Wallon 
(langue  et  littérat.).  v.  n°1413.  —  1797. 
Mgr  Dehaisnes.  Notices  sur  les  mo- 
num.  hist.  conservés  dans  le  dépar- 
tement du  Nord.  Lille,  91  p.  C.  R.  B. 
■fa..  '.'I.  p.  484-5;  R.  art  chrét., 
'95,  p.  80-3.  -  Fêtes  et  marches  hist., 
v.   il"   1634. 

Inventaire  de  la  sacristie  de  l'abbaye  de 
Saint-Amand,   v.    n°   1574.    —    Invent. 
desarch.    Saint-Amand,  v.  n°  2909.    — 
1798   C.  Poette.  Beaurevoir,  son  anc. 
château-fort,    Jeanne    d'Arc,    l'Escaut. 
Saint-Quentin,  in-16  —  1799.  Momal. 
Commune  et  paroisse  de  Boulogne-sur- 
Helpe.    IL-t.    el    souvenirs.-    Avesnes, 
in-16,  159  p.  —  1800.  Mgi  Deha  isnes. 
Découv.    d'un   rnonum.  Euuér.  (époque 
romane)   à    Bruay    près   Valenciennes. 
R.  art  chrét  .   '94,    p.    297-9  et  pi.    — 
<  bartes   communales  de  Crèvecœur  et 
Clary,  v.  q°577.  —  1801.  Maurin  de 
\  a  ii  u  ys.  Pierre  tombale  de  Marguerite 
\  an  der  Does  à  Eth.  R.  agric.  indust... 
Valenciennes,  11.  p.  149-54.  —  Verrières 
de  l'égl.  de  Flétre,  v.  n°  1618.  —  1802. 
E.    Gailliard.    De    Keure   van    Haze- 
broek    van    1336,   met  anteekenigen  en 
arium.  1.  Genl     xxiv-410  p.  C.   K. 
Het   Bel/brt,   '94     7).    —    1803.   A.   Ri- 
c  be  bé.  Compte  de  recettes  el  dépenses 
de  la  ville  de   Lille  Vnn.  <  o- 

mité flamand  de  Fr.,  21,  p.  393  185. 
1804.  liant  coe  u  i   Cartul.  égl.  coll<  5, 
S  -l 'ierre  de    Lille.    \\^  m  km  p.   (en 
2  vol  ).  C.   R.  Richard,  B.    I  .  <  . .  ..... 

p.    368-9;   Dehaisnes,   Polyb.    Int.,  ,"n, 


p.  417-9;  Leuridan,  R.  .se.  ecclés.,  69, 
p.  355-65.— 1805.  L.Cîoquet  La  basi- 
lique de  N.-D.  de  Treille  à  Lille. 
R.  art  chrét..  '94.  p.  415-24  Net  pi.  — 
Invent,  des  objets  mobiliers  des  établis15 
pub.  de  Lille,  v.  n*  157.-!.  —  Lille: 
Bbh.,v.  n"  3002  ;  Musée,  v.  n°  3037.— 
1806.  Masset.  Hist,.  de  Marchienne- 
au-Pont.  Fasc  2.  Malines,  p.  137-293, 
10  pi.  -  1807.  C.  A.  Les  lectures  de 
table  des  moines  de  Marchieunes  au 
xiuc  s.  R.  Bénédiet,  11,  p.  26-35.— 1808. 
A.  d  '  H  erbomez.  Un  livre  de  raison  du 
xui°  s.  Mortagne,  Arch.  nat.].  Mess, 
se.  hist.  Belg.,'94,  p.  202-13.  —  Cou- 
tumes de  Solesmes,  v.  u°  1921.  —  1809. 
Flahault  Notes  et  doc.  sur  le  culte 
rendu  à  Spycker,  con  de  Bourbourg,  à 
s'  Léonard,  ermite  en  Limousin.  Ann. 
Comité  flamand  de  Fr.,  21,  p.  485-535. 

—  Valenciennes  :  Métiers,  v.  n°  640  : 
Chanson  satirique  xv"  s.,  v.  a0  1514; 
Bbth.  (mss.),  v.  n°  2981  ;  Poids  moné- 
taire,v  .  n°  i343. 

S- 

ARTOIS 

Pas-de-Calais.     —    Bbphie.    v.    11° 
2845.  —  Trouvères  artésiens,  v.  n"  141~. 

—  Nuinism.  romaine,  v.  n°  3265.  — 
1810.  L.  Guillemin  Chroniques  lu- 
cales.  Slc  Isbergue  [palais  de  la  Salle); 
Bavard  (bat.  de  Guinegate),  égl.  S1- 
Jacques   et  Collège.  Aire,    iu-l(>,  73   p. 

—  1811.  Guillemin.  Chroniques  lo- 
cales. Beffroi  et  Ilot,  de  ville;  ègl. 
N.-D.;  Chat,  de  Malanoi;  égl. S'-Pierre. 
Aire,  in-16,  94  p.  —  1812.  1'.  Etagey. 
Amettes.  Unirersité  cath.,  noitv.  sér., 
là,  ]).  232  51,  538-69.  —  1813.  B"" 
Cavrois.  Lacitéd'Arras.  M.  Ac.  Arras, 
2e  sér.,  25, p.  L21-58.—  1814.  Guesaon. 
Doc.  mit  l'architecte  de  la  cathédr. 
d'Arras  (1235).  />'.  Commiss.  Pas-de- 
Calais,  1.  p.  3S7-9.  -  1815.  Vitasse 
Auxi-le-Château.  Hist.  el  descript.  Lille, 
[00  p.  C.  K.  />'■  E.  C,  55,  p.  367  8;  /.'. 
ij.  IL.  56,  i>.  632;  Etudes  relig.  [bbph.), 
'94,   p.   685  i',;    Polyb.  Int..  70,    p     319- 

/;.  Soc.  émulât.  Abbeoille,  '94, 
p.  46  9.  -  1816.  Bled.  Note  sur  le 
peau.-  de  Bapaume  /•'.  Soc.  \nn<j. 
Morinie,    9,   p.    431    10.  Péages    de 

l'apainiie.  y.  u"  158.  —  Hist.  du  Bou- 
lonnais, v.  n"  3151.—  1817.  Lel'el.vre. 
Hist.  de  N.-l>.  de  Boulogne  et  de  s, ,n 
pèlerinage.   Boulognes-Mer,   xi-496  p. 
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—  Me  Mathieu,  satirique  boulonnais. 
Miie  s ..  v.  ii'  1471.  —  Bourgeois  «le 
Calais,  v.  n«  186.  —  1818.  A.  Dillon. 
Calais  and  tue  Pale  [topogr.  milieu 
xvies.].  London,  4°,  10  p.    Extr.  Archœo- 

—  1819.  D  Cou  Ion.  Le  ci- 
metière mèrov .  de  Chèrisy,  :  <>  p  et  8  pi. 
C.    Et     Polyb.     litt..    71,    p.    366-7.  — 

1820.  DrCoulon.  Fouilles  de  Chèrisy. 
R.  archl  .  ,  24,  p.  95-100.  — 
Mise  en  état  de  défense  de  Gravelines 
et  Ardres  en  1385,  v.  n°  203.  —  Poème 
néerland.  sur  la  bat.  de  Guinegate,  v. 
ii"  347.  —  Bat.  Guinegate.  v.  n°  1810.— 

1821.  H.  Loriquet.  La  Maladrerie  de 
Labroye.  Arras,  63  p.  —  Montreuil-s.- 
mer.  Catal.  Bbth      mss.i.  v.  n°  2982.  — 

1822.  l'agart  d'Hermansart  Les 
procureurs  de  ville  à  Saint-Omer  (1302- 
17  10  S'-Omer,  123  p.  Extr.  M.  - 
Antiq.  Morinie,  23,]  C.  R.  B.  E  C.,55, 
p.  371-2.  —1823.  Pagart  d'Herman- 
sart. Deux  lettres  de  princes  franc,  aux 
échevins  de  Saint-Omer  (1316).  B.hist. 
et  philol.  Comité  trac,  hist, .  '94,  p.  20-4. 

—  1824.  Lefebvre.  S'-Wulmer,  fon- 
dateur  de  l'abb.  de  Samer.  Boulogm---  - 
Mer,  xvi-324  p.  —  1825.  Bled.  The- 
rouanne.  L'ne  ville  disparue.  B.  hist. 
et  philol.  Comité  trao.  hist.,  '94,  p.  191- 
216  et  pi.  —  1826.  Cot  tel.  Le  mobilier 
d'un  cimet.  franc  [Wanquetin].  B. 
émulât.  Abbeoille,  '94,  p    7-15. 

S  i. 

PICARDIE 

Somme  —  1827.  A.  Ledieu.  Etude 
sur  cinq  dénombrements  de  seigneuries 
pour  serv.  à  l'hist.  de  la  féodalité  dans 
le  Ponthieu  au  xive  s.  Abbeville  et  le 
Ponthieu.  Mélanges  et  fragm.  d'hist. 
p.  197-266.  —  Possess.  de  l'ordre  du 
Temple    eu    Picardie,    v      nu    lui  t.    — 

—  1328.  R.  de  Guy  encourt.  Claude 
de  Mons,  seign.  d'Heudicourt.  Amiens, 
4".  30  p.  Soc.  Antiq.  Picardie).  — 
1829.  —  B0"  d  e  B  o  n  n  a  u  1 1  d  '  H  o  u  ë  t . 
Une  inscript,  chrét  en  Picardie.  B. 
monum.,  k94,  p.  274-6.  —  1830.  Album 
archl.  (Soc.  Antiq.  Picardie).  9e  fasc. 
P.  —  Divinités  gauloises  au  musée  de 
Picardie,  v.  nu  9y6. 

Mariage  de  Louis  XII  à  Abbeville.  v. 
n°  365  — 1831.  A.  Ledi  e  u.  Abbeville 
et  le  Ponthieu.  416  p.  C.  R.  R.  crit., 
39,  p.  214-6.  —  1832.  A.  Ledieu.  Mo- 
nogr.     d'un    hôtel   à    Abbeville.   Abbe- 


ville et  le  Ponthieu.  p.  1-8.  —  1833. 
V-  de  Caix  de  Saint-Aymour.  Ins- 
cript, chrét.  d'Ailly-sur-Noye  [vu'  s.  . 
B.  Soc.  Antiq.  fr'r.,24,  p.  157-9.  — 
1834.  G.  Durand.  Le  vrai  nom  d'un 
év.  d'Amiens  [Simon  de  Goucame,  cor- 
riger de  Gonsans  f  1325  .  II.  Soc.  Antiq. 
—  1835.  A. 
Janvier.  Livre  d'or  de  la  municipalité 
amiénoise.  '93.  C.  U.  Polyb.  litt.,  70, 
p.  321-2;  R.  IL.  04.  p  lu1.).  —  1836. 
G.  Boudon  Un  feuillet  du  registre  de 
la  quotidiaine  de  N.-D.  d'Amiens  en 
1354.  /»'.  Soc.  Antiq.  Picardie,  '93, 
p.  320-39.  —1837.  Janvier.  La  Picar- 
die hist.  et  monum.  (Soc  Antiq.  Picar- 
die).  2.  Amiens,  édifices  civils,  ma  sons 
particul.,  f?,  p.  74-ln.s,  et  pi.  —  1838. 
W.  Pater.  Some  gréai  Churches  of 
France.  1.  N.-D.  d'Amiens.  Ninetcenth. 
Centurij.  -91  (I),  p.  481-9.  —  1839. 
R.  de  Guy  encou  rt.  M  ni.  sur  l'anc. 
égl.  des  Cordeliers  d'Amiens.  M.  Soc. 
Antiq.  Picardie,  !  sér  ,  32,  p.  3- 
75  —  Arch.  comales  d'Amiens,  v. 
q"2910.  —1840.  F.  Mallet  Bray-lès- 
Mareuil.  M.  Soc.  émulât.  Abbecille, 
1'  sér.,  3,  p.  293-320.  -  1841.  Josse. 
Souterrain  refuge  a  Heudicourt,  c"  de 
Roisel.  fi.  Soc.  Antiq.  Picardie,  '94, 
p.  529-35  et  pi.  —  1842  Gosselin. 
Notice  hisr.  sur  les  trois  villages  de 
Marquivillers,  Grivillers  et  Armancourt, 
d>- l'anc.  baill.  deRoye.  M.  Soc.  émulât. 
Abbeoille,  i'  sér.,  3,  p.  1  et  ss.  —  Saint- 
Riquier.  Chroniques,  v.  nos  3103  et 
3104.  —  1843.  Caron.  Hist.  de  S1- 
Valerv  :  le  bienheureux,  l'abbaye,  la 
ville.  Abbeville,  '93,  C.  R.  B.  Soc. 
émulât.  Abbecille,  '94,  p.  49-52. 


ILE-DE-FRANCE 

Table  décennale  de  la  Soc.  Hist. 
Paiis  et  Ile-de-France,  v  n"  2824.  — 
1844.  F.  Roz.  Les  vieux  châteaux  de 
la  Brie.  Coulornmiers,  31  p.  —  1845. 
Quesvers  Gastins  en  Gàtinais.  Ann. 
Soc.  Gàtinais,  '94,  p.  1-27.  —  Les 
Anglais  dans  le  Gàtinais  (1421-8),  v. 
n  223.  —  1846.  Achenbaeh-Wahl 
Hi-t  .  du  Vexin  français-normand. 
Maguy,  loi  p..  3  cartes. 

Oise.  Saints  du  Beauvaisis,  v.  n"  929. 
—  Beau  vais,  épisode  de  1432,  v.  nos  323 
et    324;    Jeanne    Hachette,    v.    n"    339; 
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Vincent  de  Beauvais,  v.  n°  1309;  Hôtel 
des  év.  de  Beauvais  à  Paris,  v.  u°  1933. 

—  1847.  Normand.  Excursion  hist. 
et  archl.  à  Beauvais.  Ami  des  monum., 
8.  p.  (35-76.  et  pi.  —  1848.  A.  Martin. 
Une  visite  à  Beauvais  [Guide  hist. 
archl.  et  biogr.].  In-12,  94  p.  —  1849. 
A  travers  Beauvais.  Notice  hist... 
Beauvais.  In-16.  —  1850.  E.  Mu  lier. 
Un  feuillet  d'un  obitnaire  de  Chaalis 
[xve  s.].  Comité  archl..  Senlis,  '93,  p.  81- 
S.  —  1851.  !..  Régnier  et  J.  Le  Bret. 
Epigr.  du  cun  de  Chaumont-en-Vexin 
(suite).  M.  Soi-,  oc.  Oise.  15.  p.  819- 
872.  —  1852  Excursion  à  Chauny  et 
Saint-Gobain.  B.  Soc.  archl.  Soissons, 
2e  sér.,  3,  p.  59-G5.  —  Clermont,  catal. 
bbth.  (mss.),  v.  n°  2982.  — Compiègne  : 
Guill.  de  Flavy  et  Jeanne  d'Arc,  v. 
nos  281,  282,  2360,  2:->61;  Hist  ecclés.,  v. 
n°  1776  -  1853.  Morel.  Cartul. 
abbaye  Saint-Corneille.  1er  fasc.  Com- 
piègne.  4°,  80  p.  C.  R.  Prou.  M<>t/.  A.. 
'95,  p.  88-90.  —1854.  L'Hotel-Dieu  de 
Compiègue,  xm-xviic  s.  Corresfjce  hist. 
n  arc/,/..  '94,  p.  194.  —  1855.  A. 
Bazin.  Le  vieux  pont  de  Compic^ne. 
[xme-xivc  s.].  Compiègne. —  Catal.  mss. 
Bbth.  Compiègue,  v.  n°  2982.  — 
Forêt  de  Coaipiégne,  numism.  gauloise, 
v.  n°3253.  —1856.  Excursion  archl.  à 
Creil,  Saint-Leu-d'Esjereut  et  Monta- 
taire.  B.  Soc.  Antiq.  Picardie,  '94, 
p.  613-7.  Siège  de  Crépy,  L432,  v. 
n  324-  Ci'épj  .  Sigillog.,  v.  q°  3199. — 
1857.  A.  Sri  Hier.  Crèvecceur-le- 
Grand.  La  seigneurie,  la  paroisse,  le 
bourg  (suite)  .  M.  Soc.  ac.  Oise,  15, 
p.  626-76.  —  1858.  Pinvert.  Etouy. 
Ses  orig.  et  ses  anc.  seigneurs  95  p.  — 
1859.  A.  l'on  l  li  i  eu  x.  Notes  pour 
ser\  ira  l'hist.  de  Guiscard.  La  seigneurie 
de  Mag  n\    au   \\  "  s.    Abbe*.  ille,    15   p. 

-  1860.  Hamard.  Fouilles  à  Hermès 
[statuette  gallo  n  m  .  monnaie  gauloise]. 
/;.  archl.  Comité  trao .  hist.,  '94, 
p.  xviii.  —  1861 .  Vuil  borg  n  e.  Les 
fouilles  du  cimetière  franc  de  Martin- 
court.    Beauvais,    in-18,  8  p.   —  1862. 

I  ;  ■•  n  'I  u  .  La  lour  de  Mery,  c""  «le  Mai- 
i\ .    /;.    Soc.     \ntiq.    Picardie,  "9 1. 
p.  535-40.  -  1863.   Renét.  Milly  Mou 
v  ance  de  la  chàti  llenie  (suite).  M .   Soc. 
ac.    Ot  ■■  .    15,    p      ;  «J8  81  i.  1864. 

T.  Petit.  Notice  hisl .  el    descript.    du 

c le  Pont-Sainte-  Maxence.  1.  Notices 

communales  .  Pont-  Sainte  -  Ma sence 
1 17  p.—  1865.  C10  de  Mars  y.  Un  suicide 


à  Salency  au  xv*  s.  Nouv.  Mélanges. 
Compiègne.  —1866.  C,e  de  Marsy. 
Qques  notes  concernant  Senlis.  Comité 
archl.  Senlis,  '93,  p.  li-lv.  —  Senlis. 
Compte  du  dom.  roy.  1332.  v.  n°  178; 
catal.  bbth.  (mss.),  v.  n°  2982.  — 
1867.  Le  prieuré  de  Saint-Maurice  [de 
Senlis].  lutcrm.  des  Cherch..  '94  (l), 
col.  682;  (II),  col.  216.  -  1868. -V»  de 
Caix  de  Sain  t-Ay  mou  r.  Un  bas- 
relief  du  xvc  s.  provenant  de  l'égl. 
S'-Rieul  de  Senlis.  B.  Soc.  Hist.  Paris, 
'94,  p.  133-4  et  pi.  —  1869.  Vattier. 
Abbaye  de  la  Victoire  (suite).  Coudre 
archl.  Senlis,  e93,  p.  3-33.  —  Sigillo. 
graphie,  v.  n°  3200. 

Aisne.  —  Numism.  du  Vermandois, 
v.  n°  3314  —  1870  Un  dernier  mot  sur 
le  port  des  torques  par  les  Gauloises 
dans  l'Aisne  et  la  Marne.  Suppl1  à  l'Al- 
bum Caranda.  Saint-Quentin.  4",  10  p. 
Cf.  n°  3058.  —  1871.  M  en  m- s  son. 
Doc.  sur  Autreppes.  La  Thiêrache,  15, 
p.  56-86.  —  1872.  Descript.  archl.  de 
l'égl.  de  Barzy.  Ann.  Soc.  hist.  Châ- 
teau-Thierry', '93,  p.  149-58.  —  1873. 
Noie  sur  une  pierre  tombale  de  Bosère. 
/;.  Soc.  hist.  et  archl.  Soissons,  2e  sér., 
3,  p.  16-7.  —  Bourgfontaine  :  Testam1 
de  Blanche  de  Navarre,  v.  n "  1 79.  — 
1874.  Note  sur  une  cloche  de  Braine 
[xiv0  s.].  B.  Soc.  archl.  Soissons,  2e  sér., 
;;,  p.  94-6.  -  1875.  Dr  Penant.  L'a.b- 
baye  de  Bucilly  (fin).  La  Thiêrache,  lfc, 
p. "35-54,  95-110.  —  1875.  Plateau. 
Le  théâtre  de  Chàmplieu.  B.  Suc  archl. 
Soissons,  2°  sér.,  3,  p.  117-23.  —  ln- 
vent.  des  chartes  de  l'abb.  de  Char- 
treuve,  v.  n"  2916.  —  Château-Thierry  : 
Archl.  préhist.,  v.  n"  1676;  Catal.  Bbth. 
(mss.),  v.  n°  2982.  —  1877.  Moulin. 
Compte  de  fournitures  faites  au  châ- 
teau. Mai  1409.  Ann.  Suc  hisl.  Châ- 
teau Thierry,  '93,  p.  291-7.  -  1878. 
De  Laubrière.  Qques  mots  d'archl. 
locale.  Ann.  Soc.  hist.  Château-Thierry, 
".».:,  p.  65-72.  —1879.  Une  amphorisque 
trouvée  el  donnée  par  M.  Maréchal. 
Ann.  Soc.  hist.  Château-Thierry,  '93, 
p.  131- 1.  —  1880.  11.  Lacaille.  La 
\  on  te  de  la  barounie  de  Goucy.  B.  E.  C, 
55,  p.  573-97.—  1881.  Poggiarido.  Le 
châtelain  de  Coucj  et  la  dame  de  Faj  el. 
Inter.m.  des  Cherch.,  '94  (11).  col,  62-3. 

1882.  Découv.  d'unies  funér.  à  Etré- 
au  Pont.  B.  Soc  archl.  Soissons,  ;.'  sér., 
3.    p.    60.    —    1883.    Note    concernant 
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l'abb.  de  S'-Jean-au-Bois.  B.  Soc.  arc/il. 
?ons,  2e  sér  .  3.  p.  39-40.  —  1884. 
B.  de  Broussillon.  Le  cartul.  du 
prieuré  de  la  Joie,  près  Soissons  Cor- 
respte  hist.  et  archl.,  '94,  p.  125.  — 
Laon  :    Archl.   préhist.,  v.    n°  1675.  — 

1885.  Foy.  Découv.  à  Maizy.  B.  Soc. 
archl.    Soissons,   2e  sér..  3,  p.  9-10.  — 

1886.  Chartes  de  sûreté  (Marie  et  Ver- 
vins).    La    Thiérache,   15.   p.    1 74-G.    — 

1887.  Pilloy.  Découv.  d'une  épée 
gauloise  dans  une  grévière  à  Moy.  />'. 
archl.  Comité  trao.  hist.,  '94,  p.  146-8. 
—  1888.  E.  Michaux.  Hist.  d'Origny- 
en-Thi<Tache  et  de  ses  environs.  Orï- 
gny,  549  p.  —  Pommiers  et  Ambleny  : 
Numism.  gauloise,  v.  nu  ;;254.— Saint- 
Quentin  :  Hist.  ecclés.,  v.  n"  1771).  — 
1889.  E.  Lemaire  Etudes  hist.  sur 
l'anc.  pays  de  Vermaiidois.  1.  Orig.de 
Saint-Quentin  et  de  Vermand.  Saint- 
Quentin,  47  p.  (Extr.  M.  So'-.  ac.  Saint' 

:■.,  11.)  —  1890.  Eck. 
Saint-Quentin  dans  l'antiq.  et  au  moy.  à. 
(découv.  de  '92-3)  et  monnaies  romaines 
trouvées  à  Fontaine-Uterte.  51  p.  — 
1891.  Eck.  Les  fouilles  de  la  place  de 
l'Hôtel-de- Ville  à  Saint-Quentin  [archl. 
romaine].  B.  archl.  Comité  troc.  hist., 
'94,  p  41-6.  —1892.  Poette.  Prome- 
nades dans  les  environs  do  Saint-Quen 
tin:  Qrvilliers,  Lambars,  Cérizy,  Benay. 
III.  Saint-Quentin,  552  p.  —  1893.  H. 
Cardon.  La  chapelle  d'Epargneville  à 
Saint-Quentin.  Saint-Quentin,  52  p.  — 
Soissons  :  Table  de  la  Soc.  archl..  v. 
n°2823;  Géog  hist.,  \  n"  lx'1  ;  Odoo 
de  Soissons,  v.  n°  1305  ;  Numismat.,  v. 
n°  3315  :  Mus,-,.,  y.  n"  3036.  —  1894. 
Note  sur  Girard  de  Soissons.  />'.  Soc. 
archl.  Soissons,  2e  sér.,  3.  p.  3S-9.  — 
1895.  Note  sur  h-  théâtre  romain  [Sois- 
sons]. />'.  .S'"",  archl.  Soissons,  2*  sér., 
3,  p.  53-4.  —  1896  E.  Le  lèvre- 
Pou  talis.  L'architecture  relig.  dans 
l'anc.  dioc.  de  Soissons  aux  xi"  et  xii'  s. 
I.  P.  in-169  p  .  17  pi.  C.  R.  A.  Moli- 
nier,  R.ff..  57,  p.  130-2;  Helbig,  R. 
artchrét.,  -91.  p.  495-501;  fi.  Cham- 
pagne et  Brie,  -91.  p.  428-9.  —  1897. 
Les  Augustines  de  l'Hôtel-Dieu  de  Sois- 
sons venant  de  Pontoise,  règlement  de 
1270.  B.  Soc.  archl.  Soissons,  2e  sér.,  3, 
p.  «1-4.  —  1898  Collet.  Pierre  tom- 
bale de  N  -D.  des  Vignes.  B.  Sur-. 
archl.  Soissons,  2e  sér.,  3,  p.  31.  — 
1899.  Les  restes  de  l'égl.  N.-D.  des 
Vignes.  B.  Soc.  archl.  Soissons.  2e  sér., 


3.  p.  105-17.  --  1900.  Note  sur  une 
stèle  de  Circiru.  B.  Soc.  archl.  Soissons, 
2e  sér..  3.  p.  75-7.  —1901.  De  Beau- 
repaire.  Vente  de  bateaux  à  un  vigne- 
ron de  Vailly  au  xiv*  s.  B  Soc.  archl. 
■  ■<>.  2e  sér.,  3,  p.  24-5  —  1902. 
Mennesson.  Charte  de  1166  concer- 
nant la  Chartreuse  du  Val-S'-Pierre. 
La  Thiérache,  15,  p.  178-87.  —  1903. 
Prevot.  Chapellenie  fondée  en  L'égl. 
de  Vervins  au  xir-  s.  La  Thiérache,  15. 
—  1904.  Poteries  trouvées  au  donjon 
de  Vic-sur-Aisne  II.  Soc.  archl.  Sois- 
sons. :■•■  r.,  3.  p.  mi.  -  1905  Vi- 
gneux  :  Charte  de  1162.  La  trabe  de 
l'égl.  Arpentage  de  1519.  La  Thiérache, 
15,  p.  163-74.  —  1905.  Vauvillô. 
Enceinte  antique  de  Villeneuve-Saint- 
Germain.  B.  Sor.  archl.  Soissons, 
2"  sér.,  3.  p.  89-94. 

Seine-et-Oise.  —  Archl.  préhist.,  v. 
n"  1679.  -  1907.  Dubédat.  La  tuni- 
que sans  couture  île  N.-S.  J.-C.  con- 
servée dans  l'égl.  d'Argenteuil  R.  cath. 
Bordeaux,  '94.  -  1908.  Faivre. 
Ostension  solennelle  de  la  tunique  de 
N  -S.  J.-C.  Argenteuil,  14  mai-17  juin 
'94.)  Versailles,  in-12,  191  p.  —  1909. 
Jacqtiemot.  La  tunique  sans  couture 
de  N.-S.  J.-C.  de  l'égl.  d'Argenteuil. 
Lille,  in-16.  300  p.  C.  R.  /;.  E.  C,  55, 
p.  361-5  ;  /,'.  <J.  IL.  58.  p.  597-9  ; 
Polyb.  litt.,  73.  p.  38G-7  :  Mois  bbph., 
'94,  [i.  '■'.':  Canoniste  coulant, . .  -'.il. 
p.  122-4;  /.'.  cath.  Bordeaua*  '94,  p.  93- 
6.  —  1910.  Roussel.  La  tunique 
inconsutile  d'Argenteuil.  Notes  d'art  et 
archi..  '94,  p.  97-9.  -  1911.  Vanel. 
Hist  .  de  la  s'1,  tunique  d'Argenteuil 
de  Dom  Wvard  .  In-12,  2  6  p. 
C.  R.  R.  H.,  56,  p.  121;  R.  Q.  H..  56, 
p.  597-9;  Polijh.  litt..  73.  p.  387; 
Mois  bbph.,  '9  1.  p.  306.  —  Vitrail 
d'Attainville,  v.  n"  1619.  —  1912. 
Boulay.  La  seigneurie  de  Courances. 
Fontainebleau.  (Extr.  Ann.  Soc.  Gd- 
iinais.)  —  1913.  Bonnet.  Le  village 
de  Croissy-sur-Seine.  I.  Les  Seigneurs. 
Angers,  352p.-  Saint-Germain-en-I.ave: 
Musée,  v.  nos  3033  et  3034.  —  Etampes: 
Catal.  Bbth.(mss-),  v.  n"  2982.— 1914. 
J.  Depoin.  Hérivaux.  cn  de  Luzar- 
ches.  Notes  hist.  et  archl.  Versailles, 
25  \).  (Extr.  B.  Commiss  antiq.  et 
arts  Scine-et-  Oise .  )  —  1915  .  H  . 
Stein.  Jean  Auxtabours,  architecte  à 
Mantes     xive    s.].    Commiss.    antiq.    et 
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arts  Seine-et-Oise,  14,  p.  125-S.  — 
Bat.  Morillhêry,  v.  n°  337.  —  1916. 
A.  Saint-Paul.  Poissy  et  Morienval. 
M.  Soc.  hist.  Vëa  in,  16,  p  1-23.  — 
Poissy:  Peintures  murales  de  la  mala- 
tlreiie.  v.  n°  1597.  —  Pontoise:  Siège 
de  1441.  v.  n"  328  ;  Augustines  de  Sois- 
sons,  v.  n-  1897.  —  1917.  Sep  fon- 
taines. Le  château  de  la  Roche-Guyon. 
■■<>,  27  août  '94.  -  1918.  H. 
Thomas.  Rosny-sur-Seine.  Notice  hist. 
2  vol.  C  R.  C.  R.  Ac.  se.  mor.,  94  I  . 
p.  381-2.  —  1919.  Van  ville.  Note 
sur  les  anc.  enceintes  de  Tavérny. 
S  ■_  nt-le.Rotrou.—  S'  Adjuteur,  moine 
de  Tiron,  v.  n°  873 . 

Seine.  —  Archl.  préhist.,  v.  nos  1GS0 
et  1681.—  1920.  De  Launay.  2000  ans 
d'hist.  La  vallée  d'Aulnay,  Châtenay, 
Sceaux,  Fontenay,  Plessis-Piquet,  Ba- 
gneux...  [n-18.  354  p.  C.  R.  B.  E.  C, 
55,  p.  526-7;  Etudes  relig.  (bbph.),  94. 
p.  612-3.  —  1921.  Jarry.  Traité  entre 
l'abbaj  e  de  S'-Denis  en  Fr.  etGauthierde 
Bougies,  son  avoué  ;  charte  originale 
des  coutumes  de  Solesmes  (Nord).  Juin 
1233.  B.  hist.  Comité,  trac,  hist.,  '94, 
p.  134-45.  —  1922.  A.  Michel.  Statue 
tombale  de  Louis  de  Sancerre,  connét. 
de  Fr.  (abb.  de  S'-Denis).  Monum. 
Piot,  1,  p.  171-8.— Ms.  de  l'abb.  de 
S'-Denis,  xnc  s.,  v.  n°  1303.  —  Paris: 
Talilc  Suc.  hist.  Paris,  v.  n°  2824  ;  Tour 
du  Petit-Pont  (invas.  norm.).v.  n°.109; 
S  '  iii'iic\  ir\  e,  n  .  n"  916  .i  918  :  dm  er- 
sité,  facultés,  collèges,  v.  nos  1216  et 
ss.  —  Anc.  tapisseries  des égL,  v  n"  1661; 
Archives  n..  u"  2906,  2  136  el  2941;  Ar- 
chives Hôtel-Dieu,  v.  n"  2934;  [nvent. 
d'un  minutier,  v.  n°  2935;  Bbth.  N'ai.. 
v.    n  69  à  2976,    2991  et   3267  : 

Bbth.  Arseual  [mss.  el  estampes),  v. 
<:  ;,  2986  :  Bbth.  Mazarine  [incu- 
nables), \.  n1  2992;  Musée  Carnavalet 
(mss  i.  \  .  n"  2978;  Bbth.  technique. 
<  îeri  le  libraii  ie,  \  .  n°  3010;  Bbth.  Cham- 
bre des  n1  itaires,  v  .  n°  301 1  ;  Musées 
Lou\  re  et  Cluny,  v.  n°  3046  à  3050  ;  Li 
braires  de  Paris  1  186  L600),  s  .  n»  2869. 
—  1923.  Le  B  ru  n  .  Un  descen  - 
dani  d'Etienne  Marcel .  Journ. 
archl.  Lorraine,  ".il,  p.  273-5.  — 
1924.  L.  Batiffol.  De  Castelleto  Pari- 
siensi  circa  1 100  annum  et  qua  ratione 
res  criminales  judicaverit.  Versailles, 
80  p.  C.  R.  Catal.  des  thèses  Mourier 
et    Deltour  .  '93-4,  p.  29.  -   1925.  L. 


Batiffol.  Jean  Jouvenel.  prévôt  des 
marchands  de  la  ville  de  Paris  (1360- 
1431),  332  p.  C.  R.  Catal.  des.  thèses 
[Mourier  et  Deltour],  -93-4,  p.  29-30; 
A  .  Mol i nier.  R.  H.,  57.  p.  120-1;  R. 
polit,  et  litt.  ifî.  bleue  .  '94  II),  p.  222- 
3;  Foubert,  Moy.  A.,  '94,  p.  222-7  : 
Bahca,  R.  Champagne  et  Brie,  '94, 
p.  465-8.  —  1926.  E.  Charvet.  La 
noblesse  de  Jean  Ju vénal  des.  Ursins. 
M.  Sur.  ae.  Oise,  15,  p.  679-86.  —  La 
cour  des  Miracles,  v.  u"  671.  —  1927. 
C.  Sellier.  Orig.  du  nom  de  la  rue 
de  Chàteau-Landon.  Corresp"".  hist.  et 
àrchl.,  -94,  p.  3-4.  —1928.  IL  O.  Bulle 
du  pape  Eugène  III  en  faveur  des  cha- 
noines de  N.-D..  faussement  datée  de 
1155.   B.Soc.  hist.  Paris,  '94,  p.  195-7. 

—  1929.  Le  Grand.  Les  Béguines  de 
Paris.  Nogent-le-Rotrou,  67  p.  (Extr  />'. 
Soc.  hist.  Paris.)  —  1930.  E.  l'our- 
nier.  Promenades  hist.  dans  Paris, 
nouv.  éd.,  in-12.  —  1931.  Découv. 
de  construct.  romaines  dans  les  fouilles 
d'égout  à  Paris.  Nouvelles  de  l'Interm. 
-/r.--  Cherch.,  '94  (I),  col  89-90.—  1932. 
L.  D.  Reconstruct.  du  pont  N.-D. 
sous  L.  XII.  B.  Soc.  hist.  Paris,  '94, 
p.  134-7.  —  1933.  F.  Charvet. 
L'hôtel  des  évêques  de  Beaiivais  à 
Paris  M.  Soc.  ac.  Oise,  15.  p.  677- 
9.  —  1934.  F.  Bournon.  La  Bas- 
tille, hist.  et  descript.  des  bâtiments, 
adm"",  régime,  événein"  hist.  '93,4°. 
C.  R.  Funck-Brentano,  />'.  E.  C,  55. 
p.  361-  1. 

Seine-et-Marne.  —  Archl.  préhist., 
v.  n"-  1677  et  167.S.  —  Droit  d'usage  à 
Boissise-la- Bertrand,  v.  n"  7>72.  — 
Chalautre-la-Petite;  poésie  laf.  xir  s. 
v.  n"  1300.  -  1935.  E.  Thoison. 
Petites  noies  d'hist  .  gàiinaise.  La 
Chapelle-la-Reine  et  son  canton.   162  p, 

-   1936.    Betthault.    L'abbaye    de 
Chelles   1657-1790),  t.   III.    xn-259  p.  - 
1937.  IL  s  ici  n.  Fontainebleau,  ln-16, 
31   p.   [Extr.    Gde    Encyclop.)    —    Catal. 
m--.    Bbth.    Fontainebleau,  v.  n°  2982. 

—  1938.  Lhuillier.  L'anc.  château 
<les  e\  .  il  ■  Meaux  à Germigny-l'Evèquei 
/;.  Soc.  archl.  Seine-et-Marne,  10, 
p.  95*121.  —  1939.  Maillé.  Les  anc 
fiefs  de  Grevon  et  de  Roselles-sur- 
Seine.  R.  Champagne  et  Brie,  '94, 
p,  762-3.  —1940.  Morel.  Notice  hist. 
sur  la  compagnie  de  L'arquebuse  de 
i  luignes  en-  Brie  .     B  .     Soc  .     archl . 
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Seine-et-Marne,  10,  p.  145-69.  —  1941. 
Lecomte.  Excurs.  hist.  et  arcbl. 
[Saint-Loup- le- Naud,  Le  Châtel-lès- 
Nangis.  Rampillon].  R.  Champagne  et 
Brie,  -04.  p.  613-21.  —  1942.  Join- 
Lambert.  Etude  sur  l'architecture 
religieuse  aux  xi  et  xne  s.  dans  l'anc. 
dioc.  de  Meaux.  Positions  de  thèses  Ec. 
Chartes,  '94,  p.  27-30.  Extraits  dans  B. 
monum.,  ".'4.  p  .  96-100.  C  .  R .  R. 
Champagne  et  Brie,  -94,  p.  147-9.  — 
Musée  Meldois,  v.  d°3043.  —  Meluu 
et  environs:  toponomast.,  v.  n°s  417  et 
416.  —  Moissy-Cramayel  :  numiém. 
gauloise,  v.  n°  3255.  —  Traité  de 
Montereau.  v.  n°  219.  —  Métallurgie 
dans  la  vallée  du  Petit-Morin,  v.  n°  461. 

—  1943.  Berquier.  Les  fort; ficat.  de 
Provins.  R.  Champagne  et  Bric.  '94, 
p.  759-62. —  Langue  de  Provins  xnr  s., 
v.  n°  1181.  —  Vaux-!e-Pénil  :  topono 
mast.,  v.  n'419.  —  1944.  Quesvers. 
Notes  sur  les  Cornu,  seigneurs  de 
Villeneuve -la -Cornue,  la  Chapelle- 
Kablais  et  Eoiiïen;iilles.  B.  Soc.  c 
Scinekt-Marne,  10,  p.  37-79.  C.  1; 
Moij.    A..  -94.  p.   138-9. 

NORMANDIE. 

Normandie:  bbpbie  bist.,  v.  p°  2802. 

Table  de  la  Revue  norm.  et  perche- 
ronne, v.  n°  2825. —  Arebl.  préhist.,  v. 
n0i  1682  —  Ystoiie  de  ii  Normant,  v. 
n°  3121.  —  Normands  en  Italie,  v. 
nos  147  à  149.  —  Chronique  des  dues  de 
Norm.,  v.  n"  1168.  —  1945  Lair. 
Etude  sur  la  vie  et  la  mort  de  Guill. 
Longue-Epée,  '93.  P.  C.  R.  R.  H  .  5  1. 
p.  105-6;  Cocillc,  Moy.  A..  '95.  p.  15-7; 
R.  Q.  H..  56,  p.  345-7:  Etudes  relig. 
{bbph.).'94,  p.  128-9;  English  H.  R.. 
lu.  p.  134-5.  —  1946.  Archer  a. 
Norgate.  The  Battle  of  Hastings. 
Enr,lhlt  H.  R..  9,  p.  1-77,  602-12.  — 
1947.  J.  H.  Round.  Mr  Freeman  and 
the  Battle  of  Hastings.  English  H.  R., 
9,  p  209-61.—  1948.  W.  Hun  t.  Robert 
of  Bampton  [compagnon  de  Guill.  le 
Conquér1].    English   H.    fi.,  9,  p.    117. 

—  1949.  J.  H.  Round.  Note  on 
magna  carta  [La  grande  charte  en 
Norm  1.  Enfilish  H.  R.,  9,  p.  541.  — 
La  Guerre  de  partisans  dans  la  H  - 
Norm.  1421-9).  v.  ir  224.  —  Libération 
du  territ.  norm.,  v.  n°  331.  —  Etats  de 
Norm.,   v.   n°  587.    —  Bocage    norm.: 


Légendes  et  superstit.,  v.  n"s  697  et  698. 

—  Philologie  et  histoire  littéraire,  v. 
nos  lies,  1171  a  1174,  1111.  —  Espur- 
gatoire  Seint  Patritz,  xnr  ^..  v.  n°  1472. 

—  Chanson^  norm.  sur  le  siège  d'Or- 
léans, v.  n°  1507.  —  Epopée  de  Bovon. 
rédact.  anglo-norm..  v.  n°  1488.  — 
Robert  Blondel,  v.  n"  1905.  —  1950. 
D  u  j  a  r  d  i  n ,  L  e  t  e  1 1  i  e  r  e  t  R  o  b  e  r  t .  La 
Normandie  monum.  et  pittoresque.  Le 
Havre,  P. 

Seine-Inférieure— Archl.  préhist. , 
v.  n°  1683,  —  1951.  De  Beau  re- 
paire. Fouilles  deSaint-Aubin-Epinay. 
/;.  Commiss.  antiq .  Seine-Inf.,  9, 
p.  420-7.  —  1952.  l)r  Cou  tan.  Des- 
cript  de  l'ègl.  N.-D.  du  Bourg-Dun. 
Rouen,  vi-33  p.  C.  R.  Enlart.  B.  E.  ('.. 
55.  p.  529;  B.  monum.,  '94,  p.  207-9.  — 
1953.  Ricouard.  Hist.  de  la  paroisse 
de  Bracquemont  cl < j i n  i  i -<  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Rouen. 

—  1954.  Devis  de-  r, ''par. liions  à  faire 
à  la  Muette  de  la  Garenne  de  Cléon 
(1397  .  /;.  Commiss.  antiq.  Seine-Inf., 
9,  p.  347-52.  -■  1955.  Dr  Coûtait. 
Le-  princip.  égl.de  l'arrond1.  de  Dieppe. 
I.-  Havre.  '93,  f\  C.  R.  Enlhrt,  B.  E. 
t  ..  55,  p.  527-8  —  1956.  Naef.  Fouil- 
les à  Harfleur  'juallo-rom.].  B.  archl. 
Coin  !  hist.,  '94,  p.  xi.iv.  — 
1957.  N  a  ef .  Temple  romain  d'Harlleur. 
/;.  i '<>tit/iii.<* .  antiq.  Seine-Inf.,  9. 
p.  397-418.  —  1958.  Naef.  Le  sanc- 
tuaire romain  d'Harlleur.  Recueil  Soc 
iliirr-  ?,  '94,  p.  21-47. 

—  1959.  —  E.  Diimont.  Lu  acte  de 
piraterie  sur  remplacement  du  Havre 
en  1353  Rec.  Soc  hàcraisc  d'études 
rf/;Cerse?,'94,p.  219-23.—  i960.  Duval. 
Lillebonne.    Plan    archl.    B,.  Commiss. 

,.  Seine-Inf.,  9.  p.  299-302.  - 
1961.  B"  d'Fsneval.  Notes  et  doc,s 
pour  servira  l'hist.  des  communes  de  la 
Seine-Inf.  Malleville-les-Grès.  Evreux. 
(Extr.  R.  cath .  dr  Norm.)  —  1962. 
Dergny.  Etudes  locales.  Saint-Mar- 
tin-Gaillard et  Cuverville.  Abbeville, 
87  p.  —  1963.  Normand.  Le  château 
de  Mesuières.  Ami  des  monum.,  s. — 
1964.  Travaux  au  château  de  Mouli- 
neaux  et  au  château  de  Neufmarché 
[xives.].B.  Commiss.  antiq.  Seine-Inf, 
9,  p.  335-47.  —  1965.  Le  Bourd elles 
et  Bréard.  Le  compte  du  clos  des 
Galées  de  Rouen  au  xive  s.  (1382-4). 
Rouen,   '93.  (Extr.  Mélanges  Soc.  hist. 
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Xorm..  2'  sér.)  C.  R.  Rocquain,  C.  R. 
Ac.  se.  mor.,  '94  (II),  p.  250-1;  R.  H., 
55,  p.  109-10;  Parfouru,  B.  E.  C.  55, 
p.  158-60;  Viard,  R  Q.  H.,  56,  p.  633. 
.A/*//.  Bretagne,  9.  p  298-9.  —1966. 
Bouquet.  Un  reste  du  château  de 
Phil. -Auguste  (Rouen).  /;.  Com'miss. 
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archl.  Nantes,  32,  p.  68-73.  --  Juifs  «le 
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Nantes,  v.  n°  1023.  —  2054.  Découv. 
de  quatre  sèpult.  anc.  Petit  Nantais, 
25  mars  M4.  —2055.  Allard.  Eludes 
sur  le  pays  de  Retz  L'anc.  port  de  Pri- 
gny  et  le  grand  prieuré  des  Moutiers. 
Angers,  496  p.  C.  K.  Polyb  lin.,  73, 
p.  325-6.  -2056.  De  La  Nicollière 
Teijeiro.  Anciens  sires  de  Rezay  (xne- 
xvie  s.).  B.  Soc.  archl.  Nantes,  32, 
p.  87-103.  —  Arch.  de  Saffré,  v.  n°  2913. 
—  2057.  Lenot  de  La  Londe.  Notes 
sur  l'hist.  de  Thouaré.  B.  Soc.  archl. 
Xante*.  32,  p.    I74r82. 

§8. 

ANJOU 

2058.  G,  d'Espinay.  La  légende  des 

comtes  d'Aujou  :  Les  comtes  héréditaires 
[x-xir  s.].  M.  Soc.  agric,  se,  arts 
Ange'-s,  4e  ser.,  ?,  p.  3-97.  —  La  maison 
d'Anjou  en  Italie,  v.  n"  150  à  155.  — 
Coutumes  de  l'Anjou  et  du  Maine,  \ 
n°  56'ïL  —  2059.  Planiol.  La  donation 
d'Anouuareth.  [Monast.  de  S1  Maur, 
ix,:  s.]  A  an.  Bretagne,  9.  p.  216-38.  — 
Numism.   mérov.,  v.   n"  3272. 

Maine-et-Loire.  —  2060.  Goû- 
tant de  Launay.  Recherches  gênéal. 
sur  les  maires  d'Angers.  11.  Angers, 
300  p.  —  Juifs  d"Angers,  v.  n"  1024.  — 
Station  préhist.  de  Brassempouy,  v. 
n°  1(390.  —  2051.  Allard.  Notes  sur 
M  on  jean  et  ses  seigneurs .  Angers, 324  p. 
(Lxtr.  R.  d'Anjou.)  —  2062.  Bosse- 
bo  u  ff  Excursion  à  Moatreuil-B'ellay, 
Le  Puy-N.-D...  et  Asnières.  B.  S 
Archl.   Tourainc,  9.  p.  324-84. 
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Bbphie,  v.  n°2854.  —  Voies  romaines. 
v.n"  toi».—  Maison  de  Mailly,  v.  n"  196. 
—  Famille  Clermont-Gallerande  |H'- 
Maine),  v.  u"4.54.—  2063.  Angot.  Ti- 
phaine  Arnoul  aïeule  d'Ambroise  de 
Loré.  Union  hist.  et  lit  t.  Maine,  '94, 
p.  163-74.  —  Coutumes  de  l'Anjou  et 
du  Maine,  v.  n°  509.  —  2064.  Cle  de 
Beau  ch  es  ne.  La  vie  au  Bas-Maine  au 
xiv  s.  d'après  un  doc.  iriéd.  B.  Com- 
miss.  hist.  et  archl.  Mayenne .  '94, 
p.  107-41.  —  2065.  G.  Fleury.  Les 
fortifications  du  Maine;  de  l'orig.  des 
châtelliers  ou  des  fortifleat.  en  terre.  R. 
hist.  et  archl.  Maine,  35,  p.  271  -95 .  C. 


R.  B.  Commiss.hist.  et  archl.  Mayenne, 

9.  P.  111-2.  -  2066.  G.  Fleury.  Les 
anc.  confréries  de  charitédans  le  Maine. 
hi*t.  et  litt.  Maine,  "M.  p.  264- 
74.  302-7.  —  Charniers  du  Bas-Maine, 
v.  rr  2924. 

Mayenne.  —  Mouvement  hist.  et 
archl.  dans  la  Mayenne,  v.  n"  3158.  — 
Maison  de  Laval,  v.  n"  491.  —  Famille 
Lefebvre  de  Laubrière,  v.  ne  493.  — 
Archl  préhist..  v.  n"  1691.  —  2067. 
Arrivetz.  Excurs.  dans  !a  Mayenne. 
Ami  'le*  monum.,  <8.  —  2068  D'A- 
chon.  Les  seigneurs  de  Courceriers, 
xr-xvuies.  B.  Commiss .  hist .  et  archl. 
Mayenne,  8,  p.  187-99;  9.  p  105-24.  — 
Maison  de  Craonetcarlul.  (1050-1400),  v. 
i  —2069.  Co  u  anier  de  Lau  nay. 
Hist.  de  Laval,  nouv.éd.  Laval, viii-552  p. 
et  pi.  —2070.  B.  de  Broussillon. 
Notes  sur  Laval,  sou  comté  et  ses  fief*, 
par  Le  Blanc  de  La  Vignerolle.  B.  Coin- 
nu**,  hist.  et  archl.  Compiègne,  9.  p.  7- 
41.  —2071.  Gayet  et  V.  Durand. 
K  jstauration  de  N.-D.  de  Laval  B.  de 
.  7,  p.  436-42.  -  2072.  Delé- 
pine.  L'égl.  de  Martigné.  Union  hist. 
et  litt.  M,- 'ne.  -.M.  p.  246-9,  275-82.  — 
Vitraux  de  N.-D.  de  Mayenne.  nos  1620 
et  1621.  —  2073.  F.  Liger.  Le  camp 
de  Provenelnres,  son  temple,  sa  cita- 
delle. La  voie  romaine  de  Juliomagus 
ndate.  B.  Comrniss.  hist,  et  archl. 
Mayenne,  9.  p.  50-60.  —  2074.  Delé- 
pine.  Sacé  autrefois  et  aujourd'hui.  B. 
imiss.  hist.  <-t  archl.  Mayenne,  '9, 
p.  41-64.  —  2075  Delépine.  L'anc. 
égl.  de  Sacé.  Union  hist.  et  litt.  Maine. 
".'I.  p.  41-51. 

Sarthe.  —  Le  mouvem1  hist.  dans  la 
Sarthe,  v.  nu  3159.  —  2076.  Brun  eau. 
Les  égl.  d'Arthenay  et  de  Flacè.  Uni' m 
hist.  et  lin.  Maine,  '94,  p.  22-4 et  pi. 
—  2077.  Legeay.  Note  sur  l'égl.  de 
Saint-Benoit,  paroisse  du  Mans.  B  Soc. 
agric,  se,  art*  Sarthe,  34,  p!  422-37.  — 
2078.  Inventaire  féodal  de  l'anc.  chà- 
tellenie  de  Saint-Calais.  Saitn-Calais. 
ix-48  p.  —2079.  Froger.  Lescomptes 
de  fabrique  de  la  paroisse  de  Courgans 
au  xve  s .  suite  l  n  ion  hist.  et  litt. 
Maine, '94,  p.  18-21,  52-7,  78-81  —  2080. 
Ri  cordeau  et  Froger.  L'abbaye,  de 
l'Epau  du  xiii  au  xv«  s.  (fin).  R.  hist. 
et  archl.  Maine,  35.  p.  55-92,  134-170 
(tir.    à   part.    Mamers,    404  p.).    C.   R. 
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Union  hist.  et  litt.  Maine,  '94.  p.  140-."); 
Mois  bbph.,  '94,  p.  249.  —2081.  Ve 
Menjot  d' El  benne.  Saint-Hilaire-le- 
Lierru.  Union  hist.  et  litt.  Maine,  '94, 
p.  366-73.  -  2082.  Denis.  Cartul.  du 
prieuré  de  Saint-Hippolyte  de  Vivoinet 

s  annexes  (1060-1258),  4°.  —  2083. 
S.  A.  Note  sur  l'égl.  de  La  Ferté-Ber- 
nard.  Union  hist.  ex  litt.  Maine.  '94, 
p.  291-2.  —  Les  copieux  de  La  Flèche, 
v.  u°(i75.  —  Droit  de  bourgeoisie  à  Ma- 
nier-, v.  n°  5b2.  —  Folie  de  Charles  VI, 
forêt  du  Mans,  v.  u°  205.  —  Le  Mans  : 
S1  Julien,  v.  n"  926.  —  2084.  J  .  Ha  vet. 
Les  actes  des  év.  du  Mans  [suite).  B. 
E.  C.  55,  p.  l-i ''0.  306-36.  —  2085. 
Ledru.  Adam  Chastelain,  év.  du  Mans, 
ei  le  transept  nord  de  la  cathédr.  (1422- 
1424).  Union  hist.  et  lin.  Maine,  '94, 
p.  82-91. —  Sceau  d'Adam  Chastelain,  év. 
du  Mans, v.n° 3201.— 2086.  Ledru.  Mé- 
saventure d'un  scelleur  épiscop.  en  1  IU4. 
Union  hist.  et  Un  A/atne,'94,  p.  288-90.— 
2087  A.  M  auto  achet.  Essai  d'iconogr. 
Mancelle.  R.  hist.  et  archl.  Maine,  36, 
p.  121-42,  233-69.  —  2088  Ledru. 
Tombeau  du  ehan.  Pierre  le  Sasier dans 
la  cathédr.  du  Mans.  Union  hist  et  litt . 
Maine,  ".n.  p.  257-8.  —  Le  Mans  :  Ar- 
moiries, v.  n-  3224  et  3225.-  2089  V" 
M  e  n. i  ol  d  '  El  lie  n  ne.  Pierre  tombale  de 
Jean  de  Maule,  seign.  de  Mauleel  Cour- 
teilles  Union  hist.  et  litt.  Maine,  '94, 
p.  129-37  —  2090.  Guillotin  de 
Cordon.  Etudehist.  L'abbave  de  Mel- 
leray    av.    la     Ftévolut.    Saint-Brieuc. 

(Extr.  M.  Assoc.  Bretonne,  classe 
d'areht.).  —2091.  H.  de    Villefosse. 


Cachet  d'oculiste  romain  trouvé  à  Neu- 
ville-sur-Sarthe.  B.  Soc.  Antiq.  Fr., 
■94vp  lcii-7.  — 2092  De  La  Sicotière. 

A  propos  des  ruines  romaines  d'Oisseau- 
le-Petit.  R.  hist.  et  archl.  Mené,  35, 
p.  113-25.  C.  R  B.  Commis.-',  hist.  et 
archl.  Mayenne,  9,  p.  139-40.  —  2093. 
Liger.  Les  ruines  romaines  d'Oisseau 
(Sarthe),  réponse  à  M.  de  La  Sicotière. 
R.  hist.  et  archl.  Maine.  36.  p.  23-34. 
C.  R.  B.  Commis*,  hist.  et  archl. 
M  a  no,  ne  9,  p.  139-40.  —  2094.  Le 
Va  ver.  Les  ruine-  romaines  d'Oisseau 
(Sarthe).  Co/-rcs/jct  hist.  et  archl.,  '94, 
p.  321-3.  —  Oisseau  :  Numism.  gau- 
loise, v.  n°  3256.  —  Saint-Pierre-du- 
Lorouer  :  Peintures  murales  de  l'égl., 
v.  n°  1598.  —  Bataille  de  Pontvallain, 
v.  n»  198.  —  2095  Ledru.  Un  sei- 
gneur du  Plessis-Roland  à  Précigné  en 
1498.  Union  hist.  et  litt.  Maine,  '94, 
p.  175-81.  ■-  2096.  Cle  de  Beau- 
chesne.  Le  château  de  La  Roche- 
Talbol  et  ses  seigneurs.  Mamers,  '9'.>. 
C.  R.  C.  R.  Ac.  insrr.,  1^  sér.,  22, 
p.  494-5;  R.  <J.  //..  56.  p.  G^-l:  B. 
Commiss.  hist.  Mayenne,'^,  p.  154-5. 
—  2097.  s.  Abeille.  Une  exécution 
à  Salile.  Union  hist.  et  litt.  Maine,  ".M. 
p.  186-7.  —  2098.  Dom  de  La  Trem- 
blaye.  So'esmes  :  Les  sculptures  de 
L'égl.  abbatiale.  Solesmes,  '92.  C.  R. 
R.  art  chret.,  -9  1.  p.  342-4.  -  2099. 
S.  A.  L'égl.  de  Soulignè-sous-Vallon. 
Un   "n   hist.    et    litt.    Maine.   '91.  p.   3US- 

11.  —  2100.    A.    Coutard.    L'égl.  de 

Vallon.  Union  hist .  et  lut.  Maine,  '91, 
p.  325-31. 


1  l  suicre, 


Le  Ocrant  :  Vve  E.  Bouillon. 
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Caix  de  Saint-Aymour  (Vicomte  de).  — Causeries  du  Besacier  (deu- 
xième série).  Mélanges  pour  servir  à  l'histoire  du  département  de 
l'Oise.  —  Paris,  A.  Claudin  et  II.  Champion. 

Le  second  titre  convient  mieux  à  cette  deuxième  série,  contenant  douze 
chapitres,  du  vne  au  xvur3,  dont  la  plupart  ne  justifient  guère  le  litre 
familier  de  Causeries,  car  ce  sont  bel  et  bien  de  studieuses  recherches 
de  documents  biographiques  et  généalogiques,  miettes  d'histoire  locale 
empilées  dan-  sa  besace,  d'où  M.  de  Caix  les  tire,  dit-il,  «  dans  l'ordre  ou 
«  plutôt  dans  le  désordre  où  je  les  y  trouve  ». 

Le  chapitre  vu  est  une  dissertation  sur  Anne  de  Russie,  qui,  mère  de 
Philippe  Ier  et  de  Hugues  le  Grand,  étant  devenue  veuve  de  notre  roi 
Henri  1er,  se  lit  enlever  dans  la  forêt  de  Senlis  par  son  second  mari, 
Raoul  III,  comte  de  Crépy  e1  de  Valois,  et  qui,  redevenue  veuve,  dispa- 
rut quelque  temps  après,  sans  qu'on  ait  encore  découvert  le  secret  de  sa 
retraite.  Le  savant  P.  Menestrier  crut  avoir,  en  juin  1682,  reconnu  le 
tombeau  de  cette  princesse  dans  l'abbaye  de  Villiers  en  Gàtinais,  mais 
les  auteurs  de  la  seconde  édition  de  la  Gallia  Christiâna  réfutèrent  cette 
assertion,  sur  laquelle  M.  de  Caix  pense  «  qu'il  est  bien  difficile  de  se 
»  prononcer  avec  une  suffisante  sécurité  ».  Entre  autres  précieux  rensei- 
gnements qu'il  donne  sur  la  reine  Anne  de  Russie,  il  faut  noter  sa  signa- 
ture autographe,  en  caractères  slavons,  sur  le  diplôme  donné  par 
Philippe  Ier  à  l'abbaye  de  Saint-Grépin-le-Grandj  de  Soissons,  conservé 
à  la  Bibliothèque  Nationale'  et  publié  par  M.  Camille  Couderc. 

Au  début,  du  chapitre  vm,  intitulé  :  A  la  conquête  d'un  aiireits  de 
Trajan,  M.  de  Caix  écrit  :  «  Le  lecteur  trouvera,  je  le  crains,  ce  titre 
bien  ambitieux,  en  raison  surtout  du  très  mince  intérêt  qu'il  prendra  à 
cette  causerie.  Je  l'en  avertis  charitablement  pour  qu'il  puisse  se  dispen- 
ser de  le  lire.»  Ce  ne  sont  certes  pas  les  De  Fourcroy  qui  s'en  dispen- 

1.  Collection  de  Picardie,  vol.  294,  pièce  38. 
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seraient,  car  cette  causerie  est  consacrée  à  leur  généalogie  complète;  et 
cela,  à  propos  des  négociations  confiées  par  un  antiquaire  de  Paris  à  M.  de 
Fourcrov,  de  Clermont  en  Beauvoisis,  pour  l'acquisition  dudit  aureus 
deTrajan,  que  détenait  un  orfèvre  cludit  lieu.  M.  de  Caix  cite  des  frag- 
ments de  la  correspondance  numismatique  et  patriotique  tout  à  la  fois 
entre  l'antiquaire  et  M.  de  Fourcrov,  qui  entremêlent  les  détails  du  mar- 
chandage de  Vaureus  et  les  nouvelles  de  la  guerre  de  la  succession  de 
Pologne  et  des  péripéties  de  la  lutte  entre  M.  de  Belle-Isle  et  le  comte 
de  Sinzerdorf,  préoccupant  aussi  péniblement  alors  de  bons  patriotes  que 
le  fait  en  ce  moment  l'expédition  de  Madagascar. 

C'est  encore  un  Fourcroy  de  Guillerville  qui  remplira  le  ixe  chapitre 
avec  les  extraits  de  son  livre  :  Les  Enfants  élevés  dans  l'ordre  de  la 
Nature,  livre  patriotique  et  humanitaire  qui  contribua  à  préserver  les 
enfants  «  d'une  mutilation  stupide  qui  les  rendait  impropres  au  service 
du  roi...  et  des  dames  ». 

Le  xe  chapitre  est  une  vraie  causerie  méritant  bien  son  nom.   Il  s'agit 
de  la  légende  de  saint  Rieul,   dont  les  documents  authentiques  fuient 
incendiés;  aussi  M.  de  Caix  ne  s'évertue  pas  à  élucider  la  question  de 
l'identification  ou  de  la  dualité  du  saint  lïieul  d'Arles  et  du  saint  Rieul 
de  Senlis.  Il  s'en  tient  aux  traditions,  tout  en  indiquant  tous  les  ouvrages 
à  consulter,  dans  des  notes  qui  attestent  avec  quelle  conscience  d'érudit 
il  puise  à  toutes  les  sources  plus  ou  moins  connues.  Il  décrit  un  bas- 
relief  de  l'ancienne  église,  curieuse  épave  dont  la  gravure  figure  en  tête 
du  recueil,  reproduisant  la  scène  de  la  miraculeuse  guérison  d'un  enfant 
«  possédé  et  griefvernent  tourmenté  du  diable  que  saint  Rieul  arrache  à 
la  gueule  du  serpent  ailé  ».    Le  démon  déçu  voulut   jouer  un   mauvais 
tour  au  «  benôist  apôtre  »  en  entrant  dans  le  corps  de  lane,  «  que  le  sainct 
»  faisoit  mener  quant  et  soy  pour  soulager  sa  lassitude,  allant  de  village 
»  en  village  preschér  Jésus-Christ  crucifié  »,  mais  l'âne  mit  en  fuite  le 
démon  en  traçant  le  signe  de  la  croix  avec  son  pied  sur  le  sol  et  en  «  hen- 
niehanl  d'une  façon    plus  (pie  sa   coutume  ».   Cette  dernière  légende  a 
inspiré  une  strophe  de  l'ancienne  prose  chantée  le  jour  de  la  Saint-Riéul. 
Comme  le  saint  ('tait  rasé,  M.  de  Caix  ne  manque  pas  de  parler  de  la 
barbe  prohibée  aux  ecclésiastiques  par  les  conciles  de  Bourges  et  de 
Limoges  eu  1031,  et  par  le  pape  Grégoire  Vil  en  1073. 

Nniic  besacier  tire  de  son  inépuisable  besace  une  foule  de  miracles 
qu'opère  saint  Rieul,  de  son  vivant,  on  imposant  silence  aux  grenouilles 
de  Ftully,  village  qui  lui  doit  peut-être  son  nom.  Depuis  sa  mort,  beaucoup 
de  miracles  lui  sonl  attribués  sur  les  cerfs  et  les  biches.  Aussi  a-t-il 
signalé  le  pasde  saint  Rieul  et  des  empreintes  légendaires,  qui  lui  sem- 
blent n'être  que  de  -impies  polissoirs  préhistoriques. 

Le  m'  chapitre  nous  l'ait  rentrer  dans  l'histoire  de  l'ancien  régimeavec 

les  garennes  de  Chantilly,  qui  Eurenl  l'objet   de  procès  interminables. 

Le  xue  intitulé  :  un  coup  demain  sur  Saint- Lcn-<r lissèrent  en  lt'i~>"J, 

jette  un  jour  très  curieux  sur  la  vie  des  populations  rurales  durant  la 

Fronde. 
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M.  de  Caix  mérite  qu'on  lui  applique  à  propos  de  ses  recherches 
généalogiques  des  Billy,  qui  remplissent  le  long  chapitre  xin,  ce  qu'il 
écrit  sur  M.  de  Poli,  le  consciencieux  auteur  de  Y  Essai  d'introduction  à 
l'Histoire  généalogique  :  «  Il  a  apporté  à  l'étude  de  l'histoire  familiale 
»  qui,  —  quoi  qu'on  puisse  penser,  —  est  une  branche  importante  de  notre 
»  histoire  nationale,  les  procédés  d'investigation  de  l'érudition  moderne, 
»  mis  en  œuvre  avec  la  plus  scrupuleuse  loyauté.  » 

L'épisode  du  suicide  de  Jean  de  Billy  suggère  à  M.  de  Caix  le  sou- 
venir des  peines  infamantes  qu'encourait,  au  moyen  âge,  le  suicidé  pour- 
suivi par  les  lois  civiles  comme  empoisonneur,  dont  le  corps  privé  de 
sépulture  religieuse  était  pendu,  ou  brûlé,  ou  noyé.  Par  la  lettre  de 
rémission  de  janvier  1405,  le  roi  Charles  VI  fait  grâce  de  la  confiscation 
des  biens  de  Jean  de  Billy  et  autorise  la  remise  de  son  cadavre  à  sa 
famille  pour  être  inhumé  en  l'église  de  Poissy. 

Nous  sommes  encore  en  pleine  histoire  avec  le  xive  chapitre,  destiné 
aux  imprimeurs  et  libraires  de  Beauvais,  Compiègne  et  Senlis,  sous  le 
règne  de  Louis  XVI. 

Le  xve  chapitre  contient  une  très  judicieuse  appréciation  des  deux 
invasions  de  1814-1815  et  de  1870-1871,  qu'il  faut  bien  se  garder  de  juger 
de  la  même  façon;  aussi  ne  saurions-nous  trop  recommander  de  lire  et 
relire  les  judicieuses  réflexions  qu'inspire  à  M.  de  Caix  la  comparaison 
de  ces  deux  époques  (p.  209-213). 

Le  xvie  chapitre  :  A  propos  île  hottes,  est  le  récit  d'un  procès  entre  les 
corporations  des  merciers  et  des  cordonniers  au  xviuc  siècle.  La  récla- 
mation de  ces  derniers  contre  les  merciers  qui  vendaient  toute  espèce  de 
marchandises  de  toute  provenance,  représente  exactement  les  plaintes 
actuelles  du  petit  commerce  contre  les  grands  magasins  de  nouveautés  de 
nos  jours. 

Le  xvn1'  contient  des  notes  sur  des  communes  rurales  du  canton  de 
Sainte  Maxence.  Autant  de  monographies  qui  intéresseront  les  nobles 
familles  qui  en  avaient  la  seigneurie  à  Pontpoint,  à  Fleurines  et  Saint- 
Christophe,  à  Beaurepaire-sur-Oise  et  à  Brasseuse. 

M.  de  Caix  profite  de  l'occasion  de  reparler  de  cette  dernière  localité 
pour  rectifier  sa  rectification,  faite  par  trop  de  modestie  dans  sa  première 
causerie  (p.  13),  où  il  avouait  en  toute  franchise  et  humilité  qu'à  la  suite 
de  Cambry  et  surtout  de  Paulin  Paris,  il  avait,  en  confondant  la  rivière 
de  l'Ognon  (Jura)  avec  le  village  d'Ognon  (Oise),  revendiqué  comme 
compatriote  Senlisien,  le  Franc-Comtois  trouvère  Hues,  de  Braie-Selve- 
sur-Oignon,  auquel  l'Empereur  du  Roman  de  la  Rose  ou  de  Guillaume 
de  Dole  fait  chanter  sur  la  vielle  un  «  vers  »  d'une  dance  ou  d'une  chan- 
çonete  novele  que  firent  puceles  de  France  à  l'Ormel-devant-Tremeilli, 
(v.  3404),  en  l'honneur  de  Marguerite  d'Oisseri1.  —  «  Mais  voici,  écrit 

1.  V.  p.  xcviii,  le  chapitre  sur  «  les  Chansons  ».  étude  magistrale  de  M.  Gaston 
Paris,  qui  sert  d'appendice  et  d'ornement  à  l'introduction  sobre  et  substantielle  que 
M.  Servois  a  misé  en  tète  de  son  édition  du  premier  Roman,  de  la  Rose  ou  de 
Guillaume  de  Dole,  publiée  par  la  Société  des  Anciens  Textes  français. Cette  édition 
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M.  de  Caix,  que  mon  savant  confrère,  M.  Longnon,  rae  déclare  que 
j'avais  tort  d'être  si  modeste  ou  si  timide,  que  Hue  de  Braiselve  appar- 
tient bien  a  Brasseuse,  et  il  me  promet  de  reprendre  la  question  et  de  la 
trancher  définitivement  en  notre  faveur.  »  —  Jamais  rectification  ne  sera 
reçue  avec  plus  de  plaisir  que  par  le  rectifié,  et  par  nous  aussi  qui  y 
gagnerons  une  curieuse  étude  du  savant  étymologiste,  éditeur  de  Villon, 
et  du  Polyptyque  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés. 

Pour  finir  par  des  chansons  sa  xvnie  causerie,  notre  érudit  besacier  a 
tué  du  fond  de  sa  besace  une  impertinente  ballade  que  ce  discourtois 
misogyne  Eustache  Deschamps,  le  caustique  bailli  de  Senlis,  auteur  du 
Miroir  du  Mariage,  composa  à  l'occasion  du  mariage  de  son  ami  Jean 
Séjourné,  bourgeois  de  Senlis,  qui  n'eut  pourtant  pas  à  regretter  son 
union  disproportionnée  avec  la  jeune  Isabelle  à  laquelle  il  légua  l'usufruit 
de  ses  biens. 

Eug.  Chatel. 


E.  Wetzel.  —  Das  Zollrecht  der  deutschen  Koenige  von  den 
altesten  Zeiten  bis  zur  goldenen  Bulle. —  (Untersucbungen  zur 
deutschen  Staats  und  Reebtsgescbicbte  v.  Gierke.  43  Ileft).  — Breslau, 
Koebner,  1893.  ln-8°,  144  p. 

M.  Wetzel  a  développé  le  thèse  de  la  supériorité  persistante,  juridique 
il  réelle,  du  droit  douanier  des  souverains  allemands  sur  les  prérogatives 
analogues  des  seigneurs  féodaux  et  des  villes.  Des  Mérovingiens  à  la 
Bulle  d'or  en  1350,  ce  droit  resta  par  excellence  un  droit  régalien.  La 
volent'''  impériale  a  force  de  loi  d'une  manière  complète  et  unique:  le 
roi  jouit  de  son  pouvoir  dans  sa  plénitude  comme  dans  son  exclusivisme. 
I  ,es  expressions  de  M.  Wetzel  pour  les  époques  les  plus  diverses  n'offrent 
aucun  doute  possible.  Los  prérogatn  os  impériales  n'ont  en  effet  subi  que 
dos  atteintes  très  partielles  et  apparentes  :  leur  décadence  purement  exté- 
rieure ne  touche  en  rien  à  la  réalité  des  droits  et  des  pouvoirs.  Si  certains 
empereurs,  Adolphe  Ier,  Henri  VII,  Louis  V  de  Bavière,  sont  connus 
plutoi  négativement,  surtout  par  leurs  concessions  aux  princes  électoraux, 
c'esl  que,  pondant  leur  règne,  le  droit  primitif  existe  à  l'état  latent.  Il 
suffit  a  des  souverains  plus  énergiques  comme  Albert  1er,  qui  livre  la 
guerre  douanière  <\^  1300-1302,  de  le-  revendiquer  pour  le  faire  revivre  et 
reconnaître.  Le-  pouvoirs  féodaux  et  urbains  dérivent  en  effet  du  pouvoir 
royal  ;  il-  n'ont  ni  existence  ni  valeur  que  par  lui  ;  surtout  ils  en  consti- 
tuenl  une  simple  émanation  juridique.  Au  xive  comme  au  vie  siècle  se 
vérifie  maintes  fois  le  brocard:  ci  Ohneden  Konig,  giebtes  keinenrecht- 
lichen  Zoll  im  Reich.  » 

Une  analyse  détaillée  du  livredeM.  W.  serait  inutile.  L'introduction, 


princeps  est  telle  qu'on  la  devaij  attendre  du  satire  éditeur  du  La  Bruyère,  publié 
i  'i"    Grands  Écrivains  de  la  France. 
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les  premières  pages  sur  les  Miroirs  de  Saxe  et  de  Souabe,  et  la  conclu- 
sion indiquent  l'état  de  la  question  au  début  et  à  la  fin  de  la  période 
traitée.  Le  droit  régalien  se  manifeste  sous  trois  formes.  Par  son  pouvoir 
possessoriai,  l'empereur  possède  originairement  tous  les  bureaux,  en  use 
librement,  en  confère  la  possession  ouïes  revenus  à  titre  partiel  ou  intégral, 
et  accorde  des  immunités  ;  par  son  pouvoir  créateur,  il  établit,  transfère 
ou  supprime  des  bureaux;  par  son  pouvoir  législatif,  il  réglemente  les 
douanes,  fixe  les  objets  à  taxer  et  les  tarifs,  établit  les  années  normales 
sans  cesse  plus  basses,  en  deçà  desquelles,  en  l'absence  de  preuves  diplo- 
matiques, les  bureaux  créés  postérieurement  sont  supprimés. —  L'origine 
première  de  ce  droit  est  non  pas  foncière,  mais  politique.  C'est  une  consé- 
quence exclusive  du  pouvoir  des  rois  Francs,  suite  directe  du  pouvoir 
analogue  des  empereurs  romains:  «  Ils  apparaissent  là  comme  leurs  suc- 
cesseurs et  leurs  héritiers  immédiats.  »  M.  W.  se  rallie  ainsi  à  l'opinion 
la  plus  générale,  adoptée  depuis  également  par  Brunner.  [D.  R.  G.,  II, 
8,  238.)  Teloneum  indique  toujours,  non  pas  des  droits  de  douane, 
au  sens  moderne  du  mot,  c'est-à-dire  des  droits  établis  aux  frontières  de 
l'Empire,  inconnus  au  moyen  âge,  mais  des  taxes  intérieures  terrestres 
ou  fluviales.  On  les  perçoit  dans  un  but  exclusivement  financier, 
nullement  économique.  Il  s'agit  bien  déjà  d'un  droit  purement  régalien 
que,  malgré  des  privilèges  ou  abus,  l'ordonnance  de  Rafïelstâdt  nous 
montre  encore  intact  à  la  fin  des  Carolingiens.  (Cf.  Brunner,  1).  />'.  G., 
II,  241.)  Aux  époques  suivantes  l'on  constate  des  restrictions,  des  éclipses 
même  des  droits  impériaux,  jamais  une  suppression  complète  et  défini- 
tive. Les  concessions  assez  importantes  d'Otton  IV,  de  Frédéric  II, 
d'Albert  Ie1'  par  exemple  aux  princes  impériaux,  surtout  aux  électeurs, 
ne  les  empêchent  pas  de  chercher  toujours  à  faire  prédominer  l'intérêt 
général  sur  l'intérêt  féodal  et  urbain  trop  particulariste.  La  Bulle  d'or 
consacre  toutes  les  modifications  antérieures  :  le  roi  abandonne  tous  ses 
droits  sur  les  domaines  des  princes  électoraux,  tout  en  conservant  une 
sorte  de  police  douanière  que  rend  assez  vague  l'ambiguïté  voulue  des 
termes  de  l'accord.  Si,  de  ce  côté,  le  changement  fut  essentiel,  pour  le 
reste,  «  l'établissement  des  bureaux,  la  surveillance  supérieure  de  l'ad- 
ministration et  la  codification,  la  parole  royale  resta  décisive  et  servit  de 
règle  ». 

C'est  ce  que  confirme  la  conclusion.  Le  droit  de  possession  avait  été 
réduit  par  des  concessions  en  fief  ou  en  pleine  propriété  ou  des  immuni- 
tés. L'usufruit  se  transformait  fatalement  en  propriété  complète.  Les  pré- 
rogatives royales  dans  les  diètes  disparaissent  après  l'Interrègne.  Les 
ordonnances  relatives  à  la  surveillance  royale  (  Verfugbarkeit)  sont 
soumises  au  consentement  de  tous  les  princes,  puis  des  princes  électoraux 
seuls.  Les  pouvoirs  de  création  ou  d'administration  restèrent  au  contraire 
intacts:  tout  droit  douanier  part  du  souverain  et  n'est  valable  que  par 
son  assentiment.  Malgré  les  concessions  faites  dès  le  xme  siècle  aux 
princes  électoraux,  propriétaires  des  bureaux  de  leurs  domaines,  la  Bulle 
d'or  dut  stipuler  le  consentement  du  roi  atout  changement.  De  mémo,  la 
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fixation  des  taxes,  des  objets  imposables,  des  années  normales,  constitue 
des  attributions  supérieures  au  droit  de  police  douanière  de  Lamprecht. 
[Zollpolizei  D.  W.  L.,  II,  273.)  En  résumé,  réduction  n'est  pas  sup- 
pression: si  entre  l'empereur  et  les  princes  se  partagent  d'assez  nombreux 
privilèges^  le  premier  demeure  toujours  d'une  façon  absolue  le  seigneur 
douanier  souverain  et  unique. 

Le  livre  de  M.  W.  présente  les  avantages,  et  tout  ensemble  les  incon- 
vénients d'une  monographie.  C'est  le  premier  travail  d'ensemble  sur 
un  droit  régalien  qui  nous  intéresse  par  son  côté  économique  autant, 
que  politique  et  juridique.  Mais  le  caractère  en  apparence  assez  unitaire 
de  son  sujet  lui  a  fait  exagérer  la  valeur  de  ses  arguments  :  il  a  surtout 
iuo-é  par  une  méthode  trop  simpliste  des  événements  très  divers  et  éloi- 
gnés, qui  lui  ont  paru  offrir  une  analogie,  presque  une  filiation  rigoureuses. 
Entraîné  par  sa  théorie,  il  a  ramené  au  même  niveau  tous  les  documents 
qui  parlent  du  pouvoir  royal  dans  un  sens  positif  ou  négatif,  augmentatif 
ou  restrictif.  Mais  aussi  paraît-il  se  rendre  compte  du  côté  à  priori  de  sa  con- 
ception :  comme  si  les  événements  réels  la  contredisaient  dans  une  certaine 
mesure,  il  a  dû  faire,  dans  le  cours  de  son  étude,  des  concessions  forcées 
aux  idées  contraires,  tout  en  répétant  fréquemment  ses  affirmations  de 
juriste.  Il  semble  avoir  confondu  les  principes  purement  juridiques  et 
les  faits  réels,  le  droit  et  les  événements  historiques,  les  systèmes  géné- 
raux et  les  cas  individuels,  et  mêlé  à  plaisir  la  théorie  et  la  pratique, 
l'ensemble  et  le  particulier.  Il  a  surtout  trop  abusé  de  la  signification 
du  mot  Recht  et  oublié  qu'il  y  a  eu  rarement  au  moyen  âge,  chez 
les  souverains  allemands,  équivalence  entre  leurs  droits  et  les  moyens 
de  les  exercer.  A  l'inverse  des  légistes  français,  qui  prêtaient  à  leurs  rois 
des  prérogatives  politiques  qu'ils  ne  possédaient  pas  encore,  M.  W.  prête 
aux  empereurs  germaniques  des  attributions  juridiques  douanières  vides 
de  sens,  d'où  la  puissance  réelle  s'est  depuis  longtemps  retirée  :  les  pre- 
miers devancent  l'avenir;  lui  est  demeuré  au  passé.  Sa  règle  générale  est 
presque  de  conclure  à  un  accroissement  du  pouvoir  réel  des  empereurs 
sous  le  prétexte  spécieux  de  l'accroissement  numérique  de  leurs  souscrip- 
tions diplomatiques  au  bas  des  actes  par  lesquels  ils  se  dépouillent  peu  à 
peu  ,i,.  leur  puissance  douanière,  et  il  n'est  pas  éloigné  de  soutenir  ce 
paradoxe  que  les  droits  purement  théoriques  du  souverain  augmentent 
er]  proportion  inverse  de  la  décadence  de  ses  pouvoirs  effectifs.  De  là  en 
définitive,  des  réticences,  des  demi-aveux,  des  concessions  apparentes, 
des  retours  sur  soi  même,  des  contradictions  facilement  visibles,  qui 
finissent  par  dérouter  le  lecteur,  et  lui  rendent  plus  difficile  la  perception 
nette  de  l'idée  de  l'auteur,  mais  aussi  lui  font  saisir  des  différences  très 
sensibles  entre  les  principes  premiers  de  M.  W.  et,  leur  application.  Un 
simple  examen  conduit  a  des  conclusions  sensiblement  différentes. 

Il  suffit  de  passer  en  revue  les  diverses  manifestations  de  ce  droit.  En 
thèse  générale  d'abord,  l'indépendance  absolue  depuis  Frédéric  II  des 
princes  électoraux  sur  leurs  domaines  est  incontestable.  La  Bulle  d'or 
ne  fut  qu'une  consécration  juridique.  La  guerre  douanière  de  1300  peut 
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montrer  que  les  souverains  n'avaient  pas  abdiqué  toute  velléité  de  résis- 
tance à  des  abus  excessifs  :  elle  montre  avant  tout  la  conduite  des  princes 
électoraux  comme  celle  «  de  maîtres  pour  qui  les  défenses  royales 
n'existaient  plus  »,  et  aussi,  encore  d'après  M.  W.,  la  parfaite  inutilité 
des  efforts  d'Albert  Ier.  Sur  ce  point,  aucun  doute  n'est  possible  :  le 
pouvoir  impérial  a  été  annulé.  Il  n'en  va  pas  autrement  pour  le  droit  de 
possession.  M.  Wetzel  conclut  de  même  à  une  décadence  continue,  sur- 
tout depuis  les  Hohenstaufen  :  donations,  immunités,  pouvoirs  croissants 
des  princes  électoraux,  des  grands  propriétaires,  des  officiers  royaux,  des 
villes  finirent  par  réduire  le  roi  à  l'égal  d'un  simple  seigneur  ;  l'ancien 
droit  régalien  s'est  absolument  individualisé. 

Sur  les  deux  autres  points  la  même  constatation  s'impose.  La  diète  du 
20  janvier  1290  défend  bien  encore  :  «  daz  nieman  keinen  nuwen  Zoll 
noch  Geleite  machen  soll.  »  Mais  déjà  le  roi  n'agit  qu'avec  les  principaux 
seigneurs  domaniaux.  Admettons  que  le  droit  pur  soit  resté  intact  :  une 
simple  lecture  du  livre  de  M.  W.  démontre  surabondamment,  depuis  les 
Hohenstaufen  surtout,  que  ce  droit  n'est  connu  que  par  des  violations 
incessantes.  M.  W.-,  il  est  vrai,  n'en  tient  aucun  compte  :  mais  la  con- 
duite de  chacun  fait  croire  à  sa  suppression  complète.  Dès  le  6  avril  1157, 
Frédéric  Ier,  sur  les  plaintes  des  marchands  du  Main,  supprime  les 
«  nova  et  inconsueta  thelonea  que  imperatorie  donationis  auctoritate 
carerent  ».  Les  pouvoirs  féodaux  se  sont  donc  formellement  attribué 
l'une  des  formes  du  droit  régalien,  le  pouvoir  de  création  des  tonlieux. 
Inversement,  ces  réclamations  sans  cesse  renouvelées  dénotent  l'inutilité 
complète  des  efforts  royaux.  M.  W.  doit,  en  thèse  générale,  l'avouer 
au  sujet  de  Louis  le  Bavarois.  De  là,  depuis  le  grand  Interrègne,  la  for- 
mation de  ligues  douanières  urbaines ,  l'établissement  de  Landfrie- 
denzolle,  bref,  le  remplacement  du  pouvoir  souverain  par  les  pouvoirs 
individuels,  sans  même  qu'il  y  ait  nécessité  de  collaboration.  N'est-ce 
pas  très  inutilement  que  Frédéric  II  et  Richard  Cœur-de-Lion  s'opposent 
à  la  perception  de  VUngeld,  impôt  essentiellement  urbain  et  nouveau, 
comme  la  fermeté  de  Dinant,  le  contraire  du  tonlieu,  impôt  royal  et 
ancien?  Un  diplôme  du  20  avril  1254,  relatif  à  Worms,  contient  un 
passage  très  caractéristique,  qui  peut  servir  de  règle  générale  :  «  Cum 
priclem  per  consules  civitatis  Wormatiensis  in  ipsa  civitate  quedam 
exactio  instituta  de  facto  fuisset,  nosse  volumus.  »  «  De  facto  »,  remarque 
justement  M.  W.,  correspond  à  «  non  de  iure  »  :  ius  était  le  droit  réga- 
lien. Mais  si  le  roi  ne  l'avait  pas  abdiqué,  les  particuliers  se  l'étaient 
attribué  :  autorisés  ou  non,  ils  multiplient  les  créations  de  bureaux,  qui, 
quelle  que  soitleur  valeur  juridique,  existent.  Sinon,  autant  faire  abstrac- 
tion de  la  féodalité  et  du  mouvement  urbain. 

Si  M.  Wetzel  a  avoué  la  dépossession  du  souverain,  s'il  a  rencontré  de 
nombreuses  créations  individuelles,  légales  ou  illégales,  il  n'a  pas  aperçu 
le  résultat  économique  considérable  de  ce  double  fait  :  la  substitution  de 
l'utilité  particulière  exclusivement  financière  à  l'utilité  générale  plutôt 
économique,    qui   pouvait  exister  au  moment  de  la  supériorité  royale. 


—  296  — 

L'individualisation  amenait  nécessairement  une  exagération  croissante 
LXes.  Les  possesseurs  agissaient  à  leur  guise  avec  le  tarif  de  leurs 
bureaux:  leur  seul  lait  était,  sans  s'inquiéter  d'une  gêne  commerciale 
possible  dans  tout  l'Empire,  l'augmentation  de  leurs  propres  revenus. 
Les  droits  juridiques  impériaux  disparaissaient  en  fait  devant  cette 
déviation  complète  des  principes  économiques  qui  ne  fit  que  s'accentuer 
avec  la  décadence  politique  du  pouvoir  souverain  :  ou  les  plaintes  des 
marchand-  ne  se  comprennent  pas.  ou  les  prérogatives  juridiques  des 
empereurs  ne  correspondent  à  rien  de  réel. —  Reste  la  fixation  des#  années 
normales.  Mais  en  1234,  1235,  1287;  elle  est  accompagnée  du  consente- 
ment des  princes  électoraux;  en  1314  l'ordonnance  rendue  spécialement 
en  faveur  de  l'archevêque  de  Trêves,  malgré  des  effets  généraux  proba- 
bles, dénote  une  restriction  considérable  de  l'autorité  souveraine  «  insou- 
cieuse de  ses  droits  et  de  sa  puissance».  Cette  fixation  est  d'ailleurs 
toute  à  l'avantage  des  pouvoirs  individuels.  Tous  les  bureaux  antérieurs 
à  l'année  sont  autorisés,  quelle  que  soit,  donc  leur  origine:  le  roi  est  bien 
loin  d'être  la  source  de  tout  droit  douanier.  Quant  aux  bureaux  supprimés, 
même  si  celte  annulation  juridique  devenait  effective,  la  fixation  de  l'année 
normale  suivante  légitimait  forcément  avec  les  bureaux  nouveaux  ces 
postes  jadis  considérés  comme  irréguliers:  ils  étaient  antérieurs  à  l'année 
nouvelle.  Le  plus  clair  parait  être  la  confusion  réelle  entre  les  uns  et  les 
autres  :  la  fixation  des  années  normales  n'est  qu'une  reconnaissance 
légale  de  l'illégalité,  et  si,  comme  M.  W.  le  croit,  le  pouvoir  royal  s'y 
manifeste,  il  n'y  manifeste  qu'un  aveu  complet  de  sa  propre  impuis- 
sance. 

Un    passage   que  M.   W.   aurait  dû  prendre  comme   épigraphe    nous 
fournit  une  conclusion  naturelle  à  son  étude  :  «  Bien  entendu,   dit-il,   il 
ne  saurait  être  question  d'une  activité  royale  expresse  sur  le  domaine 
douanier  qu'aussi  longtemps  que  le  roi  possède  une  puissance  suffisante 
ei  peut  la  faire  valoir  avec  l'énergie  nécessaire.  »  Exprimée  au  sujet  des 
Mérovingiens  et  des  Carolingiens,  cette  idée  s'applique  plus  justement 
encore  aux  époques  suivantes  que  l'aveu  déjà  citéde  M.  W.  sur  l'inutilité 
des  efforts   de   Louis   le  Bavarois   résume   parfaitement.   Dès  le  temps 
des  empereurs  franconiens  e1  saxons,  le  droi!  régalien  subil  une  décadence 
continue,  interrompue  par  des  temps  d'arrêts  occasionnels,   mais  une 
décadence,  ou  plus  explicitement  une  individualisation  et  une  restriction 
irrémédiables.  En  droit,  les  prérogatives  roj'ales  n'ont  pas  été  entièrement 
supprimées;  en  fait,  la  pou--/''  des  pouvoirs  latéraux   les    réduil  à  de 
pure-  quantités  négligeables.  El  non  seulement  les  attributions  impériales 
s'étaienl  individualisées  :  mais  ce  qui  en  subsiste  devienl  purement  indivi- 
duel. Cette  formation  de  puissances  nouvelles  restreint  d'abord  le  droit 
régalien  primitif,  suivant  l'<  exacte  de   Laraprecht,  aune 

3orte  de  police  douanière  :  das  Zollpolisei.  Les  empereurs  n'agissaient 
point  en  vertu  de  droits  très  anciens,  très  absolus  :  mais,  chargés  de 
l'ordre  du  royaume,  'I  la  police  administrative  générale,  ils  intervenaient 
à   l'occasion  d'affaires  douanières  comme  d'autres  difficultés.  Des  sei- 
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gnèurs,  des  villes,  des  marchands  leur  adressaient  des  plaintes,  et  les 
souverains,  s'ils  le  pouvaient  et  obligés  par  les  circonstances,  agissaient 
parce  que  ces  abus  atteignaient  directement  leur  droit  de  surveillance 
politique.  En  d'autres  termes,  il  n'y  eut  plus  là  très  rapidement  matière 
à  un  droit  régalien,  spécial,  inviolable  et  surtout  permanent:  la  conduite 
des  souverains  était  la  conséquence,  non  pas  de  leurs  prérogatives, 
mais  de  faits  très  occasionnels:  ils  ne  dirigeaient  pas  les  événements, 
comme  M.  'Wetzel  le  répète,  les  événements  seuls,  au  contraire,  ame- 
naient leur  intervention.  L'auteur  n'hésite  pas  à  reconnaître  ce  côté  inter- 
mittent, à  l'occasion  d'un  événement  caractéristique,  la  guerre  douanière 
de  1300  :  «  C'est  une  question  desavoir,  dit-il,  si  Albert  Ie'1' agit  dans  l'in- 
térêt du  royaume  ou  dans  son  unique  intérêt  à  lui.  Il  sesentaitatteint  dans 
sa  personne,  —  c'est  l'idée  même  de  Lamprecht,  —  par  la  conduite  des 
princes,  et  c'est  plutôt  pour  faire  sentir  sa  vengeance  que  pour  favoriser  le 
royaume  et  la  puissance  royale  et  fortifier  leur  autorité  et  leurs  droits 
qu'il  prit  des  mesures  radicales.  »  M.  Wetzel  semble  ici  faire  bon  marché 
de  ses  principes  juridiques.  Que  l'on  nomme  d'ailleurs  les  débris  du 
pouvoir  royal  Zollpolizei  comme  Lamprecht,  ou  Oberaufoichtsrecht 
comme  Wetzel,  on  ne  désigne  au  fond  qu'une  seule  et  même  chose  :  la 
dispersion  du  droit  régalien  unique  primitif,  sa  restriction  à  une  sorte 
de  contrôle  et  de  surveillance  très  vague  et  surtout  purement  circonstan- 
iel.  Ce  n'est  que  réduite  à  cette  simple  constatation,  que  la  thèse  de 
M.  W.  peut  paraître  aceeptable. 

G.  Espinas. 
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2155.  Witte.  Das  dtsche  Sprachgebiet 
Lothringens  u.  seine  Wandelungen  v. 
des  Festellung  der  Sprachgrenze  bis  zum 
Ausgangdes  16  Jahrh.  Forsch.  z.  dlse/t. 
Landes  u.  Volkskunde,  8  (6).  —  Grin- 
poire,  v.  n°  1515;  Filigranes  de  papiers 
lorrains,  v.  n°  2881;  Inventaires  des 
ducs  de  Lorraine,  v.  n°  157G;  Trésor  des 
chartes  de  Lorraine,  v.  n"  2923;  Chan- 
cellerie des  ducs  de  Lorraine,  v.  n05  3186 
et  3187;  Sigillogr.,  v.  n»  3196;  Héraldi- 
que, v.  nos  3218  à  3221;  Numism.,  v. 
n°  3321. 

Moselle.  —  2156.  Barthélémy. 
Les  sépul  tu  res  franques  de  Cos  nés.  Journ. 
Soc.  archl.  Lorraine,  '94,  p.  90-4. — 
Metz":  Chanson  de  Petit-Jean,  xiii"  s., 
v.n"  1470;  Bbth.  (mss.),  v.  n»  2968;  Ar- 
chives, n"  2927;  Monnaies  des  évoques, 
v.  n"  3323.  —  2157.  Watrinet.  Notice 
sur  Morhauge.  B.  Soc.  archl.  Lorraine, 
44,  p.  211-72.  —  Sablon  :  Numism.  ro- 
maine, v.  n°  3264.  —  Sarreguemines  et 
I  Louhling  :  Musée  et  fouilles,  v.  n»  3062, 
—  2158.  Nau.  Notice  sur  Tiercelet. 
Journ.  Soc.  archl.  Loir.,  '94,  p.  40-4.— 
Urville,  v.  n»  68. 


Meurthe.  —  Decempagni.  Tarquim- 

pol.  Bbphie.v.  n°27JS.  -2159.  (Juste]. 
N.-D.  de  Froidemont  et  Bouxieres,  eu 
l'anc.  pays  messin.  Nancy',  162  p.  — 
2160.  Germain.  Excursions  épigraph. 
L'égl.  d'Hammeville.  Journ.  Soearanl. 
Lorraine,  "94,  p.  27-36.  —  2161.  Lan», 
Liverdun  :  Essai  d'hist.  et  de  geog.  mé- 
dicales. Soc.  geog.  de  l'Est.  '91,  p.  1-35. 
—  2162.  Sorlat.  Deux  doc.  hist.  con- 
cernant l'anc.  châtcllenie  de  Moyen.  .\/. 
Ac.  Stanislas,  5e  sér..  11,  p.  340-81.  — 
Bataille  de  Nancy,  u0i  345  et  346.  — 
2163.  Badel.  De'Callot  àJeau  Lamour 
[Etude  sur  le  vieux  Nancy].  Nancy, 
in-18,  36  p.  —  216i.  Lefebvre.  Le 
marquisat  de  Noviant-aux-Prés  et  ses 
orig.  B.  Sor.  archl.  Lorraine,  44,  p.  365- 
464.  —2165.  Didrit.  Etude  archl.  et 
hist.  sur  Sion-Vaudémont,  en  Lorraine. 
Nancy,  125  p.  —  2166.  Eude.  A  propos 
d'un  tombeau  de  la  cathédr.  de  Toul. 
Notes  d'art  et  d'archl.,  '94,  p.  187-8. 

Meuse.  —  2167.  Jadart.  Excursion 
dans  l'Argonne.  R.  Champagne  et  Brie, 
'94,  p.  15-44,  101-8.  —  Barrois  :  Anciens 
chants,  v.  n'>1639;  Héraldique,  v.  nos3220 
et  3221;  Numism.,  v.  n°  3324.  —  2168. 
Inscript,  commémorât,  en  l'honneur  de 
dom  Rémi  Ceillier  (1688-1761)  dans  l'égl. 
N.-D.  de  Bar-le-Duc.  M.  Soc.  lettres, 
se,  arts  Bar-le-Duc,  3°  sér.,  3,  p.  236-9 
et  pi.  —  2169.  Germain.  La  maison 
de  Commercy  d'après  M.  Prost.  Journ. 
Soc.  archl.  Lorraine,  '94,  p.  208-24.  — 
2170.  A.  Benoit.  Inscript,  du  dép1  de 
la  Meuse.  I.  Arrond'  de  Commercy.  M. 
Soc.  lettres, se, arts  Bar-le-Duc,  3* sér., 
3,  p.  97-128.  —  2171.  L.  Maxe-Werly 
et  E.  Pierre.  Dalle  funéraire  de  Jean 
de  Troussey,  abbé  d'Evaux,  mort  en 
1404.  M.  Soc.  lettres,  se,  arts  Bar-le- 
Duc,  3°  sér.,  3,  p.  41-7  et  pi.  —  2172. 
Benoit.  Note  surl'abb.  de  Su'-Hoïlde. 
M.  Soc.  lettres,  se,  arts  Bar-le-Duc, 
3e  sér.,  3,  p.  49-64.  —  2173.  Germain. 
Georges  de  La  Trémoille,  comte  de  Li- 
gny.  In  vent,  du  chat,  de  Ugny  en 
Barrois  (1481).  Journ.  Soc.  archl.  Lor- 
raine, '94,  p.  234-9.  —  2174.  Laurens. 
Les  roches,  l'abb.,  le  sépulcre  de  Saint- 
Mihiel.  Nancy,  22  p.  C.  R.-  Ann.  de 
l'Est,  '95,  p.  133-7.  —  2175.  C.  Bonna- 
belle.  Notes  sur  Naives-devant-Bar  et 
les  comtes  du  Chàlelet.  Bar-le-Duc, 
16  p.—  2176.  Bonn  abc  lie.  Notes  sur 
Savonnières  cn-\Yoè\vrectlcs  seigueurs 
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de  la  maison  de  La  Tour.  Bar-le-Duc, 
24  p.—  2177.  Chevelle.  Doc.  hist. 
sur  la  châtelletiiô  de  Veaucouleurs, 
I.  Saint-Nicolas  de  Septfonds.  Nancy, 
'92.  C.  R.  Ann.  de  l'Est,  '94,  p.  107.— 
2178.  Gabriel.  Verdun  au  xi4  s.  Ver- 
dun, '91,  iu-16.  C.  R.  Parisot,  Ann.  de 
l'Est,  '94,  p.  263-6.  —  2179.  Labande. 
La  charité  â  Verdun .  Hist,  des  Etablisse 
hospitaliers  et  Institutions  charitables 
dans  cette  ville  depuis  leur  fondât,  jus- 
qu'à 1789.  Verdun,  4°,  99  p.  C.  R.  Ann. 
de  l'Est,  '95,  p.  481-2.  —  Verdun  :  In- 
vent, arch.  comales,  v.  nu  2942;  Invent, 
arch.  hospital.,  v.  n°  2943;  numism.,  v. 
nos  3319  et  3320. 

Vosges.  —  Géog.  hist.,  v.  n°  429. — 
Le  Douon,  v.  n"  428.  —  2180.  Olivier. 
Fontenoy-le-Chàteau.  Ann.  Soc.  ému- 
lât. Vosges,  '94,  p.  1-441.  —  2181. 
Gehin.  Gérardmer  à  travers  les  âges. 
III,  Adraon  locale.  B.  Soc.  philomat. 
Vosgienne.  '93-'94,  p.  5-180  (tir.  à  part. 
Saint-Dié,  333  p.).  —  2182.  Guyot.  La 
communauté  des  Enfants-Prêtres  et  l'In- 
ventaire des  donations  de  la  paroisse  de 
Mireeourt.  M.  Soc.  arcld.  Lorraine, 
'92.  C.  R.  Tranchant,  B.  Se.  économ. 
Comité  trao.  hist. ,'93,  p.  271-5.  —  Neuf- 
château  :  Catal.  Bbth.  (mss.),  v.  n°2982. 
—  Remiremont  :  Paganisme,  nos  998  et 
999. —  2183.  Fouruier.  Le  fondateur 
de  l'abb.  de  Senones  [S1  Gondebert]. 
Ann.  de  l'Est,  '94,  p.  417-24.  —  2184. 
Découv.  archl.  faite  près  de  Xertiguy- 
en- Vosges  en  1755.  Saint-Dié,  7  p. 

§4. 

CHAMPAGNE 

Chronique  de  l'abb.  de  Signy,  v. 
n"  3117.  —  Foires  de  Champagne,  v. 
n°  460.  —  2185.  Sée.  Etude'sur  les 
classes  serviles  en  Champagne,  du  xi' 
au  xive  s.  R.  //.,  56,  p.  225-252.  —  Lé- 
gende, v.  n°  721.  —  Bbth.  Nat.  :  Collect. 
de  Champagne,  v.  n°  2970;  Collect.  Le 
Tellier,  v.  nu  2971. 

Ardennes.  —  Bbphie,  v.  n°  2799. — 
2186.  Dri  VincentetGuellio  t.  Les  lo- 
calités ardennaises  disparues  :  Sirienne, 
Ide,  Ethilonge,  Théline.  R.  h.  arden- 
naise,  '94, p.  115-7,  201-14.  —Tribune de 
l'égl.  <T  Aire,  v.  n°2202.-  2187Graffin. 
Les  fouilles  de  Belval  [sculpt.  gallo-rom.]. 
Charleville,  19  p.  C.  R.  Corresp"  hist. 
et  archl.,  '94,  p.  82.  —  Pillage  de  Cbâ- 


teau-Porcien  (141D,  v.  n°  217.  —  Chau- 
mont-Porcien  :  S1  Berthauld,  v.  n°  881. 

—  2188.  Boizet.  Hist.  d'Ecordal.  At- 
tigny,  115  p.  C.  R.  R.  d'Ardennc  et  Ar- 
gonne,  '95  (mars-avr.). —  2189.  Roland. 
Notes  sur  la  seigneurie  de  Haybes.  R. 
h.  ardennaise,  '94,  p.  49-70.  —  2190. 
Pierre  tombale  d'Alard  de  Chimay,  seign. 
de  Haybes  (  xme  s.),  dans  l'égl.  de 
Molhain.  R.  h.  ardennaise,  '94  (2), plan- 
che. —  Charte  de  Lançon,  v.  n°  579.  — 
2191.  Alexandre.  Hist.  de  Saint- 
Loup-Terrier.  Saint-Loup-Terrier.  C.  R. 
R.  h.  ardennaise,  '95  (janv.-fèv.  ).  — 
Charte  de  Manre,  v.  n°  580.  —  2192. 
Inscript,  commémorât,  de  S'  Rémi  et  de 
Clovis  (496)  et  de  S1  Bernard  (1135)  au 
chat,  de  Montaubois.  R.  h.  ardennaise, 
'94,  p.  283-4.  —  2193.  L.  Demaison. 
Le  «  Palatium  »  de  Montcy.  R.  h.  ar- 
dennaise, '94, p.  191-6.  —  2194.  G offar t. 
Précis  d'une  hist.  de  la  ville  et  du  pays 
de  Mouzon.  Arcis-s.-Aube,  396  p.  (Extr. 
R.  Champagne  et  Brie.)  —  Mouzon  : 
Numism/.  v.  n05  3316  et  3317.  —  2195. 
Pellot.  Cession  du  village  d'Ossogne 
par  le  prieur  d'Arnicourt  au  maïeur  de 
Dinant.  R.  h.  ardennaise.  '94,  p.  217-9. 

-  Réthel:  Bbphie,  v.  n°2800.  —  2196. 
H  a  n  d  ec  œ  u  r.  Qques  chartes  concernant 
les  cles  de  Réthel  et  arche  v.  de  Reims 
(1253-1405)  [Brit.  Mus.].  R.  h.  arden- 
naise, '94,  p.  75-7.  —  Arch.  de  Réthel  à 
Monaco,  v.  n°  2929.  —  Sedan  :  Invent. 
arch.  eu  1707,  v.  n°  2940.  —  Charte  de 
Vendresse,  v.  n°  578. 

Marne.  —  Torques  gauloises  dans  la 
Marne,  v.  n°  1870.  —  Cuâlons-sur- 
Marue  :  Etat  civil,  v.  n°  2944  ;  Impri- 
merie, v.  n"  286S;  Catal.  Bbth.  (mss.),  v. 
n°2958;  Numism.,  v.  n°  3320.  —  2197. 
Jacquessou.  Notice  sur  l'égl.  de  Dor- 
mans.  M.  Soc.  agric,  commerce. . . 
Marne,  '93,  p.  191-209.  —  Epeinay  : 
Catal.  bbth.  (mss.),  v.  n°  2982.  —  2198. 
Simonnet.  Petite  collect.  vilryale, 
Notice  sur  la  connu,  de  Landricouit. 
Vitry-le-Fr.,  vi-156  p.  —  2199.  Menu. 
Fêtes  franco-russes.  La  Russie  et  le  pays 
rémois  (1048-1893).  Reims,  4°.—  Reims  : 
G.  de  Cent-Ans,  v.  n°  188;  Jeanne  d'Arc, 
v.  n°  280.  —  2200.  T  h  if  ion  La  po- 
pulat.  de  deux  paroisses  de  P.eims  en 
févr.  1422. Trac.  Ac.  Reims,  94.  p.  2U1-1L 

—  Doc.  d'hist.  ecclés.,  v.  n0i  1776,2196. 

—  2201.  Notes  pour  servir  à  i'hist.  des 
moaast.   bèuéd.  de  la  prov.  d'3  Reims. 
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R.  Bénêdict.,  11,  p.  36-8,  136-9.  -  An- 
usages  dans  les  ègl.  de  Reims,  v . 
n  664.  —  Guillaume  11  de  Join ville,  ar- 
.  .  de  Reims,  v.  n"  2230.  —  2202. 
Jadart.  Jacques  le  Vavasseur, .chanoine 
de  Reims  au  xvie  s.  et  la  tribune  peinte 
de  régi.  d'Aire  (Ardennes).  Trao.  Ac. 
Reirris,  93,  p.  293-313  et  pi.  —  2203. 
H.  de  Villefosse.  [nscript.  romaine 
trouvée  à  Reims.  B.  Soc.  Antiq.  F/-., '94, 
p.  215.  —  2204.  Morel.  Note  sur  une 
partie  de  stèle  romaine  trouvée  à  Reims. 
Trao.  Ac.  Reims,  93,  p.  179-81.  —  Fou- 
dre de  Jupiter  à  Reims,  v.  n°  10U0.  — 
2205.  L.  Morel.  Fragment  de  bas- 
relief  en  marbre  blanc,  trouvé  près  de 
la  porte  Mais,  à  Reims.  Trao.  Ac.  Reims, 
93,  p.  177-9.  —  2206.  A.  G  os  se  t.  La 
cathèdr.  de  Reims,  f°,  88  p.  C.  R.  R. 
Champagne  et  Brie,  '94,  p.  896.  —  2207. 
Demaison.  Les  architectes  de  la  ca- 
thèdr. de  Reims.  B.  arcid.  Comité  trao. 
hist. .  -91.  p.  3-40.  C.  R.  Enlart,  Mot/.  A  ., 
'95,  p.  40-1;  Corresp™  hist.  et  archl-,  '94, 
p.  400-1.  —  Reims  :  Gâtai,  des  imprimés 
du  cabinet  de  Reims,  v.  n"  3013;  Bbth., 
v.  n°  3014;  Imprimerie,  v.  n°  2867; 
Bbphiles,  v.  n°  ;'S77;  Ecole  de  copistes, 
ix°  s.,  v.  n°  3171.  —  2208.  Rélicier. 
C.  R.  de  la  monogr.  de  la  ville  de  Ver- 
tus. Soc.  agric,  commerce  Marne,  '93, 
p.  80-2.  —2209.  Chevallier.  Le  C00 
de  Ville-en-Tardeuois  artistique  et  mo- 
numental. Trac.  Ac.  Reims,  92,  p.  151- 
63.  —  2210.  Fouillât  d'Island. 
Petite  colleet.  vitryate.  Contribua,  à  l'hist. 
de  Fane.  Vitry.  Vitry-le-'Fr. ,  44  p.  — 
2211.  Néret.  Notes  sur  les  établissls  de 
charité  de  Vitry-le-Frauçois.  Vitry-le- 
Fr.,  163  p. 

Aube.  —  2212.  Fichot.  Statist.  mo- 
nument, de  l'Aube,  III.  Troyes,  558  p. 
C.  R.  D'Arbois  de  Jabaincille,  R.  crit., 
39,  p.  268-70.  —  2213.  Le  Clert.  Archl. 
départ10.  M.  Soc.  ac.  Aube,  57,  p.  345- 
65.  -  2214.  Dictte.  Notice  hist.  sur 
Boulages.  M.  Soc.  ac.  Aube,  57,  p.  167- 
271.  —  2215.  Pétel.  Notice  hist,  sur  la 
connu.  (Il  oyes.  Troyes,  560  p.  C.  R. 
b.  iiii..  73,  p .  326-7;  R.  Champagne 
et  Brie,  *94,p.  ;  17-8.  — 2216.  Le  Clert. 
Deux  chartes  de  L'abb.  de  Mores  [1171  et 
1183J.  M.  <Soc.  ac.  Aube,  57,  p.  97-101. 
—  Troyes  :  Jeanne  d'Arc,  v.  u"  279;  In- 
ventaire des  égl„  v.  >r  1575. 

Haute-Marne.—  Bbpbio,  v.  n°  2801. 


—  2217.  A.  Roserot.  Rôpert.  hist.  de 
la  11  -Marne,  II.  Catal.  des  actes.  R. 
Champagne  et  Brie,  '94,  p.  167-77.  — 
Archives  de  la  IIlc-Marue  -.'Diplôme-  et 
sceaux  caroL.v.  n05  2925  et  2926.  —2218. 
A  1 1  m  e  r.  Fragment  faisant  mention  d'un 
Viennois  (Bourbonne-les-Bains).  R.épi- 
gr.  Midi,  Fr.,  '94  (75),  p.  307.  —  Bour- 
bonne-les-Bains :  Catal.  Bbth.  (mss.), 
v.  n°  2982.  —  2219.  Royer.  Notice  sur 
le  village  de  Bourg.  B.Soc.  hist.  et  archl. 
Langres,  4,  p.  55-60.  —  2220.  Didier. 
Le  monast.  de  La  Chapelle-aux- Plan- 
che.;. M.  Soc.  lettres,  se,  arts  Saint- 
Disier,  7,  p.  601-37.  —  2221.  Rousse- 
lot.  Notes  hist.  et  généal.  sur  les  seign. 
de  Chaumondel  et  de  Pisseloup.  R.  Cham- 
pagne et  Brie,  '94,  p.  400-22,  558-91.  707- 
42,' 847-61.  —  2222.  Froussard.  Le 
grand  pardon  de  Chaumout-en-Bassigny. 
Trao.  Ac.  Reims,  94,  p.  185-201. —  2223. 
Piot.  Cirey-le-Cbâteau.  M.  Soc.  lettres, 
$c,  arts  Saint-Disier,  7,  p.  41-439.  — 
2224.  Bonvallet.  La  prévôté  roy.  de 
Coifïy-le-Châtel  (suite).  R.  Champagne 
et  Brie,  '94,  p.  45-53,  81-101,  183-235, 
347-92,  505-58,  692-707,  862.  -  2225. 
Allmer.  Fragm1  d'épitaphe  à  Gourzon. 
R.  épigr.  Midi  Fr. ,  '94  (73),  p.  281-2.  — 
2226.  H. -F.  Delaborde.  Jean  de 
Joinville  et  les  seign.  de  Joinville,  suivi 
d'un  calai,  de  leurs  actes,  xv-538  p.  C. 
R.  A.  Vidier,  Moy .  A.,  '95,  p.  157-61; 
Viard,  Polyb.  litt.,  74,  p.  353-4;  Monit. 
unioers.,  20  juin  '95.-2227.  Roserot. 
Seize  chartes  inéd.  de  Jeau  de  Joinville, 
iv-20  p.  et  pi.  C.  R.  Correspc°  hist.  et  ar- 
chl. ,'94,  p.  363.  —  2228.  II.  Gillet. 
Deux  chartes  inéd.  de  Jean,  sire  de  Join- 
ville. Joinville,  8  p.  et  2  pi.  —  2229. 
Suchier.   Urkunde  Joinville's.  Ztsch. 

f.  rom.  Philol.,  18,  p.  430-1.  —  Join- 
ville :  Conseil  d'Acre,  v.  n"  165;  Hist. 
de  S1  Louis,  v.  nus  1431,  3119,  3120  et 
3125.  — 2230.  Humblot.  Guillaume  II 
de  Joinville,  év.  de  Langres,  archev. 
Reims.  R.  Champagne  ci  Bric,  '94, 
p.  486-505.  —  Orig.  de  la  municipalité 
de  Langres,  v.  n°  581.  —  2231.  F.  C. 
Juridiction  temporelle  des  év.  de  Lan- 
gres. Corrcsjn<i  /n'st.  et  archl.,  '94, 
p.  315-6.  —  2232.  R.  P.  Vignier. 
Décade  hist.  du  dioc.  de  Langres,  II. 
Langres,  692  p.  —  Langres  :  Saints  Ju- 
meaux, v.  n°  S69.—  2233.  Humblot. 
Notice  hist.  sur  La  Neuvillc-lcs-Coilïy . 
7.'.    Champagne  et  Bric,  '91,  p.  641-92. 

—  2234.    Gillet.    Pierre  tombale  de 
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Claude  de  Noyers  (1403)  à  Thonnanees- 
les-Joinville.  B.  Soc.  Antiq.  Fr.,  '94, 
p.  111-3. 

§  5. 

FRANCHE-COMTÉ 

Bbphié,  v.  h"  2834.  —  2235.  B  ois- 
sou  ne i.  La  magistrature  en  Fr. -Comté 
av'  la  Révolut.'B.  Soc.  Pnligny,  '94, 
p.  171-6,  197-204,  303-4,  334-5.  -  Indus- 
trie du  sel.  v.  n"  462.  —  Ordre  de  Cliinv, 
v.  n»  2120.  —  Conte,  v.  n"  722.  —  Chants 
pop.,  v.  n°  1640.  —  Patois,  v.  n°1182. — 
Toponomast. ,  v.  n°  415. 

Haute-Saône.  —  Echenoz-la-Me- 
Iine  :  Numism.,  v.  n°  3250.  —  2236 
Gauthier.  Notes  arcbl.  et  épigr.  sur 
l'égl.  abbatiale  de  Faverney.  B.  Soc. 
agric,  se,  arts  H.-Saône,  '94,  p.  99-127. 
—  2237.  Casser.  Notice  sur  la  grotte 
dite  La- Baume- Noire  à  Frétigney.  B.Soc. 
âgric,  sp.,  arts  H.-Saône,  '94,  p.  85-99. — 
2233.  Baumont.  De  Luxoviensium 
abbatum  potestate  et  quomodo  luxo- 
viensis  terra  comitatui  Burgundiae  ad- 
juncta  fuerit.  Nanceii,  113  p.  C.  II. 
Catal.  des  thèses  [Mourier  et  Deltour), 
=93-4,  p.  36;  R.  crit.,  38,  p.  65-6;  Ann. 
de  l'Est,  -94,  p.  434-6.  —  2239. 
Malnory.  Quid  Luxovienses  monachi 
discipuli  sancti  Columbani  ad  regulam 
monasleriorum  atque  ad  communem 
ecclesise  profectum  contulerint,  vm- 
100  p.  —  2240.  Pfannensehmid. 
Verbruderungsbrief  zwischen  den  Kiôs- 
teru  Murbach  u.  Luxeuil  (1234).  Ztsch. 
f.  d.  Gsch.  d.  Oberrheins,  '94,  p.  175- 
6.  —  S1  Colomban,  v.  nos888  et  889.  — 
2241.  Lombarl.  Un  livre  sur  Noroy- 
Îe-Bourg.  M.  A<>.  Besançon,  '93,  p.  160- 
74.  —  2242.  Perche  t.  Le  culte  à 
Pesmes.  Besançon, '93.  C.  R.  R.Q.H., 
55,  p.  326;  Ann.  Fr. -Comtoises,  6,  p.  147- 
9.  —2243.  Gauthier  et  de  Beau- 
séjour.  L'Egl.  paroissiale  de  Pesmes. 
Caen,  44  p. 

Doubs. —  Arch.  du  Doubs,  v.  n°  2919. 
—  2244.  M  al  lié.  Les  promenades 
pub.  à  Besançon.  Ann.  Fr. -Comtoises, 
6,  p.  81-ÎQO,  193-309.  —  Besançon: 
S1  Ferréol  et  S1  Ferjeux,  v.  n°  899, 
Catal.  Bbth.  (incunables),  v.  n°  2988; 
Musée,  v.  n°  3021.—  Patois  de  Bournois, 
v.  n°  1183.  —  La  cité  des  Séquanes,  v. 
u°  412.  —2245.  Meynier.  Essai  hist. 


sur  Ornans,  M.  Soc.  émulât.  Doubs,  '93, 
p.  209-58.  —  2246.  Suc  lie  t.  Hist.  de 
de  deux  villages  :  Vuillafans  et  Monfc- 
segoye.  I.  La  paroisse  et  la  commune. 
Besançon,  62  p. 

Jura.  —  Tables  des  Mém.  Soc. 
d'émulat.,  v.  n"  2829.  —  2247.  Brune. 
Les  égl.  romaues  et  Tarchitect.  relig. 
clans  le  Jura.  Caen,  46  p.  —  Saint- 
Amour  :  S!  Amator  et  S1  Viator,  v. 
n"  877.  —  2248.  Robert.  Fonderie 
gauloise  de  Briod.  M.  Soc.  émulât. 
Jura,  '93.  C.  R.  Anthropol.,  5,  p.  91-2. 
—  2249.  Dom  Dijon.  La  cathédr.  de 
Saint-Claude.  Lons-le-Sauuier,  79  p. 
C.  R.  B.  monum.,  '94,  p.  385-7;  Ann. 
Fr.-Comtoises,  6,  p.  393-4.  —  2250. 
Feuvrier.  Notes  hist.  sur  la  ville  de 
Dôle.  Dôle,  in-12,  142  p.  C.  R.  B.  crit., 
'95,  p.  151-2.  —2251.  Gauthier  et 
Feuvrier.  Les  i'ortificat  de  Dôle 
(1479-xvacs.).  Caen,  25  p.  (Extr.desC.  R. 
du  55°  congr.  archl.,  '91.)  —  2252. 
Pidoux.  La  confrérie  de  S'-Çrépin  et 
Sl-Crépinien  érigée  en  l'égl.  collégiale 
N.-D.  de  Dôle.  Ann.  Fr.-Comtoises, 
6,  p.  360-9.  -  2253.  Pidoux.  Notice 
sur  la  Vieille-Loye.  Dôle,  '93,  in-12.  C. 
R.  Ann.  Fr. -Comtoises,  6,  p.  149-50.— 

2254.  C,c  de  Dion.  La  Maison-forle 
dOrchamps.  Caen,  13p.  (Extr.  des  C.  R. 
du5S"  congr.  arc/i.,  '91). 

§6. 
nounooGNE 

S1  Louis  en  Bourgogue,  v.  n°  127.  — 

2255.  E.  Petit.  "Hist.  des  ducs  de 
Bourgogne  de  la  race  Capétienne.  T.  v, 
Dijon,  xiv-514  p.  (Soc.  Bourguign.  de 
gôogr.  et  d'hist.)  C.  R.  A.  Molinier, 
R.  H.,  57,  p.  125-7.  — 2256.  Claudou. 
Un  séjour  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de 
Bourg.  Correspce  /dst.  et  archl.,  '94, 
p.  336-8.  —  Ch.  le  Téméraire,  v. 
nos  337  à  346.  —  Pièce  de  vers  (xv  s.) 
pour  Nicolas  Rolin,chancel.  de  Bourg., 
v.  n»  1213.  —  2257.  Rem  y.  La 
légende  de  Philippe  Pot.  B.  d'hist. 
et  archl.  relig.  dioc.  Dijon.  '94,  p.  6-10, 
42-51.  —  Famille  de  Vézon,  v.  n"  503. 
—  Ordre  de  Cluny,  v.  n"  2120.  —  Juifs 
en  Bourg.,  v.  n°  1022  —  2258. 
Gauthier.  Sépult.  dites  burgondes, 
contribution  à  leur  classification.  M. 
Soc.  émulât.  Doubs,  '93,  p.  196-202.  — 
2259.    Perrault- Dabot.     L'art    en 
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Boni-..  228  p  C.  R  E nia rt,  May.  A., 
'94,  p.  57-60,  el  R.  art  chrèt.,  '94, 
p.  162-4  et  carte;  Monde.  8  mars  '94.  — 
Numism.,  v.  nos  3325  à  3328. 

Yonne.  — 2260.   Dufour.    Le   port 
au  plâtre  et  régi.  d'Appoigny.  B.  Soc. 
hist.    Pans,    '94,    p.    61-2.  '—    2261. 
Molard.  Glanures  d'hist     auxerroise, 
B.    Soc.    se.     Yonne,    48,    p.     5-53.    — 
S1  Didier,  év    d'Auxerre  et  l'Albigeois, 
v.  n"  404.  -2262.  Mimer.    Inscript. 
d'Auxerre     R.    èpigr.    Midi.    Fr..    '94, 
(73-75).    p.    279-81.'     307-9.     —    2263. 
Enlart.  Restaurât,  du  portail  d'Avallon. 
Indépend'    Au.cerrois,    3   déc.     '94.    — 
2264.      Moiset.     Avrolles.    B.    Soc. 
se.     Yonne,    48.    p      141-8.     —    2265. 
Horson.    Notice   sur    Cheny.   B.   Soc. 
[se.    Yonne.  47,  p.    301-33.   —   Druyes- 
Bes-Belles-Fontaines      S1    Romain,    v. 
n«    949.    —    Egl.    de  Joigny  :    Tableau 
de    Durer,     v.     n°    1592.     —    2266. 
Chartraire     La  chapelle  et  1rs  cha- 
noines de  S'- Laurent  en  l'archevêché  de 
Sens.  D.  Soc.  areltl.  Sens,  16  p.  47-88. 
—    Charte    de    fondât,     de    l'abb.    de 
S1    Pierre  le-Vtf,    v.    n°   58.    —   2267. 
V;l  le  tard.     Souvenirs    de    l'époque 
gallo-rom.  à  Poilly-sur-Serein.  B.  Soc. 
se.  Yonne,  48.  p    133  9.  —  Vellaudunum 
et    le    combat  de    Sarry,    v.  n°  17.  — 
Agedicum.   Sens,  v.    n°  416.    —  Doc,s 
pour  l'hist.  eccles.,  Sens,  v.  n°  1776.  — 
2268.   Blondel.    Revision  critique  du 
catal.  des  archev.  de  Sens. . .  Sens,  37  p. 
(Extr.  B.  Soc.  arehl.  Sens.)  Cf.  Unieers, 
18  juin '94.  —  2269.  Prou.  Chronologie 
desarchev.de  Sens  au  \'  s.  B.  Soc.  arehl. 
Sens,  16, p.  171-4.  —Sens:  S1  Gondebert. 
v.  n°  2183;  Bienheur.  Alpais,  v.  n°  874; 
Musée  gallo-rom.,  v.  n"  3055.  —  2270. 
Julliot.  Les  ponts  de  l'Yonne  à  Sens, 
et  les  moulins  du  Rov.  B.  Soc.  arehl. 
Yonne,  16,  p.  97-132.'-  2271.  Julliot. 
Qques     anc.     maisons    de    la    ville    de 
Sens.  B.  Soc.  arehl.  Sens,  16,  p.  88-97. 
—    2272.     Julliot.     Epitaphes     des 
archev  di  Sens  inhumés  dans  le  sauc-  ' 
tuaire  ci  le  chœur  de  la   cathédr.    et 
autres  inscript.  /;.  Soc.  arehl.  Sens,  16, 
p.    175-289.»  —    2273.     Chartraire. 
L'autel  de  Salazar  dans  l'égl.  de  Sens. 
B.  Soc    arehl.  Sens.  16,  p.  298-328.  — 
2274.  Bierrj     Notice  reîig.,    hist.  et 
Btatisl.    sur   Tharot.    Tours.  —  2275. 
Pinson  .    Hist.  de  l'abb.  de  N.-D.  de 
Milliers  (122Q-:1Ô69),  131  p.  -  2276.  VV. 


Pater.  Some  great  Churches  of  France. 
IL  Vezelay.  Nineteenth  Century,'94  (I), 
p.  963-71.'  -  2277.  Gui  lion.  Les 
fouilles  de  Vezelay.  Ami  des  monum., 
8,  et  cf.  n°  1694.  —  2278.  J.  Sommet. 
Deux  mots  d'hist.  loc.  à  propos  de 
trouvailles  [à  Vezelay].  R.  de  l'Yonne, 
7  juin,  12  juill.  '94. 

Côte-d'Or.  —  Toponomast.,  v.  n°  414. 

—  Le  merveilleux  dans  l'Auxois,  v. 
n»  724.  —  Musée,  v.  n°<  3028  à  3030.  — 
2279.  Aff  re.  Le  beffroi  communal.  Son 
état  anc.  et  son  état  actuel.  M.  Soc. 
d'hist.  el  arehl.  Bcaune,  '93,  p.  70-138. 

—  2280.  Aubertin.  Note  sur  deux 
bas-reliefs  gallo-rom.  visibles  autrefois 
dans  l'église  Sl-Pierre  de  Beaune.  M. 
Soc.  d'hist.  et  arehl.  Bcaune,  '93, 
p.  155-64.  —  2281.  Chabeuf.  Excurs. 
à  Béze.    R.   art.   chrél.,   '94,  p.  379-84. 

—  2282.  Marc.  Hist.  de  Chenove  près 
Dijon.  Dijon,  '93.  C.  R.  Pùhjb.litt.,  70, 
p.  316.  —  Citeaux,  v.  n"-  1034  et  1035. 

—  La  Croisée.  :  Trouvaille  monét.,  v. 
n°  3251.  —  2283.  Sellenet.  La  sainte 
hostie  de  Dijon  (1433-1794).  Dijon,  in-32, 
59  p.  —  Trésor  de  S'-Bénigne  de  Dijon, 
v.  n°  1577.  —  Dijon  :  Peintures  murales, 
v.  n"  1601;  Bbth..  v.  n»  2959.  —  2284. 
J.  de  Baye.  Sépult.  gaul.  de  Flavigny. 

—  S1  Bernard  et  le  chat,  de  Fontaines- 
lez-Dijon,  v.  n"  1297.  —  2285.  Voil- 
lery.  Une  visite  à  l'égl.  de  Meloiscy. 
M.  Soc.  d'hist.  et  arehl.  Beaune,  '93, 
p.  145-54.  —  Armoriai  nuitou,  v.  n°  3228. 

—  2286.  Mineure.  Pothiéres  et  Bai- 
gneux-les-Juifs.  B.  d'hist.  et  arehl. 
relig.  dioc.  Dijon.  '94.  —  2287.  Mar- 
tin. Pulligny.  Nancy,  '93.  C.  R. 
Ann.  de  l'Est,  '94,  p.  268-70.  —  2288. 
Bigame.  Excurs.  arehl.  (Savigny,  Fon- 
taine-Froide, Bessey-en-Chaume,  Cla- 
voillon).  M.  Soc.  d'hist.  et  arehl.  Beaune, 
'93,  p.  165-95.  —  2289.  Dumay.  Des 
orig.  de  l'égl.  de  Talmay  (Mort  et  sépult. 
de  S1  V allier).  B.  d'hist.  et  arehl.  relig. 
dioc.  Dijon,  '94,  p.  81-125.  —  2290. 
Germain.  Observât,  sur  les  formules 
d'inscript.  des  anc.  cloches  de  Vitteaux. 
R.  art  chret.,  '94,  p.  424-8. 

Saône-et-Loire.  —  Arch.  dépK",  v. 
n"  ;.".);;:).  —  Autun  :  Tables  de  Soc. 
éduenne,  v.  n°  2828;  Légende,  v.  n°  723. 
—  2291.  Révérend  du  Mesnil.  Les 
orig.  <lc  Bourbon-Lancy.  B.  R.  Soc.{ 
émulât.   Bourbonnais,   '94,  p.  105-122. 
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—  2292.  Allmer.  Inscript,  rom.  de 
Chalon-sur-Saône.  R.  éplgr.  Midi  /*>., 
•93,  C.  R.  R.  celt.,  '94,  p.  146-7.  ■-  Cba- 
lnii  :  Mariage  d'Amédèe  Vlll  (1393 

n»  ,'.'704.  —  2293.  Thiollier.  L'art. 
roman  à  Charlieu  etenBrionnais.  C.  IL. 
Correspce   hist.    et  archl.,  '94,  p.  229. 

—  2294.  Bruel.  Recueil  des  chartes 
del'abb.deCluny,  T.  v.  :  (1091-1210),  I-, 
852  p.  C.  11.  C.  R.  Ar.  [nscr.,4<>sév.,  22, 
p.  616-9.  -  Ordre  de  Cluny,  v.  nus1033, 
2120  et  2121.  -  2295.  ÏJn  ivoire  du 
ve  s.  à  Cluny.  tyoucelles  dt  VInternv. 
des  Chercli.  '94  (ÏI),col.  113-4.  -  2296. 
I.ex.  Le  mausolée  de  Louis  de  Valois, 
c'  'd'Angoùlême.dansrégl.de  La  Guiche, 
11  p.  —  2297.  Canat  de  Chizy. 
Cartul.  du  prieuré  de  S'-Marcel-lès- 
Chalon  [ix'-xn"  s.].  Chalon-sur-Saône, 


vn-152  p.  (Pub.  Soc.  d'hist.  Chalon-sur- 
Saône.)  —  2298.  De  Charmasse. 
L'Egl.  eollégiale  de  la  Prée-sous-Arcy 
près  Bourbon-Lancy.  M.  Soa\Eduanne, 
nouv.  sér.,  22,  p.  181-211.  -'2299.  X. 
B.  de  M.  La  vierge  de  Paray-le-Monial. 
R.  art  chrét.,  '94,  p.  519-21.  —  2300. 
Picard.  Les  jardins  du  chat,  de  Rou- 
vres au  xiv  s.  M.^Soc.  Eduenne,  nouv. 
sér.,  22,  p.  157-81.  -  2301.  Pérot. 
Découv.  archl.  à  Yilleneu.  Cor/'csyjce  hist. 
et  arc/d.,  '94,  p   ;386-7. 

Ain.  —  Usages  ruraux  de  la  Bresse 
et  des  Dombes,  v.  n"  567.  —  Dombes: 
Numism.,  v.  n"  3297.  —  2302.  E.  Cuaz. 
Recherches  hist.  sur  Izernore  (Ain),  son 
étymol.,  sou  temple,  ses  monnaies. 
Lyon,  163  p. 


III.  Centre. 

§  1.  Touraine  :  2303-2310.  —  §  2.  Orléanais  :  2311-2350.  —  §  3.  Bcrnj  :  2351- 
2362.  —  §  4.  Xiccrnais  :  2363-2369.  —  §  5.  Bourbonnais:  2370-2383.  —  §  6.  Au- 
rcrrjnc:  2384-2388.  —  §  7.  Marche  :  2389-2393 .  —  §8.  Limousin:  2394-2434. 


Chemins  gaulois  et  romains  entre  la 
Loire  et  la  Gironde,  v.  n°  437. 

§1. 

TOURAINE 

Indre-et-Loire.  —  Archl.  prébist., 
v.  n°  1697.  —  2303.  S  pont.  Doc.  relat. 
à  la  reconstrucl.  du  château  d'Amboise 
(1495-8).  Correspce  hist.  et  archl.,  '94, 
p.  367-72.  —  Résidences  roy.  des  bords 
de  la  Loire,  v.  n"  2312-  —  2304.  De 
Beaumont.  La  villa  gallo-rom.  de 
Chatiguy.  Correspw  /n'.<i.  gt  archl.,  '94, 
p.  228-9.  —  2305.  Notice  sur  le  donjon 
et  les  divers  monum.  hist.  de  Loches. 
Tours,  in-32,  63  p.  —  Loches  :  Catal. 
Bbth.  (mss.),  v.  n°  2982.  —  2306.  Le- 
sourd.  Les  registres  de  délibérât,  mu- 
nicip.  de  Moutbazon.  Tours.  55  p.  — 
Tours  :  S>  Martin,  v.  nos  937,  938.— ■ 
2307.  L.  de  Grandmaison.  Cartul. 
de  l'archev.  de  Tours,  IL  Tours,  508  p. 
(M.  Hoc  archl.  Touraine,  38).  —2308. 
Dumas.  De  Joscii  Turohensis  archie- 
piscopi  vita  (1157-1173),  xv-96p.  —2309. 
Palustre.  Arc  de  triomphe  romain  et 
une.  stalle  capitulaire  de  S' -Julien  à 
Tours.  B.  Soc.  Antiq.  Fr\,  '94,  p.  79. 
—  2310.    De    Morry.    Le   chat,    de 


Veaujours  et  ses  seign.  R.  h.  de  l'Ouest, 
'94,  p.  555-579. 

§2. 

ORLÉANAIS 

Les  Anglais  (1421-8),  v.  n"  223.  —Lin- 
guistique, v.  n°  1178.  —  2311.  Pérot. 
Une  statuette  représentant  le  fleuve  de 
Loire  au  n°  s.  B.  Soc  archl.  et  hist. 
Orléanais,  10,  p.  543-5.  —  Archl.  pré- 
hist.,  v.  n"  Ki'.Ki.  —  2312.  De  Croy. 
Nouv.  doc.  sur  l'hist.  de  la  création  des 
résidees  roy.  des  bords  de  la  Loire,  218  p. 
C.  R.  Poïijb.  litt.,  71,  n.  412;  R.  Q.  H., 
57,  p.  327-8;  Correspce  hist.  et  archl., 
'94,  p.  203. 

Loir-et-Cher.  —  2313.  Genabe. 
Observât,  sur  plusieurs  points  d'hist. 
loc.  Loir-et-Cher,  p.  12-5.  —  2314. 
O.  Blanchard.  Notice  sur  Bâillon. 
Loir-et-Cher,  '94,  col.  227-40,  272-83,  329- 
34.—  Blois":  Communauté  des  habitants, 
v.  n'  583;  Charte  de  1196,  v.  n"  584; 
Cordonniers,  v.  n°641;  Glossaire  blaisois, 
v.  u°1179;  Arch.  Chambre  des  comptes, 
v.  n°2911;  Catal.  bbth.  (mss.),  v.  n°  2982. 
—  2315.  Le  prieuré  de  Lancôme  et  la  sei- 
gneurie de  Rincé  (fin).  Loir-et-Cher,  '94, 
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col.  1-12.  —2316.  Robert.  Notes  sur 
le  pèlerinage  de  S' -Laurent  à  Chailles. 
Loir-et-Cher,  '94,  col.  161-77,  193-204.  — 
2317.  De  La  Valliôre.  Notice  bist. 
sur  la  terre  de  Chàteaurenault.  Loir-et- 
Cher.  '94,  coli.  65-77,  120-4.  —  2318. 
Plat.  Cartul.  abb.  roy.  du  Lieu-N.-D.- 
lez-Romorantin.  Romorantiu,  '92.  C.  R. 
B.  rrit.,  '94,  p.  66-7;  U.  Chevalier, 
Polyb.  Utt.,  70,  p.  446-7.  —  2319.  De 
La  Valliôre.  Seigneurs  du  Plessis- 
Saint-Martin,  paroisse  de  Diezvy-le- 
Rahier  [depuis  1180].  Loir-et-Cher,  '94, 
col.  2S9-306.  —  2320.  C.  M  étais.  Le 
nécrologe  de  Pontlevoy  [ms.  bbtb.  Blois: 
Martyrol.  d'Usuard,  évangiles,  règle 
S'  Benoit,  obituairedel'abb. ,cbartesd'as- 
soc.  spirit.,  xv°s .].  B.  Soc. archl.  ethist. 
Orléanais,  10,  p.  545-55.  —2321.  De 
Saint-Venant.  Rapport  sur  une  ex- 
curs.  arcbl.  à  Pray.  B.  Soc.  archl.  Ven- 
clômois,  33,  p.  172-8'.).  —  2322.  G.  Val- 
lois.  Catal.  d'officiers,  fonctionnaires 
et  notables  de  Romorantiu.  Loir-et-Cher. 
'94,  col.  20-5,  36-42,78-81.  —  2323.  De 
Sainte-Catherine.  Hist.  de  l'abb. 
de  Selles.  Loir-et-Cher,  -94.  col.  25-30, 
50-65,  91-4.  124-8,  138-59,  185-91.  213-23, 
247-56,  284-8,  335-52,  374-7.  —  2324. 
Toublet.  Le  testam1  d'un  chanoine  de 
Trôo  [xve-xvic  s.].  R.  h.  et  archl.  Maine, 
35,  p.  171-87.  —  Coutume  de  Vendôme, 
v.  u"  568.  —2325.  C.  Mêlais.  Cartul. 
de  l'abb.  de  la  Trinité  de  Vendôme,  I,  II, 
435  et  519  p.  (Arch.  h.  de  Saintonge  et 
Aunis.)  C.  R.  Chaeanon,  R.  H.,  55, 
p.  156-7  ;  Etudes  relig.  \bbph,\,  '94,  p.  359  ; 
fi.  bènédict.,  '94  (5);  Correspre  hist.  et 
archl.,  '94,  p.  32.  —2326.  Trémault. 
Cartul.  de  Marmoutiers  pour  le  Ven- 
dômois,  '93.  C.  R.  C.  R.  Ac.  Inscr., 
1  sér.,  22,  p.  495-8.  —  Templiers  et  Hos- 
pitaliers dans  le  Vcndômois,  v.  n°1045. 

—  Glossaire  du  Vcndômois,  v.  n°  1177.. 

—  2327.  De  Marsy.  Le  Vendômois 
et  ses  nionum.  hist.  Congr.  archl.  de 
Fr.,  '92,  ]).  286-301.  —2328.  Mis  de 
Rochambeau.  Le  Vendômois.  Epigr. 
el  ic.onogr.,  I,  '89,  II,  '94,  800  p.  C.  R. 
/;.  monum.,  '94,  p.  323-37. 

Eure-et-Loir.  —  Famille  Bureau  de 
La  Rivière,  v.  n°  4.S0.  —  2329.  Dalles 
tumulaires  et  pierres  tombales  d'Eure- 
et-Loir.  Livr.  1-6.  Chartres,  4°  (Soc. 
archl.  Eure  el  Loir).  —  [nvent.  arch., 
v.  n"  2920.  —  Anglais  dans  la  Beauce 
chartraine  (1121-8)',  v.  nu  223.  —  2330. 


Lefebvre.  Etude  supplément,  pour  le 
chap.  iv  de  la  «  Notice  sur  le  château 
d'Anneau  ».  32  p.  —  2331.  Tableau  de 
la  ville  de  Chartres  eu  1750  (suite).  B. 
Soc.  archl.  Eure-et-Loir,  '94.  —  Ful- 
bert de  Chartres  et  martyrologe  de  l'égl. 
de  Chartres,  v.  n"  1285.  —  2332.  Mer- 
le t.  Fouilles  dans  la  cathédr.  de  Char- 
tres. M.  Soc.  archl.  Eure-et-Loir,  '94, 
p.  289-302.  et  B.  archl.  Comité  trac,  hist., 
•94,  p.  62-5.  —  2333.  E.  Le  Blant. 
Les  inscript,  du  camée  dit  «  le  Jupiter 
du  trésor  de  Chartres  >>.  R.  numism., 
'94,  p.  183-93.  —  2334.  Cuissard. 
Chronol.  des  vicles  de  Châteaudun  (960- 
1395).  Châteaudun,  103  p.  B.  Soc.  du- 
noise-suppl\  '94.  —  2335.  Ve  de 
Souancé.  Abb.  roy.  de  N.-D.-des- 
Clairets.  Hist.  et  Cartf  [Bbtb.  nat.  17140] 
(1202-1790).  Vannes,  345  p.  C.  R.  Polijh. 
Utt.,  73,  p.  331-2.  —  2336.  Amblard. 
Fouilles  de  Thivars-Loché.  Cong'r.  archl. 
de  Fr.,  '92.  p.  227-34.  -  2337.  Chré- 
tien. Notice  hist.  sur  la  commune  de 
Villemeux.  M.  Soc.  archl.  Eure-et-Loir, 
'94,  p.  302-4. 

Loiret.  —2338.  Desnoyers.  Etat 
des  études  archl.  dans  ledép1  du  Loiret. 
Congrès  archl.  de  Fr.,  '92,  p.  139-54. 
—  2339.  Dumuys.  Le  cimetière 
franc  de  Briarres-sur-Essonne.  Congr. 
archl.  de  Fr.,  '92,  p.  177-227.  -  2340. 
Excurs.  à  La  Chapelle-Saint-Mesmin, 
Beaugency,  Mcung-sur- Loire  et  Cléry. 
Congr.  archl.   de  Fr.,  '92,  p.  49-57.  — 

2341.  Excurs.  à  Châteauneuf-sur-Loire, 
Saint-Benoît,  Germigny  et  Chécy  . 
Conr/r.  archl.   de  Fr.,  '92,  p.  83-90.  — 

2342.  Jarossay.  Hist.  de  l'abb.  de 
Fontaine-Jean  (1124-1790).  Orléans,  vm- 
383  p.  (Extr.  Ann.  Soc.  archl.  et  hist. 
Gdtinais,  '91-3).  C.  R.  Polyb.  Utt.,  73. 
p. 329-30.—  2343.  Cuissard  et  Bouet, 
L'égl.  de  Germigny-des-Prés.  Conqr. 
archl.  de  Fr.,  '92.  p.  246-72.  —  2344. 
Guerrier.  Genabum  :  Nouv.  étude. 
M.  Soc.  archl.  cl  hist.  Orléanais,  25, 
],.  391  -561,  693-6.  -  Gicn  :  Catal.  bblh., 
(mss.),  v.  n"  2982  ;  Numism.  féod.,  v. 
u"  3329;  —  Montargis  :  Invent  soram. 
des  arch.,  V.n»2930.  —2345.  Cuis- 
sard. Election  de  Guillaume  de  Bussy, 
év.  d'<  >rléans,  et  principaux  actes  de  son 
épiscopal  (1238-1258).  M.  Soc.  archl. 
et  hist.  Orléanais,  25,  p.  561-621.  — 
Siège  il'<  )rle;ins.  Jeanne  d'Arc,  v.  n0'1  272- 
278.  —  Professeurs  orléannais  du   xi"  et 
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xne  s.,  v.  n°  1231;  Jean  de  Mâcon,  v. 
n°  1365;  Boiseries  peintes,  v.  n°  1599; 
Vitraux,  v.  uos  1622  et  1623;  Bbth..  v. 
n»  2946;  Musée,  v.  n»  3015.  —  2346. 
Jarry.  Un  monum.  inconnu  élevé  à 
Jeanne  d'Arc  par  la  ville  d'Orléans 
[xve  s.  J .  M.  Soc.  archl.  et  hist . 
Orléanais.  25,  p.  29-51.  —  2347.  A. 
Saint-Paul.  Les  monum.  d'Orléans. 
Congrès  archl.  de  Fr.,  '92.  p.  154-62. 
—  2348.  Visite  de  l'Hôtel  de  Ville 
d'Orléans,  de  la  cathédr.  et  de  la  salle 
des  thèses.  Congr.  archl.  de  Fr.,  '92, 
p.  38-44.  —  2349.  Exours,  à  Pithiviers, 
Yè\  re-le-Chatel  et  Malesherbes.  Congr. 
archl.  de  Fr.,  '92,  p.  105-13.  —  Les 
armes  de  Pithiviers,  v.  n°  3226.  — 
2350.  Prou.  Antiquités  romaines 
trouvées  au  lieu  dit  la  Ville  de  Gaunes. 
B.  Soc.  Antig.  Fr.,  '94,  p.  195-8. 

§3. 

BERRY 

Jeanne  d'Arc  en  Berry,  v.  n05  276  à 
278.  -  S,c  Solange,  v.  n»' 952.  —  2351. 
Ronchon.  Paysages  et  monum.  du 
Berry.  Livr.^ccxxv-vi,  f°,  6  et  8  p. 

Cher.  —  Bourges  :  Université  xves., 
v.  n»  1232.  —  2352.  Bournichon. 
Hist.  hôpital  général  de  la  Charité  de 
Bourges  et  des  sœurs  hospitalières. 
Saint-Amand,  ix-393  p.  —  2353.  De 
La  Guère.  La  léproserie  de  Bourges. 
Congr.  archl.  de  Fr.,  '92,  p.  234-46.  — 

2354.  Clément.  En  Berry.  La  cathédr. 
de    Pourges.  Saint-Amand,  vi-284  p.  — 

2355.  Esperandieu.  Inscript,  ro- 
maines dôcouv.  à  Bourges.  R.  épigr. 
Midi  Fr.,  '94  (73),  p.  277-9.  —  Musée 
de  Bourges,  v.  n°<  3023,  3024.  —  2356. 
F.  Deshoulières.  Extr.  des  registres 
paroissiaux  de  Touchay.  Saint-Amand, 
in-16,  40  p.  —  2357.  Buhot  de  Ker- 
sers.  Hist.  et  statist.  monum.  du  dép1 
du  Cher.  XXX.  C"  de  Vailly.  Bourges, 
p.  237-97.  1  carte  et  13  pi.  —  2358. 
M.  de  Laugardière.  Hist.  du  pavs 
de  Villequiers,  '92.  C.  R.  R.  Q.  H.,  55, 
p.  328-9. 

Indre.  —  Glossaire  du  Bas-Berry,  v. 
n°  1184.—  2359.  Clément.  Aigurandes 
et  ses  sanctuaires.  Châteauroux .  — 
2360.  C'c  de  Marsy.  Le  prétendu 
tombeau  de  Guill.  de  Flavy  à  Bélabre. 
Correspce  bJ*t    et  avçhl..  '94.  j?.  278-9, 


et  Procès-verbaux  Soc.  hist.  Compiègnc, 
•94,  p.  109-11.  —  2361.  Pierre  et 
Creusot.  Le  prétendu  tombeau  a  Guill. 
de  Flavy  ;ï  Bélabre.  B  du  Musée  de 
Châteauroux,  1  oet.  '94,  11  p.  —  Guill. 
de  Flavy  à  Compiègne.  v.  n0"  281,  282. 
—  2362.  De  Beaumont.  La  villa 
gallo-rom.  de  Cony.  Correspcc  Idst.  et 
archl.,  '94,  p.  228.  —  Issoudun  : 
S1  Patrice  et  Slc  Brigide,  v.  n°  944. 

§4. 

NIVERNAIS 

Nièvre.   —  Numism.,  v.  n*  3331 .  — 

2363.  G.  Gauthier.  Monogr.  de  la 
com"e  de  Beaumont-la-Ferrière.  Nevers, 
•92.  C.  R.  Polijb.  litt.,  70,  p.  316-7.  — 

2364.  G.  Gauthier.  Notice  sur  la 
com"  de  Saint-Martin-d'Heuille.  B. 
Soc.  Nicernaise,  16,  p.  187-205.  — 
Monlaron  et  Verneuil  :  Peintures  nui- 
rales  v.  n°  1600.  —  2365.  De  Le  s  pi- 
nasse. Villa  et  bains  de  l'époque 
gallo-rom.  à  Mont.  com"ede  Béard.  B. 
Soc.  Nu  ernaise,  16.  p.  171-7.  —  2366. 
De  Lespi nasse.  Troubles  et  séditions 
popul.  dans  la  ville  de  Nevers  en  1490. 
B.    Soc.    Nicernaise,   16,    p.    209-16.  — 

2367.  De  Lespi  nasse.  Le  porche  ou 
chapiteau  del'égl.  Sl-Etienne de  Nevers. 
/;.     Soc.     Nicernaise,  16.   p.    162-70.  — 

2368.  De  Lespinasse.  Porche  de 
S'-Etienne  de  Nevers.  B.  Soc.  Antiq. 
Fr..  '94,  p.  160.  —2369.  R.  L.  Le 
porche  de  régi.  S'-Etienne  de  Nevers. 
Corres/jce  hist.  et  archl.,  '94,  p.  61.  — 
Nevers  :  Catal.  bbth.  (mss.),  v.  n°  2982. 

§5. 

BOURBONNAIS 

Allier.  —  Bbphie,  v.  n»  2835.  — 
Comptes  de  l'hôtel  pour  l'Auvergne  et 
Bourbonnais,  v.  n°  604.  —  Maison  de 
Bourbon,  v.  n°  478.  —  2370.  Vente  à 
la  duchesse  de  Bourbon  (1268).  Quinzaine 
Bourbonnaise,  '94,  p.  191-2.  —  2371. 
[F.  Chambon].  Le  Bourbonnais  en 
1358.  Quinzaine  Bourbonnaise,  '94, 
p.  328-9.  —  2372.  F.  Chambon.  Com- 
ment la  duchesse  de  Bourbon  payait  ses 
fournisseurs  en  1379.  Quinzaine  Bour- 
bonnaise, '94,  p.  372-4.  -  2373.  F. 
Chcmbon.  La  fauconnerie  des  ducs  de 
Bout  bon  [xve  s.].  Quinzaine  Bourbon- 
naise, '94,  p.  163-4.  —  2374.  Thonié. 
Vieux  livres  et  vieux  auteurs  Bourbon- 
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nais.  Moulins.  —2375.  Pérot.  Inven- 
taire des  découv.  archl.  faites  en  Bour- 
bonnais en  '£3.  B.-R. Soc.  ém>  lat.  Bour- 
bonnais, -94,  p.  14-25.  —  Archl.  prèbist., 
v.  n°  1698.  —  Bbth.  des  ducs  de  Bour- 
bon, v.  n°2947— 2376.  A.  Bertrand. 
Fouilles  dansée  dép1  de  l'Allier  [époque 
^allo-rom.].  B.  archl.  Comité  travaux 
hist.,  '94.  p.  xxxvii.  -2377.  Quirielle. 
La  tombe  d'Alix  du  Breuil  (1300).  Arch. 
hist.  Bourbonnais,  '94,  p.  205-10.  — 
2378.  Du  Ranquet.  Le  monast.  de 
Chantelle  au  point  de  vue  archl.  B.-R. 
Soc.  émulât.  Bourbonnais,  '94,  p.  128- 
40.  —  2379.  Bletterie  et  Vayssière. 
Les  châteaux  du  Chessin  et  de  Mont- 
perroux.  Arch.  hist.  Bourbonnais,  '94, 
p.  80-3.  —  2380.  Pérot.  La  Nécropole 
de  Coulaudon.  Moulins.  —  2381.  De 
Bonnevie  de  Pogniat.  Doc.  sur  les 
environs  de  Gânnât.  B.-R.  Soc.  émulât. 
Bourbonnais,  '94,  p.  29-34.  —  Gannat: 
Numism.  mérov.,  v.  n°  3274.  —  2382. 
Note  sur  l'égl.  de  Saint  Menoux.  Quin- 
zaine Bourbonnaise,  '94,  p.  359-60.  — 
Moulins  :  Musée,  v.  n°  3044.  —  2383. 
H.  de  VUlefosse.  Autiq.  romaines 
trouvées  à  Neris.  B.  Soc.  Antiq.  Fr., 
'94,  p.  202. 

§6. 

AUVERGNE 

Appennis  mérov.,  v.  n°  530.  —  Fa- 
milles de  Bonnefoy  et  Pons  de  Pouzolle, 
v.  n° 475. 

Puy-de-Dôme.  —  Aydat  :  Topono- 
mast.,v.  n°  411.  —  2384.  Fillet.  Li- 
bertés de  Châteauneuf-du-Rbône  et  de 
Montpeusier,  11  p.  (Extr.  B.  Comité 
trao  hist.,  '93).  —  2385.  Df  Coste. 
Notice  hist.  sur  la  ville  de  Saint-Ger- 
main-L'Herm.  —  2386.  N.-D.  d'Orci- 
val,  320  p.  C.  R.  R.  art  chrét.,  '94, 
p,  344-8;  II.  d'Auoergne,  '94,  p.  332-5. 
—  2387.  Jacqueton.  Etudes  sur  la 
ville  de  Thiers,  I.  Communauté  des 
habitants  [1272-1789),  xv-436  p.  C.  R. 
Ledos,  B.  E.  C,  56,  p.  175-8;  R.  d'Au- 
vergne, '94,  p.  4S0-4. 

Cantal.  —  Villandrando  et  les  écor- 
clieurs  de  Saint-Flour,  v.  n°  321.  —  Pra- 
guerie  à  s. uni  Flour,  v.  n°  326.  —  2388. 
l;  ou  de  t.  L'Hôte)  du  consulat  de  Saint- 
I-  lour;  ses  maîtres  et  la  bourgeoisie san- 
floraine  au  moy.  â.  B.  hist.  de  l' Au- 
vergne, '94,  p.  163-255,  262-300. 


Creuse.  —  Réunion  de  la  M  irche  à 
la  Fr.,  v.  n°  106.  —2389.  Tardieu. 
Grand  Dict.  hist.  généal.  et  biogr.  de  la 
Hle-Marche.  Herment,  4°.  431  p.  C.  R. 
Thomas,  Ami.  du  Midi,  6,  p.  225-7; 
Giorn.  Araldico,  '94,  p.  142-3.  —  Re- 
gistres marchois,  v.  n°  2395.  —  Légendes 
et  superstitions,  v.  n°  728.  —  2390. 
F.  Autorde.  L'hôtel  des  Moneyroux,  dit 
château  des  CUs  de  la  Marche.  M.  Soc. 
se.  nat.  et  archl.  Creuse,  2e  sér.,  3, 
p.  392-411.  —  Portraits  marchois,  v. 
n°  1595.  —  Tapisserie  marchoise  des 
neuf  preux,  v.  ii°  1658  et  1659.  —  2391. 
Autorde.  Le  château  de  Crozant.  M. 
Soc.  se.  nat.  et  archl.  Creuse,  2"  sér., 
3,  p.  472-5.  —  2392.  Pérathon.  Sl- 
Jean-la-Cour  d'Aubusson.  M.  Soc.  se. 
nat.  et  archl.  Creuse,  2°  sér.,  3,  p.  412- 
441.— 2393.  Lecler.  La  commune  de 
La  Saunière  et  le  château  du  Tenet. 
M.  Soc.  se.  nat.  et  archl.  Creuse,  2e  sér., 
3,  p.  442-6. 


LIMOUSIN 

2394.  Arbellot.  Nouv.  recueil  de 
biographies  limousines.  Limoges,  44  p. 
(Extr.    B.    Soc.    archl.    Limousin.)  — 

2395.  L.  Guibert.  Nouv.  recueil  de 
registres  limousins  et  marchois,T.  1. 554  p. 
C.  R.    Ann.   du  Midi.  7,    p.   350-2.  — 

2396.  Fage.  Dict.  des  médecins  limou- 
sins (suite).  B.  Soc.  lettres,  se,  arts 
Corrèse  (Tulle),  '94,  p.  228-36,  346-55. 
—  Maison  de  Chabannes,  v.   n°  482.  — 

2397.  Le  cardinal  Pierre  de  Bagnac 
[xiv°s.].  B.Soc.  archl.  et  litst.  Limousin, 
12,  p.  143-6  —  S1  Léonard,  ermite  en 
Limousin,  v.  n°  1809.  —  Littérature  li- 
mousine, v.  n"  1529.  —  Archl.  prehist., 
v.  il»-  1699  et  1700.  —  2398.  lmbert. 
Liste  des  enceintes  du  Limousin  et  des 
régions  voisines.  B.  Soc.  amis  des  sa 
Rochechouari,  4,  p.  1-8,  58-61,  90-8, 
126-30,141-8.  —  2399.  Guibert.  Re- 
liquaires iimousius.  B  Soc.  lettres,  se, 
arts  Corrèso  (Tulle),  '94.  p  470-86.  — 
Portraits  limousins,  v  n°  1595.  —  Enlu- 
mineurs, calhgraphes,  parebeminiers  li- 
mousins, v.  u"  288Ï, 

Haute- Vienne.  —  2400    Dr  Mar- 
quer Le  caidiu.  de  Cramaud j,.\ivc  s.]. 
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B.  Soc.  amis  des  se.  Roc/ieehouart, 
4,  p.  149.  —  2401.  A.  Lecler.  Etude 
sur  les  souterrains  refuges  de  l'époque 
gauloise  dans  le  dép1  Hl0-Vienue.  B. 
Soc.  archl.  et  hist.  Limousin,  41,  p.  225- 
48.  -^..'Sigillographie,  v.  n°  3502.  — 
2402.  L.  Guibert.  Laron  .  Topogr., 
Archl.,  Hist.  [xc-krv°s.].  B.Soc.  archl. 
et  liist.    Limousin,    41,    p.  1-80.  C.  11. 

A.  Thomas,  Ann.  du  Midi,  6,  p.  98- 
100;  B.  Soc.  lettres,  se,  arts  Corrèze 
[Tulle],  '94,  p.  111-4.  —  2403.  J.-I3. 
C  hampe  val.  Chroniques  de  S1  Maniai 
de  Limoges.  Supp'  (vic-xmc  s.).  B.  Soc. 
archl.  et,  hist.  Limousin,  42,  p.  304-91, 

—  2404.  C10  de  Saud.  Anoblisse- 
ments et  nominations  par  les  vie10'  de 
Limoges  [xivc  s.].  B.  Sv.  archl.  clhi-<t. 
Limousin.  41,  p.  585-9.  —  2405.  Lecler. 
Nobiliaire  delà  généralité  de  Limoges. 

B.  Soc.  lettres,  se.  et  arts  Corrèze 
{Tulle),  '94,  p.  55-94,  218-28,  316-30, 
504-15.  -  2406.  X.  B.  de  Mon- 
taul  t.  Le  spolium  de  l'évêque  de 
Limoges  en  1390.  B.  Soc.  archl.  ci  hist. 
Limousin,  41,  p.  369-"453;  42,  p.  249-3Q3. 

—  S'  Martial,  v.  n";  933  à  936.  —  2407. 
L'archidiacre  Bantardus  [vi"  s.].  B.Soc. 
archl.  et  hist.  Limousin.  42,  p.  1 17-8.  — 
2408.  Bourdery.  Souterrain  refuge 
à  Limoges.  B.  Soc.  archl.  et  hist.  Li- 
mousin, 42,  p.  555-6.  —  2409.  Bertbo- 
mie  r.  Coiuribut.  à  l'étude  des  fers  à 
hosties  du  dioc.  de   Limoges  [xin°  s.]. 

B.  Soc.  archl.  et  hist.  Limousin,  42, 
p.  226-33  et  5  pi.  —  2410.  X.-B.  de 
M.  Rectification  ieonograph.  à  propos 
de  :  Bourdery),  Note  sur  une  statuette 
en  émail  champlevé  de  Limoges  (lin 
xn°)  s.).  B.  archl.  Comité  tra.r.  hist.,  '93, 
p.  256;  Corrcsjj™  hist.  et  archl.,  ".'1, 
p.  186-7.  —  Numism.,  v.  n°  3334.  — 
2411.  B0B  de  Verneilh.  Tombes  du 
moy.  a.  dans  le  cimetière  de  Marval. 
6.  Soc.  archl.  et  hist.  Limousin,  41, 
p.  282-8  et  1  pi.  —  2412.  Loigue. 
Hist.  de  Mortemart.  Limoges,  '93,  in-12. 

C.  R.  Ann.  du  Midi,  6,  p.  224-5.  — 
2413.  Lecler.  Monogr.  du  6°B  de 
Nieul.  B.  Soc.  archl.  et  hist.  Limousin, 
42,  p.  106-37.  —  2414.  Maslrand. 
Monogr.  de  Rochechouart.  B.  Soc  amis 
des  se.  Rochechouart,  4,  p.  9-16}  47-55, 
73-80,  119-26,  158-64.  —  2415.  Mas- 
lrand. Période  romaine  (èpbquelugdo- 
iiieiuic).  /;.  Soc.  amis  des  se.  Roche- 
ehouai\\  3,  p.  309-13.  -  2416.  D< 
M  arque  t.    Aecensemcnt  des  fours  de 


Rochechouart  aux  habitants  (1339).  B. 
Soc.  amis  des  se.  Rochechouart,  4, 
p.  81-6,  109-13.  —  2417.  Précigou. 
Une  anc.  aurière  près  de  Rochechouart. 
B.  Soc.  amis  des  se.  Rochechouart, 
3,  p.  314-17.  —  La  Valade  :  Tooono- 
mast. ,  v.  n°  410. 

Corrèze.  —  Frontière  féod.  du  Péri- 
gord  et  du  Bas-Limousin,  v.  n°  408.  — 

2418.  Poulbriere.  Dict.  hist.  et  archl. 
du  dioc.  Tulle,  I  (A-J).  Tulle,  xvi- 
590p.  _  Famille  de  Bort,  v.  n°  4/6.  — 

2419.  Clément-Simon.  Notice  de 
qques  mss.  d'une  bbth.  limousine  [livre 
de  raison,  1356-1376] .  B.  Soc.  scient., 
hist.  et  archl.  Corroie  (Briee),  '94, 
p.  147-63.  —  Monnaie  fourrée  d'Othon, 
v.  n°  3335.  —  2420.  Champeval. 
Bitv.  B.  Soc.  scient.,  hist.,  archl. 
Corrèze  (Briee),  '94,  p.  289-303.  -  Chan- 
son du  Brivadais,  v.  n°  1548.  —  Musée 
de  Brive,  v.  u- 3025  et  3026.  -  2421. 
Rupin.  Démolition  de  régi.  d'Ayen. 
/;.  Soc.  scient.,  hist.  et  archl.  Corrèze 
(Briee),  '94.  p.  346-98;  extr.  dans  R.  art 
chrèt.,  ".H.  p.  385-9.  -2422.  Laveix. 
L'abb.  de  Bonnaigue.  B.  Soc.  se,  hist., 
archl.  Corrèze  (Briee),  '94,  p.  535-57. 
—  2423.  Champeval.  Saint-Bonnet- 
la-Rivière.  B.  Soc.  se.,  hist.,  archl. 
Corrèze  (Briee),  '94,  p.445-59.  -  2424. 
Champeval.  Chaleys.  B.  Soc.  se, 
hist.,  archl.  (Briee),  '94,  p.  591-600.  — 

2425.  Champeval.  Les  châteaux  de 
JuillacetBeaufort.  B.  Soc.  se,  hist.  et 
archl.  Convie  (Briee),  '94,  p.  25-54.  — 

2426.  Poulbriere. Les  inscript,  de  aF 
pierre  tumulairc  de  Maschalx  et  la  chasse 
de  S1  Viance.  B.  Soc.  se,  hist.  et  archl. 
Corrèze  (Brioc),  '94,  229-34.  —Titres  du 
chat,  de  Pompadour,  v.  n°  2937.  —  2427. 
Clément-Simon.  Arcb.  hist.  de  la 
Corrèze  [Pouillé  et  catal.  des  évèques 
«1«-,  Tulle].  B.  Soc.  se,  hist.  et  archl. 
Corrèze  (Briee),  '94,  p.  55-87,  265-78, 
560-90,  —2428.  Champeval.  ;Cartul. 
de  l'abb.  de  Tulle  (suite).  B.  Soc.  se, 
hist.,  archl.  Corrèze  I  Bru  e),  -94,  p.  165- 
76,  319-43,  503-20,  658-71.  -  2429.  X. 
Barbier  de  Montault.  Le  trésor  de 
ia'cathèdr.  dcTulle  (xine-xv<  s.).  B.Soc. 
lettres,  se,  arts  Corrèzi" (Tulle).  '94, 
p.  236-44.  —  2430.  B.  de  Montault. 
Les  pvxides  émaillés  de  l'exposit.  rélros- 
p  :,  i.  de  Tulle  en  '87.  B.Soc  lettres,  se, 
arts  Corrèze  (Tulle).  '91,  p.  55-64.  — 
Etats  de  la  vidé  de  Turenne,  v.  nu  588. 
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—  2431.  Champeval.  Cartul.  d'Uzer- 
che  (<*uite).  B.  Sor.  lettres,  se  ,  arts 
Corrèse  [Tulle),  '94,  p.  120-34,166-76, 
319-43,356-63,516-26.  -2432.  Rupin. 
Les  inscript.de  l'égl.  d'Uzefche,  R.  art 
chrét.,5,  p.  235-8.  -  2433.  Dr  Mei- 
lhac.    Epigraphie  limousine   [Inscript. 


lai  du  xie  s.  de  l'égl.  d'Uzerche].  R. 
art  chrét.,  5,  p.  39-40.  -  2434.  Ar- 
bellot.  Epit'aphes  de  Boson  et  de  Gau- 
bert  daus  l'égl.  d'Uzerche  [xie  s.].  B. 
Soc.  lettres,  se.,  arts  Corrc.se  (Tulle), 
,94,  p.  291-301. 


IV.  Sud-Ouest. 

§  1.  Poitou  :  2435-2462.  —  %  2.  Angoumois  :  2463-2460.  —  §  3.  Aunis  et  Sain- 
tonge  :  2470-2482.  —  §  4.  Guyenne  et  Gascogne  ;  2483-2564.  —  §  5.  Béarn . 
2565-2571.  —  §  6.  Cté  de  Foiœ:  2572-2577. 


§1- 

POITOU 

Stations  méroving.  du  Sud-Ouest,  v. 
n°  1745. 

Bbphic,  v.  n°  2839.  —  Documents  sur 
le  Poitou  dans  les  Registres  du  Trésor 
des  Chartes,  v.  n°  2906.  —  2435.  Lettres 
de  rémission.  Arch.  hist.  du  Poitou,  24 
(«93).  C.  R.  R.  Saintonge  et  Aunis,  '94, 
p.  149-51.  —  Dict.  des  familles  du  Poi- 
tou, v.  n°  471.  —  Renaud  de  Pons,  lieu- 
ten1  en  Poitou,  v.  n°  209.  —  Chevaliers 
de  S'  Michel,  du  Poitou,  v.  n°  1054.  — 
Proverbes  poitevins,  v.  n°  725.  —  Hagio- 
ui nuhie,  v.  n°871.  —2436.  Robuchon 
el  Dujardin.  Paysages  et  monum.  du 
Poitou,  f°,  '92-3.  C.  II.  R.  art  chrét., 
5.  p.  57-63.  —  2437.  De  Barthélémy. 
Prétendus  puits funér.  en  Poitou.  B.  Soc. 
Antiq.  Fr..  -94, p.  141-2.-  2438.  H.  et  P. 
Beauchet-Filleau.  Deqques  inseript. 
et  épilaphes  poitevines.  R.  Poitevine  et 
Saintongcaise,  11.  p.  97-112,161-71, 193- 
206,  257-65,  321-30.  —  Héraldique,  v. 
J27.  —  Numism.  .-rauloise  et  seigneu- 
rial^, v.  nM  3257,  3b32  et  3333. 

Vienne.  —  Famille  de  La  Trcmouille, 
v.  n°  40o.  —  2439.  Berthelé.  Qques 
anc.  textes  campanaires  du  dôp"  Vienne. 
//.  Poiteoine  et  Saintongcaise,  11,  p.  206- 
1:5.  —  2440.  Barbier.  Etudes  sur  le 
Chàtelleraudais.  M.  Soc.  Antiq.  Ouest. 
16,  p.  239-435.  — 2441.  De  Fouchicr. 
La  cbâlelleaie  de  Chouppes  en  Mire- 
balais.  M.  SOC.  Antiq.  Ouest,  16,  p.  33- 

lll.  —  2442.  Tranchant  Note  sur 
le  cbâteau  de  Gouzon  de  Chauvigny. 
/;.  .s-/--.  Antiq.  Ouest,  ;."  sér.,  6,  p.  ;>22-:i. 
—  2443.    Barbier.    Une  enquête  au 

bourg   de    Saiut-Hilaire-de-Poiticrs   en 


1422.  B.  Soc.  Antiq.  Ouest,  2e  sér.,  6, 
p.  480-95.  —  2444.  Berthelé.  L'ins- 
cript.  de  Gunther  et  d'Hugo  à  Saint- 
Hilaire-de-Poiliers.  R.  Poitevine  et  Sain- 
tongeaise.  11.  p.  112.  —  2445.  Lar- 
geault.  Epitaphe  de  Gunther  à  Saint- 
Hilaire-de-Poitieis.  R.  Poitec.  et  Sain- 
tongeaise,  11,  p.  85-96,  110, 129-37,  225-41, 
289-99.  —  Lusignan,  v.  n°<  175,  726. 1588, 
3330.  —2446.  Chevallier.  Faits  et 
anecdotes  relatifs  à  l'hist.  de  Mirebeau, 
livr.  25-38.  Asnières,  p.  389-616.  —  2447. 
Ménard.  La  Maison-Dieu  et  le  petit 
séminaire  de  Mcntniorillon  (1090-1894). 
Montmorillon,  vi-579p.  —  Jeanned'Arc 
à  Poitiers,  v.  n°-  269  ;\  271.  —  Charles  VU 
et  l'abb.  S'e-Croix  de  Poitiers,  v.  n°  327. 

—  2448.  L.  Del  mas.  Hist.  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Poitiers  et  de  son  hospitalisation 
militaire  de  1202  à  nos  jours.  94  p.  — 
Gilbert  de  La  Porréc,  v.  n°  1301.—  Im- 
primerie à  Poitiers,  v.  nos  2871  et  2872; 
Musée,  v.  m1  3051;  Bbth.  (rnss.),  v. 
n"  2981 . 

Deux-Sèvres.  —  Famille  Picoron 
de  Saint-Maixent,  v.  n"  lus  —  Numism. 
mérov.,  v.  n-  3280.  —  2449.  Desai- 
vre.  Fronton  sculpté  d'Ardin.  Poitiers. 

—  2450.  Desaivre.  Hist.  de  Champ- 
deniers.  Niort,  vi-323  p.  C.  R.  Polgb. 
litt.,  73,  p.  328.  —  2451.  Desaivre. 
Saint-Maxire.  Recherches  sur  une  com- 
mune  rurale.  Niort,  Il  1-138  p.  —  2452. 
A.  D.  Une  excursion  à  Partbenay.  fi. 
Saintonge  et  Aunis.  14,  p.  275-9.  —  2453. 
X.  Barbier  de  Montault.  Un  reli- 
quaire du  Mit"  s.  à  Sl0-Radegonde  de 
Pommiers.  Cacu. 

Vendée.  —  2454.  DeRochebrune. 
Etudes  sur  leségl.  romanes  de  Vendée. 
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R.  du  Bas-Poitou,  '94,  p.  5-10.  — 2455. 
De  La  Nicollière-Teijeiro.  Une 
pierre  tombale  des  Cbasteiguiers  à  As- 
premont.  B.  Soc.  archl.  Nantes,  32, 
p.  1U5-7.  —  2456.  Ballereau.  Les 
puits  funéraires  du  Bernard.  R.  Bas- 
Poitou,  '94,  p.  422-8.  -  2457.  Teillet. 
Le  cartul.  de  N.-D.  de  Challans  (suite). 
R  h.  de  l'Ouest  (doc,s),  '94,  p.  5-22.  — 
2458.  Barraud.  Monogr.  d'une  paroisse 
du  marais  de  Luçon.  R.  h.  de  l'Ouest, 
'94,  p.  691-729.  —2459.  Vallette.  Une 
découv.  archl.  à  Nalliers.  R.  Poitee.  et 
Saintongeaisc,  11,  p.  379-80.  —  2460. 
De  Rochebrune.  Les  nouvelles  sé- 
pult.  gallo-rom.  de  Nalliers.  R.  Bas- 
Poitou,  '94,  p.  502-6.  —  2461.  Teillet. 
Notice  sur  Saint-Pierre-du-Chemin .  R. 
Bas-Poitou,  '94,  p.  69-94.  —  2462. 
Loquet.  Essai  hist.  sur  le  Talmondais 
[xie  s. -1789].  R.  Bas-Poitou,  '94,  p.  329-47. 

§2. 

ANGOUMOI3 

Charente.  —  Patois,  v.  n°  1185.  — 
Aivhl.  prébist,,  v.  n°s  1692,  1693.  — 
2463.  Audiat.  Les  Agesinates  (An- 
goumoisins).  R  Saintonge  et  Aunis.  14, 
p.  21-4.  —  Rapports  des  C,es  d'Angoulême 
et  Marche  avec  l'Anglet.  et  la  Fr.  (1152- 
1328),  v.  n°  106.  —  2464.  Nanglard. 
Pouillé,  hist.  du  dioe.  d'Angoulême,  I. 
Angouléme,  x  1-684  p.  (Extr.  B.  Soc. 
archl.  et  hist.  Charente).  C.  R.  R.  Sain- 
tonge et  Aunis,  14,  p.  56.  —  2465.  M  al- 
lât. Geoiïroy  de  Pompadour  [év.  d'An- 
goulême et  de  Périgueux,  xvc-\vie  s]. 
B.  Soc.  /ùst.  et  archl.  Périgord,  '94, 
p.  167-90,  218-36.  —  Inveut.  arch.  châ- 
teau de  Chambes  et  doc.  de  la  Bbih. 
Nat.,v.  il» 2915.—  2466.  B»"  de  Baye. 
Le  cimetière  wisigothique  d'Herpès. 
Angouléme.  '92,  f°.  C.  R.  Marignan, 
Moy.  A.,  '94,  p.  110-3.  —  2467.  Fa- 
vraud.  La  Molte-de-Breltes.  ou  un 
bourg  Taifale  en  Charente.  Angouléme, 
15  p.  et  pi.  — 2468.  Fer  m  on  d.  Monogr. 
du  château  de  La  Rochefoucauld  et 
notice  sur  la  ville.  B.  Soc.  géog.  Roche- 
fort,  16,  p.  31-45.  —  2469/ Daugi- 
beaud.  Une  justice  seigneuriale  au 
xv  s.  â  Touverac.  R.  Saintonge  et 
Aunis,  14,  p.  136-48. 

§  3. 

AUNIS    ET   SAINTONGE 

Charente-Inférieure.  —  Table   du 


B.  Soc.  archives  hist.,  v.  n»  2827.  — 
Saiutonge  pendant  Guerre  de  Cent-Ans, 
v.  h»  199.  —  Combat  des  Trente  en  Sain- 
touge,  v.  n°  211.  —  Maison  de  Pons, 
v.  n°  499.  —  Monnaies  gallo-rom.,  v. 
iv  3.63.  —2470.  Marcut.  Brouage  et 
nos  vieux  auteurs.  R.  Sainlonge  et 
Aunis,  '94,  p.  32-4.  —  2471.  Egrc- 
teaud.  Notice  sur  Champagnolles.  Rec. 
Comniiss.  Charente-Inf.,  12,  p.  267-95. 
—  2472.  Capitan.  Les  pierres  closes 
de  Charras,  cornue  de  Saint- Laurent-de- 
la-Prée.  B.  Soc.  géog.  Rochefort,  16, 
p.  165-73.  —  2473.  G.  Cimetière  vvisi- 
goth.  ou  mérov.  à  Ebéon.  R.  Saintonge 
et  Aunis,  14.  p.  184.  —  Atelier  monét. 
de  Fouras,  v.  n°  3300.  —  2474.  De 
Cugnac.  Jonzac  et  Ozillac.  (Arch.  hist. 
Saintonge  et  Aunis.)  La  Rochelle,  '93. 

C.  R.  Polyb.  litt.,  70,  p.  318.  —  2475. 
D'Aîgier.  Notice  sur  les  chartes  sei- 
gneur, de  l'ile  de  Ré.  B.  hist.  Comité 
trac,  hist.,  '94,  p.  124-34.  —  2476.  La 
M.  La  Roche-Courbon.  R.  Saintonge 
ei  Aunis,  14,  p.  348-9.  —  2477.  Labat. 
Doc,s  sur  la  ville  de  Royan  et  la  tour  de 
Cordouan  (1481-1789).  3e  rec.  Bordeaux, 
4°,  xvni-150  p.  —  2478.  Tombeau  gallo- 
rom.  à  Royan.  R.  Saintonge  et  Aunis, 
14,  p.  183.  —  2479.  Audiat.  Le  dioc. 
de  Saintes  aux  xvne  et  xvin0  s.  [Docls 
xm'-xviii*  s.j  (Arch.  Ii.  Saintonge  et 
Aunis,  23),  508  p.  —  2480.  Idole  gau- 
loise à  Saintes.  R.  Saintonge  et  Aunis, 
14,  p.  95.  —  Arènes  et  musée  de  Saintes, 
v.  11°  3054.  —  2481 .  Cazaugade.  Pê- 
cheries de  la  Seugne.  Rec.  Commiss. 
arts  et  inonum.  hist.  Charente-Inf.  et 
Sur.  archl.    Saintes,  '94,   p.  326-50.  — 

2482.  Tauzin.  Monogr.  de  Saint- 
Xaudre.  Rec  Commiss...  Charente-Inf... 
12,  p.  478-504. 

§4. 

GUYENNE   ET   GASCOGNE 

Aquitaine:  Dominât. romaine, v.  n° 401; 
Royaume  et  duché,  v.  n0i  Si  à  83.  — 

2483.  Communay.  Les  Gascons  dans 
l'armée.  R.  Agcnais,  '94,  p.  399-407.— 
Prince  Noir  en  Aquitaine,  v.  n"  189.— 
Conq.  Guyenne  sous  Charles  VII,  v. 
n  329.  —  2484.  Breuils.  'L'Egl.  au 
x  r  s.  dans  la  Gascogne.  R.  Q.  H-,  55,  p.  1- 
49.  —  Liturgie,  v.  n»  967.  —  2485. 
Breuils.  Souvenirs  du  xic  s.  dans  la 
Gascogne  Besançon,  47  p.  —2486. 
[Doc's  divers  xme-xvi'  s.]    Arch.  hist. 


il -2  — 


Gironde,  39,  p.  377-479.  -  2487.  Ta- 
mizey    de   Larroque.    La   Gasc 
dans  l'invent.  des  arch.  dépales  de  Bor- 
deaux.   R-   Gascogne,    35,    p.     366-73, 

458-65,    504-9.   —  Dialecte  gascon,   v. 
n"  1187  et  1168. 

Gironde.  —  Etymol.  Girondines,  v. 
n<,  4117    _  Areaehon  :  Musée,  v.  n°  3019. 
_  Bordeaux  en  1398,  v.  n»210.-  2488. 
A  liai  n.     Un    grand    dioc.     d'autrefois 
orean.  admve  et  finane.  [Bordeaux].  R. 
Q.    H.,  56,    p.    493-534.  -  2489.    Du- 
oaunn.s-Duval.   Le  plus  anc.  cartul. 
de  Su-Croix  de   Bordeaux.  Arch.   hist. 
.nh\  27,  p    1-157.  C.  R.  R.  H.,  55, 
p.  394-5.  —2490.   Léo  Drouyn.    Le 
ind  cartul.  de  Sle-Croixde  Bordeaux. 
hist.  Gironde.  27,  p.  293-340.  C. 
11.    R.  IL,  55,  p.  395-6;  56,    p.   163.    — 
Hagiographie,    v.    nos  875    et    897.    — 
Séminaires  de  Bordeaux  et   Baza*.    v. 
,,.  1238.  —  Guillocbe,  poète  xv«  s.,   v. 
n"  1509  et  1510.  —  Ordo  ad  sponsandum 
x  v  s. ,  v.  n°  566.  —  2491.  G  o  y  au.  Le  vieux 
Bordeaux  à  la  Bbtb.  impale  de  Vienne. 
tes   Ec.    Rome,   14.    p.   459-485.    — 
2492.   Z.    de    L.    et  A.  Geffroy.  Le 
vieux   Bordeaux  à  la   Bbtb.   impale  de 
Vienne.  R.  cath.  Bordeaux,  94,  p.  193- 
5_  _  Bordeaux:  Bréviaire  de  S1 -Croix 
de     Bordeaux,    v.     n"    2887;     Catal . 
Bbth.    (mss.),   v.    n°  2956;    Musée,    v. 
d°   3022.     —    Tour    de    Cordouan,    v. 
n    2177.— 2493.  Maufras.  Le  prieuré 
de     N.-D.    de    Bellegarde    à    Lansac. 
Bordeaux,  31  p.  (Extr.    R.  -cath.    Bor- 
deaux).— 2494.    Brutails.   Note  sur 
l'èjçl.  de  Montagne.    B.   monum..    '94, 
p.  342-6.—  2495.  D  o  ni  Maréchaux. 
N.-D.  de  la  Fin-des-Terres  de   Soulac. 
Bordeaux,  in-18, 180  p.  C.  R.  R.  cath. 
Bordeaux,   '94,  p.  476-80.  —  Coutumes 
de    La  Kéole,    v.    n°   565.    —   Uzeste  : 
Clémenl  V,  v.  n°s  806  à  813. 

Dordogne.  —  Bbpbie,  v.  n°  2843.— 
Frontière  féod.  du  Pèrigord,  v.  n»  408. 
—  Chemins  gaulois  et  voies  romaii 
Q»437e1  138.  —  Maison  de  Bourdeilles,  \ . 
n*479.  —  Patois,  v.  Q"  L544.  —  2496. 
De  Kou  ni  «  - 1  o  rs.    de    la 

Soc.  bist.  et  arcbl.  B.  Soc.  hist.  et 
archl.  Pèrigord,  21,  p.  478-92  —  Ex- 
curs.,  v.  n°  2515.  —  Sigillographie,  v. 
n°  3203.—  2497.  De  Rouméjoux. 
Note  ^ur  la  cr-ypte  de  l'ègl.  de  Saint- 
Asti  •  hi.it.  et  archl.  Péi 


21.  p.  289-94.  —  2498.  Charrier. 
Jurades  de  la  ville  de  Bergerac. 
Bergerac.  -92-3,  2  vol.  C.  R.  Brutails, 
B.  E.  C.,55,  p.  365-7.  —  2499.  De 
Mantné.  Hommage  du  château  de 
Biron  par  Gaston  de  Gontaut  à  Elie 
Rudel,  seign.  de  Bergerac  [1239] .  B. 
Soc.  hist.  et  archl.  Pèrigord,  21, 
p.  81-2.  —  Bergerac  pend,  la  guerre  de 
Cent-Ans,  v.  rr"  184  et  185.  —  2500. 
Bussière.  L'abbaye  de  Brantôme  et  la 
seigneurie  de  Bourdeille.  11.  La  guerre 
des  légistes.  111.  Dèeadce  de  la  suzerai- 
neté abbatiale.  B.  Soc.  hist.  et  archl. 
Péri  fjord.  21,  p.  140-66,  358-85.—  2501. 
Cob'  de  La  Noé.  Enceinte  vitrifiée  à 
Castel-Sarrazy.  B.  Soc.  Antiq.  Fr., 
'94,  p.  213-5.  —  Siège  d'Hautefort  par 
Rich.  Cœur  de  Lion,  v.  n°  117.  — 
2502  B  "  de  Verneilh.  Le  château 
de  Montchenil.  B.  Soc.  hist.  et  archl. 
Pèrigord,  21,  p.  237-43  et  pi.  -2503. 
Villepelet.  Hist.  de  la  ville  de  Pé- 
rigueux etdeslnstit.  municip.  jusqu'au 
traité  de  Brètigny  (1369).  Positions  de 
Thèses  Ec,  Chartes,  '94,  p.  71-86.  — 
2504.  Grellet-Balguerie .  Note  sur 
Ram  nulle  évêque  inéd.  de  Périgueux, 
[xc  s.]  B.  Soc.  hist.  et  archl .  Pèrigord, 
21.  p.  446-75.—  Geoffroy  dePompadour, 
év.  de  Périgêux,  v.  n"  2465.  —  2505. 
Durand.  Une  damoiselle  périgourdine 
de  1424,  dessinée  à  la  plume  par  le 
greffier  du  consulat.  B.  Soc.  hist.  et 
archl.  Pèrigord,  21.  p.   21M;  et  pi.  — 

2506.  Espérandieu.  Iuscript.  antiques 
de  Pjirigueux.  Périgueux,  '93.  C.  R. 
R.èpigr.  Midi  Fr.,'94,  p.  283-4;  B.  Soc. 
hist.  et  archl.  Pèrigord,  21,  p.  333-5.  — 

2507.  M1*  de  Fayolle.  Fouilles  de  la 
Tour  de  Vesone  [Périgueux].  Correspoe 
hist.  et  archl.,  '94,  p.  372,-5. 

Lot-et-Garonne.—  Bbphie.V.  n°  2851. 
—  2508.  Andrieu.  Une  pro-vim 
travers  les  siècles.  Hist.  de  L'Agenais. 
'93,  2  vol.  C.  II.  Petit-Dutaillis,  Moy. 
A.,  *94,  p.  159-61;  R.  IL.  56,  p.  127-8; 
R.  Gascogne,  35,  p.  377-380.  -  Famille 
de    Madaillan,    v.     n"    195.  2509. 

M  a  ge  n.  Jurades  de  la  ville  d'Agen 
L343  55  .  [Arch.  hist.  Agenais,  1]  . 
Auch.  431p.—  2510.  Durengues. 
L'Egl  .  d'Agen  sous  l'anc .  i  uiino  . 
Ageu,  xvi-750  p.  C.  R.  T.  deLarroque, 
R.  cath.  Bordeaua .  '94,  p.  4M -91.  — 
2511.  Lauzun.  Les  couvents  de  la 
ville  d'Agen  av1  1789.  '89  93.  2  vol.  C. 
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R.  B.  monum.,  '94,  p.  115-6:  R.  Gas- 
cogne,  35.  p.  385.  —  2S12  Lauzun. 
Les  enceintes  successives  de  la  ville 
d'Agen.  R.  Agenais,  -94,  p.  5-32;  115- 
37,  210-29.  —  Imprimerie,  v.  nu  : 
Invent.  arch.  (1/38),  v.  n°  2908.  —  La 
Montjoié  de  Saint-Louis:  Reliques,  v. 
ii°  130. 

Lot.  —  S'-Didier,  évêque  de  Cahors, 
v.  n°  404.  —  2513.  Teuiié.  Mémo- 
randum dos  consuls  de  Martel,  47  p. 
(Extr.  R.  de  Pliilol.  fr.  et  proo.,  7  et  8.) 
C.  R.  Jeanroy,  R.  crit.,  39, p.  368. 

Tsrn-et-Garonne.  —2514.  Fores- 
tié  et  G  a  la  lie  rr .  Pri  lats  originaires  du 
Taru-et-Garonne.  B.  archl.  et  hist. 
Tarn-et-Garonne,  22,  p.  17-38,  89-112. 
169-85,  253-85.  —  2515.  Carrère  de 
Ma.\  nardet  Garreau.  Excurs.  archl. 
dans  le  H'-Quercy  et  le  Périgord.  B. 
archl.  et  hist.  Tam-et-Garonne.  22. 
p.  45-08.  —  2516.  Semezies.  Pro- 
nien.  archl.  à  Dieupentale  et  Verdun- 
snr-Garuiine.  B.  archl.  et  hist.  Tarn- 
et-Garonne,  22,  p.  217-27.  —  2517. 
Latreille.  Lapeyrouse  et  Bénas.  B. 
archl.  et  hist.  Tarn-et-Garonne.  2i, 
p.  112-29.  185-201.  —  2518.  E.  Rupin. 
La  scène  de  la  Visitation  au  portail  de 
Moissac.  R.  art  chrêt.,  '94.  p.  93-7.  — 
2519.  —  Mommèja.  Mosaïques  du 
mov.  à.  et  carrelages  émailles  de  l'abb. 
de  Moissac.  B.  archl.  Comçtétrac.  hist., 
'94,  p.  1*9-200.  —  2520.  Lestrade.  Mo- 
nogr.  de  M  on  tau  ban.  B.  Soc.  f/éog. 
commère.  Bordeaux,  '94,  p.  1-17.  — 
2521.  Forestiô.  Les  livres  de  comptes 
des  frères  Bonis,  marchands  montal- 
banais  <lu  xiv  s.  T.  II,  '93-94.  Auch, 
vu,  287  et  05]  p.  [Arch.  hist.  Gascogne, 
23.)  C  R.  Polyb.litt.,  71,  p.  445-0; 
74,  p.  349-50.  —  2522.  Galabert.  Un 
compétiteur  de  Géraud  Faydit,  év.  de 
Montauban.  B.  hist.  et  archl.  Tarn-et- 
Garonne,  22,  p.  320-2.  —  2523. 
Raymond  de  Bar,  év.  de  Montauban. 
[xve  s.]  B.  Soc.  se.,  hîst.  et  archl. 
Corrèse\Brice),  -94,  p.  26i-8.  -2524. 
Dubois-Godin.  Excurs.  archl.  [Mon- 
tricoul  et  Bioule.j  B.  hist.  et  archl. 
Tarn-et-Garonne,  22,  p.  144-52.  — 
2525.  Lieut1  Condaminas.  Excurs. 
archl.  à  Penne,  Saint-Antonin  et  Fé- 
nevrols.  B.  hist.  et  archl.  Tarn-et- 
Garonne,  22,  p.  300-13  et  pi.  —  2526 
Taillefcr.    L'égl.    de   S'-Pierre-de- 


Bournac.  B.  hist.  et  archl.  Tarn-et- 
Garonne,  22.  p.  325-6.  —  Verdun-sur- 
Garonne  à  la  un  du  xive  s . ,  v . 
n°  207. 

Aveyron.  —  Archl.  préhist.,  v. 
a"  1701.  —2527.  Vialettes.  Note  sur 
les  poteries  celtiques,  gauloises  et  ro- 
maines.  M.  Soc.  lettres,  se,  arts 
■■on.  14,  p.  448-59.  —  2528. 
Cérès  et  Rouquette.  C.  R.  dos 
fouilles  à  la  Graùfesenque.  M.  Soc. 
lettre-,  se,  arts  Aceyron,  14,  p.  23-40. 

—  2529.  Alric.  Notice  sur  les  ruines 
gallo-rom.  de  Lanuéjouls  et  sur  l'em- 
placem1  de  Carentomago.  M.  Soc, 
lettres,  se,  arts  Aceyron,  14,  p.  40-3. — 
Ruthena    Christiana,    v.    n°    3143.    — 

2530.  Lempereur.  Les  droits  sei. 
gneuriaux    dans    les    terres    de    l'anc. 

lié   de  Rodez  au  xm*  s.    B.  hist. 
Comité  trao.   hist.,    '94,  p.    341-51.  — 

2531.  Vernière  et  Lempereur. 
Notes  autobiogr.  sur  H.  de  Severy, 
év.  de  Rodez  (1347-1384).  Ann.  du 
Midi,  6,  p.  195-200.— 2532.  Le  Blant. 
Sarcoph.  ebrét.  trouvés  à  Rode/.,  anc. 
cimetière  de  Saint-Amans.  M.  Soc. 
lettres,  se.,  arts  Aceyron,  14,  p.  100-5. 

—  2533.  Couderc.  Note  sur  des  cal- 
ques de  dessins  de  Beauméni  repré- 
sentant des  sarcophages  trouvés  à  Ri  idez. 
M.  Soc.  lettres,  se.,  arts,  Aceyron,  14, 
p.    105-13.     —    Numism.     mérov.,    v. 

68.    • 

Gers.    —    Famille    d'Arcamont,    v. 
n°  473.  —    Numism.   rom.,  v.   n°  3261. 

—  2534.  Cazauran.  Saint-Àrailles  et 
N  .-D.  de  Brétous.  Auch,  55  p.  —  2535. 
Breuils.  Châteaux  des  comtes  d'Arma- 
gnac. R.  Gascogne,  35,  p.  177-88.  — 
2536.  De  Carsalade  et  ïierny.  Le 
Chaperon  consulaire  [en  Armagnac].  R. 
Gascogne,  35,  p.  218.  —  2537.  Des- 
paux.  Un  trait  d'hist.  locale  en  1391. 
[Auch].  R.  Gascogne,  35,  p.  559-02.  — 
2538.  Bran  et.  Un  gentilhomme,  bour- 
geois d'Auch  au  xv°  s.  R.  Gascogne] 
35.  p.  555-8.  —  2539.  De  Carsalade. 
Un  cartul.  retrouvé,  «  Le  vieux  livre 
vert  »  du  chapitre  d'Auch  [1384-1484]. 
R.  Gascogne,  35,  p.  51-3,  —  2540. 
Tamizey  de  Larroque.  Le  testam» 
du  cardin.  Jean  de  la  Trémoille,  arehev. 
d'Auch.  R.  Gascogne,  35,  p.  100-1.  — 
Livres  liturg.  d'Auch,  v.  u°  2891.  — 
5541.  Délias.   Le  couveut  des  Corde- 
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liers  d'Auch.  R.  Gascogne,  35,  p.  64-7. 
—  2542.  Délias.  Les  Jacobins  d'Auch. 
R-  '  35,  p.    167-71.  —  [rivent, 

de  Ch'au  Gascoo  (1289),  v.  n°  1581.  — 
2543.  Allmer.  Inscript,  romaine  à 
Aucb.  fi.  <•!  gr.  Midi  F/-..  '94  (74), 
p.  287-8.  —  2544.  Méiivier.  Insoript. 
funér.  gallo-rom.  près  d'Auch.  R.  Gas- 
cogne, 35,  p.  215-6.  —  Iœprim.  à  Aueh. 
v.  un  2874.  —  Atelier  monét.  d'Auch, 
v.  ii'  3336.  -  2545.  Dr  Dupouy. 
Augnax.  Notice  hist.  22  p.  C.  R. 
R-  '■  ■*'■-'  gne,  35,  p.  472-3.  —  2546. 
De  Car  salade.  Le  donjon  de  Bas- 
soues.    R.    Gascogne,   35,    p.    165-6.  — 

2547.  Lauziin,  Les  châteaux  gas- 
cons de  la  fin  du  xiiic  s...  le  château 
de  Busea  [famillede  Maniban,  xvcs.].  R. 
Gascogne,  35,  p.  321-37.  —  Condom  : 
catal.  bbth.  (mss.),  v.  u°  2982;  poids 
monét.,  v.  n°  3346.  —  La  vigne  dans 
le  Fezensaguel  au  xv"  s.,  v.  n"  465.  — 

2548.  Délias.  Reconnaisses  féod.  des 
consuls  de  Fleurance.  R.  Gascogne, 
33,   p.    513-32.  -  2549.    Lauzun.    Le 

tu  de  La  Gardèrè  [depuis  1270]. 
R.  Gascogne,  35,  p.  81-8.  —  2550. 
Camoi  ,.\  i.  Objets  gallo-rom.  avec 
mscript.  trouvés  à  Lectoure.  Aueh, 
114  p.  (Extr.  R.  Gascogne.)  —  2551. 
Mauquié.  Les  seign.  de  Fimarçon 
ne  la  maison  de  Lomagne  (suite). 
R.  Gascogne,  35,  p.  144-60,  290-303, 
418-27.  -  2552.  Breuils.  Comptes 
consuls  de  Montréal  -  du  -  Gers 
irch.  hist.  Gironde,  29,  p.  283- 
355;  C.  R.  Couture,  R.  Gascogne,  36, 
p.  268-70.  -  2553.  De  Carsalade. 
Le    commandeur    de  Polastron    [marin 

m  du  xv"  s.].  R.  Gascogne,  35, 
p.    513-6.  —    2554.     l'arf  otini  et   de 

alade.  Comptes  consulaires  de 
Ri  le  [1441-15Q7J.  «92.  C.  R.  Ann. 
Bretagne,  9,  p.  508-9;  Soubdès,  R. 
p.  465-8.  —  2555.  Som- 
mai,   re.  VI).  de  Tudet  onde  Pro- 

>u,  dans  l'ano.  vict'i  de  Lomagne. 
Toulouse,  in-16,  xn-220  p.  C.  R.  R. 
1       cogne,  36,  p.  266-8. 

Landes  —  Coramanderies  dans  les 
I.  indes,  v.  n"  1047.  -  Gramm.  des  idio- 
mes landais,  v.  n"  1 187.  —  Benehamum, 
v.  n"  3203.  —  2556.  Piette.  Statui 
d'ivoire  de  la  rrotte  de  Bra  ssempouj  . 
'  R.  Ac.  Im  cr.,  r  sér.,  22,  p.  443-4; 
Correspce  hist.  et  archl.,  "al.  p  356  7. 
—  2557.  l.'n  mot  sur  les  ivoires  culj 


de  la  grotte  du  Pape  à  Brassempouy. 
Soc.  Borda.  '94,  p.  153-5.  —  2558. 
Meyranx.  Bastide  de  Cazères-sur- 
Adoiir  de  1314  à  1887;  Dax,  187. p.  (Extr. 
Soc.  Borda).  C.  R.  Tauzin,  R.  Gas- 
cogne, 36,  p.  309-13.  —  Egl.'de  Com- 
meusacq  :  Peintures,  v.  n°  1602.  —  2559. 
J.-E.  D.  et  G.  C.  Une  vue  de  Dax  en  1612. 
Aquitaine  hist.  et  monum.  (Soc.  Borda 
supp1),  '94,  p.  93-104.  —  Jeu  de  la  Tou- 
piade,  v.-  n°  677.  —  Mont-de-Marsan. 
Catal.  bbth.  (mss.).  v.  n»  2982.  —2560. 
J.-E.  D.  et  G.  C.  L'égl.  de  S'-Paul,  sa 
crypte  et  son  abside.  Aquitaine  hist .  et 
monum.  (Soc.  Borda  supp'),  '94,  p.  104- 
24.  —2561.  J.-E.  D.  et  G.  C.  Pomarez 
et  Amou,  Tastoa  et  Gothiacum.  Soc. 
Borda,  '94,  p.  75-95  &  pi.  —  Saiut- 
VTincent-de-Xaiutes,  trouv.  monét.,  v. 
n°  3249. 

Htes.  Pyrénées .  —  2562 .  S  a  c  a  z  e . 
Inscript,  antiques  des  Pyrénées.  Tou- 
louse, -92.  C.  R.  R.  archl.,  3°  sér.,  24, 
p.  .v;  1-6.  /?.  épigr.  Midi  Fr.,  '94.  p.  331-4. 
—  2563.  Cazauran.  Bénac  et  son 
prieure,  dépendant  de  Saint- Pé.  Annu. 
du  Petit  Séminaire  do  Saint-Pé,  '94. 
Bagnères,  in-18,  p.  313-404.  —  2564. 
Guérard  et  Balencie.  Docts  hist. 
[Bulles,  mandem1  roy.,  xiv°  s.].  Annu. 
du  Petit  Séminaire  de  Saint-Pé,  '94, 
p.  405-55. 

§5. 


Basses-Pyrénées.  —  Hist.  du  Béarn . 
v.  nos3144  et  31 15.  Basque,  v.  n"s  1079 
a  1087.  —  Basques  &  Bayonnais  à  Terre- 
Neuve,  v.  nc  466.  —  Famille  de  S1  Fran- 
çois de  Xavier,  v.  n"  5(12.  -  2565.  P.  II. 
Statuts  et  listes  des  associés  de  la  con- 
frérie  Saint-Nicolas  [(1356).  N.-D.  de  la 
Bastide-Clairence].  Etudes  hist.  et  relig. 
dioc.  Bayonne,  '94,  p.  57-67.  —  2566. 
Bidacbe.  Le  livre  d'or  de  Bayonne. 
Pau,  in-16.  —  2567.  Ducéré.  Hist. 
de  la  marine  milit.  de  Bayonne,  I.  Moy. 
a.  Bayonne.  C.  fi.  Academy,45,  p.  226. 
—  2568.  Lacoste.  L'hôpital  de  Gabas. 
Etudes  hist.  et  relig,  dioc.  Bayonne, 
".il.  —  2569.  Bar  thé  ty  Mosaïque 
gallo-rom.  de  Lalonquette.  Pan,  16  p. 
(Extr.    /-'.  Soc.   8C,   lettres,  arts  Pau). 

Lescar  :  S"  Confesse,  v.  w  891.  — 
2570.  Poix  et  Darracq.  Procès  entre 
les  nobles  et  les  habitants  de  la  victcd'Or- 
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the  d'un  côté,  et  Pierre  d'Aspremont 
vic*e  d'Orthe  de  l'autre  (1343-6).  Soc. 
Borda,  '94,  213-259.  —  Pau  :  Bbphie  et 
hist  .  v.  n°  2809;  Bbth  du  château,  v. 
n»  3012.  —  2571.  La  fond.  Les  égl.  de 
Sévignac  et  S'- André  de  Soulom  en  13 i— 
gorre.  B.  archl.  Comité  trav.  hist.,  '92. 
C.  R.  B.  monum.,  '91.  p.  108-9. 

§6. 

COMTÉ   DE   FOIX 

Ariège.  —  Michel  du  Bernis,  chroni- 
queur, archiviste  des  c10'  de  Foix,  y. 
Q"  3122;  Gaston  IV.  v.  n"  3110.  —  2572. 
De  Lesgazes.  Le  mémorial  hist.  con- 
tenant la  narration  des  troubles...  dans 
le  païs  de  Foix  et  dije.  de  Pamiers  (1490- 


1640).  Foix,  280  p.  —  2573.  De  La- 
u ondes.  Maisons  anc.  dans  l'Ariège  et 
dans  l'Aude.  Caen.  —  Cabannes  et 
Troye  :  S1  Martial  de  Limoges,  v.  n°  935. 

—  Conserans:  S1  Lizier,  évéque,  v.  n°927. 

—  Saint- Lizier,  v.  n»  402.  —  2574.  Cou- 
get.  Excurs.  à  Saint- Lizier  et  à  Saint- 
Girons.  R.  Comminges,  '94,  p.  191-3. — 
2575.  Déçouv.  d'archl.  préhist.  dans 
la  grotte  de  l'Herm.  B.  Soc.  ariègeoise 
se,  lettres,  arts,  4,  p.  373.  —  2576. 
Pasquier  et  Lafont  de  Sentenac. 
Doc's  pour  l'hist.  du  dép1  Ariège.  I.  La 
détresse  de  l'abbaye  de  Salenques  au  cté 
de  Foix  en  1483.  Foix,  4%  27  p.  —  2577. 
Barrière-Flavy.  Note  sur  des  armes 
franques  trouvées  au  lieu  de  la  Unarde. 
Toulouse,  16  p. 


V.    SUD-EST 


§  1.  Roussillon  :  2578-2580.  —  §  2.  Languedoc  :  2581-2659.  —  §  3.  Lyonnais  : 
'2660-2673.  —  §  4.  Dauphiné  :  2674-2702.  —  §  5.  Savoie  :  2703-2725.  —  §  6.  Suisse  : 
2726-2734.  —  §  7.  Avignon  et  Venaissin  :  2735-2738.  —  §  8.  Provence  :  2739-2762. 
—  §  9.  Nice  :  2763-2767.  —  §  10.  Italie  :  2768-2770. 


Fastes  épiscop.  de  l'auc.  Fr.  (sud-est), 
v.  u"-  769  et  771. 

§i- 

ROUSSILLON 

Pyrénées-Orientales.  —  Industrie 
et  commerce  en  Roussillon,  v.  n"  468. — 
2578.  Brutails.  Note  sur  l'art  relig.du 
Roussillon,  186  p.  (Extr.  B.  archl.  Comité 
trav.  hist.,  '93.)  —  2579.  L.  C.  L'art 
relig.  en  Roussillon  [d'après  M.  Brutails]. 
R.  art  chrét.,  '94,  p.  145-6.  —  2580. 
Carrère.  Monogr.  de  Laroque-des- 
Albéres  et  de  Sorède.  Céret,  in-16. 

LANGUEDOC 

Conquête  de  la  Narbonnaise,  v.  n"  13. 
—  Postes  optiques  des  Romains  en  Lan- 
guedoc, v.  B°  18.  —  Littoral  du  Bas- 
Languedoc,  v.  n°  400.  —  Etats  de  Lan- 
guedoc, v.  n°  589.  —  Phonétique,  v. 
n»  1189. 

Haute-Garonne.  -  2581.  De  Lau- 

rière.  Notice  sur  l'égl.  de  Saint-Aven- 
tm.  R.  Comminges,  '94,  p.  133-65.  — 
Blaguac  :  Numism.  mérov.,v.  n°  3271. 


—  2582.  Barrière-Flavy.  La  Ba- 
ronnic  de  Calmonten  Languedoc.  Tou- 
louse. —  2583.  Piette.'  Une  station 
sulistrienne  à  Gourdan.  Soc.  Borda.  '94, 
p.  143-51.  —  2584.  A 11  mer.  Epitaphe 
romaine  avec  noms  pyrénéens  à  Lièoux. 
R.  épigr.  Midi  Fr.,  '94  (74),  p.  288.  — 
Commanderie  de  Juzet-de-Luchon  et 
Frontès,  v.  n"  1046.  —  Légende  toulou- 
saine, v.  n°  730.  —  2585.  Douais.  Des 
fortunes  commerciales  à  Toulouse  et  de 
la  topogr.  des  églises  et  maisons  relig. 
de  Toulouse  d'après  deux  testaments 
(xm»-xvB  s.).  M.  Soc.  archl.  Midi  Fr., 
15,  p.  25-51.  —  S'-Louis  d'Anjou,  v. 
n"  928.  —  S1  Thomas  d'Aquin  à  Tou- 
louse, v.  n»  1335.  —  2586.  Douais. 
Bulle  inèd.  du  pape  Alexandre  111  à 
l'abbé  de  S'-Sernin  (13  mars  1161,  se- 
cours contre  l'empereur).  B.  Soc.  archl. 
Midi  Fr.,  '94,  p.  121-5.  -  2587.  Douais. 
Bulle  iuéd.  d'Innocent  III  en  faveur  de 
S'-Sernin.  B.  Soc.  archl.  Midi  Fr., 
'94,  p.  135-49.  -  2588.  Manaut. 
Monogr.  de  la  basilique  de  S'-Sernin  de 
Toulouse.   Nouv.   éd.   Toulouse,  in-16. 

—  2589.  Douais.  La  Vie  de  S'  Ray- 
mond, chanoine,  et  la  construct.  de  l'égl. 
S'-Sernin.  B.  Soc.  archl.  Midi  Fr., 
'94,  p.  151-65.  —  2590.  F.  de  Mély. 
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I  Caraayeul  de  S'-Serniu  et  le  grand 
Camée  de  Vienne.  M.  Soc.  archl.  M 
Fr.  15,  p.  67-98.  C.  Et.  R.  cril.,  39, 
p.  224-5.  —  2591.  De  La  h  onde  s.  Une 
maison  de  potiers  d'ètain  à  Toulouse. 
B.  monum.,  '94,  p.  518-23.—  2592. 
De  Malatosse.  Les  ane.  maisons  de 
Toulouse.  A/.  Soc.  archl.  Midi  Fr., 
15.  p.  103-22.  —  Toulouse  :  Poids  mo- 
nétaire, v.  n°  3345. 

Tarn.  -  Bbphie,  v.  n«  2848.  —  2593. 
Vidal.  Ce  qu'on  trouve  dans  le  registre 
d'un  notaire  de  1404.  R.  Tarn.  '94, 
p.  156-161.  —  2594.  Cabié.  Analyse 
eilles  minutes  de  notaire-;  [w  s.']. 
_\U,;  ma,  '94,  p.  356-61.  —  Albi- 

-  :  Géog.  hist..  v.  n°  104;  Hérésie, 
LO09  à  1014.  -  2595.  Bon  de  Ri- 
\  ières.  L'archl.  dans  le  dép'  du  Tarn 
de  1863  à  1894.  B.  monum.,  "J4.  p.  11'»- 
45.  —  2596.  B0D  de  Rivières.  Epi- 
graph.  albigeoise.  R.  Tarn.  -94,  p.  314- 
:;l.  -  2597.  Rolland.  Mss.  albigeois 
[xvnT  s.,  hist.  d'Albï].  R.  Tarn,  '94, 
p.  282-5.—  2598.  Cabié.  Notes  statist. 
fournies  parle  clergé  du  dioc.  d'Albi  au 
wiii"  s.  (suite).  Albia  Christiana,  '94, 
p.  18-22,  61  6,  141-3,  339-43.  -  2599. 
Portai.  Lettre  missive  de  Jean  do  Ro- 
ques, évêque  de  Cavaillon.  aux  consuls 
d'Albi  [1430-5].  Ann.  du  Midi,  6,  p.  86- 
90.  —  Allé,  :  s,f  Cécile,  v.  nos  885  et  886. 

—  2300.    <■  aida.    Uécouv.  faites  dans 

iœur  de    la  cathédr.  d'Albi  [vête- 

s,  médailles,   poterie,  xnc-xve  s.]. 

/;.  Tarn,  '94,  p.  275-7.  —  260*    Cartul. 

du  prieuré  d'Ambialet.  A  Ibia  Christiana, 

>94,  p.  264-72.  —  2602.  Monogr.  de   la 

villeetdu  c00  ecclésia-t.  d'Angles.  Albia 

Christiana,  '94,  p.  348-53.— 2603.  Bes- 

.    Dénombremi  ni   des  biens  de  la 

Ued'Aubijoux  et  partage  des  biens  de 

i        B  assac.  R.  Tarn,  '94,  p.  338- 

i  anc.  dioc.  Castres, v.  n«  405. 

—  2604.  Cabié.  Possessions  de  l'anc. 
abba  -    lienoii  de  Castres.  A  Ibia 

,.  '94,  p.  169-72,  193-6,  229-32, 
S.—  Cbartesde  bourgeoisie  de  Cordes, 
585.  2605.  Portai.  Essai  d'étude 
démograpb.  sur  Cordes  [xm'-xyin*  s.J . 
B.  /..  C,  5  i,p  I  12.  —2606.  Portai. 
La  maison  dite  du  a  Grand  Veneur»  à 
(  oTdes  [sculptures,  xiv'  s.].  R.  Tarn, 
'94,  2607.  E.  F.    Le  plan  de 

i.i  cille  de  Gaillac.   Albia  Christiana, 
'94,  p.  121-2.  --  In\ enl  d'arl 

r.a  1  >82. 


—  Lauraguais  :  Toponomast.,  408;  Folk 
lore.v.n0- 731.  — 2608.  Gazes.  Etudes 
sur  l'égl .  de  Lavaur  et  ses.  évêques. 
Albia  Christiana,  '94,  p.  22-30,  56-60, 
88-96,  125-32,  246-54,  367-94.  —  2609. 
Vidal.  Le  Registre  des  obits  de  S'- 
Alain  de  Lavaur  [1481].  R.  Tarn,  '94, 
p.  255-74.  —  2610.  Vidal  et  Cabié. 
Vieilles  maisons  de  Lavaur.  R.  Tarn, 
•:>l.  p.  331-8.  —  2611.  Grauîe.  Hist. 
de  Lescurej  ane.  fief  immédiat  du  Sl- 
Siège  et  de  ses  seigu.,  758  p.  C.  R. 
Polyb.lit't.,  7:-!.  p.  328-9.  —  2612.  E.  F. 
L'égl.  de  N.-D.  du  Bourg  à  Rabastens. 
Albià  Christiana.  '94,  p.  273-5.  —  2613. 
Pontnau  et  Cabié.  Un  cimetière  gau- 
lois à  Saint-Sulpice  (Tarn).  Anthropol., 
5,  p.  611-58,  et  R.  Tarn,  '94,  p.  177-94. 

—  2614.  Caravcn-Cachim.  Slc  Si- 
golène  et  la  fondât,  de  l'abbaye  de 
Troclar  (Tarn).  Albia  Christiana,  '94, 
p.  28G-300. 

Aude.  —  Maisons  anc.  de  l'Aude,  v. 
n°  2573 .  —  2615 .  Jourdanne.  La  cité 
de  Carcassonne,  son  archl.,  son  hist.  B. 
Soc.  géog.  Toulouse,  13,  p.  431-6.  — 
Saints  de  Cannes  au  dioc.  Carcassonne, 
v.  n"  872. —  Pierre  Rodier,  év.  de  Car- 
cassonne, v.  n"  140.—  2616.  H.  Faure. 
Recherches  hist.  sur  l'abb.  de  Fonte- 
froide  dans  les  areh.  dêp,,,s  do  l'Amie  et 
les  arch.  hospitalières  de  Narbonne. 
Narboune.  39  p.  —2617.  Sabarthès. 
L'anc.  paroisse  de  Gougens.  M.  Sor. 
arts  et  se.  Carcassonne,  7  (1"  partie), 
p.  1-42.  —  Lauraguais  :  Toponomast..  \  . 
n°  406;  Folk-lore,  v.  n°  731.  —  2618. 
L.  Narbonne.  Un  ms.  de  la  Bth.  Nat. 
[Lat.  17037,  archev.  de  Narbonne.]  B. 
Commiss.  archl.  Narbonne,  '94,  p.  127- 
37.  —  Albigéismeâ  Narbonne  au  xin" s., 
v.  n"  1013.  —  2619.  L.  Narboune. 
L'égl.  de  S'-Cosme  de  Narbonne.  B. 
Commiss.  archl .  Narbonne,  '94,  p.  1-12. 

—  2620.  Sabarthès.  Etude  hist.  sur 
l'abb.  de    S'-Paul  de   Narboune.   Nar- 

boi ,  2  vol.  G.  R.  Giom.  di  Erudiz. 

[bbfico),  5,  p.  174-5.  —  Narbonne  :  Arch. 
hospitalières,  v.  n°  2932. 

Hérault.  -  2621.  Saurel.  Hist. 
relig.  du  dép1  de  l'Hérault,  I.  —2622. 
Robin.  Agde,  son  orig.,  son  hist.  mari- 
time, —  Bèziers  :  Table  du  Bull.  Soc. 
archl.,  \ .  n"  2830;  I  lôrôsie  albigeoise,  \  . 

Q"  L009  a  1"1  l;  Littérature.  \\"  s..  \  .  Q« 
1541;  Numism.  feod.,  v.n°  3290.  — 2623. 
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Allmer.  Epitaphe  chréfc.  à  Lunel.  R. 
épigr.    Midi   Fr.,    '94    (74),    p.    289.    — 

2624.  Fabrège.  Hist.  de  Maguelone, 
I.  La  cilé,  les  évêques,  Les  comtes.  4°, 
civ-509  p.  C.  R.  Moy.  A..  '95,  p.  64; 
Pohjb.litt.,  73,  p.  322-3;  Suau,  Etudes 
relig.  (bbph.),  '95,  p.  358-60;  Univers, 
1  mars   '95;   #.   Jahrb.,  lfi.  p.   504.   — 

2625.  Cazalis  de  Fondouce.  Ins- 
cript, mérov.  trouvée  au  Mas  des  Ports. 
B.  archl.  Comité  trac,  hist.,  -94.  p.  r>S- 
61.  —  2626.  Contuzi.  La  vita  di  Rocco 
•la  Mompellieri.  Napoli,  31  p.  —  Mont- 
pellier  :  Juifs,  v.  n°  1056;  Dialecte,  v. 
n»1190;  Catal.  bbth.,  v.  m5  3006  et  3007. 
—  2627.  Sou  caille.  Rapport  suri'hïst. 
d'Olonzac  de  L.  Blazin.  B  Suc  archl., 
sr.  et  litt .  Bésiers,  2e  sér.,  16,  p.  599- 
602.  -2628.  Miquel.  Essai  sur  l'ar- 
roud1  de  Saint-Pons  [préhist.  et  gallo- 
i'om.].  B.  Soc.  languedocienne  de  gi 

17,  p.  327-50.  —  2629.  Nogiiier.  Rap- 
port sur  la  monogr.  de  l'égl.  de  Snint- 
Pons  par  M.  Sahuc.  B.  Soc.  arc/il., 
se.  et  litt.  Béziers,  2"  sér.,  16,  p.  564- 
72.— 2630.  A.  Fabre.  Hist.  des  com- 
munes de  l'Hérault,  XXVI.  Cua  de  Rou- 
jan.  Màcon,  in-16,  xvi-320  p.  —  2631. 
Allmer.  Inscript,  au  cb.au  de  Teillan 
près  Marsillargues.  R.  épigr.  Midi  Fr., 
'94  (75),  p.  304-5.  —  Ane.  mines  de 
plomb  argentifère  de  Villemague,  v. 
n-  467. 

Gard.—  Archl.  prèhi-t . ,  v.  nos  1703  et 
1704.— Invent.  arch.,v.  iv  5921.  — 2632. 
A.  Bardon.  Hist.  de  la  ville  d'Alais 
(1250-1340).  Nimes,236p.  C.  R.  .1.  Mo- 
linier,  R.  H..  57,  p.  127-S;  B.  E.C.,  55, 
p.  531-2;  R.  Q.  H.,  58,  p.  624-5.-2633. 
A.  Bardon.  Listes  chrouol.  pour  servir 
àl'hist.  de  la  ville  d'Alais  (suite).  M.Ac. 
Nimes,  7«  sér.,  16,  p.  279-382.  —  2634. 
J.  Goirand.  Doc.  bist.  sur  Alais.  R.du 
Midi,  '94.  —  2635.  Allmer.  Epitaphe 
(Calvisson).  R.  épigr.  Midi  Fr.,  '94  (74). 
p.  289-90.  —  2636.  Estève.  Pavé  mo- 
saïque de  S'-Côme.  B.  Ac.  Nimes,  '94, 
p.  27-8.  —  2637.  Allmer.  Signature 
sur  une  mo>aïque,  S'-Côme.  R.  épigr. 
Midi  Fr.,  -94  (73),  p.  272-3.  -  2638. 
Durand.  Eludes  hist.  sur  Saint-Lau- 
rent-des-Aibres,  I  et  IL  Avignon.  (Extr. 
M.  Ac.  Vàucluse.)  —2639.  Allmer. 
Insciipt.  romaine  à  Saint  Maurice-de- 
Cazevieille.  R.  épigr.  Midi  Fr.,  '94 
(75),  p.  305.  —  Collège  de  Nimes,  v. 
n'  1237.  —  2640.   Allmer.   Epitaphe 


romaine,  Nîmes.  R.  épigr.  Midi  Fr., 
'94  (73).  p.  271.  —  2641.  Allmer. 
Inscript.  ci  épitaphes  romaines,  Nimes. 
R.  épigr.  Midi  Fr.,  '94  (74),  p.  290-3, 
—  2642.  Al  lard.  Unedécouv.  archl. 
à  la  «  Scala  »  (Nînies).  B.  Ac.  Xirnes, 
■94,  p.  150-4.  —  2643.  Al  lard.  Frag- 
ment de  sculpt.  trouvé  à  Nimes.  B.  Ac. 
Aunes,  '94,  p.  54-7.  -  2644.  Boudu- 
rand.  Inscript,  du  xmc  s.  (Nimes).  B. 
Ac.  Nîmes,  '94,  p.  126-7.  -2645.  Bon- 
durand.  Inscript,  du  xv'  s.  (Nimes). 
B.  Ac.  Nîmes,  '94,  p.  102-3.  —  Nimes  ■ 
Catal.  bbth  .  v.  n°  3008;  Numism.,  v. 
n°  3339.  —  2646.  Bruguier-Rou  re. 
Cartul.  de  l'œuvre  des  égl.,  maison, 
pont  et  hôpitaux  du  Saint-Esprit,  1265- 
1791.  Fasc.  4-6.  Nimes,  -92-4. 

Lozère.  —  2647.  A.  Martin.  Notice 
hist.  sur  la  ville  de  Mende.  Mende.  — 
2648.  Notice  sur  N'.-D.  de  Beaulieu  à 
Paulbac.  Mende,  in-lS,  48  p.  —  2649. 
André.  Le  pont  de  Quézac,  4  p.  (Extr. 
B.  archl.  Comité  trao.  hist.,  '93.) 

Ardèche.  —  Locutions  de  l'Ardèche. 
v.  n°  729.  —  Chronique  du  Vieil  Aube- 
nas,  v.  n»  3141.  —  2650.  Héron  de 
Ville  fosse.  Rapport  sur  une  décou- 
verte faite  à  Brèze  [Antiq.  gallo-rom.]. 
B.  archl.  Comité  trac  hist.,  '94,  p.  228- 
30.  —  2651.  Allmer.  Marque  sur  un 
coin  de  fer  (mines  de  Fiaviac).  R.  épigr. 
Midi  Fr.,  '94  (73),  p.  273.  —  Libertés 
et  franchises  de  Privas,  v.  n°  586.  — 
2652.  Mazon.  Notice  sur  Uzer.  Lar- 
gentière.  in-16.—  Armoriai  et  biogr.  des 
évéques  de  Viviers,  v.  n°  3232.  —  Pro- 
motus  episcopus  Vivarieusis,  v.  n°  771. 

Haute-Loire.  —2653.  Malègue. 
Antiq.  gallo-romaines  de  la  H,e-Loire. 
Le  Puy.  —2654.  Allmer.  Epigraphie 
Yellave.  M.  Sur.  agric,  et  se.  H^-Loirc, 
6,  p.  85-103.  —  Monnaies  romaines,  v. 
^3262.-2655.  Saint-Ferréol.  No- 
tices hist.  sur  la  ville  de  Brioude.  V. 
Brioude,  96  p.  —  2656.  Une  bulle  du 
pape  Alexandre  IV  concernant  l'égl.  de 
S'-Julien  de  Brioude.  M.  Soc.  agric.  et 
se.  H^-Loire,  6,  p.  185-92.  —  2657. 
Pascal.  Bulle  de  Boniface  VIII  à  Guy 
de  Neuville,  évéque  du  Puy  [24  avril 
1296).  M.  Soc.  agric.  et  se.  H^-Loire, 
6,  p.  177-80.  —  Prosoiarium  de  l'égl.  du 
Puy,  v.  n°  994.  —  2658.  Lascombe. 
Rapport  de  Jean  de  Clapiès  sur  les  ré 
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t.  à  effectuer  à  la  cathèdr.  du  Puy 
en  1737.  M.  Soc.  agric.  et  se.  IIu-Loire. 
6,  p.  192-201.  --  2659.  Chiron  du 
Brossa  y.  Le  tombeau  de  Duguesclin 
au  Puy  en  Velay.  R.  Bretagne,  Vendée, 
.  11.  p.  275-88. 

LYONNAIS 

2660.  Guigne.  Cartul.  du  Lyonnais, 
11.  Lyon,  '93^  4°.  C.  R.  Moy.  A.,  '94, 
p.  164-5.  —  2661.  Testenoir-La- 
fayette.  Château  du  l-'ay.  château  de 
Ravoire  :  Saint-Jean  de  Bonnefonts; 
Contestations  entre  l'archev.  de  Lyon  et 
le  clc  de  Forez  au  sujet  de  l'exécution 
de  la  transaction  de  1173;  Armoriai  de 
Guill.  Revel.  B.  de  la  Diana.  7,  p.  418- 
436.  —  Linguistique,  v.  q°  1191.  --  Ar- 
moriai du  Lyonnais,  v.  n°3231. 

Loire. —  Paganisme  en  Forez,  v.n°  997. 

—  Sarrazinsen  Forez,  v.  n°  6G.  —  2662. 
Signerin.  Ilist.  de  Chevrières.  La  sei- 
gneurie et  la  paroisse.  Saint-Etienne, 
ix-402  p.  —  2663.  Excurs.  archl.  à 
Saint-Germain-LavaL  N.-D.  de  Laval, 
Grezolles,  Aix,  Sl-Marcel  d'Urfé.  B.  de 
h,  Diana,  7.  p.  451-55.  —  Irigny  :  Sigil- 

.  v.  ii'  3204.  —  Saint-Marcel  de 
Félines  :  Portrait  de  Jeanne  d'Arc,  v. 
ii  1590.  —  2664.  Rochigneux.  Ex- 
eurs.  archl.  à  Montbrison,  Essertines, 
Chatelneuf,  Sauvain  et  Saint-Bonnet-le- 
Coureau.  B.  de  la  Diana,  7,  p.  223-304. 

—  Montbrison:  Bbth.  &  Musée,  v.  n°3005. 

—  2665.   Prajoux.   Roanne  à  trav.  les 

Roanne.  100  p.  —  Roanne  ;  Ar- 
moiries, v.  n°  3230;  Musée,  v.  uos  3052- 
3053. 

Rhône.  —  2666.  E.  L.  Les  sires  de 
Beaujeu.  />'.  Lyonnais,  '94,  p.  199-231, 
27  1-302.  -  Bat.  de  Brignais,  v.  n°  195. 

—  2667.  Allmer.  Inscript,  sur  une 
mosaïque  à  Sainte  Colombe  lès- Vienne. 
//  épigr.  Midi  Fr..  ".M,  p.  29f>-7.  —  Dé- 
itiiiv  .  a  Sainte  <  olombè,  v.  n°  2684  et 
2686.  2668.  A  1 1  mer.  Epitaphe  dé- 
couv.  a  Gleizé.  R.  '■/"','//•■  Midi  Fr.,  '94 

-  2669.    C     de    Char- 
l,i  ii- 1  illes^    Le-    Florentins  à 

Lyon.  Lyon,  r  ;  C.  L.  l'o/yh./ift.,  74, 
p. 265-6.  —  2670  Mulsant.  L'aqueduc 
de  Gier  el  le  service  des  eaux  de  Lyon 
au  r  siècle.  ,\  nn.  Soi  ,  agric.  Loire, 
11,  p.  97-114.  —  Christianisme  à  Lyon 


avl  Constantin,  v.  n°  777.  —  S'-Eucbère. 
v.  n»  1271.  —  Claude  de  Taillemont, 
poète,  xv«-xyi«  s.,  v.  n°  1545.  —  2671. 
Desvernay".  Un  coin  du  vieux  Lvon. 
R.  Lyonnais,  l94,  p.  122-42;  —  Bible 
lyonnaise  (1500),  v.  u°  2899.  —  Bbth. 
Lyon.  Catal.  incunables,  v.  n*  2990; 
Musée,  v.  n05  3039  &  3040.  —  2672.  A  1 1- 
mer.  Marques  sur  tuyaux  de  plomb, 
Saint- Romain-en-Galle.  /.'.  épigr.  Midi 
Fr.,  -94,  p.  297-S.  —  2673.  Savoye. 
Les  pierres  à  légende  de  la  commune  de 
Vauxrenard.  B.  Soc.  anthropol.  Lyon, 
12,  p.  117-9. 

§4. 

DAUPHINÉ 

Dauphiné  :  Bbpbie.  v.  n»  2810.  — 
2674.  Roman.  Les  baillis  du  H'-Dau- 
phiné.  B.  hist.  Comité  trac,  hist., 
'94,  p.  176-81.  —  Famille  Cambourcier, 
v.  n"  481.  —  Mines  et  métallurgie  dans 
les  Alpes  du  Dauphiné,  v.  n°  469.  —  Lin- 
guistique, v.  n°  1192.  —  Sle  Philippe  de 
Chantemilan,  v.  nos  946  et  947.  —  Nu- 
mism.,  v.  nuS  3337  et  3338.  —  2675. 
Trois  communes  des  Alpes  qui  changent 
de  nom.  Le  Dauphiné,  '94,  p.  409-11. 

Isère.  —  2676.  Dutein.  Les  anc. 
propriétés  de  la  Grande-Chartreuse.  Dau- 
phiné,  '94,  p.  380-9.  -  2677.  Gén<" 
B°°  Thomas.  Grenoble  à  différents 
âges.  B.  Ac.  delphinale,  '93,  p.  513-39. 

—  S'  Hugues,  év.  de  Grenoble,  v.  n°  3116. 

—  2678.  Reymond.  La  chapelle  S'- 
Laurent  à  Grenoble,  14  p.  —  Peintures 
des  orgues  de  la  cathèdr.  Grenoble,  v. 
n°  1603.  —  Grenoble  :  Musée,  v.  n°  3035; 
Différends  de  la  monnaie,  v.  n*  3307.  — 
2679.  II.  de  Villefosse.  Cachet  d'o- 
culiste romain  trouvé  au  camp  de  La- 
rina,  c°"  de  Crémieux.  />'.  Soc.  Antiq. 
Fr..  '94,  p.  216-9.  -  2680.  Le  Blant, 
Fouilles  de  l'abbaye  de  S'-Pierre  [sépult. 
chrét.]  C.  R.  .\r.  Inscr.,4"  sér., 22.  p.  6-10. 

-  2681.  Perrin.  Hist.  du  Pont-dc- 
Beau voisin.  />'.  d'hist.  c<-<-le*.  et  archl. 
rèlig.dioc.  Valence...  '94,  p.  5-18, 41-59, 
94-109,  L36  53,  177-89,  201-16.  -  2682. 
Commànd1  'le  la  Fuye.  Letrésorde 

T 'dan.  Grenoble,  60p.  (Extr.  B.  Ac. 

delphinale).  —  Un  Viennois  dans  la 
Il  '  NI. n  ne,  \  .  n'  2218.  —  2683.  U. 
C  h  e  \  aller.  Descript,  analyt.  du  Cartul. 
■  lu  chapitre  de  S'-Maurice  de  Vienne... 
Chartes  et  chronique  iuéd.   desév.  do 
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Valence  et  de  Die.  Valence,  '91.  C.  R. 
Bruel,  B.  E.  C,  55,  p.  178-80.  —  2634. 
Allmer.  Inscript,  romaine- de  Vienne, 
de  Sainte-Colombe  et  de  Saint-Romain. 
A',   èpigr.   Midi  Fr. ,  "j-1   (74),  p.  294-8. 

—  2685.  AU  mer.  Inscript,  romaines 
trouvées  à  Vienne.  R.  èpigr.  Midi  Fr., 
'94  (75),  p.  305-7.  —  2686.  H.  de 
Villefosse.  Nouvelles  découvertes  à 
Vienne  et  à  Sainte-Colombe  [Inscript, 
lat.].  B.  archl.  Comité  trac,  hist.,  '94, 
p.  222-7. —  2687.  Le  Blant.  Inscript. 
cbrét.  trouvées  à  Vienne.  B.  archl. 
Comité trao.  hist.,  '94,  p.  62-5.  —  Musée 
de  Vienne,  v.  nos  3059  et  3060. 

Drôme.  —  2688.  Nu  gués.  Les 
cathédral.  de  la  région.  B.  Soc.  archl. 
Drôme,  '94,  p.  404-5.  —  Poids  moné- 
taire, v.  n°  3347.  —  2689.  Lacroix. 
Testament  de  Raymond  de  Bavas  (1275). 

B.  Soc.  archl.  Drôme.  '94,  p.  185-6.  — 
Beaurières  :   Voie  romaine,  v.  n°  436. 

—  2690.  Fille  t.  Louis  Adhémar,  cle 
de  Grignan  (1475-1558).  B.  Soc.  archl. 
Drôme,  '94,  p.  73-89,  121-36,  279-86,  344- 
57.  —  2691.  Fillet.  Hist.  relig.  de 
Saiut-Laurent-en-Royans.  B.  d'hist. 
ecclés.  et  archl.  relig.  dioe.  Valence... 
'94,  p.  121-35,  161-76,  217-26.  —  2692. 
Lacroix.     L'arrond'    de    Montélimar. 

C.  R.  B.  se.  économ.  Comité  trac,  hist., 
'93.  —  2693.  Lacroix.  L'arrond1  de 
Nyons  (suite).  B.  Soc.  archl.  Drôme 
(supp1),  '94,  p.  145  à  184.  —  Romans: 
Bbphie,  v.  n°  2811;  arch.  hospit.,  v. 
n°  2938;  numism.,  v.  n°  3308.  —  2694. 
J.  Chevalier.  Mém.  pour  servir  à 
l'hist.  des  comtés  de  Valentinois  et  de 
Diois.  B.  Soc.  archl.  Drôme,  '94,  p.  47- 
64,  137-52,  264-78,  358-75.  —  Limites  du 
dioc.  Valence,  v.  n°  396.  —  Chronique 
des  évêques  de  Valence  et  de  Die,  v. 
n°2683.  —2695.  Vernet.  Notes  sur 
Pierre  de  Chalus,  év.  de  Valence  et  de 
Die.  B.  d'hist.  ecclés.  et  archl.  relig. 
dioc.  Valence...  '94,  p.  18-29.  —2696. 

.U.  Chevalier.  Codex  diplomaticus 
ordinis  S.  Rufi  Valentiae  (1039-1220) .  Va- 
lence, '91.  C.  R.  Bruel.  B.  E.  C,  55, 
p.  180-1. 

Hautes-Alpes.  —  Hist  des  Alpes 
Cottiennss,  v.  u°  2763. —  Héraldique,  v. 
nos  3234 63  3235.  —  2697.  Guillaume. 
Objets  arcïil.  découverts  à  la  Batie- 
Montsaléon,  de  1801  à  1830.  B.  Soq. 
Etudes  Hlts- Alpes,  '94,  p.  66-101, 113-55. 


—  2698.  Chabrand.  Aperçu  hist.  sur 
Briançon,  Grenoble,  51  p.  —  Atelier 
moûét.  de  Briançon,  v.n°  3296.-  Champ- 
saur  :  Toponomast.,  v.  n°  398.  —  2699. 
Guillaume.  Chartes  de  Durbon,  4" 
monast.  de  l'ordre  de  Cîteaux,  dioc.  Gap. 
xxx-924  p.  [Soc.  Etudes  Hl's-Alpes),  C. 
R.  B.  E.  C,  56,  p.  174-5-  Moy.  A.,  '94. 
p.  137-8;  Polyb.litt., 70,  p.  32-.  —  2700. 
Roman.  Supp1  aux  Chartes  de  Durbon 
publ.  par  l'abbé  Guillaume.  Grenoble, 
8p.  — 2701.  Roman.  Date  de  la  cons- 
truct.  du  porche  de  la  cathédr.  d'Em- 
brun. 8  p.  —  Embrun  :  Numism.  môrov., 
v.  n°  3266.  —  2702.  Allemand.  To- 
pogr.  et  archl.  du  c0"  de  Veynes.  Gap, 
47  p. 

§5. 

SAVOIE 

Savoie  .  Bbphie,  v.  nos  2812  et  2813. 

—  Voies  romaines,  v.  n»  435;  Sarrasins, 
v.  n«  65.  -  2703.  Jorga.  Thomas  III, 
mia  de  Saluées.  Etude  hist.  et  littér. 
Saint-Denis,  '93.  C.  R.  R.  H.,  55,  p.  110-1  ; 
Jarrg,  B.  E.  C,  55,  p.  183-4;  Romania, 

23,  p.  633;  Giorn.  stor.  letterat.  ital., 

24,  280-4;  Gorra,  R.  stor.  ital.,  '94, 
p.  264-6;  English  H.  R.,   10,   p.  156-7. 

—  2704.  Pascalein.  Lieu  et  date  du 
mariage  du  comte  Amêdée  VIII  de  Sa- 
voie [Chalon-sur-Saône,  1393].  R.  Saooi- 
sienne,  '94,  p.  259-65.— 2705.  Gabotto. 
Lo  stato  Sabaudo  da  Amedeo  VIII  ad 
Emmanuele  Filiberto  II  (1467-96). Torino, 
'93.  C.  R.  Usseglio,  R.  stor.  ital.,  '94, 
p.  92-105.—  2706.  Colombo.  Iolanda, 
duchessa  di  Savoia  (1465-1478).  Miscel- 
lanca  di  stor.  patria,  31,  p.  1-307.  — 
2707.  Mugnier.  Orgueil  féodal.  Guy 
de  Feysigny  et  Jacques  de  Montmayeur. 
M.  et  Doc.  Soc.  saooisienne  d'hist.  et 
archl. ,53,  p.  3-429.—  2708.  Mugnier. 
Une  procuration  de  Thomas  de  Provana, 
de  1422.  M.  et  Doc.  Soc.  savoisienne 
d'hist.  et  archl.,  33,  p.  xxv-xxviii.  — 
Verriers  et  vitriers  de  Savoie,  v.  n°643. 

—  Grammaire  savoyarde,  v.  n°  1193.  — 
Héraldique,  v.  n°  3233.  —  Numism. 
romaine,  v.  nos  3259  et  3260. 

Savoie.  —  2709.  Mugnier.  Nomi- 
nation d'un  recteur  de  l'Hôpital  de 
Chambéry  (9  juin  1439).  M.  et  Doc.  Soc. 
savoisienne  d'hist.  et  archl.,  33,  p.  xvi- 
xxi.  —  Corporations  de  Chambéry,  v. 
n°  642.  —2710.  Mugnier.  Les  "fours 
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à  pâtisseries  des  Franciscains  do  Cbara- 
béry  en  1412.  M.  et  Doc.  Soc.  sacoi- 
ine  d'hist.  et  archl.,  33j  p.  cxxm- 
•  xxvi.  —  2711.  Clc  de  Loches.  Hist. 
de  Grésy-sur-Aix.  Lyon,  458  p.  —2712. 
Notes  sur.  la  commune  d'Hermillon. 
Trac.  Soc.  d'hist.  et  archl.  Maurienne, 
:  sèr.,  1.  p.  121-45,  170-03.  —  2713. 
Lanslebourg  et  le  mont  Cenis.  Trai 
d'hist.  et  archl.  Maurienne,  2'  sér..  1. 
p.  78-01. 147-62.  — 2714.  Les  Châtelains 
de  Maurienne.  Trac.  Soe.  d'hist.  et 
archl.  Maurienne.  2e  sér..  1,  p.  58-65. 

—  2715.  Foray.  Monog.  de  la  Bassé- 
Maurienne  en  Savoie.  Trac.  Soc.  d'hist. 

rchl.  Maurienne, 2e  sér.,1.  p.  72  158.— 
Famille  d'Arvaz,  v.  n°  474.  —  Moustier: 
Innocent  V.  v.  n°  802.  —  2716.  Saint- 
Ri  m >  [inonog.  de  ce  village].  Trac.  Soc. 
d'hist.  et  archl.  Maurienne,  ze  sér.,  1, 
p.  02-77.  —2717.  A.  Bourguignon. 
Découv.  d'un  anc.  camp  fortifié  au  Roc 
des  Puits-Brisés.  C.  R.  Ac.  Iriser., 
4'  sér.,  22,  p.  408. 

Haute-Savoie.  —  Topoaomast..  v. 
n°  307.  —  2718.  Ducis.  L'anc,  le 
nouv.  Chablais  et  le  H'-Faucigny.  Con- 
fins  des  l'èp.  rom.  jusqu'au  xviii"  s. 
Annecy.   31  p.  (Extr.   R.  Saooîsiennc.) 

—  2719.  Gonthier.  Sainte-Colette  et 
la  Balme-de-Sillingy.  R.  Saooisienne, 
'94,  p.  99-105.  —  2720.  S  aille  t.  Deux 
Chartes  relat.  aux  franchises  de  Boëge 
(1456  et  1491).  M.  et  Doc.  Soc.  sacoi- 
sienne  d'hist.  et  archl.,  33,  p.  vi-xi.  — 
2721.  Feige.  Sanctuaire  de  N.-D.  de 
Mont-Provent  à  Châtillon-suF-Cluses. 
S  Innocent,  de  Cbâtillon. 
Annecy,  in-16.  —  2722.  Notes  et  Doc,s 
sur  Epagny.  M.  Ac.  Salêsicnne ,  17, 
p.  326-42. --2723.  I.avanchy.  Monog. 
de  la  paroisse  de  Saint-Jorloz.  Annecy, 

.  i  Extr.  M.  Ac.  Salésienne,  16.)  — 
2724.  Orsat.  Monog.  de  Servoz.  M. 
enne,  17,  p.  140-98.  —  2725. 
J.-F,  <•.  Doi  sur  le  couvent  des  Voi- 
rons, \\ ■•wiii"  s.  M.  Ac.  Salésienne, 
17,  p. 

§6. 
sui 

Dr*  l'hist.  Oc   la   Suisse,  v. 

n"  2936.  -  2726.  Meisterhans.  Zu 
«  1  <  1 1  insebr.  von  Baden  u.  Avencb.es. 
A>>:'  i  Itthknde,  7  (2). 

—  2727.  Wackernagel.   Basels  An- 


teilan  der  Burgundbeute.  Basler  Jahrb., 
'94.  —  2728.  Stouïi.  Le  pouvoir  tem- 
porel des  év.  de  Bàle  et  le  régime  mu- 
nicip.  du  xme  s.  à  la  Réforme.  '91, 
2  vol.  C.  R.  Ann.  de  l'Est,  '94,  p.  448-9. 
—  2729.  Wackernagel  u.  Thomm- 
sen.  Urkundenbuch  der  Stadt  Basel. 
II.  Basel,  '93.  C.  R.  Ztsch.f.  cl.  Gsdi. 
d.  Oberrheins,  0,  p.  727-8.  —  Genève: 
Bbphie,  v.  n°  2850.  —  2730.  Roset. 
Les  chroniques  de  Genève.  Genève, 
459  p.  —  2731.  Cbavaz.  Registre  des 
anniversaires  des  Maccbabées  de  Genève 
[1406-1535].  M.  Ac.  Salésienne,  17,  p.  199- 
315.  —  2732.  May  or.  Fragmu  d'aichl. 
genevoise,  II.  S1- Pierre,  le  cloître,  trouv. 
diverses  [inscr.gallo-rom.].  B.  Soc.d'hist. 
et  archl.  Genève,  '04,  p.  347-94  et  pi.  — 
Musée  de  Genève,  v.  n°  3032.—  2733. 
Bourbon.  Etude  sur  un  Bon  Pasteur  de 
la  basse  époque  romaine  et  un '  Ambon 
mèrov.  de  Saint-Maurice  d'Agauue 
(suite).  R.  Suisse  cath.,  '94,  p.  26-33, 
335-42,  403-9,  604-11,  725-33.  —  2734. 
Gremaud.  Doc,s  relat.  à  l'hist.  du 
Valais,  VII  (1402-1431).  Lausanne,  vn- 
647  p.  C.  R.  Arcli.  stor.  ital.,  5e  sér., 
13,  p.  412-5.  —  Castrum  Vindoniseuse, 
v.  a"  399. 

§7. 

AVIGNON   ET   VENAISSIN 

Vaucluse.  —  2735.  Rochetin. 
Arebl.  vauclusienne.  M.  Ac.  Vaucluse. 
13,  p.  115-63.  —  Avignon  :  Clément  V 
et  Jean  XXII,  v.  nus  814  et  815;  cou- 
tumes matrimon.,  v.  n°  632;  collège, 
université,  v.  n0'  1234  à,  1236;  catal. 
bbth.  (mss.),  v.  n°2952.  —  2736.  Tra- 
vers. Le  tombeau  d'Alain  Cliartier  à 
Av.ignon.  B.  Soc.  Antiq.  Normandie, 
16,  p.  502-lÔ\  —  2737.  Vuagneux. 
Les  trésors  du  palais  des  papes  à  Avi- 
gnon. Figaro,  1°'  sept.  '94.  —  2738. 
Les  œuvres  d'art  dans  les  églises  et 
chapelles  d'Avignon.  Avignon,  in-16. 

§8. 

PROVENCE 

2739.  Albanès.  Une  nouvelle  hist. 
Oc  la   Provence  chrétienne.  Vnicersitè 

ci/,.,  nouv.  sér.,  16.  p.  481-512;  — 
2740.  Robida.  La  vieille  France. 
Provence,  '93,  4°.  C.  R.  /.'.  «ri  chrêt., 
■  M  \,.  153  6.  —  Colonies  provènç.  de  la 
Capitanate,  v.  n°  150;  Famille  Guirau- 
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La-Brillane,  v.  n°4S9;  Civilisât. provenç., 
v.  n»  616;  Conter  provenç.,  v.  o"  732; 
Frères  Prêcheurs,  v.  n°  1036;  Juifs,  v. 
ii"  1027;  Université,  v.  q°  1233;  Archl. 
I  rébist.,  v.  n"  1705. 

Bouches-du-Rhône.  —2741.  Ail- 
mer.  Inscript,  des  Bouches-du-Rhône, 
Rogues-Alleins.    R.    èpigr.    Midi   Fr., 
•94   (76),    p.    319-20.  —   2742.    Coste. 
Doc's  inéd.    sur   le  mouvement  artist. 
au   xve  s.  à   Aix  en  Provence.  —  Aix  : 
Bbtb.  Méjanes  (mss.),  y.  n"  2951.  —  >'- 
Césaire  d'Arles,  v.  nos  781  à  783.—  2743. 
L.  G.   Pé  lissier.   Cibo  ou  Bucciai 
[év.  d'Arles,  xvc  s.  ]  Corresp™  hist 
archl.,  '94,  p.  51-3. —  2744.  Bernard. 
La  basilique 'primaTiale  de  SVTrophinie 
d'Ailes,  I.  La  basilique  primitive.  Aix. 
'93.  C.  R.  Unicersité  çath..,  nouv.  sér., 
ltj.  p.  436-7;  Giorn.  di  Ertidis.  [bhjico), 
5,  p.  143-4:    —  2745.  Esperandieu. 
Noie  sur  qques  sarcophages  d'Arles  et 
sur  deux  ihscript.  du  xiv  s.  (Extr.  B. 
archl.  Comité  trao.  hlst.)  —  Lambesc  : 
Musée,  v.  n°  3036.  —  Lafare  :  Autel  à 
Hercule,   v.    n°  1002.    —  Fondation  de 
Mar>eille.  v.  n°  8.  —  2746.  Verlaque. 
Sùpp1  au  dict.géog  ducartul.de  S1- Victor 
de  Marseille.  B.   Suc.   Etudes  Dra 
(jnan,  19,  p.  131-99. —  2747.  Nicolas. 
L'anc.  couvent  des  dominicains  de  Mar- 
seille (1223x1790),    Nîmes,  70  p.  C.  R. 
B.    Ac.   Nîmes,  '94,  p.  117-50.  —  Mar- 
seille :    Bbih.,   v.    n°  3004;    Musée,   v. 
irs   3041,   3042    et   3304;    Numism.,    v. 
n°  3302.  —  2748.    Allmsr.    Epitaphe 
avec  bustes  à  Mouriès.  R.  êpigr.  Midi 
Fr.,    '94   (75),    p.  303-4.—   La  Roque: 
Aytel  à  Diane,  v.    n°  1003.    —  2749. 
Coste.    Les   architectes,    sculpteurs   et 
maîtres  d'oeuvres  de  l'égl.  S  -Sauveur 
d'Aix  en  Provence  au  xv°  s.,  24  p.  — 
2750.     Lassus.    Le  jebâteau    de    Ta- 
rascon. Ami  c/cs  monum.,  8,  p.  325-31. 

—  2751.  Mùntz.  Mausolée  de  Jean 
Cossa  à  Tarascon.  B.  Soc.  Antirj.  Fr., 
-M.  p.  125-6.  -  2752.  Courajod. 
Mausolée  de  Jean  Cossa  à  Tarascon. 
B.  Soc.  Anîlq.  Fr.,  '94,  p.  126,  129. 

Var.  —  2753.  Segond.  Borne  trou- 
vée à  Ampus  sur  la  voie  romaine.  /;. 
Soc,  Etudes  Draguignan,  19,  p.  123-31. 

—  2754.  Mireur.  Une  insurrect.  a 
Aups  au  XIV  s.  B..  Soc.  Etudes  Dra- 
guignan, 19,  p.  113-23.  —  Brignoles. 
Procession  pour  délivr"  d'Orléans  (1429), 


v.  n°  275.  —  Draguignan  :  Musée,  v. 
n»  3031.  —2755.  Bonnet,  [.a  mons- 
trance  à  reliquaire  de  L'égl.  de  l'a\  ence. 
/;.  Soc.  /'n.,.,  ■  Draguignan,  19,  ]>.  87-96. 

—  2756.  Espitalier.   Les  év.  de  ! 
jus  du  vi"  au  mu''   s.    /•'■    Soc.    Etu 
Draguignan,  19,  p.  271-476.  —  Hyères. 
Invent,  du  château  (1431),  v.    n-  1583. 

—  2757.  Godefroy.  Sur  quelques 
tombeaux  anc.  découv.  au  Muy  en  1887. 

B.  Soc.  Etudes  Draguignan,  19,  p.  3-16. 

—  2758.  Ricaud.  Les  ruines  dites  le 
Fort  h  la  Roque-Esclapou.  B.  Soc. 
Etudes  Draguignan,  19,  p.  i.xxvn-xc. 

—  2759.  Sivan.  La  pêche  des  truites 
à  Trans  (1383-1793).  /'■  Soc.  Etudes 
Draguignan,  19,  p.  xxx-xlv. 

Basses- Alpes.  —  2760.  M1'"  de 
Boisgelin.  Les  Castellane  à  Forçal- 
quier.  B.  Soc.  se.  et  litt.  Basses- A Ipes , 
•91.  p.  345-54.  -  2761.  Cruvellier  et 
Andrieu.  Hist.  relig.  e|  hagiog,  du 
dioc.  Digne.  Aix,  xxxi-550  p.  C.  R. 
Mois  bbph.,  '91.  p.  03.  —  2762 .  1  s  n  a  rd. 
et  Chabaneau.  Livre  des  privil.  de 
Manosque  (1169-1313),  xcn-244  p.  C  R. 

C.  R.  Ac  Inscr.,  L  sér.,  22,  p.  491-2; 
R.  H.,  56,  p.  128-9;  Romania,  23, 
p.  316-7;  /.'.  crit..  38,  p.  11-3;  [A.  7/(0- 
mas],  Ann.  du  Midi,  6.  p.  222-4.  — 
Noyers  :  Autel  à  Mars,  v.  n"  1001. 

§9. 

COMTÉ   DÉ   NICE 

Alpes-Maritimes.  —  2763  For- 
nier.-  Hist.  des  Alpes-Marit.  ou  Cot- 
tiennes...  Embrun,  publ.  par  l'abbé 
Guillaume.. ï. II &  III,  '90-2,  2  vol.  C.  R. 
--/,/',  Ann.  du  Midi,  6,  p.  377-9.  — 
Archl.  prebist..  v.  n°  1706.  -2764. 
Blancbet.  Patères  en  argent  trouvées 
à  Eze  (Apothéose  d'Hercule).  16  p.  (Extr. 
M.  Soc.  Antiq.  Fr.)  —  2765.  Séne- 
quier.  Grasse.  Notes  à  la  suite  de  l'iu- 
vent.  des  arch.  Nouv.  éd.  Grasse.  427  p. 
C.  R.  Polyb.lltt.,73,  p.  327-8;  Pélissier, 
Ann.  du  Midi,  6,  p.  97-8.  —  Coutumes 
et  superstit.  du  Mentonnais.  v.  n°  733. 
Monaco:  Arch..  v.  n»»  928  et  2929:  Nu- 
mism., v.  n"  3304.  —  2766.  Cais  di 
Pierlas.  Gli  statuti  délia  gabella  di 
Nizza  sotto  i  conti  di  Provenza.  Miscel- 
lanca  di  stor.  patrla,  31,  p.  389-457. 
—  2767.  Brun.  Promenades  d'un  cu- 
rieux dans  Nice.  Ann.  Soc  lettres,  se, 
arts  Alpes-Marit.,  '94,  p.  311-439.  — 
Nice  :  Arcb.  hospit.,  v.  n°2933. 
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§  10. 

ITALIE 

Aoste  :  Numism.  mérov.,  v.  n°32?3. 
—  2768.  Gabatto.  Sfor.  del  Piemonte 
[1292-1349).  Torino,  vn-271  p.  —  2769. 


Carutti.  La  stor.  délia  cittadi  Pinerolo. 
Pincrolo.  '93.  0.  R.  R.  stor.  liai  ,  "M, 
p.  130-4.  —  2770.  Pbggr.  1  presunti 
avanzi  del  Mâuseolô  di  Gastone  ili  Foix 
en  Sayona.  Miseellanea  di  stor.  patria, 
31,  p.  553-575. 


SECTION  VII 

Sciences  auxiliaires  de  l'Histoire. 

I.    BIBLIOGRAPHIE  ET  BIBLIOPHILIE 

§  1.  Recuçils  généraux  :  2771-2189.  —  §  2.  Bibliographies  locales:  2790-2814.  — 
§  3.  Tables  de  Reçues  et  Sociétés  saeantes  :  2815-2830.  —  §  4.  Notices  biogra- 
phiques cl  bibliographiques  :  2831-2857 .  —  §  5.  Origines  de  l'imprimerie  : 
2858-2882.  —  §  6.  Manuscrits  et  Hères  curieuse:  2883-2901. 


si. 

2771.  Jordell.  Catal.  annuel  de  la 
librairie  franc:  pour  1893,  246  p.  C.  R. 
R.  des  iibth..  '94,  p.  7G-1.  —  2772. 
Masslow  u.  Sommer!  eldt.  Bbphie 
z.  dtsch.  Gscta...  allgctn.  Gscb.  d.  Min. 
Alt.  Dtsche  Ztsch.f.  Gsch.  toiss.  (sup- 
plément), "94.  —  2773.  Picot.  Dixième 
rapport  de  la  Commiss.  de  la  publient. 
des  ard"  des  nus  de  Fr.  C.  R.  Ac.  se. 
mur..  ',<i  (I),  p.  559-64.  —  Bancroft  et 
'..  m  3075.  —  2774.  Delacrau. 
Index  et  Extraits  d'un  rec.  nas.-du  xvni's. 
[compilât,  bbpbique].  R.  L'/ue.<  romane*. 
I,  p.  225-35,  208-71.  '—  2775.  De 
Mély  et  Bis inip.  Bbphie  gen,le  des 
invent.  imprimés,  11.  370  p.  —  2776. 
i  .  Chevalier.  Répert.  des  sources 
■  i .,  II.  Topo-bbphie,  1er  [asc. 
\  B  Monibéliard,  528cpl.  C.  R.  Cham- 
bon,  Moij.  A.,  '94,  p  L92  201  ;  Uhicersité 
<-,,//,..  nom-.  ><■['.,  16,  p.  46(5-8;  Mois 
bb/ik.,  '.94,  p.  162;  R.  Gascogne,  35, 
p.  372-7;  Studien  u.  Mit  th.  au*  </.  5c- 
nedict.  u.  Cisterc.  Orden,  15,  p.  142-4. 

2777.  I. a  m' i.v  d'Arc.  Lelivred'or 

de  Jei e  d'Arc .   Bbphie. . .  depuis  le 

xv«s.,xxvm-1008p.  C.  R.  /;.  E.  C.,55, 

1  :  R.  Q.  il..  56,  p.  661-2;   Etudes 

relig.   [bhph.).   l94,   p.   667-9;  Liore  et 

I,  p.  35  1-6;  Fr.  nom  . .  8  mars 

i;  '  ha  mj  a   <  ■  et  Brie,  '94,  p.  274  5; 

Màhrcnholli,   Lilerat.bl.    /.  germ.   u. 

vom.   PU  ci  1     199.  —  2778. 

Sepet.   Ouvra  ur  Jeanne 


d'Arc  [C.  R.  de  48  ouvr.].  Polyb.  Utt., 
70,  p.  403-18.  —  Bbphie  de  Jeanne  d'Arc, 
v.  n°  244. 

2779.  Varnbagen  u.  Martin.  Sys- 
tematisches  Yer/eiehnissder  Programm- 
Abhandlungén,  Dissertation  en  u.  H  a  i  >  i  - 
litaiionschriften  ans  dem  Gebiete  (1er 
romauiseben  u.  englischen  Philol... 
Leipzig,  '93.  C.  R.  Romania,  23,  p.  308. 

—  2780.  Caialog.  dissertationum  pliilo- 
logicar.  classicar.  Leipzig,  iv-568  p.  — 
Catal    bbth.  Soc.  linguist.,  v.  a»0  3015. 

—  2781  Behrens.  l'ian/usische  Stu- 
dien. Neue  Folge.  1.  Bbgraphiedes  patois 
gallo-romans,  2e  éd.,  trad.  Rabiet.  vm- 
255  p. 

2782.  IV  Ehrhard  u.  Mullcr.  Die 
allcbristliche  Litterat.  u.  ihreErforschung 
seït  1880.  1  Bd.,4-5  Heft.  Freiburg  i.  B.. 
xix-239  p.  C.  R;  R.  Bénédict.,  11,  p.  430-2; 
Lit.  Ccnt.hl..  '94,  col.  897-8;  Barden- 
heoer,  U.  Jahrb. ,  16,  p.  112-6.  —  2783. 
Carrington.  A  sélect  Bbphy  of  Che- 
tûistry(149  -1892). Washington, '93. C.R. 
Polyb,  Utt. ,  71,  p.  534-6. 

2784.  Procès-verb.  des  séances  du 
Congr.  des  Soc.  sav.  de  Paris  et  dcpK. 
Sorbonne,  '94.  /*'.  hisU  Comité  trac. 
hiat.,  '94,  p.  35-115.  —2785.  Congrès 
Soc.  sav.  Sujets  proposes  par  la  section 
d'arehl.  B.  monum.,  '94,  p.  201-6.  — 
2786.  Réunion  des  Soc.  des  B.-Arls 
des  dôp1  '.  session  '94  [Liste  et  analyse 
des  1 1 1  «  •  1 1 1 .  ] .  Corresp**  hïst.  et  archl., 
'94,  p.  86-8,  117.-24.  —  2787.  Cou 
archl.  de   Fr,   (58r  session),  '93.  C.  R. 
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B.  monum.,  '94,  p.  210-6.  —  2788. 
Congrès  scient.  e;ub.  de  Bruxelles. 
Caiat.  des  trav.  l>.  moiium.,  '94,  p.  360^5. 
2789.  A  catal.  of  mss  arranged  in 
chronolog.  order  and  of  bôoks  illustra- 
ting  the  science  of  palseograpby.  Lon- 
doti,  '93.  C.  R.  [P.  Meyer],  România, 
23,  p.  298-300. 


2790.  A.  Pirenne.  Bbpbie  de  l'hist. 
de  hi  Belgique.  Gand,  '93.  C.  R.  Steih, 
Môy.  A.., '94,  p.  220-1;  Lit.  Cent. M.-, 
'94,  col.  1796.  —  2791.  Wauters. 
Table  chrohol.  des  chartes  et  diplômes 
imprimes  concernant  l'hist.  de  la  Bel- 
gique. Bruxelles,  '66-94,  8  vol.,  4°.  C.  R. 
R.  crit.,  38,  p.  260-2.  —  2792.  llo- 
dey.  Répert.  bistoi'ico-bbphique de  tous 
les  monast.  ayant  existé  en  Belgique 
avant  le  xixr  s.  Messager  se.  hist.  Belg., 
•94,  p.  34:5-64.  —  2793.  Dahlmann- 
Waitz,  St  eindorll.  Quellenkundefder 
dtschn  Gsch.,  6°  éd.   Gôttingen.   730  p. 

—  2794.  Leibius.  V\  urtembergische 
Gsch.  Littéral,  voiii  Jahre  '93.  Wur- 
tembergische  Vierteljahresh/t.  /'.  Lan- 
dçsgsch.,  '94,p.  463-82.  -  2795.  Wis- 
sowa.  Literatur-Ùbersicht  t.  d.  Jahr. 
"J4.  Ztsçh.  d.  Aachoa&r  Gsch.  Ver.,  '94, 
p.  195-204.  —  2796.  Witte  u.  Marek- 
wald.  Elsiissische  Gsch.  littéral,  der 
Jahre  '92  u.  '93.  Zl.«-h .  r.  d.  Gsch.  d. 
Obcrrheins,  '.'.  p.  527-80.  —  2797. 
Schmidt.  Répert.  bbph.  strasbour- 
geois,  7e  fasc..  4°.  Strasbourg.  '93-4. 
C.  R.  PJîster,  Ann.  de  l'Est,  '94,  p.  151-3; 
Lit.  Cent. pi. ,  '94,  col.  285.  —  2798. 
Schaudel.  Bbpbie:  Decempa^ni,  Tar- 
quimpol.  Journ.  Soc,  archl.  Lorraine. 
juill.  '94.  —  2799.  Bbpbie  Ardennaise. 
R.  h.  Ardennaise,  '-94,  p.  81-8,  126-8, 
231-^,-7  7-82.  —  2800.  Jadart.  Bbpbie 
Rethéloise.  Rcthel,  88  p.  —  2801.  lio- 
serot.  Répert.  liist .  H'*-Marne,  1. 
Bbpbie.  Paris.  '92.  C.  R.  Ann  de  l'Est, 
94,  p.  106-7.  —  2802.  Bbpbie  hist.  nor- 
mande.'93-4.  Imprimés  et  mss.  B.  Soc. 
de  l'hist.  Normandie,  94,  p.^H02-51.  — 
2803.  L.  Régnier.  Bbpbie  hist.  du 
dép1  Eure  pend1  '93.  Rec.  trac.  Soc. 
libre  agric. . .  Eure,.  5e  sér.,  1.  p.  93-162. 

—  2804.  L.  Régnier.  Qques  mots  sur 
les  historiens  de  la  ville  des  Audelys 
suivisd'unebbpbie  sommaire.  Annu.  des 
ring  défi'*  normands,  '94,  p.  30-62.  — 
2805.  Beaudouin  et  Letacq.  Bbpbie 
du  dép1  de  l'Orne  pend1  1893.  B.  Soc. 


hist.  et  àrchl.  Orne,  13.  p.  X61-90.  — 
2806.  Clf  Gérard  de  Contades  et 
Lètacq.  Essai  de  bbpbie  cantonale: 
Coa  de  Vimoutiers  (Orne).  '93.  C.  R. 
B.:Commiss.  hist.  et  archl.  Mayenne, 
•'M,  p.  1 39 ;  R.  /iisf.  et  archl.  Munir. 
3.">.  p.  325-6.  —2807.  Kerviler.  Ré- 
pertoire général  de  bio-bbphie  bretonne. 
Livre  I.  fasc.  18-29.  Rennes,  '93-4, 
p.  161  à  490.  C.  R.  R.  crit..  39.  p.  153-4; 
Ann.  Bretagne,  9.  p.  476-9.  —  2808. 
Sébillot.  Bbpbie  des  tradit.  pop.  de 
la  Bretagne.  R.  Bretagne,  Vendée,  An- 
jou, 12,  p.  128-43,  209-17,  3:3-84.  — 
2809.  V.  Duba  rat.  Mélanges  de  bbphie 
et  d'hist.  loc.  Pau,  261  p.  —  2810.  U. 
Chevalier.  Bbpbie  lus;,  du  Dauphiné 
au  moy.  à.  B.  d'hist,  ecçlés.  et  archl. 
relig.  dioc.    Valence.  ..,  '94,  p.  81-93. — 

2811.  Perrossier.  Essai  de  bbpbie 
romauaise.  B.  Soc.  d'archl.  D/ôme,  '.U. 
p.    36-46,     152-67,    295-304;   397-403.     - 

2812.  Marteaux.  Calai,  raisonné  des 
ouvr.  concernant  la  Savoie  (Soc.  flo'fi- 
montane)  [R.  Sacoisienne,  ■-■«/y*1;.  An- 
necy, xit-129  p.  --  2813.  M  an  no. 
Bblia  stor.  degli  stati  délia  monarchia  di 
Savoiâ  Tôrino,  t.  \',  155  p.  --  2814. 
Cerroti.  Bbtia  di  Roma  médiévale  e 
moderria.  I.  Stor.  ecclesiastico-civile. 
Renia,  xi-604  eol . 

§  3. 
2815.  De  Lasteyrie,  Lefèvre- 
Poutalis  et  Bougenot.  Bbphie  gén3'8 
des  travaux  hist.  et  archl.  publ.  par  les 
Soc.  sav.  de  la  Fr.  T.  U,  4e  livr.  (Hérault- 
H'"-Savoie),  4°,  p.  553-740.  —  2816. 
Table  alphab.  des  mat.  et  aut.  figurant 
dans  lesloU  premiers  vol.  des  séances  de 
l'Ac.  des  So.  mor....  vn-308  p.—  2817. 
De  Boislile.  Rapport  sur  les  travaux 
de  la  Soc.  de  l'Hist  de  Fr.  B.  Soc. 
hi.<t.  Fr..  31.  p.  99-112.  —  2818.  A. 
Gascard.  Table  metbod.de  la  R  crit. 
d'hist.  et  de  littérat.  (1866-1890),  n-322  p. 
—  2819.  G.  Ray  na  ud.  Tables  des 
publ.  de  la  Soc.  des  Ane,  Textes.  B. 
Soc.  Ane.  Testes,  '94  (2).  —  2820. 
Prou.  Table  alphab.  des  publicat.  de 
l'Ac.  celtique  et  de  la  Soc.  Antiq.  Fr. 
(1807-89),  676  p.  C.  R.  R.  crit.,  39, 
p.  211-2.  —  2821.  Graillot  Tables  des 
années  Î8Î0  à  1890  de  la  R.  archl.,  viu- 
173  p.  —  2822.  Biograpbis  nat.  (Ac. 
coy.  des  se,  le-tres  et  b.-art^Belgique, 
table  alpb.  des  12  premiers  vol.)  Ac. 
roy.  des  se.,  lettres  et  b. -arts  Belgique, 
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12,  p.  481-824.  —  2823.  Table  du  B. 
Soc.  arcbl.  Soissons  (1847-90).  Sois- 
sons,  140p.  —2824.  Mareuse.  Table 
décennale  des  public,  de  la  Soc  de 
l'hist.  Paris  et  Ile-de-Fr..  2«  séf.  [1884- 
93  .  -  2825.  A.  de  M.  Table  des  ar- 
ticles bist.  et  archl.  publ.  parla  R.  nor- 
mande el  percheronne,  '92-4.  Correspc 
hist.  et  archl.,  '94,  p.  95-6.  —  2826. 
Gasté.  Table  chronol  ,  méthod.  et  al- 
phab.  des  trav.  ins  très  dan-  les  e  Mém. 
Ac.  se,  arts,  b.-lettres  Caen  »  (1884-93). 
Caen,  39  p.  —  2827.  Joyer.  Table  du 
t.  XIV  du  B.  Soc.  arch.  hist.  Saintonge 
et  Aunis.  B.  Soc.  arch.  hist.  Saintonge 
et  Aunis,  11.  p.  481-340.— 2828.  Dfrs- 
veaux.  Talile  des  trav.  de  la  Soc. 
Eduenne  (1839-92).  Autun,  96  p.  — 
2829.  Mono  t.  Table  des  Mém.  Soc. 
émulât.  Jura  (1875-91).  Lons-le-Saulnier, 
80  p.  —  2830.  Talile  gèn»"  des  mat. 
contenues  dans  les  10  tomes  de  la  £c  sér. 
du  B.  Soc.  arcbl.  scient.,  et  lilt.  Bé- 
ziers.  />'.  Soc.  archl...  Bésiers,  ,v  sér., 
10,  p.  02D-5S. 

§  4- 
Ordrealph.  des  noms  de  personnes.  — 
2831.  Notice  bbph.  sur  L.-A.  Aurès. 
Polyb.litt.,  7o.  p.  463-4.  —  2832. 
Guillot.  Notice  bbph.  sur  11.  Baudril- 
lart,  (  '.  /,'.  Ac.  se.  mor.,  '94  (II),  p.  129- 
72.  —  2833.  Helbig.  Notice  suc  Le  b01 
de  Béthune.  R,  art  chrét.,  '94,  p.  277- 
94  &6pL  — 2834.  Pin- and.  Auguste 
Cas  tan  cl  la  Fr.-Comté.  Ann.  Fr.com 
toises,  6.  p.  1-15.  —  2835.  V'erniôre, 
Notice  sur  l'abbé  Cbaix  de  Lavârène.  B. 
hist.  et  scient.  Auvergne,   '94,  p.  y-19. 

—  2836.  Notice  sur  A.  Chassaing  et 
catal .  Or  -es  publicat.  H.  F.  <  '..  f>r>,  p.  229- 
32. —2837*  F,  Rocquain.  Notice  sur 
la  vie  el  les  œuvres  de  M.  Chéruel . 
C.   l: .    \<-.  se.  mor.,  ".M  i  [),   p.  417-36. 

—  2838.  E.  A.  Les  deru.  publicat.  de 
M.  li-,  chan.  II.  Chevalier.  R.  eath. 
Bordeau  '-.  '94,  p.  253  5.  2839.  Ra  m- 
0u  re.  i  ii  archéologue  poitevin  [II.  P. 

s  j.  .\/.  Ac.  .\  ri 
p.  299-321.  2840.  Notice  sur  V.  Du- 
ruy.  Polyb.litt.,  71,  p.  541-2.  2841. 
L.  M.  M'  V.  iMiruv.  R,  Unioersit., 
'94  (II),  p.  1 1 :  6  2842.  Notice  sur 
Y.  FourneL  Polyb.litt.,  il.  p.  L76-7.  — 
2843.  A.  de  Rouméjou  x.  Notice  sur 
A.  de  Froidefond.  /;  Soc.  hist.  et  archl, 
Périgord,  21.  p.  92  •■.  2844.  Notice 
bbph.  sur  M.  !<•  chan .  Hai   nen    Polyb.- 


litt., 70.  p.  17â.  —  2845.  Landrin. 
Notice  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  ['abbé 
Haigneré,  anc.  archiviste  de  Boulogne. 
BoulOgne-s.-Mer,  56  p.  —  2846.  Notice 
bbph.  sur  J.  Havet.  Ann.  du-  Midi,  n, 
p.  lKi-T.  -2847.  Fiinlc;  Karl  Joseph 
von  Hefele.  Thcol.  Quarialschr.,  '94, 
p.  1-11.  -  2848.  C.-E;  Jolibois.  sa  vie 
et  son  œuvre  (Tarn).  Albi,  1?  p.  —  2849. 
Clc  de  Mai  s  y.  JuleiS  de  l.aurière  et 
l/'on  Palustre.  '  'ongrès  archl.de  France. 
'92,  p.  3â5-359,  ci  />'.  mo/iu/n., '94,  p.  395- 
41'.).  —2850.  Du  four.  Notice  sur  Ch. 
Le  Forl  et  bbphie.  .V.  Soc.  /n'.<t.  et 
archl.  Genèee,  c94,  p.  567-600.—  Bbphie 
des  trav.  de  S.  Luce,  v.  n°  lui.  —  2851. 
T.  de  Larroque.  Adolphe  Magen  (1818- 
93).  Àgen,4°.—  2852.  Wal  Ion.  Notice 
sur  A.  Maury.  <".  11.  Ac.  Inscr.,  '94, 
p.  530-79".  —2853.  Parau.lt.  Léon 
Palustre.  R.  Poitevine  et  Sàintongeaise, 
IL  p.  338-42,  366-75.  V  2854.  Cellier. 
Notice  sur  doni  Paul  Piolin.  R.  h.  et 
archl.  lia  Maine.  35,  ]».  225-47;  36, 
p.  5-19, 143-66,  321-33  —2855.  Prost. 
Notice  sur  P. -Ch.  Robert  et  bbpbié.  M . 
Ac  Met:.  '92-3,  p.  261-308.  —  2856. 
Delaunay.  Notice  sur  1''.  Rob'iou  et 
bbphie.  Ann.  Bretagne,  9,  p.  327-42.  — 
2857.  Pèlissier.  Notice.sur  J.  de  Sé- 
r.moii.  Ann.  du  Midi,  (i,  p.  39J 


2858.  Bergmàns.  Notes  bbphiqnes 
sur  le  Dict.  de  géôg.  de  Desohamps.  li. 
des  Bbth.,  '94,  p.  377-88.  —  2859. 
Se  h  r>'  i  in'  r.  Manuel  de  l'amateur  de  la 
gravure  sur  bois  ci  sur  métal  au  xv"  s. 
T.  111.  Berlin,  '93;  i.  VI,  Atlas.  C.  R. 
Licre  et  Image,  ".M,  col,  293-5;  l'nircr- 
éité  eath.,   nouv.  sér.,  15,  p.  200-i.  — 

2860.  ('■usiuan.  I.a  gravure  sur  bois. 
Notes  d'art  et  d'archl.,  ".M.   p.  :î:i-7.  — 

2861.  K.  Dziatzko.  Sammlungbihlio- 
theksu  issenschaftlicher  Arbeitèn.  Berlin 
u.  Leipzig,  '87-'94.  9  vol.  C.  11.  /..  /><•- 
lisle.  Jnurn.  des  Sac  ,  '94,  p.  401-13.  — 

2862.  Copi  nger.  Incunabula  biblica. 
I.ondon.  ".c".  /.'  des  Religions, 'M,  ^a.  L89- 
90.  2863.  The  bible  in  the  Briù's'b 
Mus.  Quarterly  R„  178  (janv. -avril). — 
2864.  Schorbach.  Lotharius,  Liber 
dr  mis, 'lia  humanse  conditionis  u.  die 
mu  gleichen  i'>  peu  hergesielleu  Drucke- 
Sammlung...    v.  Dziatzko,  6,  p.  :io-;>. 

Incunables,  v.  n"  -".i*:  à  2993. 
Stra  ibourg     Répei  t.  bbph.,  \ .  n"  2797. 


—  2885.  Scborbach.  Die  Bueh- 
drucker  Gûnther  q.  Johannes  Zainer  in 
Strassburg.  Sammlung...  v.  D/iatzko. 
6,  p.  28-9.—  2866.  Heitz.  Der  Initaï- 
sehmuck  in  den  elsâssischen  Drucken  des 
xv  u.  xvi  Jahrh..  I.  Strassburg,  4",  20p. 
et£0  pi.  —  2867.  H.  Menu.  A  propos 
des  orlg.  de  l'impr.  rémoise.  Chàlons, 
'93.  C.  R.  R.  Champagne  et  Brie,  '94, 
p.  276-7.—  2868.  A.  Lbote.  Hist.  de 
l'impr.  à  Châlons-s. -Marne  (1483-1894), 
4°,  xi,ii-236  p.  C.  R.  R.  Champagne  et 
Brie,  '94,  p.  896-7.  —  2869.  B"°J.  Pi- 
elion  et  G.  Vicaire  I)oc's  pour  servir 
à  l'his't.  des  libraires  parisiens  (14S6-1600) 
(sui(e).  B.  du  Bbphile,  '94",  p.  26-44,153- 
77.  213-39,  341-60,  527-48,  553-80  (tir.  à 
part),  C.  R.  D'Elyac,  Moniteur  universel, 
15  janv.  '95.  —  2870.  Vingtrinier. 
Hist.  de  l'impr.  à  Lyon  de  l'orig.  à  nos 
jours.  Lyon,  iv-444  p.  C.  IL  B.  du 
Bbphile,' W,  p.  676-8;  Polyb.Utt.,  71, 
p.  432-3;  XVi'ttmann,  Lit.  Rdsch., 
mars '93.  —2871.  Delà  Bouralière. 
Le-  débuts  de  l'impr.  a  Poitiers  :  1  17'.)- 
1515),  ".KL  —  iNouv.  doe.  sur  les  débuts 
de  l'impr.  à  Poitiers  /.'.  Poitevine  et 
Saintongeaise,  11,  p.  241-53,  271-87.,  289- 
99,  353-62  et  pi.  (tir.  à  part,  Paris, 64p. 
et   6  pi.)..  C.  IL  Polyb.  litt.,  73.  p.  181. 

—  2872.  A  Clautliii.  Les  débuts  de 
l'impr.  à  Poitiers.  R.  Saintong.eet  A  unis, 
■'M,  p.  429-43.  —  2873.  A.  Claudin. 
Le  premier  livre  imprimé  à  Àgen .  (Exir. 
R.  A  gênais.)  -2374.  A.  Claudin. 
Les  oi'ig .  de  l'impr.  à  Aucb.  (Extr. 
/,-.  Gascogne.)  -?  2875.  17.  Travers. 
Les  premiers  imprimeurs  de  Saint-Lô. 
Saiut-Lô,  hi-16,  20  p.  (Extr.  Anna,  de  la 
Manche.) 

2876.  Delalain.  Inventaire  des  mar- 
ques dïmprim.  onde  Ijbr.  de  la  collect. 
du  Cercle  de  la  librairie,  nouv.  é'd., 
390  ,,.  —  2877.  Jadart.  Les  bbphilës 
rémois,  1  [xv'-.wi'  s.  .  Tran,  Ao.  Reims, 
92,  p.  1-23.!.  C.  IL  U.  rriî..  87.  p.  509- 
10.  —  2878.  Warneeke.  Bùcher- 
zeîchen  (ex-libris)  des  xv  u.  xvi  Jabrh., 
4-5  Hfi.  4".  p  13-6,  pi.  01-100.  —2879 
De  Faucher,  Becherchessur  l'introd.  et 
la  fahiieat.  du  papier  eu  l-'r.  I nier m.  des 
Gherch.,  '94  (1).  col.  424-5  —  2880. 
Briquet.  Le'  papier  ei  ses  filigranes. 
R.  -/es  Bbth.,  '94,  p.  209-31.  -2881. 
D.  Wiener.  Lin  le  sur  les  filigranes 
des  papiers  lorrains.  Nancy.  '93.  C.  R. 
/>'.  du  Bbphile,  '94,  p.  89-90;  Lier:-  et 
Image,  '94,  p.  92-7;  Ahn.  de  VEst,  '94, 


p. 270-1.  —  2882.  Bosquet.  Lareliure, 
11-187  p.  C.  H.  B.  du  Bbphile,  '94,  p.  90-1. 

§6. 

2883.  Guibert.  Enlumineurs,  calli- 
graphes  et  parcheminiers  limousins.  Le 
Manusc  .  '94,  p.  73.  -  Mss.  de  la 
Bblh.  de  l'Arsenal,  v.  n°2977;  de  Dijon, 
v.  n"  2939;  de  Rouen,  v.  n"  2983.  — 
2884.  S.  Berger.  Bible  du  xm"  s., 
ayant  appartenu  à  Jean  de  Dùrbbeim. 
év.  de  Strasbourg.  B.  Soc.  A-ntiq.  Fr., 
'94,  p.  178-83.  —  2885.  La  Bible  de 
Pliil.  le  Bel.  /;.  E.  C  33,  p.  427-9.— 
2886.  Acquisit.  de  la  Bible  de  Phil.  le 
Bel  par  la  Bbth.  Nat.  Sour.  de  l'Internx. 
des  Cherch.,  '94  (II),  col.  9.  —  2887. 
Breuils.  Notice  sur  un  bréviaire  du 
xivcs..de  l'abb.  Sl9-('roix  deBordeaux, 
4  p.  (Extr.  B.  hist.  Comité  trao.  hist., 
'93.. )  —  2888.  II.  Omorit.  Inventaire 
des  niv<.  grecs  ci  lai.  donnes  ;'i  S'-Marc 
de  Venise  par  le  eardin.  Bessarion 
(1468).  R.  bbth...  '94,  p.  129-87.  C.  IL 
Nuoca  Antologia,  138,  p.  178-9.  — 
2889.  J.  Camus.  Les  «  Voyages  »  de 
Mandeville  copiés  pour  Valentine  de  Mi- 
lan. R.  des  bbth.,  '94.  p.  12-9.  —  2890. 
Livre  exécuté  pour  Boucicaut  [traduct., 
du  «  Liber  de  informaiione  principum 
de  Jean  Golein  »  [ms.  de  Grenoble. 
870].  B.  E.  C  ,  33,  p.  ?19.  —  2391. 
Breuils.  Qques  noies  sur  les  livres 
liturg.  d'Aucb  à  la  fin  du  xve  s.  B.  Gas- 
coffne,  35,  p.  305-6.  —2892.  Durrieu. 
Livres  d'heures  exécutés  en  Fr.  au 
xvc  s.  pour  l'exportât,  en  Italie  et  en 
Espagne.  B.  Soc.  Antiq.  Fr.,  '94, 
p.  203.  —2893.  Camus.  Lu  ms.  na- 
murois  d'jt  xv1'  s.  R.  Lgues  romanes, 
'94-95,  p.  27-43.-2894.  X.  Barbier 
de  Montault  Le  missel  pontifical  de 
Raoul  du  Fou  ixv  s.].  Le  Manusc,  -'.M, 
p.  23-4,  42-3.  56-8,  71-3. 

2895.  Bat  cave.  Le  livre  dédiasse 
et.  le  livre  des  oraisons  de  Gaston 
Phcebus.  R.  Gascogne,  35,  p.  519-55.  — 
2396.  De  Madaune.  Le  livre  des 
oraisons  de  Gaston  Phcebus,  '93,  vin- 
41  p.  C.  R.  Etudes  reli/j.  \bbph.),  '94, 
p.  382-3.  -  2897.  A.  L.  Livre  de 
prières,  xv  s.  /.r  Manusc  ,  '94,  p.  7-8. 
—  2898.  Epbrussi.  La  c  Cronièa 
niundi  a  de  Hartmann  Scbedel  avec  les 
bois  de  Wajgémul  et  de  Pleydenwurff. 
/;.  du  bbphile,  ".U,  p.  1-26,  101-21,  239- 
62,  360-78.  —  2899.  Lue  prétendue 
bible  lvonuaise  de  l'année  1500.  B.  E.  C, 


3?6  — 


55,  p   233.  —  2900 .  D  e  n  y  s  d' A  u  ss  j  . 

La   première  èd°°    du   «Grand   Routier 

de    la    mer  »    |ll>;:>j.    R-   Saintonge  et 

s,    14,   p_.   30-2.    —   2S01.   De   la 


Bouraliére.  «  Le  Grand  Routier  de 
la  mer»  de  Pierre  Garcie,  dit  Forrande. 
R.  Poiiecine  et  Saintongeaisé,  11,  p.  149- 
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g  1.    Généralités  sur  les  Archives  :  2902-2907.   —   §   2.  Ineentaires   cParchices 
2908-2944.  —  §  3.  Généralités  sur  les  Bibliothèques  :  2945-2947.  —  §  4.  Catal. 
de  manuscrit*   :    2948-298Û.  —    §   5.  Catal.   d'estampes  et  d'incunables  :   2987- 
2993.  —  §6    Catal.  d'imprimés  :  2994-3016.   —  §  7.  Musées:  3017-3060.   —  i  8. 
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§  1- 

2902.  A  n  mu  .  des  Bbth.  el  'les  Areh. 
poui  1894,  in-16,  240  p.  —  2903.  Ch.- 
V.  La  n  gloi  s  et  11.  Stein..  Les  ai ch . 
de  l'Hist.  de  Fr.,  '91-3.  C.  II.  R.  IL. 
54,  p.  98-9;  T.c  Grand,  B.  E.  C,  55, 
L-5;  R  Q.  H.,  55,  p.  335-6;  \  Uain, 
Unicersité  cath.,  iiouv.  sér.,  15,  p.  623- 
Pohjb.  litt. .  "0,  p.  66-7  ;  A  nn  .  de 
l'Est,  '94,  p.  114-6;  Pircnne,  R.  de 
l'instruct.  pub.  Belg.,  37,  p  338-40; 
Nuoca  Antologia,  133,  p.  584-6;  Casa- 
noca,  Arch.  star,  ital.,  5"  sér.,  14. 
p.  :'.iis-?:;.  —  2904.  Nouv.  areh.  des 
plissions  scient,  et  litt..  i-iv,  '91-3. 
C.  H.  Ledns.  />'.  /.'.  ''..  55,  p.  385-7.  — 
2905  Les  arcb.  franc,  à  kiTour.de 
Londres.  Interm.  des  Chcrch.,  ''.»!  (II), 
col.  70.  —  2906.  I'.  Guérin.  Arch. 
bist.  du  Poitou,  docls  sur  le  Poilou,  con- 
tenus dans  les  registres  île  la  grande 
cliai,  e  Fr..  Poitiers,  ■'.»:!.  c.  R. 

/,'.  //..  56,  p.  121-2.  —  2907.  Fiai  au 
:  1  ,i-  .-.  '93  des  in\  'Mit.  somm.  des  nrch. 
comm  '  el  hospil .  aufèr.  a 
//.  des  Bbt/i  .  '94.  p  25  63.  — 
Archives  des  notaires,  n  n"  2593,  2  -'.»  I, 
2935,    !•:;. 


2908  T.  de  Larroq  u  e.  L'invenl 
des  ai  --il  de  la  ville  d'Agen  en  I7::s 
R  I  rj(  nai  .  '94,  p.  1 18  50.  2909. 
Fi  n  ot  el  Vermacre.  In\  somm.  de 
arch .  comm  ■  .!■■  Sainl  A  m  ami  i  Nord  | . 
Lille,  I.U-S9  p.       2910.  1)  u  ra  ml . 

Inv.  somm.  <lr-  arch  <■,,  nm   '  d'Amiens, 
Il  (sér.  BB  .i      i  1  p         \rr\i 

'N-  li  famille  d'Arcariiont,  v.  n°  17:5    — 
2911     Lacaille.  [<     arch. 

de  in  ( îbambre   des  <  '■  >m j >ï <•<   de  I (lois 


Correspû  hist.  et  archl.,  -'M.  p.  SOl-lS. 
-  2912.  M"  «le  I.'  Estourbeij  Ion  de 
l.a  Garnache.  De  l'importance  des 
arch.  partie,  des  Chjmx bretons.' Redon, 
12  p.  —  2913.  M'~  de  L' Fstou  r  bei  1- 
lon.  Invent,  somm  des  areh.  des  anc. 
Chaux  bretons  :  I,  Saffré  ,1:574-1610);  11. 
Penhoët  (1237-1800).  Vannes.  '93-4, 
2    vol.    C.    R.    B.    Commiss.    hist.    et 

archl.  Malien  ne,  '.).  p.  143-4.  —  2914. 
A.  Renet.  Invent.  somm..  des  areh. 
■  1  pales  du  Calvados  (sér.  1).  t.  Il, 
an.  s;  i,ll).  Caen,  F.  -  2915.  Inv. 
des  arch.  Ch»u  Chanbes  (Augoumoïs)  et 
Doc.  de  la  Bbtb.  Nat.  (695-1599).  Civraj  , 
28  p.  —  2916.  l'ellot.  Invent.  somm. 
de-  chartes  de  l'abb.  de  Chartreuve. 
/,'  Champagne  et  Brie,  '94,  ]>.  321-47.  — 
2917.  Amiot.  Invent".  somm.  des 
areh.  de  Cherbourg,  fasc.  3- 1  (sér.  CC, 
D'.>.  E).  Cherbourg,  p.  7.;  a  200.—  2918. 

Te  ni  p  ici'.    T  ré  \  éd  J  .   du   C  I  eu/  i  ou. 

Arcb.  des  Chaux  des  C.-du-Nord.  I.  Booa- 
bry.  M.  Soc.  émulât.  C.-du-Nord,  '.^. 
p.  239-41.  —  2919.  J .  Gauthier. 
Rapporl  sur  les  arch.  dèpaics  et  comaies 
du  Doubs  ('92  3 1 .  Besançon  .  32  v  ■ 
-  2920.  i..  et  R.  M  cri  ci.  Invent. 
somm.  des  arch.  dépaics.  Eure-et-Loir 
(arch.  ecclés.  G-H).  VII.  Chartres,  l  . 
390  i'.  i  n  archh  iste  des  c"  de  Foix  . 
v.  n-  3132.  —  2921.  Utï-gnj  Bondu 
ra  n  d.  In\  ent,  somm  des  arch.  dépales. 
i  ..ii  <\  sér.  F.  t .  I .  seigneuries,  familles, 
notaires).  Ntmes,  l".  ki-461  p.  —2922. 
D,e  Tesson.  Ghartrier  du  Grippon. 
|B.  N.  franc  .  1901.]  /.'.  Àoranchin,  7, 
P.  9  17.  —  2923.  M  arichal.  Dufour 
ny  et  l.ancelot  (anc.  invent.  du  trésor 
des  ' 'h, nie-  de  l  orraine)  M .  Soc, 
archl.  Lorraine,  II.  p.  5-75.  C.  R. 
/>'.  A'.  C.,  .">.">.  p.  5S0-1;  Corres/ice hist.  et 
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archl..  '94,  p.  401.  —  2924.  De  Beau- 
chesne.  Les  Chartriers  du  Bas-Maine. 
Le  Mans,  15  p.  (Congrès  bbpbique.)  — 
2925.  A.  Roserot.  Diplômes  carol. 
des  arch.  H  e-Marne.  B.  Soc.  hist. 
Yonne,  47.  p.  503-39.  C.  R.  C.  R.  Ac. 
Iriser.,  4e  sér.,  22,  p.  159-60.  -  2926. 
A.  Roserot.  Notice  sur  les  sceaux 
carol.  des  arch.  H!-Marne.  Joinville, 
'9:2.  C.  R.  Mitth.  Jnstit.  œsterr.,  15, 
p.  174-5.  —  2927.  Sauer.  In  vent,  des 
aveux  et  dénomb'5  déposés  aux  arch. 
dépales  de  Metz.  Metz,  232  p.  —  2928. 
H.  Le  Roux.  Les  arch.  de  Monaco. 
Mémorial  diplomat.,  26  mai  '94.  — 
2929.  Lacaille.  Les  arch.  du  clé  de 
Rélhel  au  palais  de  Monaco.  R.  h. 
ardennaise,  '94,  p.  129-51.  —  2930. 
H.  S  te  in.  Invent.  somm.  des  arch. 
Montargis.  xiv-233  p.  —  2931.  Ca- 
passo.  Inventario  cronologico-si>tema- 
tico  dei  registri  angioini  <  onseï  vati  nelli 
arch.  di  stato  di  Napoli,  cou  pretazione 
di  Capasso.  Napoli.  lxxxi-542  p.  —  2932. 
H.  Faure.  Areb.  hospit.  de  Narbonn©. 
Narbonue.  —  2933.  Blanchi  et  Mo- 
ris.  Invent.  somm.  areb.  hospit.  Nice. 
Nie*  .  4",  23  p.  —  Paris.  Arch.  Nat.  :  Tré- 
sor des  chartes,  v.  o  Sceaux,  v-. 
n"  3197 .  —  2934 .  Bri  èl  e  et  C  o  y  e  c  q  u  e. 
Arch.  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  1 1 157 - 
1300),  4°,  i.xi-640  p.  iDoc.  inéd.)  C.  R. 
Le  Grand,  B.  E.  C.  56,  p.  172-4.  - 
2935.  Coyecque.  Invent.  somm. 
d'un  minutier  parisien  1  I98-16Ô0  ,  fasc.  I. 
1498-1530,  124  p.  (Extr  B.  Soc.  hist. 
Paris,  i  —  2936.  Rot  t.  In  von  t.  somm. 
des  doc"  relat.  à  l'hist.  de  la  Suisse, 
con-erves  dans  les  Arch.  et  Bbth.  de 
Paris  [correspondit-  1444-1790].  V.  Tables. 
Berne,  ix-4'»4  p.  —  2937.  Poui- 
brière.  Copie  de  l'invent.  des  titres 
qui  se  sont  trouvés  dans  le  trésor  du 
chau  de  Pompadour. . .,  avril  1765.  B. 
Soc.  lettres,  se,  arts  Corrèse  [Tu 
'94.  p.  l:>5-44.— 2938.  Lacroix.  In  vent, 
somm.  arch.  hospit.  de  Romans.  Va- 
lence. 4,J,  vi?-142p.  —  2939.  Mie  h  on. 
Benêt,  Lex.  Invent.  somm.  des  arch. 
dépales  Saone-et-Loire.  lArch.  eiccles  , 
sér.  H.  1-1620.)  Maçon.  4'.  x^-496  p.  — 
2940.  Laurent.  Lu  invent,  des  arch. 
de  Sedan  en  1707.  R.  h.  ardennaise, 
'94.  p.  79-81.  —  2941.  Coyecque.  Les 
arch.  des  anc.  domaines  de  la  Seine 
aux  arch.  dépales.  Correspce  hist.  et 
archl.,  '94.  p.  171-84.  —  2942.  Là- 
bande   et  J.   Verner.  Iuveni.  somm. 


areb.  comm,l<!.  Verdun.  Verdun.  -91. 
4».    C.   R.    Afin.  de  l'Est,  '94.  p.  440-2. 

—  2943.  Labande.  In  vent,  somm. 
arch.  hospit.  Verdun.  Verdun,  4°, 
xcvm-302  p.  —  2944.  Clc  D.  de  R. 
Les  arch.  des  actes  de  l'état  civil  de 
Cbàlons-sur-Marne.  R.  Champagne  et 
Brie,  '94.  p.  839-46. 

§3. 
Annu.    des  Bbth.  v.    n°  2902.    —    La 
Bible   au    British    Muséum,  v.  n°  2863. 

-  2945.  Vallée.  La  Bbth.  Nat.  Choix 
de  doc,s  pour  servir  à  l'hist.  et  à  l'étab' 
de  ses  collections,  xn-525  p.  C.  R. 
Pohjb.  litt..  70.  p.  362  3,  Stein,  R.  in- 
ternat, des  Arch.  Bbth.  et  Musées,  1, 
(Bbth.).  —  2946.  Cuissard.  Orig., 
format,  et  d'évelopp'  de  la  Bbth.  publ. 
d'Oiléans  M.  Soc.  archl.  et  hist.  Or- 
lèanais,  25.  p.  51-327.  —  2947.  Notes 
sur  la  bbth.  des  ducs  de  Bourbon. 
Quinzaine  Bourbonnaise,  -94,  p.  479-80. 


2948.  Cabié.  Les  Dupuy  du  Rouer- 
gue  et  leur  collection  de  mss.  au  xviïe  s. 
.  du  Midi.  6,  p.  364-70.  —  2949. 
Mss.  enchaînés.  Interm.  des  Cherch., 
'94  l\  .  col.  692.  —  2950.  Catal.  des 
m--,  des  Bbth.  publ.  de  Fr.  C.  R. 
/.  os,  B.  E.  C.  55.  p.  537-9.  -  2951. 
L.  G.  Pêlissier.  Nues  et  Extr.  de 
qques  mss.  de  la  Bbth.  Méjanes.  R. 
des  bbth.,  -'.'4,  p.  241-370.  -  2952. 
Labande.  Catal.  gai  mss.  bbth.  dép,s. 
XXVII  Avignon,  [).cx.n-649p.  —2953. 
Labande.  Les  mss.  de  la  Bbbth.  d'A- 
vignon provenant  de  la  librairie  des 
papes  du  xive  s.  Fi.  hist.  ('"mité.  trac. 
hist.,  '91.  p.  145-60.  —  2954.  Dan- 
reuther.  Mss.  de  la  Bbth.  de  Bar-ïe- 
Duc,  46  p.  C  R.  Ann.  'le  l'Est.  -95. 
p.  139-40.—  2955.  Rose.  Die  Handsch. - 
Verzeichniss  der  Kgl.  Bbth.  Berlin, 
XII  (latein.  Handsch.).  Berlin,  xxm- 
575  p.  —  2956.  Couderc.  Catal.  gai 
mss.  bbth.  dép19.  XXIII  (Bordeaux). 
xlviii-747   p.    C.    R.  Hauréau,    Journ. 

-   -  '94,  p.  360:72.—  2957.  Nent- 

wig.  Die  mitt.alterlichén  Handsch. 
in  der  Stadtbbth.  zu  Braunschweig- 
Woifenbûttel ,  vn-202  p.  -  2958. 
[Ci  i  1 1  e  t  et  M  a  1 1  e  t.  ]  Catal .  de  la  bbth. 
municip.  de  Châ!ons-sur-Marne,  fonds 
Garinet,  mss.  —  Hist,  de  Champagne. 
Chàlons-s.-Marne,  vi-252  p.  —  2959. 
Guignard.    Note   sur   un    mss.    de    la 
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Bbth.  publ.  de  Dijon  [Bréviaire  de 
S1  Bernard).  Le  Manusc,  '94,  103-3.  — 
—  2960.  Dr  Ehwald.  Beschreibung 
der  Handsch.  u.  Inkunaheln  der  bérzogl. 
Gymnasialbbth.  zu  Gotha.  Gotha.  4°. 
20  p.—  2961  Verzeichniss  des  Handsch. 
in  preussischen  Staate.  I.  Hannover  1-2; 
Gotiingen  1-2.  Berlin,  '9:î.  2  vol.  G.  R. 
Lit.  d  nt.bL,  '94,  col.  604-7.  —  2962. 
N  entwig.Diemitt.alterlichen  Handsch. 
u.  die  Wiegendrucke  in  d.  Stàdtbbth. 
zu  Hildesheim.  Cent.bl.  /'.  Bbtheks- 
i,  11.  il  345-63.  —  2963.  R. 
Galli.  I  manoscritti  e.gli  incunaboli 
délia  bbteca  çomunale  d'Imola:.  Imola, 
cwn-'jl  p.  et  H  pi.  —  2964.  Langen 
u.  La'mey.  Die  dtschenu.  romanischen 
Handsch.  der  Grossherzog.  n.  Landes-, 
bbth.  /u  K&rlsruhe.  Karlsruhè.  C.  R. 
/■-  .  r.  d.  Gsch.  d.  Oberrheïns,  9, 
p.  725-Ç.  —  2965.  Monrloi.  Les  mss. 
lat.  <!<•  M  Thévenot  à  la  bbth.  do 
ri'niv.  de  Leyde.  R.  des  bbth.,  '94, 
p.  107-26.  —  Calai,  mss.  bbth.  cle  de 
Lignerolles,  v.  n"  2998,  -2966.  C.  C. 
Les  mss.  duo'"  do  Lignerolles.  Correspce 
hist  n  urr/,1.,  '94,  p.  33-41.  —  2967. 
Wa  i '1 .  Catalogue  of  romances  in  ihc 
départaient  oi  m-s.  in  the  Britisb 
Mus.  U.  I.ond m,  '93.  G.  R.  Rornania, 
23,  p.  315.  —  2968.  L.  Delisle.  Los 
mss.  du  b°"  de  Salis.  [Bbth.  de  Moi/.) 
/;.  /:.  C,  55,  p.  560-2.  —  2969. 
11.  (  )  mon  i    Nouv.  acquisil .  du  dép'  des 

mss.de  la  Bbth.  Nat.  pendanl  les! Ses 

'92  3.   /.'.  A'.  C,  55,  p.  61-114,241-58.  — 

2970.  Roserot.  Additions  el  correct,  an 
calai.  'ii'  la  collect.  dite  Topogr.  <\r 
(  Ibampagne  du  c  c  de  Barthélémy  .  R. 
I      nn/Kfijue   ci    Brio,   ".M,    p.  935-9.  — 

2971.  1.  de  Grandmaison.  Invenl. 
somm.  du  fonds  G..  M  .  Le  Tellier 
[Bbth.  Nat.  fr.   20707-20770  .  R.  Clxxm- 

Brie,  -MI,  p.  236  ..s.  -  2972. 
Ko  i  n  ers.  I."-  mss.  (!'■  l'anc.  abb. 
d'Echterna  li  conservés  a  la  l;i>ih.  Nat. 
Publications  de  /•<  sect.  hist. 
de  Luxembourg,  40.  --  2973.  L.  G. 
Pèlissier.  'I  -M''-  bisl .  iial.  do  la 
l  :  ;.  Vit .  non  signalés  dans  le  <  îalal . 
de  Maz/.atinti  [ri  gne  de  Louis  XII.  R. 
i  •  i •    ■    .  ; .    1 1 .     1 24-43 

2974.  II  uet.  Cal  d  d.-  m-  allemands 
do  la  Bbth.  Nat.  I.  128  p.  [R.  des  Bbth, 
■«"/'/>'  i  —  2975  1 1  ,i  iographi  I  lo  1  - 
1  a  nd  i  a  i;  .  lieuin  hagi 

phicoi  mu  latin  or.  amiquior .    sn>culo  \\  i 

qui     a r\  ani  m      m     Hblll.      Nat,     l'i 


sionsi;  t.  III  et  Indices.  Bruxelles,  '93, 
2  vol.  G.  IL  Abbé  Duchesne,  /»'.  crit., 
'94,  p.  321-3;  /.'.  Q.  IL.  55,  p.  631-2.  — 
2976  L.  Delisle.  NLs.  légués  à  la 
Bbth.  Nat.  par  Armand  Durand,  I'../-.'.  c  . 
5â.  p..  627-43.  —  Bbth.  Nat.  :  Divers, 
v  n-  2386,  2915  el  2922.  —  2977. 
( '.  u  o  rlin.  Notes  sur  les  mss,  221,  625, 
OU  de  la  Bbth.  de  l'Arsenal.  Le 
Manusc,  -'.G.  v.  41-.;'.  —  2978.  Boùr- 
noii.  Catal.  des  mss.  de  la  Bbth.  de  la 
ville   de    Paris    (Hôtel    Carnavalet).    — 

—  2979.  Di  Màrzo.  [manoscritti délia 
Bbtheca  communale  di  Palermo.  1.  :'. 
Dalormo.  381p.  —2939.  L.  de  Marchi 
e  G.  Bertola.ni.  Invenl .  dei  ma  nos- 
critti  délia  R.  Bbtheca  l'ni\  ersiiaria 
di  Pavia  I.  Milano,  xxm-403  p. Cl  R. 
Rauréau.Journ.  des  Sac  .  •'.>!  p.  293- 
300;  //.  Omont,  H.  /-.'  C,,  55,  p  687-S; 
Lit.  Crm  .h!..  ".U,  col.  l'.u.l  -1930  : 
G  o  a.  si    ■ .  i  'tterat.  Uni., 24,  p.  294-7; 

—  2931.  Catal.  g  !  mss.  <\r-  bhth.  de 
dop-.  XXV.  [Poitiers-Vaïfencienines.  j 
C.  R.  Haurêau,  Joura.  des  -Sir..  '95, 
p.  191-200.  —  2932  Catal.  gal  mss. 
dos  îiich.  de  d'ép,s.  XXIV,  (Rennes, 
Loriont,  Lannion,  Vitré,  Mon  rcuil  suc- 
Mer,  Liampos.  Clérmont-de-rOise,  Sèiï- 
li<,  <  lien.  Fontainebleau,  Chàteau-Thiëi 
ry.  Epernay,  B/ois,  Loches,  NèUfchà- 
teau,  Bburboiîne,  <  '  indora,  Gai  lo  i  me 
Nevers,  Compiôgue,  Mont-de-Marsan), 
769  p.  . —  2983  Nicolle.  Qquesobser- 
vat.  sur  lo-  initiales  ornées  d'un  mss. 
do  la  Bbth .  i\<"  Rouen.  [  i  'Evangelium 
Raiualdi,  \uc  s.|  i{.  wi  c/irét.,  ".M. 
p.  36-9  Çl  2  pi.  —  293'i.  Koulïer.  Bo- 
sehreibg.  des  Verzeichniss  der  Handsch. 
der  Stadtbbtb .  /u  Trier.  3.  Die  Pre  lig; 
Handsch.,  n"  215-353  dos  Handsch. - 
Ratai.  Trier,  xiv-166  p.  —  2985.  Ca  rlo. 
Sul  Eondo  francesG  délia  Bbtheqa  Mar- 
ci  i na .  V'cnezia,  '93 .  C.  1 G  Rassi 
bbfiea,    "9  I.   p.    10-1  ;  NUoi  o   Antol 

133,  p.  377-9. 

§  5. 
2936.  Schéfer.  Catal.  des  estampes, 
et  cartes  comp  isanl   le  cabinet 
des  estampes  de  la  Bbth .  do  l'Arsenal. 
i  a  o.  I  -v.  128  p.   C.  R    G.   du  Bbphile, 
'94,  p   1  19  £00.—  2987.    lv  Nardu'cci. 
di  edizioni  del  secolo  \\  pos- 
sedutc    dn     l  tald  issai  o    G  inoompa 
Roma,  175  p.       2933.  Casl  au.  i 
dr-  I ncuii    delà  I Iblh.  Besançon.  Bcsan 

I  '.     Il      /'   .''<//»     >'!!..    ,  1.    p.     G     -.o 
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—  2989.  Voulliéme.  Die  Ineunabeln 
der  Kônigl.  Bbth.  zu  Bonn.  Centr  bl. 
f.  Bbthekswesen  -  Beihe/te.  Leipzig, 
262  p.  C.  R.  Lir.  Cent  M.,  '95,  col 

—  Incun.  :  Bbth.  Gotha,  v.  n"  2960i 
Bbth.  Hildesbeitû,  v.  n°  2962;  Bbth: 
Imola,  v.  n°  2963.  —  2990.  Pe Ho- 
chet. Catal.  des  incun.  des  Bbth.  pub. 
de  Lyon.  Lvon,  '94,  H-431  p.  C.  R.  R. 
des  Bbth.,  -in.  p.  402-3.  —  2991.  [N,ouv. 
acquisit.  de]  Livres  anciens  [de  la  Bbth. 
Nat.].  />'.  mensaeldes  récentes publical., 
'94.  p.  139-40.  196,  269-84,  111-1.  533-4. ~ 
2992.  Marais  et  Du  fresue  de  Saint- 
Léon.  Catal.  des  incun.  de  la  Bbth. 
Mazariue, '93;  C.  R.  L.  Delisle,  Jo 
des  Sac,  '94,  p.  28-50,  89-100,  231-42, 
257-70.  (Tir.  à  part.)  —  2993.  Riche  et 
précieuse  collée  t.  d'incun.  LeoS.Olschki, 
catal.  XXX.  Venise,  220  p. 

§  6. 
Bancroffcet  C1  ,  v.  ri*  3075.  —  2994. 
Dobert  u.  Grohniann.  Katal  dei 
Bbth.  der  Kgl.  Akad.  der  Kiinste  z  Ber- 
lin. Berlin,  xxxi-376  p.— 2995.  Doc';  'le 
la  Bbth.  de  Cbeltenham  ar<j  n  i-  parla 
ville  il"  Bordeaux.  B.  /-.'.  C  .  55,  p.  227-9. 

—  2996.  Ritter.  Katal.  der  Stadtbbth. 
in  Kôln,  I.  Rheiuisehe  Gseh.  Kôln, 
xxvui-2  ;7  p.  —  2997.  Catal.  de  la  bbth. 
de  feu  M  lé  c10  de  Ligneçolles.  Table 
alph.  u  u  ei  liste  des  prix  d'adjudieat. 
123  p.  —  2998.  Gâtai    de-  p-, 

ci  précieux  rnss.  el  imprimés  de  la  bbth. 
de  feu  M  .  h-  c  ■  'b'  Lignerolles.  tv-1 
xii- 319  p.  etalbum  t  .--2999.  D*E\  la.-. 
La  bbth.  du  &"  de  Lignerolles.  Liera  el 
Image,  '94,  p.  -  [)2,  2^6-35  et  pi. 

—  3939.   Vente  de.  la  bbth    de  M. 

de  Lignerolles.  Il .  du  Bb/>/iUe,  "94, 
p.  308-24.  —  3001.  La  bbth.  du  c 
Lignerolles.  B.  A'.  <  .  55,  p.  4î0-l.  — 
3002.  Catal.  desouvr.  ligués  à  la  Bbth. 
commun,  de  Lille  par  M.  le  m1'  (i .  de 
Ménilglais-e.  Histoire,  I.  Lille,  vj  1-637  p 

—  3003.  Btheca  Manzoniana.  Catal.  des 
livres  de  feu  M.  le  cu  J.  Manzoni,  III, 
:U8p.  —  3004.  H.  Barré.  Bbth  dé  la 
ville  de  Marseille.  Catal.  du  fonds  de  l 'r- 1- 
vénee,  ;r  pari  .  t.  IV.  Marseille,  xn-531  p. 

—  3005.  Mouvements  de  la  Bbth.  et  du 
Musée  de  Moutbrison.  /*'.  delà  Diana, 
7.  p.  388-415.  —  3005.  Bbth.  delà  ville 

-de  Montpellier.  Catal.  des  mi\r.  1   ç 
par  M.  Vallet.    Montpellier,    202   p.    — 
3007   fi.au d in.    Catal.  de  la  Bbth.  de 
la.  ville  de   Montpellier  (dite  du   musée 


Fabrei.  supp1  par  ordre  alph.  Montpel- 
lier, 441  p.  -  3008.  Paul  ha  n.  Catal 
Bbth.  Nîmes,  IV  :  Legs  Gide  et  Teis- 
sier.  Nimes.  —  3009.  Picot.  Rap- 
port de  la  Commission  des  bbth.  sur 
l'état  des  invent,  des  livres  impr.  de  la 
Bbth.  Nat..  4°,  iv-7,6  p.  C.  R.  R.  des 
Bbth.,  '94,  i>.  69-70;  R.  nrit.,  37.  p.  257- 
60:  Nuoca  antologia,  1  i7.  p.  765-8.  — 
3010.  Catal.  de  la  bbth.  technique  du 
Cercle  de  la  Librairie.  Paris,  xn-236  p. 
—  3011.  Catal.  de  la  bbth.  de  la  Cham- 
bre des  notaires  de  Paris.  287  p.—  3012. 
Soulice.  Notice  sur  la  bbth  du  ch.™ 
de  Pau.  7  p.  [Extr.  II.  -S'"-,  se,  lettres, 
arts  Pau,  i  sér.,  32.  —  3013.  Catal. 
mprimés  du  Cabinet  de  Reims,  111 . 
Reims.  —  3014.  Bbth.  de  lieims.  Il  des 
dons  et  achats,  V  fasc.  ('87 -"92t.  Reims, 
71  p.  —3015.  Catal.  de  la  bbth.  de  la 
linguist.  Supp1  ('33-'94).  />.  Soc 
linguiste, 8,  p.  cxxi-cxxwii.  —  3016. 
MHchsaclc.  Alphab.  Verzeichniss  der 
Itan/o-.  Littéral,  in  <\"v  Her/o^l.  Bbth. 
zu  Wôlfenbûttel.  Wôlfenbûttel,  L.  xv- 
595  p.  C  R.  L.  Delisle,  11.  A'.  C,  55, 
1-42. 


3017.  Pottier.  A  quoi  sert  un  mu- 
sée de  vases  antiques.  /.'.  de  Paris, 
L  juin '94. —3018.  Màcon.  Le  musée 
d'IiLt.   loc    cl    tes  musées  municipaux. 

\  -■    de     r/ntmii.     dus     Cherrh., 

Ml  II),  col.  61-2,  —  3019.  Mowai. 
pi  gallo-rom.  du  Musée  d'Arcar 
chou  pro\  eiiani  d'Andernos  (<  Uronde  . 
/;.  .s,,,-.  Antiq.  F/-.,  ■'.'!.  p.  2d3.  —3020. 
H.  I.enionnier.  Table  méthod.  des 
annu.  des  musées  impériaux  d'Autriche 
.  à.  et  temps  mod.)  R.  des  bbth., 
'94,  p.  188-99.  —3021.  Vaissier  Tète 
d'enfant,  ?cul|  t.  gallo-rom.  du  Mu-  ■ 
Besançon,  il.  Sur.  nnulat.  Duub*.  '93* 
p.  363-7.  —  3022.  A.  Du  pré'.  Visite 
au  Musée  lapidaire  de  Bordeaux.  R. 
cath.  Bordeaux,  '94,  p.  225-37,  107-13. 
—  3023.  De  Laugardière.  Les  ins- 
cript, gau'l.  de  Genouiily  (Cher)  [Musée 
de  Bourges].  II.  arcld.  Comité  trac, 
hist.,  '94,  p.  127-S7.  —  3024  Inscr. 
gàuL  de  Genouiily.  R.  celtique,  91, 
p.  236-7.  —3025.  Chabaa.  Enseigne 
ou  >p oi  Lelle  d  ■  S  ' '-Mar\  [Mus.  de  Brive, 
xni'  s.].  B  Soc.  scient  h.etarchl.CorrèSi 
( /;/•/<-,. .'/'.M.  p .  : S' i-lil.  —  3026.  È.  Rupin. 
Lue  enseigne  3  '-Mary  [Mus.  Brive].-Ci*- 
frïosité unioerselle,  27  août  "94.  — 3027. 
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Joubin.  Musée  impér.  oîtom.  Catal. 
des  sculpt.  grecques,  roui  .  byzant.  et 
flanques.  Constantinople,  vm-83  p.  — 
3028.  Catal.  du  musée  «le  la  Commiss. 
de-"  antiq.  de  la  Côte-d'Or.  Dijon.  I'. 
xxxii-392  p.  &  25  pi.  —  3029.  A.  L. 
Musée  de  la  Commiss.  des  antiq.  de  la 
Côte-d'Or.  Entrées  de  1894.  Correpjace 
hist.  et  archl  .  '94,  p.  150-1.  —  3030. 
Musée  de  la  Commiss.  des  antiq.  de  la 
Côte-d'Or,  Dern.  acquisit.  Correspce  hist. 
et  archl.,  '94,  p.  61-2.—  3031.  Gubèrt. 
A  travers  le  Musée  de  Draguignan;  à 
propos  du  catal.  de  M.  Teissier.  Dra- 
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vii'--.  6v,  do  Grenoble.  /•'.  Soc  archl. 
Drame,  ".M.  p.  6-31.  -  3117.  L.  De 
1 1  - 1  r .  (  Ihron.  de  l'abb.  de  ■<i.u'n>  .  /.'. 
/  .  '  ..  55,  p.  64 1  60  -  3118.  Du- 
m  r  i  1 1 .  I .'  -  Mém,  il  un  moine  au  \ir  s 
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[Analyse  des  récits  de  Guibert  de  No- 
gent.]  M.  Ac.  se.,  inscr.,  b. -lettres  Tou- 
louse, il"  sér.,  6,  p.  1-22.  —  3119.  Le- 
pi  t  re.  Les  Chroniq.  franc,  du  nioy.  â.  vn- 
K'.ip.  —  3120.  Petit  de  Julie  vil  le. 
Exir.  des  Chroniq.  fr.  du  nioy.  à.  (Ville- 
fràrdouin,   Joinviîle,    Froissart.   Commi- 
bes),  in-13.    -Etudes  littér.  sur  les  chroniq. 
fr  ,  v.  il"  1431.  —  3121.  Aimé.  Ysloire 
de  li  Normant,  publ.  par  Delarc.  Rouen, 
'93.  (Soc;  de  l'Hist.  de  la  Norm.)  C.  R. 
R.  crit.,  37,  450-1;   Arch.  Soc  rornana 
sto/\  patria,  17',  p.  266-71;  Arch.  sior. 
SiciliaAo,   18,    p.   345-0:   Nuoca   Anto- 
lôgia,   136,    p.  562-3.  —3122.  Klein. 
Raimund   von  Aguilers'.   Berlin.  '92.  C. 
R..    tlgen,    11.    Ztsch.,  72,   p.   312-4.    — 
3123.  Rh  'h  ter.   Beitiàge  zur  Historio- 
graphie in  den  Kreuzfahrérstaaten,  vor- 
nehnilich  f.  d  Gsch.  Kaisers  Friedrichs  II. 
D;e    Estofres   d'Eracles.    Mitth.    Ihstit. 
œsterr.,  15,  p.  561-99.  —  3124.  Lôwe. 
Richard  von   San  Germano  u.   d.  altère 
Redaktion   seiner   Chronik.  Halle,  vm- 
KKi  p.  —  Hist.  de  Guill.  le  Maréchal,  v. 
n°  1460.  —  3125.  G.  Paris.   La  com- 
position du  livre  de  Joinville  sur  Saint 
Louis.  Romania,  2:!.  p.  508-24.  —  Join- 
ville, v.  n>  166,  1131,  x2J6  à  2229,  3119 
ci  3120".  —  3126.  We-iland.    Fragment 
einer  Niedeiiheinischen  Papstu.  K'aiser- 
cl]ronik[Anfa.ngxivJahih.].A"(^'A/7<7//r// 
kô/ïigl.    Gesellsch.     ;u    Gôttingen,   '94, 
p.  377-84:—  3127.  Gabotto.  Les  légen- 
des carôl.    dans  le  Chronicon  Ymaginis 
Mtindi  de  Frate  Jacopod'Acqui.  R.Lgues 
romanes,  '93-94,  p.  251-67,  354-73.  —  l 'lu  o 
nographia  regum  Francorum,v.n°l77. — 
3128.  G'1  Babinet.  La  chron.  de  Gal- 
fridus  Le  Baker  de  Swynebroke  [xiv-s.]. 
B.  Soc.  Amiij.  Ouest,  2e  sér.,  6,  p.  496- 
500.  —  3129.  Froissart.    Chroniques 
éd.  par  G.  Ravnaud.  T.  IX  (1377-1380), 
307  p.  (Soc.  Hist.  Fr.)  G.  R.  A.  Moli- 
nier,  R.  H..  58,  p.  101-2.  —  3130.  M. 
Darmesteter.   Froissart.  In-16,  174  p. 
[Collect.   des  gr?s  Ecriv.J  C.   R.  R.  H., 
56,  p.  355-7;  B.  E.  C,  56,  p.  153-4;  R. 
crit.,  38,  p.  471-2;  V'1'  Delaborde,  Cor- 
respond*,  10  jauv.  '95  (tome  178.  p.  99- 
12b)  ;  Polyb'.  litt.,1';),  p.  48-$;Salomon, 
Gazette  deFr.,  20  niai  '95;  Messager  se. 
hist.  Belg.,  '94,  p    .S82-4;  Lit.  t'eut. bl.. 
95,   col.  458-9.  —    Froissart,  v.  u°s  1431, 
311:)  et  3120.  —3131.    Kautzsch.   Die 
Hand'ch.  von  Ulrich  Richeiitals.  Chro- 
nlck  des  Konstanzer  Konzils.  Ztsc/ir.J'. 
d.  Cr.sc/;.  d:  Obcrrheins,  9,  p.  443-96.  — 


2132.  Courteault.  Un  archiviste  des 
comtes  de  Foix  au  xv'  s.  Le  chroniq. 
Michel  du  B'ernis.  Ann.  dû  Midi,  (i, 
p.  272-300.—  3133.  Lesca.  I  commen- 
tarii  rerum,  qu;e  temporibus  suis  conti- 
gerunl  d'EneaSilviode'  Piccolomini  (Pio 
II).  Pisa,  140  p.  (Extr.  Annali  R.  scuoia 
de  Pisa).  G.  R,  R.  crit.,  38,  p.  69-70; 
Polyb.  lin.,  71,  p.  343-4;  Rassegna 
nasionale,  '95  (1er  juin);  Rossi,  Rassegha 
bbplûca,  '94,  p.  181-8;  Pelaes,  Arch. 
Soc.  romana  stor.  patria.  17,  p.  271-0. 
-  3134.  Smith.  Philippe  de  Coni- 
mynes  and  his  >•  Mémoires  ».  Bookicorm, 
".M.  p.  129-35.  —  Conmivnes,  v.  n"-  1  131. 
3119  et  3120:  —  3135.  L.  Delisle. 
Fragmts  inéd.  de  l'hist.  de  Louis  XI  par 
Thomas  Basin ,  I'.  33  p.  (Tire  des  Notices 
l'Air,  ross.,  XXIV,  2.)  C.  B.  U.  Q.  IL. 
'94,  p.  271.  —  3136.  De  M  and  rot. 
Journal  de  Jean  de  Boy.  (Chron.  scan- 
daleuse). 1100-1183.  T.'  I,  xxix-373  p. 
(Soc.  Hist.  Fr.)  C.  R.  A.  Molihïér, 
II.  IL.  58,  p.  102-3.  -  3137.  Cou- 
derc.  Jean  de  Gandida  .  historien. 
/;.  E.  G.,  55,  p.  564-7.  —  3138.  De 
Maulde.  Chroniques  de  Louis  XII  par 
Jean  d'Aulon.  T.  III,  41l)p.  (Soc.  Hist. 
Fr.).  C.  R.  R.  IL,  55,  p.  114-5.  —  3139. 
De  Maulde.  L'œuvre  hist.  de  Jean 
d'Auton.  r.  /,'.  Ac.  fnscr  .  1"  sér.,  22, 
p.  213-9.  —  3140.  Leseur.  Hist.  de 
Gaston  IV.  c10  de  Foix,  édit.  par  Cour- 
teault. lxxxiv-230  p.  C.  R.  R.  H..  54, 
p.  104-5,  —  Obituaire  de  Chaalis  (Oise), 
v.  n"  1850:  Martrologe  de  la-Charité  S1- 
Nicolas  (Caen),  v.  nu  1998;  Martyrologe 
de  Chartres,  v.  n"  1285;  Nécrologe  de 
Pontlevoy.  v  n"  2320;  Obituaire  de  S1- 
Alain  de  Lavaur,  v.  n"  2009;  Chroniques 
de  S'  Martial  de  Limoges,  v.  n"  2403.  — 
3141.  Mazon.  Chron.  felig.  du  vieil 
Aubenas.  B.  d'hist.  écriés,  et,  archl. 
relia,  dioc.  Valence.. .'.,  "94,  p.  30-6, 
60-74.  —  Chronique  des  év.  de  Valence 
et  Die,  v.  n°  2683. 

§3. 

3142.  Don  Ganneron.  Annales. 
Centuries  du  pays  des  Essuens,  pub. 
par  P.  Laurent,  620  p.  (Extr.  R.  Cham- 
pagne et  Brie,  l89-'93.)  C.  R.  Co/-/'cspce 
hist.  et.  àrchl.,'94,  p.  201;  R.  d'Ar- 
denne  et  d'Argonnê,  janv'.'-févr.,  '95.  — 
3143.  Maisonabe  Ruthena  Chris- 
tiana  et  historia  episcopor.  Kuthenen- 
sium,  attribuée  à  Sicard  (xviie  s.)  M. 
Soc.     lettres,    se,    arts    Aectjron,    14, 


334  — 


p.  341-448.  —  3144.  P.  de  Marca. 
Hist.  de  Béarn,  nouv.  èdit.  par  Duba- 
rat.  T.  1.  Pau,  4",  cccxxxu-459  p. 
c.  K.  R,  Gascogne,  35,  p.  465-9.  — 
3145.  Couture.  La  notice  sur  Pierre  de 
Marca  de  l'abbé  Dubarat.  R.  Gascogne, 
35,  p.  509-12.  —  Mal .illi.ii.  v.  n"  3177  à 
3179.— 3146.  Favier.  Choix  de  lettres 
delacollect.  d'àutogr.  de  la  bbth.  Nancy 
[lettres  de  Bernard  de  Mcntfaucon]. 
Nancy,  55  p.  (Extr.  Ann.  de  l'Est.)  — 
3147.Gigas.  Lettres  des  Bénédict.  de 
la  Congrég.  de  S'-Maur  [originaux  de 
Copenhague],  3e  fàsc.  (1701-1741),  '93, 
C.  R.  R,  IL,  55,  p.  100-1;  R.  'Tir.,  38, 
p.  473-6:  \H.  Stein],  Polyb.  litt.,  74. 
p.  339.  —  3148.  Vanel.  Les  Bénédict. 
de  Sl-Germain-des-Près  et  les  savants 
lyonnais  d'après  leur  correspce  inéd.* 
379  p.  C.  li.  Unicers.  cath.,  nouv,  sér., 
16,p.633;  Delarue,  Etudes relig.  [bbph.), 
'95,  p  595;  R.  Bénédict.,  '94  (8).  — 
3149.  Arbellot,  Les  Bénédict.  de 
Sl-Maur  originaires  du  Limousin.  "C.  11. 
/;.  Soc.  lettres,  se, arts  Gorrèse  [Tulle], 
'94,  p.  109-19.  —  Inscript",  en  l'honneur 
ae  dom  Cellier,  v.  n°  2168.  —  3150. 
L'Hermité.  Brevel  d'une  pension  à 
E.  Baluze  par  Jean  Casimir  V  dé  Polo- 
gne L654).  B.  Soc.  lettres,  se.,  arts 
l  allé),  '94  (oct.-déc).  —  3151. 
Enlart.  J.  H.  de  La  Gorguede  Rosuy, 
auteur  de  1'  «  Hist.  du  Boulonnais  ». 
Boulogne-s.  Mer. 


3152.  L.  Gautier.  Portraits  du 
Xix«  s.  T.  II.  Historiens  et  critiques.— 
3153.  G.  Meunier.  Les  Grands  Ili-t. 
du  xixe  s.  xxvii-436  p.  —  3154.  G. 
M  onod.  Les  maitresdê  l'histoire.  Renan, 
Taine,  Michelet,  in-18.  31;'  p.  C.  R. 
R.  crit.,  38,  p.  422r4;  Polyb.  lin.,  73, 
p.  263-4;  Gorrespea  hist:  et  archl.,  '94, 
p.  20&-4;  Unicersitê  eut//.,  nouv.  sér.. 
17.  p.  143-8;  Etudes  relig.  [bbph.),  '95, 
p.  49-50;  Dtsche  Rdsch.,21  (1);  Bikêlas, 
EtxovoYpaepofxivT]  'E<rcîà,  '94  (14  août). 
—  3155.  Bardoux.  Guizot,  historien. 
R.  de  Paris,  -94  (15  sept,).  —  3156. 
Par-doux.  Guizot,  in-18,  222  p.  (Col- 
lect.  grds  Ecriv.)  C.  R.  C.  R.  ,\c. 
se  mur.,  '94  (11),  p.  595-43;  .\. 
Chauvin,  /> .  crit.,  -95,  p.  152-7  ; 
Choiard,  R.  d'Auèergne,  "91.  p.  453-68; 
Ann.  Bretagne,  10,  p.  31Î-4  ;  Heurteau, 
Journ.  desDébats,  '94(1  déc);  Welschin- 
ge.r,  Monde.  ".M  [2  et  3  nov.);  Cultura,  ".M. 
\>.  689-92.—  3157.  De  Cro/als.  Guizot 
(Collect.  des  classiques  pop.). 

3158.  A  ni  s.  EsquissedU  mouvement 
hist.  et  archl.  dans  la  Mayenne.  Com- 
municat.  au  Congrès  bbph.  167  p.C.  K. 
/;.  Commiss.  hist.  et  archl.  Mayenne, 
9,  p.  139-9.  —  3159.  Trig'er.  Esquisse 
du  mouvement  scient.,  hist.  et  artis.t* 
dans  la  Saillie  au  \i\cs.  Communie,  au 
Congres  bbph.  Le  Mans,  80  p. 


IV.   ÉPIGRAPHIE  GÉNÉRALE  (§1).  —  PALEOGRAPHI  E  (.§  2), 
DIPLOMATIQUE   (  ^  '•'<]. 


§1- 

3160.  Cagnat.  L'ai  mec  épigraphique, 
60  p.  -  3161.  1. 1-  mi  a  i  n.  Utilité  'l  un 
recueil  'b-  formules  épigraphiques  chré 
tiennes.    R.  art  chrét. ,  '91.   p    138   10. 

S  ■■'■ 

Paléographie  :  Bbpbie,  v.  n"  2789.  — 
3162  Ch-al  <-lai  n.  Paléogr.  des  clas- 
lal  planches].  -  3163.  4'  ho  m  p 
-un.  Handbook  "i  greek  and  latin 
I  alaeograpbj  .  I ondon,  '9.4,  in-12.  <:  P. 
Prou,  M.    A.,   ''.M.    p.     10-2.   -   3164. 

P  i  mu.    M. n 1  il.-  l 'aléogr.  et  Rec.  de 

un.  mi-x>.  n         9  '.  i  \  .  8"  ei  1  \ ol. 

C     P.  Kehr,   11.  Zttch.,  7;'.  p.   f 55 ; 

Heuch     I -  lerat.bl,   i .   germ.   " .    r<>m  . 


Philol,,  '95,-eol.  28-30.  —  3±65.  Paoli. 
Programma  scojastico  <li  paleografia 
latin  a  e  di  diplomatico  IL  Firènzfe,  '94, 
vi-152  ]>.  -  3166.  1)'  Leist.  Urkun- 
denlehre  der  Diplomatik,  Paléographie, 
Chronologie  u.  Sphragistrk.  f  Auu, 
Leipzig,  xn-372  p.  -  3167.  Volta- 
Délie  abbreviaiurenéllapaleogr.  latina, 
Milano,  •'.);»'.  ('.  P.  Neuephilol.  Rdsch., 
".'I.  i'.  201-2.  3168.  Schmitz.  Com- 
mentarii  nota  ru  m  Tironiarum.  Leipzig, 
'93,  i  .  C.  P.  II.  '■rit..  38,  p.  250-5  ; 
Lit.  Cent.bl.,  ".M.  col.  597-600;  Arch. 
/'.  Sténographie,  ".M  (580);  Ruesp>BeiL  i. 
allg  Ztg.,2ê',Ruess,  />'/.  l'.d.Gymnasial- 
wesen,  30  1 10-11).—  3169.  Bertheïé. 
Pu  rôledel'enseignemenl  paléogr.  dans 
les  Facultés  îles  Lettres.    R.  Lguea  ro- 
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mânes,  '94-<95,  p.  49-74,  97-117.  — 
3170.  Travaux  pratiques  d'une  conférée 
de  paléogr.  à  l'Institut  caili.  deToulouse. 
Toulouse.  '92.  C.  U.  Kehr,  U.  Zisck., 
72,  p.  132-4.  —  3171.  De  maison.  Une 
école  de  copistes  à  Iieims  au  i\e  s. 
Trac.    Ae.    Reims,    94,    p.    2.J1-3.    — 

3172.  G.  C.  Instructions  données  à  un 
copiste  du  xvc  s.  B.  E.  C.,55,  p.  232.  — 

3173.  Delaforest.  Un  problème  de 
paléogr.  Cosmos,  '94  (6  janv.).—  3174. 
Ledru.  Gaietés  paléogr.  Union  hist,  et 
litt.  Maine,  '94,  p.  97-10.!.  283-7.  — 
Paléographie  musicale,  v    n°9Sl. 

§  3. 

3175.  Giry.  Manuel  de  diploma- 
tique, xvi-944  p.  C.  R.  C/i.-V.  Langùois, 
H.  E.  C,  55,  p.  661-9;  Prou,  Moi'/.  A., 
'94,  p.  97-100;  R.  Molinier,  h'.  H.,  5  1, 
p.  342-7;  Pirenne,  II.  crit.,  38.  p.  282-3; 
Polyb.  litt.,  71,  p.  530-1;  Unicerslté 
cath.,  qouv.  sér.,  10,  p.  429-32;  />'.  Ins- 
ta.  cath.,  -94,  p.  402-6;  R.  de  Philal. 
J'r.  etproo.,  8,  p.  79-80;  A  un.  Bretagne, 
'y,  p.  509-11;  Ann.  du  Midi,  6,  p.  243-4; 
Journ.  Soe.  archl.  Lorraine,  '94.  p.  118-9; 
Lit.  Cent.bl,,  '93,  col.  1235-6;  Lit.  Rdsch., 
'94,  col.  . 187-8;  ArchioalischeZtsch.,  '94, 
p.  302-4.  —  3176.  Giry  et  d'A>signy. 
Le  Manuel  de  diplomat.  (Discussion.) 
L'nicers,  '94  (17  et  20»  avr.  —  Chancel- 
lerie des  rois  de  Fr.,  1440-1523,  v.  u°606. 

—  3177.  Bàumer.  Johannes  Mabillon; 
ein  Lebens  u.  Litieraiurbild  aus  dem 
xvn  u.  xvin  Jahrh.  Augsburg,  '92.  C.  R. 
Polyb.  litt.,  71,  p.  137:  Dietselic  Wa- 
rande.  6  (5).  —  3178.  Chambon. 
Lettres  inéd.  de  Mabillon.  Corrrspce 
hist.  et  arehl.,  -94,  p.  376-7.  -  3179. 
lngold.  Une  lettre  inéd.  de  Mabillon. 
Miscellanea  alsatica.  Colruar- Paris.  — 
3180.  Uhl.  Unser  Kalender  in  seiner 
Entwickelung  v.  den  àltesten  Anfàngen 
bis  heute.  Paderboru,  '93.  C.  R.  Ztëch. 
f.  Kulturgsch,,  '94.  p.  335.  —  Diploma- 
tique pontifie,  v.  n"s  846  et  847.  —  3181. 
Tangl.  Rûckdatirung  iu  Papsturkun- 
àen.Mitth.  Instit.  cestert\,  15,  p.  128-30. 

—  3182.  Mlles.  Das  Kre'uz  in  der 
Unterschri-ft  der  Bischofe.  Ztsch.  /'. 
Kathol.  T/icol.,  18,  p.  39(3-9.  —  3183. 
Les  signatures  dans  les  contrats  notariés. 
Rec.Commiss.Charente-Infér.,  12,  p.256- 
66&  pi. —  Minutes  de  notaires,  v.irs2593, 
2594,    2935.    —3184.    Premiers    actes 


écrits  en  français.  Infor  m.  des  Cherch., 
'91  (I).  col.  014;  ill),  col.  132-3,  250-1. 
—  3185.  Noms  popul.  des  fêtes  de  l'Egl. 
Interin.  des  Cherch.,  -91  (II),  col.  337- 
12,  ill.  —  3186.  Moritz.  Die  Kanzlei 
Zwentibolds,  Kùnigs  v.  Lothringen 
(895-900).  Bonn,  '92.  C.  R.  Dopsch, 
Mitth.  Inst.  œsterr.,  15.  p.  133-0.  — 
3187.  Dr  Wolfram  et  Germain. 
Sur  le  commencement  de  l'année  dans 
la  chancellerie  des  ducs  de  Lorraine. 
Journ.  Sur.  arehl.  Lorraine,  '94.  p.  248- 
53.  —  Calemay.  Calendes  de  Mai,  v. 
irloOG.  —3188.  Sickel.  Geheimschr. 
[Ecrit  chiffrée,  xvc  s.}.  Mitth.  Instit. 
(X'sterr,,  15,  p.  372-3.  —  Correspondance 
diplomat.,  v.  n»  607.  -3189  Singu- 
lières traduct.  de  formules  diplomat. 
Correspce  hist.  et  arehl.,  '94,  p.  142-3, 
3  17-8,  382-3. 

Catalogues  d'actes,  cartulaires  anciens 
et  factices,  recueils  de  chartes,  voir: 
Diplomi  imperiali,  67  ;  Rappoltstein , 
69;  Osnabrùck,  70;  Constitutiones  et 
acta  publica,  102;  Regesta  imperii  , 
103;  Lettres  pontificales  pour  l'An- 
gleterre, 120  ;  Regesta  regni  Hiero- 
solymitani,  108;  Lois  de  Chypre,  172; 
Craon.  4S5;  Capitulaires,  592;  Conciles 
m  irôvingiens,  779;  Horsmisda,  780;  Gré- 
goire le  Grand,  781;  Grégoire. IX,  799; 
Clément  IV,  800;  Clément  V.  806;  S1 
Dominique,  891;  Hospitaliers,  1011;  Val- 
Dieu,  1795;  S'- Pierre  de  Lille,  1804;  S'- 
Corneille  de  Compiègne,  1853;  La  Joie, 
1884;  Perche,  1983;  Marmoutiers  pour 
le  Perche,  1986;  S'-Michel  de  l'Ab- 
bayette,  2010;  Morbihan,  2040;  S'-Hip- 
polyte  de  Vivoin,  2082;  Ev.  du  Mans. 
-084;  S'-Géréon  de  Cologne,  2108;  S'- 
Etienne de  Strasbourg,  21;.G;  Mathieu  11 
de  Lorraine.  2149;  Haute-Marne.  2217; 
Joinville,  2226;  Cluny,  2-94;  S'-Marcel- 
lès-Chalon,  2297;  Archev.  Tours,  2307; 
Lieu-N.-D- lez-Romorantin,  2318;  Tri- 
nité de  Vendôme,  2325;  Marmoutiers 
pour  le  Vendômois,  2326;  N.-D.  des 
Clairets,  2335;  Abb.  de  Tulle,  2128; 
Uzerche,  2431;  N.-D.  de  Challans.  2457; 
S'"-Croix  de  Bordeaux,  24t>9.  2490;  Cha- 
pitre d'Auch,  2539;  Ambialet,  2601; 
Pont-S:-Esprit,  2646;  Lyonnais.  2660; 
S'-Maurice  de  Vienne/  2683;  Hôtel- 
Dieu  de  Paris,  2934;  Valence.  2696; 
Durbori,  2699  et  2700;  Bàle,  2729;  S'- 
Viclor  de  Marseille,  2746.  —  Inventaires 
d'archives,  2902  à  2944. 
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V.    SIGILLOGRAPHIE 


3190.  Seyler.  Gscb.  der  Siegél. 
Leipzig,  vm-883  p.  —  3191.  Ma/o- 
rolle.  Graveurs  de  sceaux  et  de  jetons 
comptes).  Correspw  hist.  ej,  archl:,  '94, 
p.  5-6.  —  3192.  Roman  Quittance 
pour  la  gravure  d'un  sceau  (-1413}..  Cor- 
/vs/yiv  /i/.<r.  et  archl..  '94,  p.  342-3.  — 
Sceaux  carol.  delà  H1, -Marne,  v.  n°2926. 
—  3193.  Primbs  Miitli.  ùber  Papst- 
bullen  mil  beraldischen  Andeulungen. 
ArchieaUstclie  Zr.-W,.,  94,  p.  102-8,  — 
3194.  X.  Barbier  de  Montauh.  Le 
sceau  aux  indulgences  de  l'ordre  «les 
Trinilaires.  Poitiers,  14  p.  I  Extr.  B.  Soc. 
intïq.  Ouest,  '93.)  —  3195.  S'<  hlum- 
berger.  Neui  sceaux  de  l'<  >rient  latin  . 
/;.  Orient  latin,  '94.  p.  172-82,  —3196. 
Lefebvre.  \  propos  d'un  sceau  du 
duc  Simon  11.  Journ.  Soc.  arr/il.  Lor- 
raine, ".M.  p.  3-6.  —3197.  Laurent. 
La  collect.  des  sceaux  des  comtes  de 
Salm  aux  Arch.  Nat.  II.  hist.  Ardennaise, 
•'.M.  p.  221-30.  —  3198.  Sceaux  et  contre- 
sceaux  de  Clémence  de  Rozoy,  clesse  de 
salm  etd'HenriV.c^deSalml^TO-lSOl). 
7,'.  hist.  Ardennaise,  ".»!  (pi.).  —3199. 


De  Çaix  de  Saint  A  y  mour.  Sceau 
de  la  prévôté  foraine  de  Crèpy  en  Valois 
en  1101.  Cm,, ire  archl.  Sentis,  '93, 
p.  39-45.  —  3200.  De  Gai  x  de  Saint- 
A  \  mu  ii  i .  Sceau  deJPieire  Poucin, chan- 
tre de  Senlis  [xiv-  s.].  Comité  archl: 
Sentis,  '93,  p.  33-9.  —3201.  P.  de 
Farcy.  Sceau  d'Adam  Chastelain,  év. 
du  Mans  [1413} .  Union  hist:  et  liti. 
Main,;  ".M,  p.  151.  —3202.  De  Bosie- 
ilou.  Noies  pour  servir  à  la  sigillog.  de 
la  Hlc-Yienne  /;.  Soc.  archl.  et  hist. 
Limousin,  42,  p.  458-76.  —  3203.  De 
Bosredon.  Note  sur  deux  sceaux  péri- 
gourdins  [Jean  d'Asside'  év.  Périgùeux, 
1 168  I  li'ini  de  Navarre,  cle  de  Périgoid., 
1606]  /;.  Soc.  hist.  &  archl:  Périqord, 
'94,  p.  135.-40  et  pL  —  3204.  De  !los- 
redon.  Observations  au  sujet  d'un 
sceau  attribué  à  Etienne  du  Authier. 
/;.  Soc.  archl.  et  hist.  Limousin,,  41, 
p.  581-4.  —  3204  W.s.  Lartigau.  Note 
sur  Beneharnum.  Soc.  H<>/;/a,  ".M, 
p.  199-205,.—  3204  ter.  Brassait.  Lu 
sceau  de  la  justice  d'îrigny  [xive  s.]. 
/;.  de  In  Diana.  7.  p.  342-4  &  pi. 


VI.    HÊRALDIQLE 


3205.  Di  C  ro  11  al  a  n  /  a.  Glossario 
araldico  etymologico  (suite),  [liai.,  lat., 
franc.,  allem.,  angl.]  Giornalc  aral- 
dico, •'.)!.  p.  26-31,  llC-s.  182-3,  249-50, 
269-72.  -  3206.  Cussans.  Handbook 
of  Heraldy.  London,,  350  ci  400  p.  - 
'liait <•  de  blason  du  XV  s.,  v.  n"  1495. 
—  3207.  C  "  de  Rênes  se.  Dicl ,  des 
figures  herald.  T.  1  et  II.  1  ;.'.  840  el 
mis  p.  c.  R.  /;.  au  Bb/Jiile,  '94,  p.  329- 
31  :  /.'.  belge  de  numism.,  '94, p.  80  81  ; 
Giornale  aval. tir,,,  '94,  p.  1  VI.  3208. 
M  de  G  i  a  ng  es  d  e  Su  rgères.  Hist. 
nobiliaire,   xv-xvnr    s.    Nantes,   xxu- 

p.  --  3209  Warnecke.  Heral- 
disebe  Meister.  Berlin,  f",  26  pi.  el 
11  p.  —  3210.  J  u  n  i  u  s.  Ileialdudv 
Amsterdam,  i\  -369  p.  '  3211.  De  La 
Nicollière  T  e  ijei  ro.  Etudes  herald  . 
L'hermine.  />'.  Soc  ■>,  <■/,'.  Nantes,  '■'■:'. 
p.     134-74.  3212      Va  n    M  alder- 

m  .  Les  t  leurs  de  \\  s  dans  l'anc. 
monareb  franc  C.  R.  Mirât,  Woy.  I  ■• 
cm.  p.   191  2;  Léjeal,  R.  Encyclop.,  '94, 


1».  481-3  ;  II.  rrit.,  39,  p.  474-â;  "V 
Raadt,  Messager  se.  hist.  Belgique, 
•'.U,  p.  •là.'.'-'j.  Ornements  herald,  sur 
le-  bulles  pontifie,  \.  n"  3193.  —3213. 
Treipouyille.  Une  anecdote  génèâl, 
avec  notules  herald.  Angers,  24  p.  (Extr. 
R.  d'Anjou.)  —  3214.  Déterminations 
d'armoiries,  (  orrespahitt,  etdrdil. .  '94, 
p!  317,  348,  378  9. 

3215.  Origine  des  attributs  herald. 
des  armoiries  des  maisons  souveraines. 
In  ter  m.  des  Cherch.,  '94  (II),  col.  694- 
(')  —  3216.  Armoriai  des  évêchés. 
Interm.  des  Clierçh:,  ".M  (II),  col.  628-30. 
—  3217  .1.  Roman.  Descript.  detrois 
salles  décorées  d'armoiries,  xiv"  et  xv°s., 
19  p.  -  3218.  De  SOU  lies  m  es  I  ne 
curiosité  bérald.  Les  armes  de  Wande 
laincourt.  Jpiu-n.  s,,,-,  archl.  Lorraine, 
".M.  p.  îno.  —  3219.  UiiiMinrs  de  Lor- 
raine. Interm.  des  Cherch.,  "PI  il), 
col.  LS1-S,  —  3220.  Germain.  Armo- 
ria! des  écuyers  du  bailliage  de  Bar, 
rédigé  par   Dominique  Callot  d'après  les 
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recherches  de  Didier  Rictaierffin  xvi's.] 
M.  Soc.  lettres.  se,  arts  Bar-le-Duc, 
3e  sér.,  3,  p.  i;:  211.  ■-  3221.  De 
Souhesrues.  Armoriai  de  la  Recher- 
che de  Didier  Richier .  Nancy.  — 
3222.  L.epingard.  L'armoriai  de  la 
ville  de  Saint-Lô.  Notices  Soc.  àgric. 
et  are/tl.  Manche,  12,  p.  14-58.  —  2323. 
Ve  du  Breil  de  Pôntbriaftd.  En- 
core un  armoriai  breton.  R.  hist.  de 
l'Ouest,  -94.  p.  5-17,  333-52,  543-54,  799- 
813.  —  Blason  pop.  d'Ille-ot-Vilaino,  v. 
a0  712.  — 3224.  Ledrn.  Les  armoiries 
de  la  ville  du  Mans.  Union  hist.  et  lilt. 
Moine,  '94.  16-7.  -3225.  Le  Vayer. 
L'Epitapbe  de  François  Tholraër  et  les 
armoiries  de  la  ville  du  Mans.  R,  hist.  et 
arrhl.  Maine,  35,  p.  125-33.  —  3226. 
De  vaux.  Les  armes  de  la  ville  de 
Pithiviers.  Ann.  Soc.  Cuti  nais,  -'.U- 
p.  129-36.  —  3227.  Richard.  Les 
armoiries  du  cié  de  Poitou.  M.  Soc. 
.\ntirj.  Ouest.  £«  sér.,  17.  —  3228. 
Hergeret.  Armoriai  niiiton.  M.  Soc. 
d'hist.  et  arehl.  de  Beaune,  -93,  p.  197- 
438.  —3229.  Dumoulin.  Les  armoi- 
ries de  la  ville  de  Roanne.  Çorrespçe 
hist.  et  archl..   94.  p.    188-9.  —  3230. 


Les  armoiries  de  Roanne,  réponse  à  la 
Correspa.  Ancien  Fores,  '91.  p.  27U-2. 
—  3231.  Steyert.  Armoriai  génàl  du 
Lvotinais,  Forez,  Beaujolais  ..  fasc.  6. 
Lyon,  p.  201  à  240.  —  3232.  Roche. 
Armoriai  génèal.  et  biographie  des  év.  de 
Viviers.  T.  1  et  II.  Lyon,  xiv-377  et 
461  p.  —  3233.  C"'  de  Foras.  Armo- 
riai et  nobiliaire  de  Savoie.  Grenoble, 
'6i-'93,  3  vol.  C.  R.  M  un  nier.  R.  Saroi- 
siennr,  '94;  p.  3)4-8.-3234.  Guil- 
laume. Armoriai  des  H"'-Alpes.  B. 
.Soc  Etudes  H^-Alpe^^U,  p.  232-8.— 

3235.  J.  Roman.  Armoriai  des  com- 
munes et  établiss1-  écries,  des  Hies- 
Alpes.  /;.  Son.  Etudes  H1'*- A Ipes ,  '91. 
p.  287  97. 

Armoiries  de  la  fani.  du  Boit.  v. 
n°  476.  —  Armoiries  des  familles  de 
Chaslus  êl  de  Cballudet,  v.   n°  1599.  — 

3236.  Barbier  de  M  on  t  au  1 1.  Les 
armes  de  la  fam.  de.  Rorthais.  Giorn. 
araldieo,  '91.  p.  118-9.  —  3237.  L. 
Germain.  Une  légende.  Les  armoi- 
ries de  la  maison  de  La  Vaulx.  Saint- 
Dié.  36  p.  (Extr.  /•'.  Soc.  philomath. 
Vôsgienne.) 


VII.    NUMISMATIQUE 

§  1.  Généralités  :  3238-3251.  —  §  2.  Num.  gauloise  :  3252-3258.  —  §3.  Num. 
romaine  et  gallo-romaine  :  3259-3265.  —  §  4.  Num.  méroo.  :  3266-3281.  — 
§  5.  Num.  carol.  :  3282-3285.  -  $  6.  Xum.  capét.  :  3286-33ia.  —  §  7.  Num. 
féodale:  3311-3339.  —  §  8.  Poids  monétaires  :  3340-331?. 


§  1. 
3238.  Engel  et  Serrure.  Traité 
de  Num.  du  moy.  à.  IL  944  p.  C.  R. 
R.  num.,  '94,  p.  521-6;  Prou,  Moy.  A.. 
'95,  p.  19-23;  R.  arehl.,  3e  sér..  25, 
p.  142-4;  R.  H.,  55,  p.  381-2;  R.  Belge  de 
num.,  '94,  p.  405-7;  Nagl,  Num.  Zisch., 
26,  p.  375-7  ;  Van  Vleuten  ,  Jarbûeh 
d.  Ver.  e.  Altthfreuden  imRheinlande, 
*;)4,  p.  238-9;  Num.  Chronicle,  '94, 
p.  294-6;  AmbrosoU,  R.  ital.  num..  '94, 
p.  253-6.  —  3239.  F.  et  E.  Gnecchi. 
Guida  numismatica  universale.  Milano, 
in-16,  603  p.—  3240.  Fa  rein  et.  Essais 
de  num.  Maçon,  65  p.  —  3241.  Blan- 
card.  Sur  la  traduct.  franc,  du  Traité 
des  monnaies  d'Oresmes.  Toulouse,  8  p. 
Extr.    M.  Ad.   se.,    lettres,  arts   Mar- 


seille.) —  3242.  Kirmi.s.  Chemisohe 
Winke  f.  Nuraismatiker.  Berlin,  18  p. 
—  3243.  Le  Marc  le  Roi.  Correspee 
hist;  et  archl.,  '94,  p.  26.  —  3244. 
Roussel.  Monnaieset  médailles.  Notes 
d'art  et  d' archl.,  '94,  p.  49-55.  —  3245. 
Weil.  Zur  Gsch.  d.  Studiums  der 
Num.  Ztsch.f.  Num.,  19  (4).  -  3246. 
A.  de  W.  Collection  van  Peterghem. 
R.  Belgede  m«n.,'94,p.  419-21.  —  3247. 
Laurent.  Collect.  de  nuinism.  et  d'an- 
tiq.  ducommand1  Vauthier.  R.  h.  Arden- 
naise,  '94,  p.  233-55.  —  3248.  Nestlé. 
Funde  antiker  Miinzen  im  Kônigreich 
Wurtemberg.  Stuttgart,  115  p.  C.  R. 
Korrespond.bl.d.  Oesammtcer.  d.  dtsch. 
Gseht..  '94,  p.  75-6.  —  3249.  Cle  de 
Chasteignier.  Extr.  dedeux  lettres  au 
sujet  des  découvertes  faites  à  Saint-Vin- 
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cent-de-Xaintes  [divers].  Soc.  Borda, 
'94  p.  45-52.  —  3250.  Bois  sel  et. 
Arctal.  Monnaies  anc,  curieuse  trou- 
vaille à  Ecbenoz-la  Méline.  Vesoul.  — 
3251.  Trouvaille  de  la  Croisée  (Côle- 
d'Or).  Correspce  hist.  et  archl.,  '94. 
p.  148-9. 

§2- 

3252.  H.  de  la  Tour.  Atlas  de  mon- 
naies gauloises.  '92,  f" .  C.  R.  De  Bar- 
thélémy, B.  E.  C,  55,  p.  155-7.  — 
Monnaies  gaul.  à  Hernies  (Oise),  v. 
n°  1860.  —  3253.  H  de  la  Tour. 
Monnaies  gaul.  recueillies  dans  la  forêt 
de  Compiègne.  R.  num.,  -94,  p.  12-46. 
3254.  VLau ville.  Monnaies  gaul. 
de  Pommiers  et  d'Arableny.  B.  Soc, 
àrchl.   Soissons,  2e,  sér.,   3,  p.    34.  — 

3255.  Monnaie  gaul.  (Parisii)  trouvée 
à  Moissy-Cramayel  (S.-et-M.)  B.  Soc. 
archl.    Seine-et-Marne,    10,   p.    15.    — 

3256.  Monnaies  gaul.  [trouv.  h.  Ois- 
seau].  B.  Commise,  hist.  et  archl. 
Mayenne,  '94,  p.  60-2.  —  3257.  Very. 
Déeouv.  de  monnais  gaul.  (Pictones). 
/?.  Poiteoine  et Saintonrjeai.se,  11,  p.  153-4. 

—  3258.  A  m  aide  1.  Les  Longostaletes. 
B.  Commiss.  archl.  Narbonne,  '94, 
p.  13-37. 

§3. 

3259.  Marteaux.  Trouvaille  aux 
Fins.  R.  Saeoisienne,  '94,  p.  46-52,  337- 
41.  350-1.  —  3260.  Corcelleet  Marc 
Le  Roux.  Le  trésor  des  Fins.  /.'. 
Sacoisienne,  '94,  p.  21-32  et  pi.  — 
3261.  Calcat.  Monnaie  romaine  trouv. 
dans  le  Gers.  R.  Gatcogne,  35,  p.  480-1. 

—  Monnaie  romaine  à  Troclar  (Tarn), 
v.  n"  2614.  •-  3262.  Laseombe.  Dé- 
eouv. de  monnaies  romaines  au  Villard 
et  de  monnaies  du  moy.  à.  au  Mont 
(H"-Loir«).  M.  Soc.  agric.  ci  scient. 
Il  Loire,  6,  p.  129-33.  —  3263.  Mon- 
naies gallo-rom.  Rec.  Commiss.  Cha- 
rànle-Inf. ,  \2,  p.  458-9.  —  Monnaies  ro- 
maines dans  l'Aisne,  v.  ri"  1890.  — 
3264  A  bel.  La  Dea  Icovellauna  et  la 
Dea  Victoria  au  Sablon,  pies  Metz.  M. 

le.    Mets,    -.12  3.    p.    201-13.    —    3265. 

I  rou vaille  de  monnaie  romaine .  /;. 
Commiss.  dcpart&te  Pas-de-Calais;  1, 
p.  367-8. 

§   I. 

3266.  De  Belfort.  Monnaies mérov. 
i  b  rdunum,    Rêdonis .    Novus>  Lcus  |. 


Annu.  Soc.fr.  de  num..  '94,  p.  49-52. 

—  3267.  Blaneard.  Les  rois  francs 
sur  les  monnaies  mérov.  du  Cabinet  de 
Fr.  Marseille.  (Extr.  M.  Ac. Marseille.) 

—  3268.  G.  Cumont.  Un  triens  de 
Rodez  trouvé  à  Namur.  R.  Be/f/e  dé 
nain..  '94.  p.  281-3.—  3269.  Cumont. 
Monnaies  découvertes  dans  le  cimetière 
franc  de  Ciply  (Hainaut);  Trao:  Congrès 
hist.  et  archl.  Mons,  '94;  et  Bruxelles, 
12  p.  (Extr.  R.  Belge  de.  num.).  — 
3270.  Cumont.  Lettre  à  M.  Job.  \V. 
Stepbanik  au  sujet  du  tiers  sou  d'or  à 
la  légende  :  Triectum.  Tijdsrhri ' fi  van 
hei  ned.  tien,  coor  Munt  en  Penninq- 
hunde,  '91.  3271.  Delorme. 
Note  sur  un  trions  mérov.  déeouv. 
à  Blagnac  près  Toulouse  en  oet.  '93. 
Toulouse,  5  p.  —  3272.  E.  Fage. 
Denier  d'argent  mérov.  au  monogr. 
o  Andeçavis  ».  M.  Soc.  agric.,  se,  arts 
Angers,  4e  sér.,  7,  p.  288-96.  —  3273. 
Van  Geunep.  Un  tiers  de  sou  mérov. 
frappé  à  Aoste.   R.  num.,  '94,  p.  47-8. 

—  3274.  Le  comte.  Identification  de 
deux  ateliers  monét.  mérov.:  Vadiunaco 
et  Vatunaco.  Vaddonaco.  /?.  num.,  '94. 
p.  421-7.  —  3275.  De  M  an.  Sou  d'or 
barbare  trouvé  tu  Frise.  R.  Belge  de 
num.,  '94,  p.  305-28.  —  3276.  Prou. 
Les  monnaies  mérov.,  '92.  C.  R.  Pi- 
renne,  R.  de  l' Instruct.  pub.  Belg.,'A7, 
p.  57-8.  —  3277.  Serrure.  Monnaie 
mérov.  inéd.  du  Palais.  B.  num.  Ser- 
rure, 2,  p.  127.-  3278.  Tiacbsel. 
A  propos  d'un  triens  mérov.  inéd.  R'. 
Belge  de  num.,  '94.  p.  75-6.  —  3279. 
Ter  Gouw.  Qqùes  mots  sur  l'étude  de 
la  num.  mérov.  R.  Belge  de  num.,  '94, 
p.  285-8.  —  3280.  v'éry.  Monnaies 
mérov.  attribuées  aux  Deux-Sèvres 
(suite),  R.  Poiteoine  et  Saintongéaise, 
11,  p.  12-9,  48-50.05-77,  252-3.  —3281. 
De  Witt.  Un  triens  ined.  du  monétaire 

Tbeudegisilus.  /;.  Ac.  archl.  />W#.,'94, 
p.  498-500.  —  Saïga  mérov.,  v.  n"1746. 

§5; 

3282.  De  Barthélémy.  Sur  la 
clàssific.  «les  monnaies  carol.  R.  Belge 
de  num.,  '94,  p.  518-9.  —3283.  Prou. 
Classificat.  des  monnaies  carol.  à  la  lé- 
gende «  Carlus  rex  fr.  »  et  au  monogr. 
B.  Soe.  Antiq.  Fr.,  '94,  p.  105-0.  — 
3284.  Serrure.  Monnaies  carol.  inéd. 
/;.  num.  Serrure,  2,  p.  150-1.  —3285. 
Considérations  sur  les  monnaies  de  Louis 
d'Outremer,    frappées  en    Normandie, 
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B.  Commis.?.  Antiq.  Seiae-Inf. ,  9, 
p.   318-25. 

3286.  Caron.  Essai  de  classific.  des 
monnaies  de  Louis  VI  et  Louis  VII. 
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Bouches-du-Rhôue  (Dép.    des),   2741  à 

2752. 
Bourbonnais,  2370  à  2383. 
Bourgogne,  2255  à  2302. 
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chartes;  (Table),   3189  bis. 
Catalane  (Littérature),  1527,  1528. 
Celtes  (Histoire),  1  à  9. 
Celtique  (Philologie),  1055  à  1078. 
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César,  15  à  17,  3084  à  3094. 
Chablais,  2718. 
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Charente  (Dép.  de  la),   2463  à  2469. 
Charente-Inférieure  (Dép.  de  la),  2470  à 

2483 
Charles  V,  196  à  199. 
Charles  VI,  200  à  219. 
Charles  VII,  220  à  332. 
Charles  VIII,  348  à  363. 
Cher  (Dép.  du),  2352  à  2358. 
Chimie,  2783. 
Chroniques,  3083  à  3141. 
Cimetières  barbares,  53,  1744,  1745,  1781 

à  1783.  1788,  1790, 1820,  1826, 1861,  2111 

2114,  2156,  2258,  2339,  2466,  2473,  2613, 

3219. 
Citeaux,  1034,  1035. 
Civilisation,  504  à  751. 
Cloches.    Voir  Campanaire  (Archéol.). 
Cluny  (Ordre  de),  1032  a  1034. 
Collections      artistiques      particulières, 

3017  à  3065. 
Commerce,  444  à  469. 
Communes,  575  à  586. 
Comptes,  178,  450,  601,  1803,  1965,  2521, 

2552,  2554,  2911. 
Corrèze  (Dép.  de  la),  2418  à  2434. 
Costume,  645  à  651. 
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Côte-dOr  iDép.  de  la),  2279  à  2290. 
Côtès-du-Nord  iDép.  des).  2033  à  2038. 
Coutumes  (Droiil,  564  à  574.  Voir  Mœurs 
Creuse  (Dép,  de  la),  2389  à  2393. 
Croisades,  156  à  172. 

Dauphiné,  2674  à  2702. 

Deux-Sèvres  (Dép.  des),  2449  à  2453. 

Dialectes  et  patois,  1169  à  1194. 

Diplomatique,  3175  à  3189. 

Dombes.  567,  3297. 

Dominicains,  2S5,  893  à  S95.  1013,  1036. 

2034,  2138,  2542,  2747. 
Dordogne  (Dép.  de  la),  2496  a  2">or. 
Doubs^iDep.   du).  2244  à  2246. 
Droit.  Voir  Institutions. 
Droit  international,  514  à  517. 
Drôme  (Dép.  de  la),  2688  à  2696. 

Eglise  (Histoire  de  1'),  752  à  859. 
Enseignement,  1215  à  1238. 
Epigraphie  générale,  3100  5.  3161. 
Estampes.  2986.    Voir  Bibliophilie. 
Etats  généraux  et  provinciaux.  587  à  590. 
Ht\  mologies,  1195  à  1214. 
Eure  (Dép.  de  Y),  1969  à  1982. 
Eure-et-Loir  (Dép.  d'I.  2329  a  2338. 

Familles  (Histoire  des),  470  à  503. 

Faucigny,  2718. 

Féodalité,  533  à  537. 

Finistère  (Dép.  dul.  2039. 

Flandre,  1797  à  4809. 

Foires,  459,  460. 

Foix  iC"  de),  2572  à  2577. 

Forez.  2660  à  2673. 

Française  (Littérature),  1374  à  1516.  Voir 

Philologie  romane. 
France  (Dues  de),  107. 
Franche-Comié,  2235  â  2255. 
Franciscains.  9i.iu  à  913,  L037,  1039,  1321. 
Funéraires  (Coutumes),  633  à  638.    Voir 

l 'nits  funéraires. 

Gard  (Dép.  du),  2632  à  2647. 

igné.    Voir  Guyenne. 
'  iaule  romaine.  10  à  19. 
Géographie  historique,  379  à  443. 
Gers  il)'-)..  |,  2534  a  2555. 
Gironde  (Dép.  de  la),  2488  ù  2495. 

(  irammain pat  èe,  L099  à  1111 . 

<  ruerre  de  <  !enl   Vns,  180  à  332. 
Guyenne,  2481  à  2564. 

Hiagographio,  860  à  956, 
Héraldique    I  !05  -  3237, 


érault  (Dép.  de  1').  2621  à  2631. 
Hérésies,  1006  à  1014. 
Histoire  :  générale,  20  à  37;  économique, 

444  à  469;  de  la  civilisation,  507  à  751; 

religieuse,  752  à  859;    littéraire,   1055 

à  1552  ;  locale,  1776  à  2770. 
Historiographie,  3066  à  3159. 
Hospitaliers  (Ordre  des).  1040  à  1042. 
Hymnologie,  969  à  994. 

Ile-de-France,  1844  à  1944. 

I Ile-et-Vilaine  (Dép.  de  l'i,  2026  à  2032, 

Imprimerie  (Hist,  de  1'),  2858  à  2902. 

Imprimes  (Catalogues),  2994  à  3016. 

Incunables.  2895  à  2901,  2987  à  2993. 

Indre  (Dép.  de  Y),  2359à2362. 

Indre-et-Loire  (Dép.    de  1'),  2303  à  2310. 

Industrie,  444  à  469. 

Inquisition,  854,  855.  Voir  Ordres  relig. 

et  Albigeois. 
Institutions,  504  à  609. 
Institutions     ecclésiastiques,    825  à  859. 
Inventaires    (Beaux- Arts).     1570  à  1583. 

Voir  Archives. 
Isère  (Dép.  de  1').  2676  à  2687. 
Italie.    2768  à  2770.    Voir   Charles  VIII 

Louis  XII. 

Jean  II.  188  à  195. 

Jeanne  d'Arc.  228  à  321. 

Juifs.   Histoire,  1015  il  1027;    littérature. 

1250  à  1268. 
Jura  (Dép.  du),  2247  à  2251. 

Landes  [Dép.  des),  2556  à  2561. 
Languedoc.  2581  à  2659. 
Latin  :  philologie.    1112  à  1126;    littéra- 
ture, 1215  à  1373. 
Légendes,  682  à  751. 

Limousin,  2393  5  2434. 

Littéraire  (Histoire),  1055  à  1552. 

Liturgie,  957  u  994. 

Loir-et-Cher  [Dép.  du).  2313  à  2329. 

Loire  (Dép.  de  la),  2662  à  2666. 

Loire-Inférieure  (Dép.  de  la),  2051  -,  2057 

Loire  (Dép.  de  la  Haute-),   2653  à  2660. 

Loiret  (Dép.  du).  2338  à  2350. 

Lois  barbares,  520  à  525. 

Lomagne<  Voir  Gers  (Dép.  du). 

Lorraine,  2147  à  2184. 

Lot  (Dépi   du),  2513. 

Loi  ei  Garonne  (Dép*.  du).  2508  à  2512. 
Louis  vin.  119  à  121. 
Louis  IX,  122  à  131. 
Louis  X.  143  a  145. 
Louis  XI,  333  5  347. 
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Louis  XII,  364  à  378. 

Lozère  jDép.  de  la).  2647  à  2649. 

Lyonnais,  2660  à  2673. 

Maine,  2063  à  2100. 

Maine-et-Loire  (Dép.  de).  2060  à  2062. 

Manche  (Dép.  de  la),  2006  à  2017. 

Manuscrits  (Catalogues),  2948  à  2986. 

Marche,  2389  à  2393. 

Mariage.  553.  625  à  632.  832,  833. 

Marne  (Dép.  de  la).  2197  à  2211. 

Marne  (Dép.  de  la  Haute-),  2217  à  2234. 

Maurienne.  2709  à  2717. 

Mavenne  (Dép.  de  la),  2067  à  2Q75. 

Médecine,  35,  187,  658  à  661.  696,  128?, 
1315.  1316.  1361,  1362.  2161.  2396.2893. 

Mérovingiens  :  Histoire,  38  à  63,  508; 
Numismatique,  3266  à  3281.  Voir  Ci- 
metières, Lois. 

Métallurgie.  461,  469. 

Méthode  historique,  3066  à  30S2 . 

Métiers,  639  à  643. 

Meurthe  (Dép.  de  la).  2159  à  2167. 

Meuse  (Dép.  de  la),<t2167  à  2179. 

Mines,  467,  469. 

Miniatures,  1604  à  1616. 

Mœurs  (Histoire  des),  610  à  681. 

Morbihan  (Dép.  du),  2040  à  2050. 

Moselle  (Dép.  de  la),  2156  à  2158. 

Musées,  3017  à~3060. 

Musique,  1625  à  1641. 

Nécrologes.  Voir  Obitnaires. 

Nice  (C'e'de),  2763  à  2767. 

Nièvre  (Dép.  de  lai.  2363  à  2369. 

Nivernais.  2363  à  2369. 

Nord  (Dép.  du),  1797  à  1809. 

Normandie,  1945  à  2017. 

Normands.    Invasions,    109;    en    Italie, 

147  à  149. 
Notaires    (Minutes),    2593,    2594.    2935, 

3183. 
Numismatique,  3238-3339. 

Obituaires,  1285,  1850,  1998,  2320,  2609. 
Oise  (Dép.  de  1'),  1847  à  1869. 
Ordres  de  chevalerie,  1054. 
Ordres   religieux    et   militaires,   1028  à 

1053. 
Orient,  141,  142.  172  à  176. 
Orléanais,  2311  à  2350. 
Orne  (Dép.  de  l'i,  1983  a  1995. 


Paganisme,  995  à  1005.  2311,  2480. 
Paléographie,  981,  3162  à  3174. 


Papes.  752  à  S59. 
Parlement,  599  à  601. 
Pas-de-Calais  (Dép.  du),  1810  à  1826. 
Patois.    Voir  Dialectes. 
Péages, 404,  458,  463. 
Pèche.  466.  2481. 
Peinture,  1584  à  1624. 
Perche.  Voir  Orne  iDép.  de  1'). 
Philippe-Auguste,  114  à  119. 
Philippe  III,  122,  132.  133. 
Philippe  le  Bel.  131,  loi  à  142. 
Philippe  V.  143  à  146. 
Philippe  VI,  177  à  188. 
Philologie  romane.  1088  à  1214. 
Philosophie.    Voir  Latin  (Littérature). 
Philosophie  de  l'histoire,  3066  à  3082. 
Picardie.  1827  à  1843. 
Poids  monétaires,  3340  a  3347. 
Poitou.  2435  à  2462. 
Préhistorique  (Archéol.),  1668  à  1706. 
Provençale    (Littérature),    1374   à   1394, 
1517  à  1552.   Voir  Philologie  romane. 
Provence,  2739  à  2762. 
Proverbes.  513,  693. 

Pyrénées  (Dép.  des  Basses-),  2565à2571. 
Pyrénées(Dép.  des  Hautes-),  2562  â 2564. 
Pyrénées-Orles,  2578  à  2580. 
Puits  funéraires,  1774.  2437,  2456. 
Puy-de-Dôme  (Dép.  du),  2384  à  2387. 

Quercy.    Voir    Lot  et  Lot-et-Garonne. 

Rhénane  (Région),  2101  à  2116. 
Rhin  (Dép.  du  Bas-).  2122  à  2132. 
Rhin  iDép.  du  Haut-).   2133  a  2146. 
Rhône  (Dép.  du).  2666  à  2673. 
Romains,  518,  519. 
Roussillon,  2578  à  2580. 

Saintonge.  Voir  Aunis, 
Saints  (Vies  de)  .    Voir   Hagiographie  . 
Saône  (Dép.  de  la  Haute-),  2236  à  2243. 
Saône-et- Loire  (Dép.  de),  2291  à  2301 . 
Sarthe  (Dép.  de  la),   2076  à  2100. 
Savoie,  2703  à  2725. 
Savoie  (Dép.  de  la),  2709  à  2717. 
Savoie  (Dép.  de  la  Haute-).  2718  à  2725. 
Seine  (Dép.  de  la).  1920  à  1933. 
Seine-Inférieure  (Dép.  de  la),  1951  à  1968. 
Seine-et-Marne  (Dép.  de),  1677  à  1678. 
Seine-et-Oise  (Dép.  de),  1907  à  1919. 
Sigillographie,  3190  à  3204. 
Somme  (Dép.  de  la),  1827  à  1843. 
Sources  thermales,  456. 
Suisse.  2726  à  2734. 
Superstitions,  682  à  751. 
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Tables   de   revues  et   publications   des 

Sociétés  sav.,  2815  à  2830. 
Tapisseries,  1572,  1579.  1638  à  1661. 
Tarn  (Dép.  du),  2593  à  2614. 
Tarn-et-Garonne  (Dép.  du),  2514  à  2526. 
Templiers,  1043  à  1053. 
Testament.  556. 

Thomas  d'Aquin  (S1),  1322  à  1358. 
Touraine,  2303  à  2310. 

Universités,  1215  à  1238. 
Usages,  610  à  681. 

Var  (Dép.  du),  2753  à  2759. 
Vaucluse  (Dép.  de),  2735  à  2738. 


Venaissin  (Comtat).  2735  à  2738. 

Vendée  (Dép.  de  la),  2454  à  2462. 

Verrerie.  1642,  1643. 

Vexin,  1846. 

Vie  privée,  644  à  662. 

Vienne  (Dép.  de  la),  2439  à  2448. 

Vienne  (Dép.  de  la  Haute-),  2400  à  2417. 

Vigne,  465. 

Vitraux,  1617  à  1624. 

Voies  romaines,  435  à  443. 

Vosges  (Dép.  des),  2180  à  2184. 


Yonne  (Dép.  de  1'),  2260  à  2278. 


Le  Gérant  :  Vve  E.  Bouillon 
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